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Ce  Lexique  de  la  Rochefoucauld  est,  pour  les  travaux  pré- 
paratoîreSf  œuvre  collective.  Si  j*ai  consenti  à  ce  que  le  titre 
ne  portât  que  mon  nom,  c'est  que  j'y  ai  eu  la  part  principale, 
et  qn^au  titre  même  il  n'était  guère  possible  de  faire  à  cha- 
cun la  sienne.  J'ai  dépouillé  l'ouvrage  le  plus  considérable 
par  son  étendue,  les  Mémoires^  refait,  après  Qne  première 
lecture,  avec  extraits,  de  mon  regrettable  frère,  le  dépouille- 
ment des  Maximesy  et  contrôlé,  complété  celui  des  Lettres 
bit  par  MM.  Gourdault  et  Lequesne.  J'ai  coordonné  Ten- 
semble  et,  en  outre,  composé  V Introduction  grammaticale  et 
la  Préface  sur  la  langue  de  la  Rochefoucauld. 

Mon  père  a,  selon  sa  coutume,  tout  revu,  et  suivi  le  tra- 
vail avec  cette  vigilance  attentive  que  connaissent  tous  les 
collaborateurs  de  la  C>llection,  et  pour  laquelle  ma  qualité 
de  fils  ne  m'ôte  pas  le  droit  de  lui  exprimer  ici  ma  sincère 
gratitude. 

Henri  Rbonibr. 
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AVIS  PRÉLIMINAIRE. 

Âa  temps  où  ce  Leziqae  a  été  rédige  et  même  encore  qaand  on  l'a 
imprimé  et  tiré,  il  ne  nous  est  pas  Tenu  et  ne  pouvait  nous  venir 
à  la  pensée  que  le  mot  «  manuscrit  autographe  »  pût  désigner  un 
autre  texte  des  Maximes  que  celui  auquel  M.  Gilbert  donne  ce  nom. 
C'est  donc  à  ce  texte  que  partout  cette  désignation  s'applique,  tant 
dans  le  Lexique  alphabétique  que  dans  V Introduction  grammaticale 
et  dans  l'étude,  avec  titre  de  Préface^  sur  la  langue  de  la  Roche- 
foucauld. Mais  on  peut  voir  dans  \  Avant-propos  de  V Appendice  du 
tome  I  que  la  qualiBcation  d*autographe  appartient  aussi,  et  dune 
manière  induhiiahle^  à  un  autre  manuscrit  très-différent  de  la  source 
où  ont  puisé  M.  Gilbert,  en  1868,  pour  son  commentaire,  et,  avant 
lui,  M.  le  comte  Edouard  de  Barthélémy,  dans  son  édition  de  i863. 
Cet  autre  manuscrit,  que,  du  lieu  où  il  est  actuellement,  nous  appe- 
lons de  liancourt,  a  été  mis  tout  récemment  à  notre  disposition  par 
M.  le  duc  de  la  Rochefoucauld;  nous  l'avons  coUationné  avec  la  plus 
grande  attention  et  donnons,  dans  ledit  Appendice  du  tome  I,  le 
relevé  complet  de  ses  variantes.  En  outre,  vu  Fauthenticité  incon- 
testable, nous  l'avons  dit,  donc  la  grande  importance  de  ce  texte, 
nous  avons  rédigé  et  pu  placer  à  la  Cn  de  ce  volume  du  Lexique^ 
avant  sa  mise  en  vente,  des  pages  additionnelles  où  le  manuscrit  de 
Liancourt  est  substitué,  comme  terme  de  comparaison  avec  l'édition 
définitive  de  1678,  au  manuscrit  de  M.  Gilbert.  Enfin  nous  donnons 
à  ajouter  à  la  série  alphabétique  un  certain  nombre  d'articles  fonr« 
nis  par  ce  même  texte  de  Liancourt. 
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PRÉFACE. 


DE  LA  LANGUE 

DE 

LA   ROCHEFOUCAULD. 


Avant d'aborderTétude  de  lalangae  de  la  Rochefoucauld,  il 
convient  de  se  souvenir  que  son  éducation  littéraire  et  classique 
avait  été  fort  négligée,  que  la  culture  des  premières  années, 
surtout  celle  qui  s^acquiert  dans  le  commerce  des  anciens,  lui 
manquait  presque  entièrement  :  voyez  le  modeste  aveu  qui  ter- 
mine la  dernière  lettre  de  notre  recueiP.  L'auteur  des  Maximes^ 
des  Riflexiont  dUferset^  des  Mémoires^  devenu  un  de  nos 
grands  écrivains,  est  assurément  un  dés  plus  firappants  exem« 
pies  de  ce  que  peut  parfois,  pour  combler  une  telle  lacune, 
dans  un  esprit  naturellement  bien  doué,  la  vie  même,  le  mi* 
lieu  où  elle  se  passe,  od  Tesprit  se  forme.  Pour  qui  veut  étu* 
dier  Thistoire  de  notre  idiome,  c'est  une  bonne  fortune  que  la 
rencontre,  à  Tun  des  plus  beaux  moments  de  son  passé,  de  cet 
art  de  bien  dire  acquis  dans  le  monde  plutôt  qu'à  Fécole,  dé 
ce  travail,  car  les  coups  de  lime  abondent,  si  heureusement 
guidé  par  Tinstinct.  Ce  grand  seigneur  de  la  cour  de  Louis  XIII, 
puis  de  Louis  XIV,  cet  honnête  homme  du  plus  haut  rang,  qui 
écrit  pour  son  plaisir,  est  un  de  ces  précieux  témoins  qui,  pour 
les  tours,  les  locutions,  le  juste  sens  et  le  choix  des  mots,  nous 
en  apprennent  plus  que  les  écrivains  de  profession,  et  nous 
enseignent  d'autant  mieux  le  vrai  français  du  temps,  sa  vraie 
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IV  LEXIQUE  DE  LA  ROCHEFOUCAULD. 

pente  et  nature,  que  leur  mémoire  est  moins  nourrie  des  rémi- 
niscences du  latin  et  du  grec,  moins  gênée  par  les  scrupules 
et  subtilités  des  grammairiens,  et  qu'ils  sont  plus  sûrs  qu'eux 
du  bon  usage,  et  coutumiersde  Texquise  distinction,  du  facile 
et  parfait  naturel. 

Quel  que  soit  le  mérite  des  Mémoires^  la  grande  renommée 
littéraire  de  la  Rochefoucauld  lui  vient  surtout  de  ses  Maximes. 
Cest  justice  ;  car  c'est  surtout  par  ce  petit  livre,  par  le  genre 
de  perfection  qu'y  atteint  l'expression  de  la  pensée,  qu'il  a 
exercé  sur  la  langue  française  une  puissante  et  durable  in- 
fluence. Le  style  simple  et  clair,  sobre  et  nerveux,  toujours 
précis,  souvent  concis,  de  ces  sentences,  qui  eurent  leur  temps 
de  grande  vogue,  les  limites  mêmes  où  chacune  d'elles  s'en- 
ferme, le  vocabulaire  restreint  qui  suffit  au  cercle  étroit  des 
vues  morales  de  Fauteur,  i  l'uniformité  de  ses  jugements  sur 
les  actions  et  les  sentiments  de  l'homme,  tout  cela,  le  bien 
ensemble  et  le  mal,  si  mal  il  y  a,  a  laissé  sur  notre  prose  sa 
trace  bien  marquée,  et  contribué  à  l'affiner,  la  tempérer,  la 
dégager.  Malgré  Balzac,  malgré  Descartes,  et  Bossuetmémeet 
Pascal,  il  y  restait  encore  bien  des  progrès  à  faire,  ou  du  moins 
à  con&rmer  et  à  répandre,  surtout  pour  l'aisance,  la  mesure 
et'  le  goût,  qualités  oh  tendaient  de  plus  en  plus  les  lettres 
françaises.  Ne  relevons  que  ces  deux  défauts  alors  encore  si 
ordinaires  :  au  milieu  du  dix-septième  siècle,  chez  le  commun 
des  écrivains,  que  d'embarras  parfois  et  d'enchevêtrement 
dans  la  structure  des  phrases  !  et,  pour  le  choix  des  expres- 
sions, que  d'inégalité,  nullement  profitable  à  l'élégante  va- 
riété !  combien,  très-souvent,  elles  sont  soit  au-dessous  de 
la  pensée,  et  même  bassement  familières,  soit  au-dessus,  et 
«  plus  grandes  que  les  choses,  »  comme  dit  la  Rochefoucauld*  ! 
La  première  de  ces  imperfections,  nul  mieux  que  lui,  dans 
les  Maximes^  n'a  su  s'en  garder  en  ce  temps-là  et  apprendre 
aux  autres,  par  son  exemple,  à  la  corriger.  Au  reste,  il  n'est 
pas  sans  s'être  corrigé  quelque  peu  lui-même,  peut-on  tlire 
en  comparant  avec  ce  chef-d'œuvre  de  nette  aisance  certaines 
pages  de  son  livre  antérieur  des  Mémoires.  Quant  à  la  justesse 
des  mots,  au  goût  sévère,  au  rapport  avec  l'idée,  à  la  bonne 
et  naturelle'  simplicité  du  langage,  il  a  été  pour  ses  contem- 
porains et  demeure  un  modèle  achevé*  Ses  pensées  même 
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PRÉFACE.  V 

les  plus  originales,  les  plus  frappantes,  celles  qui  ponvaienl 
le  pins  rinviter  aies  faire  valoir,  il  se  contente  pour  elles  d*opp 
dinaire  de  la  forme  la  plus  simple  :  à  peine  se  permet-il  ci 
et  là  un  tour  figuré.  Cest  en  quoi  il  diffère  de  la  Bruyère, 
un  érudit  en  ftit  de  langue,  mais  qui,  p^rce  qu*il  est  érudit, 
est  trop  curieux  des  mots  pour  eux-mêmes,  et  chez  lequel 
ceux-ci  semblent  usurper  quelquefois  sur  Tidée. 

Ce  n'est  pas  que,  comme  la  Bruyère,  la  Rochefoucauld  ne 
s*applique,  avec  une  patience  infatigable,  à  retoucher  et  i 
remanier,  comme  nous  le  voyons  par  les  variantes,  le  style  de 
ses  Maximes^  dont  la  première  édition  donnée  par  lui  est  de 
i665,  la  cinquième,  et  dernière  qui  ait  paru  de  son  vivant, 
de  1678.  Il  a  consacré  treize  ans  de  sa  vie  à  perfectionner 
son  mince  volume,  sans  parler  du  temps  qui  en  a  précédé  la 
publication,  et  où  il  Tavait  également  lu  et  relu,  communiqué 
à  ses  amis,  soumis  à  leurs  critiques,  i  leurs  corrections.  Mais 
i  travers  ces  minuties  de  Tartiste,  quoiqu'il  se  soit  fait,  lui 
aussi,  i  sa  façon,  un  ciseleur  de  phrases,  comme  on  sent 
peu  le  travail  et  Teffort,  comme  la  pensée  demeure  nette, 
franche,  transparente,  comme  on  voit  qu'elle  est  directement 
traduite  !  G>mme  il  sait  bien  lui  trouver,  et,  malgré  les  retou» 
ches,  lui  conserver  le  vêtement  qu'il  lui  faut,  ni  trop  riche, 
ni  trop  pauvre,  ni  trop  serré,  ni  trop  ample  !  A  le  lire,  on  re- 
connaît l'écrivain  de  race,  je  veux  dire  de  naissance,  de  génie, 
dont  l'originalité  est  toute  spontanée,  et  à  qui  son  premier  jet 
et  plus  tard  ses  reprises  et  remaniements  viennent  d'instinct. 

Un  autre  trait  caractéristique,  et  souvent  signalé,  de  notre 
auteur,  c'est  que,  toujours,  quoiqu'il  n'affecte  jamais  la  fri- 
volité, la  négligence,  et  malgré  la  justesse  si  parfaite  de  son 
style,  qu'on  dirait  étudiée,  mais  que  nous  croyons  plutôt 
tronyée,  soit  d'emblée,  soit  après  coup,  il  se  distingue  par  un 
certain  air  de  qualité  et  d'homme  de  cour.  Et  cet  air,  il  ne 
le  doit  pas  seulement  à  son  persiflage  élégant,  à  ce  sourire  de 
scepticisme  et  de  dédain  qui  semble  toujours  voltiger  sur  ses 
lèvres  :  d'autres  moralistes,  qui  n'étaient  pas  grands  seigneurs, 
ont  eu  ce  même  persiflage,  tout  aussi  élégant,  ce  même  sou- 
rire, tout  aussi  fin,  tout  aussi  dédaigneux  ;  non  :  il  ne  le  doit 
pas  moins  à  cette  langue  aisée  et  coulant  de  source,  sans 
nul  mélange  de  iaux  goût,  à  cette  langue  exquise,  tpii  vient 
s'adapter  comme  d'elle-même  à  l'idée,  quels  que  soient  la 
hardiesse  ou  les  raflinements  de  celle-ci,  et  qui  conserve  ton* 
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jours  une  apparence  naturelle.  LWteur  pourtant^  en  maint 
endrcHt,  a,  peut-^tre  dix  fois,  taillé  ses  mots  et  poli  ses 
phrases  :  il  y  a,  en  effet,  telles  maximes  où  il  ne  reste  presque 
plus  un  mot  de  la  rédaction  primitive.  Mais  ce  n'est  nulle 
part  travail  pénible,  lentement  calculé,  de  grUoimairien,  ni 
fruit  de  réminiscences,  préoccupation  d'imiter  ;  Tidée,  le  tour, 
les  mots  sont  d^une  venue,  dads  un  accord  aussi  facile  qu'in- 
time. Et  c^est  justement  ce  naturel,  cette  absence  d'imitation, 
eette  saveur  et  cette  délicatesse  toutes  françaises,  dues  plus 
au  sol  et  k  la  nature  même  de  l'arbre  qu'à  une  greffe  habile, 
qui  ont  hit  des  Maximes  un  exemple  et  un  modèle  salutaire- 
ment  contagieux  pour  notre  prose,  qu'elles  nous  montrent 
arrivée  à  sa  maturité,  à  sa  perfection,  et  devenue  l'instrument 
le  {rfus  souple  de  la  pensée  et  le  plus  propre  à  lui  donner, 
sans  artifice  ni  recherche,  constante  élégauce  et  distinction. 

Voyons  maintenant,  en  entrant  dans  le  détail,  l'état  dernier 
o&  est  parvenue  la  langue  de  notre  auteur,  ce  qu'elle  est  dans 
son  dernier  ouvrage,  rapprochée  de  celle  d'à  présent;  et, 
pour  cela,  prenons  la  cinquième  édition  des  Maximes^  celle 
qui  précéda  sa  mort  de  moins  de  deux  ans^.  Nous  examine- 
rons ensuite  les  Mémoires  et  les  autres  œuvres  ;  puis  nous 
verrons,  en  comparant  les  dates  relatives  des  écrits,  les  rédac- 
tions successives,  les  variantes  d'une  édition  à  l'autre,  quelles 
modifications  sa  langue  paraît  avoir  éprouvées  du  commence- 
ment à  la  fin  de  son  activité  littéraire. 

Cest  une  intéressante  étude  de  chercher  ce  que  l'instru- 
ment de  la  pensée  est  devenu,  sans  effort,  sous  sa  plume,  qui 
Ta  épuré  sans  cesse  et  perfectionné,  en  ne  faisant,  ce  semble, 
que  laisser  l'idiome  glisser  sur  sa  vraie  pente  (n'est-ce  pas  là 
encore  comme  de  Tinstinct?)  et  tendre  de  plus  en  plus  à  ses 
propres  et  naturelles  qualités.  Disons-le  tout  d'abord  avant  de 
le  prouver  :  il  n*y  a  pas,  croyons-nous,  d'écrivain  des  mêmes 
années,  c'est-à-dire  du  commencement  de  la  seconde  moitié 
du  dix-septième  siècle,  chez  qui  soit  aussi  rare  ce  qu'on  appelle 
les  archaïsmes  :  les  mots,  les  locutions  qui,  de  ce  temps  au 
nôtre,  ont  vieilli.  Modifions  certains  idiotismes  de  l'époque, 
dont  nous  parierons  plus  bas  ',  qui  reviennent  fréquemment, 

I.  U  monrut  dans  U  nuit  du  i6  au  17  mars  x68o.  L^acheTé  d*lmprimer 
de  fâ  cinquième  et  dernière  impretiion  est  du  s6  juillet  1678. 
s.  Voyes  eî-aprèt,  p.  x  et  xi. 
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mais  se  bornent  à  très-peu  d'espècefl»  et  nous  ne  rencontrerons, 
dans  la  cinquième  édition  des  Maximes^  presque  rien  que  n'ait 
conservé  jusqu'à  nos  jours  le  bon  usage,  tel  que  le  constate  la 
plus  récente  édition  du  Dictionnaire  de  Vjiciidimie  :  ajouter 
ce  terme  de  comparaison  est  nécessaire  pour  faire  bien  com- 
prendre ma  pensée  ;  car,  à  voir  comment  le  français,  en  dehors 
de  ceux,  rare  élite,  qui  le  savent  et  le  respectent  et  font  auto- 
rité, s'écrit  et  se  parle-  aujourd'hui,  évidemment  les  mots 
usage j  bon  usage  n'ont  pas  pour  tout  le  monde  le  même  sens. 

Avant  de  noter,  dans  le  demi-millier  de  sentences  (5o4} 
reconnu  et  publié  par  l'auteur,  ce  qui  peut  attirer  l'attention 
comme  ayant  vieilli  ou  vieillissant,  nous  ferons  encore  deux 
remarques  :  la  première,  qu'il  ne  faut  pas  conclure  de  ce  que 
nous  venons  de  dire  que,  de  sa  langue  à  la  nôtre,  il  n'y  ait 
point  de  différence,  mais  seulement  qu'à  ne  pas  sortir  des 
limites  du  vocabulaire  dont,  pour  son  sujet,  avait  à  user  le 
moraliste,  les  derniers  relevés  faits  par  l'Académie  dans  son 
Dictionnaire^  en  1878,  diffèrent  par  le  plus  assez  sensible- 
ment, presque  pas  par  le  moins;  la  seconde,  que,  dans  ce 
qu^elIe  marque  des  épithètes  de  «  vieux  »  ou  de  «  vieillissant  », 
il  se  trouve  quantité  d'expressions  et  de  tournures  que  les 
amis  et  les  bons  juges  de  la  langue  reprochent  à  l'usage 
d'avoir  laissés  ou  faits  vieillir. 

Passons  au  détail.  Quelques  noms  étaient  alors  de  genre 
encore  douteux  ;  nous  n'en  trouvons  aucun  dans  les  Maximes 
qui  se  distingue  par  le  genre  de  l'usage  d'à  présent.  Pour  le 
nombre,  je  ne  vois  guère  que  le  mot  iroj^rs  qui  paisse  pa- 
raître à  quelques  lecteurs  un  peu  insolite  au  singulier  pour 
dire  «  défaut  de  bon  sens  »  :  «  Peu  d'esprit  4ivec  de  la  droi- 
ture ennuie  moins,  à  la  longue,  que  beaucoup  d'esprit  avec 
du  traders  »  (tome  I,  p.  210). 

Comme  nom  de  forme  vieillie,  mais  que  l'Académie  s'est 
avec  raison  gardée  de  rejeter,  je  ne  trouve  que  le  mot  accoU" 
tumance  (p.  77),  pour  «  habitude  »,  auquel  on  peut  joindre, 
bien  qu'il  n'y  ait  là  qu'une  orthographe  nous  marquant  la 
prononciation  ancienne,  que  ce  nom  n'a  pas  conservée  dans 
cette  signification,  cet  exemple  de  créance  (p.  107)  :  «  Quand 
les  vices  nous  quittent,  nous  nous  flattons  de  la  créance 
(croyance)  que  c'est  nous  qui  les  quittons  ». 

ENb  substantifs  pouvant  nous  arrêter  tm  peu  par  le  sens  les 
exemples  sont  rares  aussi  : 
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Égarement  (p.  87),  pour  «  distraction  »  :  «  L^oa  voit,  dans 
leurs  yeux  et  dans  leur  esprit,  un  égarement  pour'  ce  qu*on 
leur  dit  »  ;  il  ne  s*applique  plus  guère,  au  propre,  qu'à  la 
méprise  de  celui  qui  s*égare  de  son  chemin. 

Déplaisir  (p.  124)9  Tpowr  «  deuil,  douleur  »,  avec  une  force 
de  sens  que  le  mot  n*a  point  gardée. 

Contrariilés  (p.  ao3  et  22o4)>  pour  «  contradictions  »  :  «  L'i- 
magination ne  sauroit  inventer  tant  de  diverses  contrariétés 
qu*il  y  en  a  naturellement  dans  le  cœur  de  chaque  personne  » . 

Constante  (p.  ao5),  pour  «  habitude  constante  »  :  «  L'esprit 
s'attache  par  paresse  et  par  constance  à  ce  qui  lui  est  facile 
on  agréable  ». 

Ménagement  (p.  116)  :  «  Il  y  a  (à  la  guerre)....  un....  ména^ 
gement  général  »,  c'est-à-dire  que  to^t  le  monde  se  ménage. 

Droiture^  sans  rien  qui  le  détermine  (p.  a  10),  pour  «  boa 
sens  »  :  voyez  l'exemple  cité  plus  haut  (p.  vu),  à  l'occasion 
de  «  travers  ». 

Économie^  de  même,  sans  déterminatif,  «  bon  usage,  bon 
emploi  »  :  c  Ce  n'est  pas  assez  d'avoir  de  bonnes  qualités; 
il  en  faut  avoir  Véconomie  »  (p.  pS). 

Montre^  qui  n'est  plus  guère  usité  en  ce  sens  qu'avec 
«  faire  »,  et  sans  article,  dans  le  sens  d'  «  ostentation  »  :  «la 
montre  d'une  inconsolable  affliction  »  (p.  1^4)- 

Galanterie^  pour  «  liaison  galante  »  :  «  On  ne  compte  d'or- 
dinaire la  première  galanterie  des  femmes  que  lorsqu'elles  en 
ont  une  seconde  »  (p.  aop).  G>mparez,  dans  le  même  sens, 
p.  6a  ;  dans  un  sens  différent,  p.  i46  et  i8a;  et  voyez  ci- 
après  (p.  xxvi)  les  verbes  dont  l'auteur  a  successivement  ac- 
compagné ce  nom. 

A  remarquer  aussi  est  l'étendue  du  sens  que  le  même  mot 
prend,  au  figuré,  dans  l'exemple  suivant,  où,  comme  le  montre 
une  variante,  ii  ne  s'agit  pas  seulement  de  choses  dites  aux 
femmes  :  «  La  galanterie  de  l'esprit  est  de  dire  des  choses 
flatteuses  d'une  manière  agréable  »  (p.  74} • 

A  cette  liste  de  substantifs  pourraient  se  joindre  les  sui- 
vants, à  la  rigueur,  et  uniquement  comme  devenus  je  ne  dis 
pas  moins  français,  mais  de  moins  fréquent  usage,  tels  qu'ils 
sont  employés  dans  les  Maximes^  et  pouvant  eux  aussi,  par 
suite,  étonner  un  peu  certains  lecteurs  de  médiocre  culture  : 

Élévation  {p.  87  et  p.  i8a),  pour  «  haute  fortune  »  ;  fureur 
(p.  4a),  pour  «  passion  violente,  furieuse  »  :  <(  L'envie  est  une 
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fureur  qui  De  peiil  sonfinr  le  bien  des  muti:es  »  (voyez  aussi 
p.  ^Z); étoiles^  au  figuré  (p.  55)  :  «  Rsembleque  nos  actions 
aien t  des e<o//effheuFett0es ou  malheureuses»  (eomparezle  sin- 
gulier, p.  97)  ;  aecidenU  (p.  55),  pour  «  événements  »,  avec 
le  double  qualificatif  «  beureux  1»  et  «  malheureux  »  ;  com^ 
merces  (p.  63),  «  relations,  intrigues  »,  dans  cette  phrase  : 
«  L'amour  prête  son  nom  à  un  nombre  infini  de  commerces 
qu  on  lui  attribue  »  ;  condmHes  (p.  96),  «  manières  <l*agir  »  : 
«  Il  y  a  une  infinité  de  conduites  qui  paroissent  ridicules  »  ; 
vaudeville  (p.  114)9  ^I^ds  son  acception  primitive  de  simple 
•  chanson  »  ;  relâche,  demeuré  fort  ordinaire  avec  Tarticle 
partitif,  qui  le  précède  a  la  page  ipS,  mais  moins-  avec  Tin* 
défini  :  «  Ce  que  nous  prenons  pour  notre  guérison  n'est»  le 
plus  souvent,  qu'un  relâche  »  (p.  108);  penchant  (p.  119)» 
pour  a  déclin  »  :  «  le  premier  penchant  de  Tage  »  ;  préoccu- 
pation (p.  14^)9  «  prévention  contre  quelqu'un  »  :  «  ....des 
hommes  qui  nous  sont  tous  contraires  ou  par  leur  jalousie, 
ou  par  leur  préoccupation  »  ;  tiédeur ^  opposé  à  «  passions  » 
(p.  164)  :  *  Les  passions  de  la  jeunesse  ne  sont  guère  plus 
imposées  au  salut  que  la  tiédeur  des  vieilles  gens  »• 

11  n'y  a  pas  lieu  de  citer  longueur  (p.  40)9  pour  «  longue 
durée  »  :  a  la  longueur  de  leurs  infortunes  ». 

Parmi  les  adjectifs,  je  n'en  ai  remarqué  que  trois,  et  encore 
qu'à  peine  ;  deux  sont  des  participes  pris  adjectivement  : 

Honteux  (p.  208),  avec  l'acception,  plus  rare  aujourd'hui 
dans  le  style  soutenu,  de  «  timide,  réservé  » . 

Assuré,  être  assuré  À  (p.  116),  «  n'avoir  pas  peur  de  »  : 
«  D'autres  sont  assurés  aux  coups  de  mousquet  ». 

Dégoûtant  (p.  98),  au  moral,  dans  le  sens  de  «  répugnant 
au  go&t  »,  comme  y  répugnent  les  aliments  fades,  sens  qu'ex» 
pliqne  bien  la  variante  de  la  note  4  de  la  page  indiquée. 

Âfémag^  de^  pour  «  économe  de  »,  n'est  point,  je  crois,  à 
relever  ;  bien  que  l'Académie  ne  donne  pas  d'exemple  du  mot 
^ytcde,  l'adjonction  d'un  complément  n'a  rien  qui  nous  choque 
aujourd'hui.  Je  ne  m'arrête  pas  non  plus  à  la  qualification, 
qui  surprend  un  peu,  de  «  soliile  subtilité  »  (p.  84)  ;  c^est  à 
remarquer  pour  la  pensée  et  pour  le  style,  plutôt  que  pour 
la  langue. 

Les  citations  à  fiiire  des  verbes,  ou  pour  leur  signification, 
ou  pour  la  manière  de  les  construire,  sont  égaleiâent  bien  loin 
d'abonder  : 
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Conpenitf  absolument  (p.  ii6),  pour  «  se  ressembler,  s*ao- 
eorder  en  quelque  chose,  s'y  rencontrer  n  :  a  Tous  ces  cou- 
rages, de*différentes  espèces,  com^iennent  en  ee  que  (se  ren- 
contrent en  ce  point  que),  la  nuit  augmentant  la  crainte  et 
cachant  les  bonnes  et  les  mauvaises  actions,  elle  donne  la  li- 
berté de  se  ménager  »• 

Détromper  de  quelqu'un  (p.  1 9o),  pour  «  désabuser  de  » 
quelqu'un  :  «  On  est  quelquefois  moins  malheureux  d'être 
trompé  de  ce  qu'on  aime,  que  à^en  être  détrompé  • . 

Opiniâtrer^  activement  (p.  ia4)  '  *  Elles  ne  laissent  pas 
éCopinidtrer  leurs  pleurs,  leurs  plaintes  et  leurs  soupirs  »,  au 
sens,  comme  Ton  voit,  de  «  faire  durer  avec  une  persévérance 
opiniâtre  »,  sens  que,  à  tort  croyons-nous,  n'a  point  gardé  ce 
verbe,  qui  n^est  plus  fréquent  qu'avec  se^  et  à  qui  l'usage  n'a 
du  reste  oonservé,  à  l'actif  non  réfléchi,  que  les  deux  accep- 
tions, vieillies  elles-mêmes,  de  :  «  contredire,  contrarier  quel- 
qu'un, de  manière  à  le  rendre  opiniâtre  »,  ou  «  soutenir  une 
chose  avec  obstination  ». 

Nous  pourrions  nous  dispenser  de  mentionner,  tant  les 
nuances  sont  légères,  et  ces  emplois,  qui  frappent  à  peine,  des 
verbes  àouffrir  (p.  89  et  a  1 1)  :  «  souffrir  la  mort  »,  au  sens  de 
«  la  supporter,  mourir»;  soutenir  (p.  4i)  :  <>  H  faut  de  plus 
grandes  vertus  pour  soutenir  la  bonne  fortune  que  la  mau- 
vaise »  ;  et  cet  exemple  de  s'abandonner  à  avec  l'infinitif 
(p.  84)  :  «  Le  moindi^  défaut  des  femmes  qui  se  sont  aban- 
données à  faire  l'amour...  ». 

L'excellente  périphrase  verbale  prendre  le  hasard  de 
(p.  1 54)  n'étonne  un  peu  que  pour  être  suivie  de  l'infinitif, 
au  sens  de  «  se  risquer  à  »  :  «  Ce  n'est  d'ordinaire  que  dans 
de  petits  intérêts  où  nous  prenons  le  hasard  de  ne  pas  croire 
aux  apparences  » .  L'Académie  donne  encore  ce  tour  avec  un 
substantif  ou  un  pronom  :  «  Il  en  arrivera  ce  qui  pourra  : 
yen  prends  le  hasard  »• 

Malgré  ce  très«petit  nombre,  cette  rareté  de  différences  du 
présent  au  passé  que  nous  offre  le  vocabulaire  des  Maximes^ 
et  qui  encore  sont  la  plupart  peu  marquées,  cet  écrit  toute- 
fois porte  bien,  pour  la  langue,  la  trace  de  son  temps^  En 
quoi  consiste-t-elle  ?  En  quelques  faits  de  syntaxe,  revenant 
fréquemment,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut  (p.  vi  et  vu), 
mais  toujours  les  mêmes,  ou  du  moins  de  la  même  espèce, 
tels  particulièrement  que  certains  compléments  de  prépositions, 
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qu'on  troavera  au  Les^ue^  surtout  aux  articles  1,  ra,  »àh, 
Foim  ;  la  construction  des  monosyllabes,  soit  pronominaux, 
soit  négatifs  ^  ;  Tomission  de  se  devant  Tinfinitif  des  verbes 
réfléchis  après  faire  ou  laisser^.  On  y  peut  joindre  de  rares 
emplois  vieillis  du  neutre  il  '  ;  du  pléonasme  de  tour,  dont 
nous  avons  cité  tout  à  Theure  cet  exemple  ^  :  «  Ce  n*est  d^or» 
dinaire  que  dans  de  petits  intérêts  où  nous  prenons  le  hasard 
de  ne  pas  crmre  aux  apparences  ». 

Le  contrôle  de  ce  que  nous  disons  là  au  sujet  de  la  syntaxe 
est  facile  :  qu'on  parcoure  V Introduction  grammaticale,  on 
verra  que  les  exemples  d'archaïsmes  tirés  des  pages  3i  à  ai5 
du  tome  I,  qui  contiennent  le  texte  définitif  des  Maximes  *, 
sont  assez  rares,  et  que,  aux  endroits  où  ils  le  sont  moins,  ils 
marquent  le  retour  de  faits  identiques. 

Après  le  dépouillement  qui  précède,  et  que  nous  avons 
tâché  de  faire  exact  et  complet,  nous  pouvons,  je  crois,  répéter 
hardiment  ce  que  nous  avons  dit  d*abord,  que,  pour  le  voca- 
bulaire et  la  syntaxe,  pour  la  langue  en  un  mot  (nous  ne  par- 
lons que  d'elle,  point  du  style  ni  de  la  pensée),  Topuscule, 
si  justement  renommé,  des  Maximes  est  certes  bien  de  son 
époque,  du  plus  pur  et  meilleur  usage  d'alors,  mais  quVn 
même  temps  tout,  depuis,  pendant  plus  de  deux  siècles,  tout 
on  bien  peu  s'en  faut,  s'en  est  conservé  jusqu'à  nous.  C'est, 
je  ne  dis  pas  un  éloge,  mais  une  remarque  curieuse  qui  ne 
peut  pas,  m'est  avis,  s'étendre  à  beaucoup  des  écrits  de  la 
même  date  ou  même  de  date  postérieurement  voisine. 

Pour  les  maximes  dites  posthumes  et  les  maximes  SMtppri'' 
méesj  les  unes  sont  de  simples  variantes  ou  des  pierres  d'at- 
tente :  elles  ne  sont  point  devenues  déftniUpes  ;  les  autres  ont 
été  éliminées  successivement  par  la  Rochefoucauld  des  diverses 
éditions  de  son  œuvre.  Nous  n'avons  donc  pas  à  les  examiner 
ici  en  détail  comme  celles  que  l'auteur  a  vraiment  reconnues 
siennes.  Elles  ont  été  dépouillées  avec  soin  pour  le  Lexique; 
une  curiosité  tant  soit  peu  patiente  les  distinguera  aisément 
par  les  chiffres  des  renvois  :  I,  a23-2i35  pour  les  premières; 
I,  243-267  pour  les  secondes.  Ce  serait  du  reste  une  erreur 

I.  Voyez  à  Vlniroduetion  grammaticale^  XV,  p.  cni  et  cm. 
s.  Vojrcz  iindem,  XII,  p.  xc  elxci.  —3.  Ibidem^  V,  p.  lvi. 

4.  Ihidem,  XIII,  p.  xctiii. 

5.  Vo/ez,  en  tête  de  Vlniroduetiom  grammaticala^  p.  xxxxx,  le  tableau  dea 
proneiuuioea  • 
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de  croire  que  la  langue  en  soit  de  uature  à  fournir  un  grand 
nombre  de  citations  archaïques  :  là  aussi,  mots  et  tours  n'ont 
presque  rien  qui  dépayse  et  surprenne  un  lecteur  du  dix- 
neuvième  siècle,  de  culture  tout  ordinaire. 

Les  Réflexions  dit^erses^  dont  notre  édition  a,  la  premièrct 
réuni  tout  l'ensemble  et  donné  le  texte  dans  toute  sa  pureté, 
d  après  le  manuscrit  de  laRoche-Guyon,  sont  vraisemblable- 
ment, au  moins  en  grande  partie,  l'ouvrage  de  la  jeunesse  de 
la  Rochefoucauld,  comme  le  dit  une  note  judicieuse,  peut-être 
de  Tabbé  Granet^,  écrite  en  tête  de  ce  manuscrit.  Toutefois, 
presque  partout,  les  soixante*neuf  pages  qu'elles  remplissent 
(279  à  348)  sont  «  dignes  de  lui  »,  comme  dit  Sainte-Beuve  ; 
sur  des  sujets  fort  divers,  «  elles  expriment  le  meilleur  goût 
et  tout  Tesprit  de  son  monde  »*.  Pour  la  langue,  elles  sont, 
par  leur  date  supposée,  intéressantes  à  comparer  aux  Afoor/- 
mes;  il  s'y  rencontre  un  peu  plus,  pas  beaucoup  en  somme 
cependant,  de  traces  du  passé.  Ainsi  :  piley  «  petite  monnaie 
de  cuivre  »  (p.  a8o  et  note  i);  bonaces  (p.  ^99),  «  calmes 
plats  9;  corruption  (p.  3 10,  employé  dans  un  sens  tout  parti- 
culier :  c  Elle» (les  passions  et  les  peines  de  Tesprit)....  répan- 
dirent dans  le  monde,  par  la  suite  de  leur  corruption^  les 
diverses  maladies,  etc.  »  ;  économie^  absolument  et  sans  com- 
plément (p.  347),  «  administration  d'une  maison,  d'un  do- 
maine »  :  «  Leur  goût  (le  goût  des  vieilles  gens)  se  tourne  vers 
des  objets  muets  et  insensibles  :  les  bâtiments,  l'agriculture, 
Veconomiey  Tétude,  etc.  •  ;  ailleurs,  avec  un  complément 
(p.  320)  :  «  Quel  arrangement,  quelle  suite,  quelle  économie 
de  circonstances  dans  la  vie  de  Caton  et  dans  sa  mort  !  »  ; 
complexion  appliqué  à  Alexandre  avec  Tépithète  heureuse^  et 
ne  devenant  remarquable,  comme  pris  plutôt  au  moral  qu'au 
physique,  que  si  l'on  compare  le  passage  avec  cette  maxime 
supprimée  (I,  248}  :  «  La  complexion  qui  fait  le  talent  pour  les 
petites  choses  est  contraire  à  celle  qu'il  faut  pour  le  talent  des 
grandes  «  ;  pertu^  «  mérite  »,  force  de  l'esprit  et  du  cœur, 
comme  le  latin  pirtus  (p.  32a)  ;  physique  (p.  323),  avec  la 
signification  générale  d'  «  étude  de  la  nature  1  ;  troupe^  pour 
dire  «  créatures   »  :  «  la  troupe  du  cardinal  de  Richelieu  » 

I.  Vojrez  au  tome  I,  p.  171  etsutrantet,  ItL  Noiipê  de»  Réflexions  Mvertes, 
9.  Préface  de  l'édition  des  Maximes  de  Dupleui»,  p.  xii,  à  la  note.. 
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(p.  33a);  domestiques  (p.  334)t  au  sens,  si  ordinaire  autrefois, 
d'  «  attachés  à  la  maison  ou  à  la  personne  »  :  il  s'agit  d^un 
doc  et  d'un  comte  ;  les  peuples^  au  pluriel  (p.  339),  fréquent 
aussi  alors,  dans  Tacception  où  nous  disons  le  peuple  y  au  sin- 
gulier ;  c'est,  rendue  par  le  nombre  même  du  nom,  Tidce 
collective  que  l'anglais  exprime  en  mettant  le  verbe  au  plu- 
riel avec  le  sujet  people  ;  entrer  sur  (p.  ^93):  «  On  doit  entrer 
indifféremment  sur  tous  les  sujets  agréables  »  ;  renfermer  à 
(p.  329)  :  «  Cette  application  le  renferme  d'ordinaire  à  de 
petites  choses  »  ;  i^ers^  pour  «  envers  »  (p.  296)  ;  deiHxiU^  pour 
«  avant  »  (p.  34o).  Faut-il  ajouter  les  adjectifs  :  com^enable  à 
(p.  3 18  et  3a2),  pour  «  approprié  à,  en  harmonie  avec  »; 
facile  à  (p.  284)9  auivi  d'un  infinitif:  «  il  faut  être  facile  à 
excuser  nos  amis  »  ? 

Nous  ne  citons  pas  des  formes  comme  jurisdi{rtion(p.  299)1 
cangrène^  «  gangrène  »  (p.-3ii),  dont  la  vétusté  ne  consiste 
qu'en  une  différence  d'orthographe,  qui  marque,  pour  le  pre- 
mier, l'étymologie  latine^,  pour  le  second  une  ancienne  pro- 
nonciation, que  l'Académie  donnait  encore  pour  la  bonne 
dans  son  avant-demiére  édition  (i835). 

A  ces  expressions,  tombées  en  désuétude,  les  unes  tout  à 
fait,  les  autres  plus  ou  moins,  on  peut  joindre  quelques  alliances 
de  mots  :  «  Ils  sont  tçuchés  de  plaisir  ou  d'ennui  »  (p.  3o5); 
fièvres  frénétiques  (p.  3i  i)  ;  mais  on  dit  encore  très-bien  fiè^ 
vres  étiques  {ibidem)  ou  hectiques  ;  F  entêtement  de  certaines 
sciences  (p.  3i4);  gagner  créance  vers  quelqu'un  (p.  324)  f 
«  gagner  sa  confiance  ».  Ce  serait  être  trop  moderne  que  de 
trouver  de  l'archaïsme  à  l'emploi  de  soutenir  et  conduire  dans 
cette  phrase  (p.  33 1)  :  «  Il  y  en  a  (des  choses)  qui  sont  dites 
avec  tant  d'art  et  qui  sont  soutenues  et  conduites  avec  tant  de 
raison  et  tant  de  grâce,  qu'elles  méritent  d'être  admirées  »  ; 
cela  n'est-il  pas  toujours  du  fort  bon  usage?  Peut-être  un 
peu  insolite  est  l'emploi  de  prisonnier  avec  arrêter  (p.  332)  : 
«  Cette  princesse....  a  été  arrêtée  prisonnière  par  le  Roi  son 
fils  ».  On  peut  voir  à  V Introduction  grammaticale^  XIII, 
p.  xcix,  trois  exemples,  tirés  des  Mémoires^  du  pléonasme, 
plus  marqué,  de  ce  même  nom  avec  prendre. 

I.  Au  dix-feptième  siècle,  Ménage  FaUeste,  on  prononçait,  comme 
maintenant,  juridUiion;  et  bien  arant  déjà,  comme  l'on  peut  Toir  dans  le 
Diettommàirt  de  liitréy  à  THistorique  du  mot. 
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Mais»  parmi  les  lecteurs  dont  noas  devons  tenir  compte  ici, 
bien  rares  assurément  seraient  ceux  qui  trouTeraient  k  redire 
aux  façons  de  parler  suivantes,  de  la  plupart  desquelles  on 
peut  dire  que  si  elles  se  font  remarquer,  c'est  par  leur  dis- 
tinction, chose,  comme  le  mot  le  dit,  toujours  peu  commune, 
plutôt  que  pour  avoir  vieilli  et  cessé,  par  miite,  d'être  claires  ; 
iléiwtion  de  Tamitié  (p.  28a),  au  sens  de  c  grandeur,  no- 
blesse  »  ;  sûreté  (p.  284)  :  «  Il  faut  que  chacun  ait  un  air  de 
sûreté  et  de  discrétion  » ,  c'est-à-dire  «  Tair  d'un  homme  sûr, 
i  qui  l'on  puisse  se  fier  »  ;  pente  et  portée  réunis  (p.  292)  : 
«  On  ne  saurait  avoir  trop  d'application  à  connaître  la  pente 
et  la  portée  de  ceux  à  qui  on  parle  »  ;  humeur  (p.  326),  «  dis- 
position du  tempérament  »,  particulièrement  «  humeur  cha- 
grine ou  capricieuse  *  :  «  Toutes  ces  grandes  qualités  ne 
peuvent  souvent  empêcher  que  l'esprit  ne  paroisse  petit  et 
foible,  quand  Vhumeur  s'en  est  rendue  la  maîtresse  »  (voyez 
aussi  p.  328);  neutre  (p.  3oo),  «  indifierent,  qui  ne  prend  point 
parti  »  :  «  gens  neutres  et  paresseux  »;  prévenu  (p.  3o5), 
absolument  :  «  Il  7  en  a  (il  y  a  des  gens)  qui  ont  le  goût  in- 
certain. •••  D'autres  sont  iou]onT^ prévenus  »,  c'est-à-dîre  ont, 
en  matière  d'art  ou  de  lettres,  un  goût  arrêté  d'avance,  qu'ils 
suivent  en  toutes  choses. 

Sont  encore  moins  à  relever,  je  pense  :  /ô/,  en  mauvaise 
part  (p.  343),  «  la  foi  des  Grecs  »,  comme  nous  disons  «  la 
foi  punique  »  ;  commerces  (p.  ^198),  au  sens  noté  plus  haut, 
p.  ix;  ravissant  (p.  307):  «  des  loups  ravissants  »,  sorte  d'ex- 
pression biblique,  qui  se  lit  dans  Amyot,  Bossuct,  Molière 
(voyez  le  Dictionnaire  de  Littré)^  et  est  encore  d'un  fort  bon 
emploi;  attache  (p.  307  «t  note  4):  «  lévriers  d'attache  »,  ton- 
jours  usité  en  langage  de  vénerie  ;  se  faire  un  chemin  (p.  34o), 
«  se  le  frayer  »  :  «  Le  prince  d'Orange...,  qui  avoit  tant  d'in* 
térêt  de  se  faire  un  chemin  pour  être  un  jour  roi  d* Angle* 
terre....  »;  souffrir  {p.  347),  «  supporter,  tolérer  »:  «  Les 
plus  heureux  (d'entre  les  vieilles  gens)  sont  encore  soufferts^ 
les  autres  sont  méprisés  »;  fidèlement  (p.  34 1),  «  exacte- 
ment »  :  «  Les  cartes. •••  étoient  si  exactes,  que  la  rivière.. •• 
y  étoit  fidèlement  marquée  ». 

Pour  la  syntaxe,  les  tournures,  nous  marquerons  celle-ci, 
commune  alors  ^  :  «  Ce  qui  est  de  vrai  et  de  beau  »  (p.  282), 

1.  Compares  ci-après,  p.  xxx. 
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pour  «  Ce  qu^il  y  a  de  vrai  et  de  beau  »  ;  et  nous  ponvons  du 
reste,  &  cet  égard,  je  veux  dire  pour  tout  ce  qui  est  de  la  syn- 
taxe, nous  borner  à  renvoyer,  au  sujet  des  Réflexions  di'- 
verses^  à  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut  (p.  vi  et  vu)  des 
Maximes,  Pour  la  construction  surtout,  la  dimension  des  phra« 
ses,  la  disposition  des  incises,  ces  deux  ouvrais,  principale- 
ment les  Maximes^  où  la  pensée  est  constamment  d^un  tour 
vif,  précis,  serré,  ont  fort  peu  de  traces  du  passé,  j'entends  de 
ces  traces  aujourd'hui  effacées  dans  la  langue  et  qui  étonnent 
le  lecteur  d'à  présent. 

Passer  des  Maximes  et  des  Réflexions  aux  Mémoires^  du 
moraliste  à  Thistorien,  c'est  entrer,  quant  à  la  langue,  qui  doit 
toujours  seule  nous  occuper  ici,  dans  un  autre  domaine.  Quoi- 
qu'il s'agisse  d'un  seul  et  même  auteur,  et  qile  les  ressem- 
blances assurément  ne  manquent  pas,  la  différence  entre  les 
deux  ouvrages,  entre  les  deux  objets  de  cette  étude,  est,  au 
point  de  vue  que  nous  venons  de  dire,  très-sensible.  Nous 
voyons,  par  le  grand  nombre  d'éditions,  hâtées,  improvisées, 
que  les  Mémoires  excitèrent,  eux  aussi,  quand  ils  parurent, 
grande  curiosité  ;  qu'ils  trouvèrent  beaucoup  de  lecteurs,  et, 
dans  le  nombre,  quelque  gâtés  et  incorrects  que  fussent  les 
anciens  textes,  des  admirateurs  de  grande  autorité  :  Bayle 
n'hésitait  pas  à  les  mettre  au-dessus  des  Commentaires  de 
César^,  L'éloge  va  bien  loin  ;  mais  le  livre  mérite,  en  effet, 
grande  estime  :  il  est  peut-être,  dans  notre  lans[ue,  le  pre- 
mier de  ce  genre  où  l'élévation,  je  ne  sais  quel  air  de  gran- 
deur, s'allient  constamment  au  naturel,  au  besoin  de  propor- 
tionner les  mots  aux  choses.  Malgré  leurs  qualités  toutefois 
et  de  composition  et  de  style,  bien  plus  visibles,  il  est  vrai, 
et  plus  frappantes  dans  les  récentes  éditions,  dans  la  nôtre 
surtout,  puis-je  ajouter,  je  crois,  sans  nulle  outrecuidance, 
les  Mémoires  sont  loin,  on  le  sait,  nous  l'avons  déjà  dit  et 
le  répétons,  d'avoir  exercé  sur  la  langue  française  une  aussi 
efficace  et  durable  influence  que  les  Maximes. 

Mesure  et  sobriété,  simplicité,  justesse  et  bon  goût  sont 
pourtant  des  qualités  communes  aux  deux  écrits;  mais,  dans 
les  Maximes j  elles  sont  poussées  plus  loin  et  bien  plus  mar- 

r.  \oyety  dans  nôtre  tome  II,  la  Notice  des  Mémoires^  de  Ml  Gourdault, 
p.  UTi  et  note  9. 
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quées  :  le  sujet  invitait  et  se  prêtait  admirablement  à  cette 
perfection  de  forme,  si  bien  faite  pour  servir  de  modèle,  à 
laquelle  Fauteur  a  amené,  avec  la  minutieuse  attention  d*un 
graveur  en  pierres  fines,  cette  suite  de  pensées'  détachées, 
complètes  le  plus  souvent  en  une  phrase,  et  si  bien  circon- 
scrites et  arrondies  ;  à  les  lire^  à  les  étudier  de  près,  on  ne 
s'étonne  pas  que  cet  opuscule  ait  fait  époque,  que  cette  ma- 
nière d^écrire  ait  laissé  son  empreinte  dans  ce  qu'on  nomme 
le  bon  usage,  dans  Thabile  et  juste  maniement  de  Tidiome. 

Nous  ne  pouvons  songer  à  examiner,  dans  cette  Préface^ 
tout  notre  tome  II,  toute  la  suite  des  Mémoires,  comme  nous 
avon«  fait  celle  des  Maximes.  Nous  nous  bornerons  a  en 
parcourir  une  centaine  de  pages,  prises  ça  et  là  au  hasard  : 
nous  y  considérerons  les  mots  un  à. un  ou  par  petits  groupes; 
nous  verrons  ce  que  Tusage  a  conservé  ou  modifié,  et  pourrons 
juger,  par  cette  moyenne,  de  la  part  d'inflaence  du  temps, 
de  la  physionomie  plus  ou  moins  surannée  du  discours. 

Si  Ton  veut  étendre  Texamen  de  détail  à  tout  Tensemble  de 
Touvrage,  on  trouvera  aisément,  avec  un  peu  d'attention  aux 
chiffres  de  renvoi  (II,  i  à  II,  4^2)9  d'abord  dans  Vlntroduc^ 
tion  grammaticale  ce  qui  a  rapport  à  la  syntaxe  ;  et,  pour 
la  valeur  et  l'emploi  des  mots,  la  peine  ne  sera  pas  grande 
non  plus  de  distinguer,  dans  le  Lexique  alphabétique,  nos 
deux  espèces  de  citations,  ayant  pour  objet  :  Tune  ce  qui  est 
propre  à  l'époque  et  s'est  perdu  depuis;  l'autre  ce  qu'on  a 
cru  être  à  noter  comme  datant  d'alors  et  appartenant,  a  la 
fois,  déjà  au  passé  et  encore  au  présent. 

Avant  d'entrer  dans  le  détail,  disons  tout  d'abord,  comme 
appréciation  générale,  de  même  que  tout  à  l'heure  pour  les 
Maximes,  que,  à  tout  prendre,  la  langue  des  Mémoires  tran- 
che  peu,  elle  aussi,  sur  l'usage  actuel  ;  qu'elle  s'en  distingue 
plus  toutefois  que  celle  des  Maximes  et  des  Réflexions  di- 
verses  ;  que,  d'elle  à  la  nôtre,  la  différence  porte  plus  sur  la 
syntaxe  que  sur  le  vocabulaire,  et  que  c'est  à  elle  tout  parti- 
culièrement que  s'applique  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut 
(p.  X  et  xi)  de  quelques  tours,  de  certains  faits  de  syntaxe  qm', 
de  peu  d'espèces,  mais  de  fréquente  rencontre,  vieillissent, 
par  cette  fréquence,  le  discours.  Ajoutons  enfin  qu'en  ce  qui 
touche  la  syntaxe,  c'est  surtout  par  la  construction  plus  syn- 
thétique des  phrases,  le  tour  des  périodes,  l'insertion  de  mem- 
bres incidents,  le  grand  nombre  des  membres  absolus  avec 
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participes  passés  ou  présents,  présents  surtout,  que  les 
Mémoires  s'éloignent  des  habitudes  de  Fauteur  dans  les 
Mcucimes  et  davantage  encore  de  la  plus  commune  habitude 
d'aujourd'hui. 

Dans  le  nombre  de  pages  que  nous  nous  sommes  fixé 
pour  y  prendre  notre  moyenne  d'exemples,  voici  les  expres- 
sions qui  nous  ont  paru  propres  à  surprendre,  plus  ou 
moins,  comme  insolites,  non  absolument,  mais  dans  l'ac- 
ception qu'elles  ont  chez  notre  auteur,  un  lecteur  que  nous 
supposons  habitué  uniquement  au  langage  du  dix-neuvième 
siècle  : 

Assemblées  (p.  la),  pour  dire  «  réunions  mondaines,  fêtes 
de  cour  »  ;  ce  mot  ne  s'applique  plus  guère  qu'aux  fêtes  de 
campagne. 

Éçénemeni  (p.  2o4),  pour  a  issue  9,  à  peine  à  remarquer  : 
«  Os  ne  voulurent  point  attendre  Vétfénemeni  du  siège  ». 

Rouie^  «  itinéraire  »  (p.  33)  :  «  La  précipitation  de  son  départ 
lui  fit  oublier  (à  Mme  de  Chevreuse)....  d'emporter  avec  elle 
les  lettres  de  créance  et  la  route  que  l'archevêque  de  Tours 
lui  avoit  données  » . 

Bessentimenl^  pour  «  reconnaissance  »  (p.  ^i)  :  «  Je  re- 
merciai le  maréchal  de  la  Meilleraye  avec  tout  le  ressentiment 
que  je  devgis  à  ses  bons  offices  » . 

Dehors  (p.  194)  :  «  On  fit  travailler  à  quelques  dehors 
(pour  fortifier  Bordeaux)  » . 

Partialités  (p.  Sag),  «  divisions  »  :  «  Ce  fut  en  ce  même 
temps  que  commencèrent  à  paroitre  à  Bourdeaux  les  factions 
elles  partialités  ». 

Sujet  (p.  Il),  pour  «  occasion  »  :  «  Le  duc  de  Bouquinquan 
eut  dans  cette  réception  tout  le  sujet  qu'il  desiroit  de  faire 
paroitre  sa  magnificence  » . 

Conduite,  absolument  (p.  41^)9  «  direction,  habile  com- 
mandement à  la  guerre  »  :  «  Jamais  sa  valeur  et  sa  conduite 
n'ont  eu  plus  de  part  à  la. victoire  ». 

Déploré j  «  dont  on  désespère  »  (p.  47^)9  latinisme  alors 
très-fréquent  :  «  La  santé  du  Roi  étoit  déplorée  ». 

Nourrir,  «  élever  »  (p.  6),  également  fort  commun  : 
«  (Qialais)  atfoit  été  nourri  auprès  du  Roi  » . 

Porter,  pour  «  supporter  »,  avec  de^  suivi  d'un  infinitif 
(p.  2)  :  «  (Louis  XIII)  vouloit  être  gouverné,  etjwrtoit  impa- 
tiemment de  l'être  »• 

La  RoGBsroucAVLD.  m,  »  a 
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Retarder j  neutralement  (p.  9)  :  «  Lui  (Bouquinquan),  de  son 
côté,  retardoit  le  plus  qu'il  lui  étoit  possible  ». 

Fomenter  (p.  116),  «  exciter  »,  appliqué  à  des  personnes  : 
«  Ceux  du  Parlement...,  fomentés  par  les  partisans  de  la 
cour....  ». 

Insister  à,  suivi  d'un  infinitif  (p.  345)  :  «  (Monsieur)  insis* 
toit  à  retenir  Tarmée  » . 

Se  méprendre  à,  de  même  suivi  d'un  infinitif  (p.  226)  : 
«  Quelque  besoin  qu  il  eût  de  ne  se  pas  méprendre  à  juger 
de  l'état  présent  des  affaires,  etc.  » . 

Acheminer  y  absolument  (p.  i63)  :  «  Le  Cardinal  voyant 
l'affaire  assez  acheminée^  eic,  ». 

Rafraîchir  y  rafraîchir  de  ^  au  figuré  :  «  ....  Rafraîchir  \t% 
postes  »  (p.  202)  ;  «  (Saint-Luc)  continua  toujours  de  les  ra- 
fraîchir  (les  assiégés)  des  choses  nécessaires  »  (p.  336). 

Ai^oir  été  préifenu  de  (p.  4iîi))  pour  «  avoir  reçu  des  pré- 
ventions contre  »  :  «  Us  ai^oient  été  si  prévenus  des  artifices  de 
la  cour,  que,  etc.  ». 

Z)e'/riiîr«  quelqu'un  (p.  4i5)y  «  ruiner  son  crédit,  causer  sa 
disgrâce  ». 

Plusy  comme  si  souvent  alors,  pour  «  le  plus  »  (p.  2129)  : 
«  ....  La  personne  qui  zyoit  plus  contribué  i  la  prison  des 
Princes  »  (voyez  ci-après,  Y  Introduction  grammaticale^  III, 
p.  lui). 

Peuvent  aussi  servir  à  dater  la  langue  des  Mémoires  les  ex- 
pi*essions  qui,  sans  être  passées  d'usage  dans  l'acception  où 
elles  sont  prises,  sont  devenues  ou  deviennent  rares,  mais  de 
telle  façon  que  des  deux  caractères  effets  de  la  rareté  :  dis- 
tinction et  étrangeté,  elles  n'ont,  presque  toutes  assurément, 
que  le  premier.  Ainsi  : 

Éionnement(p.  iog),  pour  «hésitation,  effroi»  :  «  Voyant.... 
quelque  étonnement  parmi  ceux  qui  gardoient  la  barricade, 
(ils)  y  poussèrent  ».  De  même  étonner,  •  faire  hésiter,  ef- 
frayer »  (p.  336)  :  «  Croyant  étonner  les  ennemis....  ». 

Manquements  y  «  fautes,  omissions  »  (p.  276)  :  «  Chaque 
parti  s'est  plus  maintenu  par  les  manquements  de  celui  qui  lui 
étoit  opposé  que  par  sa  bonne  conduite  » . 

Incommodités  [1^,  2),  pour  «  indispositions,  maladies  »  :  a  Le 
roi  Louis  XIII....  a  voit  une  santé  foible...  ;  ses  incommodités 
augmentoient  ses  chagrins  » . 

Abandonnement  (p,  283),  pour  «  abandon  » . 
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Prison^  pour  a  emprisonnement  »  (p.  4^8)  :  «  Les  Espa- 
gnols se  Yengeoient  par  mie  longue  et  rade  prison  de  Fentre- 
pnse  que  le  duc  de  Guise  avoit  faite....  ». 

Galant^  galante (ip.  ii,  12,  78),  galanterie  (p.  8,  21,  Spo), 
avec  diverses  nuances  de  signification  moins  usitées  qu'autre- 
fois, mais  toujours  fort  intelligibles  (voyez  ci^dessus,  p.  viii). 

Présent,  absolument,  pour  a  présent  au  souvenir  »  (p.  20)  : 
«  La  douceur  de  la  régence  de  Marie  de  Médicis  étoit  encore 
présente  ». 

Ardent  (p.  337),  «  enflammé,  en  feu  »,  au  propre  :  «  Cette 
cave  ardente  devint  un  fossé  qui  ne  se  pouvoit  passer  ». 

MorgueTy  «  braver  »  (p.  i42}« 

Appeler  y  absolument,  pour  «  appeler  en  duel  »  (p.  91)  : 
«  Il  choisit  d'Estrades  pour  appeler  le  duc  de  Guise  ». 

Courre^  forme  vieillie,  ancienne  conjugaison,  pour  «  cou- 
rir >  (p.  262)  :  «'..••  On  faisoit  courre  le  bruit  de  Tairéter  ». 

Ajuster  (p.  382),  au  figuré  :«....  Ajuster  les  conditions  de 
la  paix  ». 

Entamer  quelqu'un  (p.  75),  «  entreprendre  sur  »  ce  qu'il 
est,  ce  dont  il  jouit  :  a  Ôter  le  Havre  des  mains  du  duc  de 
Richelieu  pour  me  le  donner,...  c' étoit  en  même  temps  me 
faire  du  bien...,  et  c' étoit  entamer  aussi  les  parents  du  cardi- 
nal de  Richelieu  ».  Ce  verbe  est  toujours  fort  usité  au  figuré, 
mais,  le  plus  souvent,  avec  des  nuances,  dans  lacception, 
voisines  de  celle-là  plutôt  qu'identiques. 

Aprèsy  pour  «  derrière  »  (p.  289)  :  «  Il  rencontra....  le 
Coadjnteur  marchant  après  plusieurs  chasses  et  reliques  ». 

Rien  ou  presque  rien  de  suranné  non  plus  dans  les  locutions 
composées,  les  alliances  de  mots,  les  nuances  de  signification 
qu'iû  tiennent  de  leurs  dépendances  ou  compléments.  On 
ne  peut  parler  de  désuétude  que  pour  un  bien  petit  nombre 
des  extraits  que  voici  : 

Ordres  de  la  guerre  (p.  4^7))  pour  «  règles  de  la  guerre, 
tout  ce  qui  se  rapporte  à  Tart  de  la  guerre  »  :  «  Le  duc  de 
Bouillon  étoit  vaillant  et  savoît  parfaitement  tous  les  ordres 
de  la  guerre  ».' 

A  bout  touchant  (p.  126),  «  à  bout  portant  9. 

Un  lieu  de  si  grande  garde  (p.  200),  «  si  difiSicile  à 
garder  ». 

Charger  d'une  çiolence  (p.  23),  «  rendre  coupable  d'une 
violence,  faire  commettre  une  violence  a  . 
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Faire  ferme  (p.  333),  «  tenir  ferme  »  :  «  Quelques  esca- 
drons firent  ferme  près  de  Mîradoux  ». 

Prendre  le  temps  de  (p.  la),  a  saisir  le  moment  de  »  : 
«  (La  comtesse  de  Carlille)  prit  le  temps^  à  un  bal,  «Tentre- 
tenir....  le  duc...  ». 

Succès  malheureux j  sans  complément  (p.  i3),  pour  «  mal- 
heureuse issue  »  :  «  Il  se  retira  après  un  succès  malheureux  » . 

Paire  la  paix  de^  la  paix  des  huguenots,  «  amener  tîette 
paix,  en  hàtcr  la  conclusion  »  (p.  1 3). 

Appellerons-nous  Tattention  sur  la  construction  braves  gens^ 
au  sens  d'  «  hommes  braves  »  (p.  4^3)  :  «  On  le  prit  (Mou- 
rond)  avec  moins  de  résistance  qu'on  n'en  devoit  attendre  de 
si  brapes  gens  »  ?  sur  cet  emploi  d'honorer  avec  passion,  oix 
c'est  ridée,  plutôt  que  les  mots,  qui  est  à  remarquer  :  «  Pour 
honorer  leur  passion  (par  le  haut  rang  de  ceux  qu'unis  par 
cette  passion  ils  réussiraient  à  compromettre),  ils  (Mme  de 
Chevreuse  et  le  comte  de  Hollande)  formèrent  le  dessein  de 
faire  une  liaison  d'intrigue  et  même  de  galanterie  entre  la 
Reine  et  le  duc  de  Bouquinquan  »  ?  sur  avoir  le  crime  de 
(p.  19),  a  pouvoir  être  accusé  de  »  :  «  Il  fut  arrêté  prison- 
nier..., et  Mme  de  Chevreuse  fut  reléguée  à  Tours,  naxanl  de 
crime  l'un  et  l'autre  que  d'èive  attachés  à  la  Reine  »  ?  Nous 
avons  eu  occasion  de  parler  plus  haut  (p.  xiii)  de  prendre  avec 
prisonnier^  qui  se  lit  page  335,  et  ailleurs  plus  d'une  fois 
dans  les  Mémoires. 

Il  va  sans  dire  qu'il  n'y  a  point  à  tenir  compte,  dans  une 
étude  historique  sur  le  langage,  ni  de  termes  qui  ne  sont  vieux 
et  rares  que  parce  que  les  choses  qu'ils  désignent  n'existent 
plus  et  que  l'occasion  de  les  nommer  ne  s'offi*e  guère,  comme 
par  exemple  :  la  colonelle  (p.  ^i^)^  désignant  la  première 
compagm'e  d'un  régiment  ;  ni  non  plus  des  termes  techniques, 
demeurés  usités,  de  guerre,  de  fortification,  etc.,  qui  n'ar- 
rêtent aujourd'hui  bon  nombre  de  lecteurs  que  comme  ils 
faisaient  autrefois.  Tels  sont  :  défder^  passer  un  à  un  à  la 
file,  l'un  derrière  l'autre  (p.  370);  logement  :  «  •..,  attaquer 
un  logement  sur  la  contrescarpe  »  (p.  98);  nettoyer  la  tran- 
chée  (p.  2o3).  Quant  à  cette  phrase  énergique  :  «  Entrant^ 
l'épée  à  la  main,  dans  les  bataillons  de  Champagne  et  de 
Lorraine,  il  (Coudé)  les  renversa  dans  le  fossé  »  (p.  335),  si 
elle  n'attire  pas,  dans  cet  examen,  notre  attention,  ce  n'est 
pas  qu^clle  ait  rien  de  technique  ;  cet  emploi  de  mot,   ce 
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tour  n'intéressent  que  le  style  ;  Tàge  de  la  langue  n'est  là 
pour  rien.  Cest  une  remarque  générale  qu^il  ne  faut  point 
perdre  de  vue  :  peut-être  s'étendrait-elle  même  à  quelques- 
unes  de  nos  citations. 

En  résumé,  c'est  surtout,  je  le  répète,  par  sa  manière  de 
faire  la  phrase,  d'en  ajuster  les  parties,  que  la  langue  de  la 
Rodiefoucauld  diffère,  dans  le  récit  historique,  de  celle  d'à 
présent,  et  de  celle  que  lui-même  écrit  dans  ses  œuvres  de 
morale.  Ni  dans  celui-là,  ni  dans  celles-ci,  il  n'affecte,  malgré 
tonte  sa  finesse  et  tout  son  art,  ce  genre  d'originalité  auquel 
rise,  par  exemple,  assez  souvent  la  Bruyère*,  et  qui  consiste  à 
détourner  les  mots  de  leur  simple  et  ordinaire  acception,  à  leur 
donner  un  sens  à  lui,  à  réduire  ou  étendre  leur  valeur  propre 
par  une  façon  recherchée  de  les  construire,  de  les  accompa- 
gner. Il  n'est  nulle  part  écrivain  à  procédés,  à  petits  artifices  ; 
il  n'a  rien  qui  sente  la  prétention,  le  précieux,  la  manière. 

L'opuscule^  très-authentique»  qui  est  intitulé  Apologie  de 
M.  le  prince  de  MarcillaCj  et  dont  une  découverte  de  Victor 
Cousin  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal*  a  enrichi,  il  y  a  une 
trentaine  d'années,  l'œuvre  de  la  Rochefoucauld,  mérite  tout 
particulièrement,  tant  par  lui-même  que  comme  terme  de 
comparaison,  d'être  examiné  au  point  de  vue  de  la  langue.  Nous 
l'avons  placé  à  la  sui^e  des  Mémoires ^  au  tome  II,  p.  4^9 
à  4^8.  Antérieur  de  près  de  vingt  ans  à  la  première  édition 
des  Maximes^  de  trente  à  la  dernière,  il  nous  donne  un  point 
de  départ  au  moyen  duquel  on  peut  étudier  le  pn^ès  de  l'au- 
teur dans  l'art  d'écrire  et  celui  qu'il  a  fait  faire,  dans  cet 
intervalle,  à  la  prose  française,  par  un  constant  exercice  et 
en  la  maniant  avec  une  habileté  et  une  aisance  croissantes. 
Ce  progrès,  à  ne  rapprocher  même  cet  écrit  que  des  Mé^ 
moires^  de  structure  moins  dégagée,  nous  l'avons  dit,  que 
les  Maximesy  consiste  surtout  dans  l'assouplissement  de  la 
phrase.  Mais  on  va  voir,  par  un  relevé  facile  à  faire  complet 
pour  ce  peu  de  pages,  que,  si  même  on  ne  compare  la  Ro- 
chefoucauld qu'à  lui-même,  je  veux  dire  V Apologie  à  ses 
ouvrages  postérieurs,  elle  ne  laisse  pas  de  dater  aussi  çà  et  là 
par  quelques  mots  et  locutions. 

I.  Voyez  la  préface  da  Lexique  Je  la  Brujrère^  p.  Tin  et  tuiTantes. 
9.  Tome  XXII  (p.  53i-568)  dei  mairasoriu  de  Gonrart,  série  m-4«. 
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Passible j  adverbialement,  pour  «  peut-être  »  (p.*  4^9  et 
p.  443). 

Aifoir  accoutumé  de  (p.  44»)  :  «  (La  Reine)  auoU  accou- 
tumé de  dire  qu'elle  ne  voyoit  plus  de  gazettes,  dès  qu'elle 
n'avoit  plus  à  craindre  pour  moi  ». 

Se  reculer  [ibidem]^  «  reculer  le  moment  de  sa  fortune  »  : 
«  Je  commençai  à  m'apercevoir  que  je  me  reculois  par  les 
mêmes  voies  qui  dévoient  m'avancer  ». 

Montrer  de^  suivi  d'un  infinitif  (p.  445)  :  «  (Mazarin)  eut 
quelque  honte  de  montrer  ses  vices  à  celui  qui  montroU 
encore  de  ne  lui  en  croire  point  » . 

Se  bander  contre  (p.  44^)  :«....  Tous  ceux  qui  s'' étaient 
ouvertement  bandés  contre  lui  » . 

A  r heure  (ibidem)^  «  à  celte  heure^Ià,  alors  ». 

Cercle^  «  réunion  des  dames  assises  en  présence  de  la 
Reine  »  (p.  44?)  ;  cabinet^  «  conseil  où  se  traitent  les  affaires 
d'État  »  [ibidem)  :  «  J'avois  ri  de  quelque  conte  qui  n'étoit 
pas  assez  du  cercle  ni  du  cabinet  ». 

Choses  communes  [ibidem) y  pour  dire  «  petites  places, 
postes  peu  importants  »  :  «  On  me  réduisit  tout  d'un  coup 
aux  simples  espérances  des  choses  communes  qui  pourroient 
vaquer  ». 

Receifoir  à,  suivi  d'un  substantif  ou  d'un  infinitif  (p.  44^  et 
p.  4Si)  :  «  Ils  me  reçurent  la  première  fois  à  une  défense 
régulière  »  ;  «  On  reçut  M.  de  Parabère  à  faire  les  sienne» 
(ses  déclarations)  ». 

Récompenser  quelque  chose  (p.  460),  «  en  payer  le  prix,  en 
être  pourvu  en  en  payant  le  prix  »  ;  comparez  (p.  44^  et  note  i  ) 
récompenser  de  quelque  chose,  «  en  donner  l'équivalent  ». 

Ruiner  xxne  affaire  (p.  4S0  et  p.  4^1)- 

Refuser  de^  suivi  d'un  substantif  (p.  4S1)  :  «  ....  Le  refusa^ 
t-on  (mon  père)  de  la  survivance  qu'il  demandoit  pour  moi  » . 

Faire  entendre  à  [ibidem)^  «  faire  consentir  à  »  :  «  ....  Les 
conditions  qui  Yavoient  fait  entendre  à  se  déclarer  »• 

Obliger  de  (ip.  4^^)  '  *  ••••  Nous  obligeant  de  rien  ». 

Entrées^  au  figuré,  ce  semble,  à  la  fois  et  au  propre 
(p.  4*^3)  :  <(  M'offrant  toutes  les  entrées  qui  pouvoient  mar- 
quer la  dernière  familiarité,  etc.  ». 

Chasser  un  visiteur  (p.  4^6) ?  *  s'en  débarrasser  »,  sans  que 
le  mot  implique  l'idée  d'un  aiSront. 

Abondant  (p.  469),  «  fertile  »  :  «  Les  provinces  les  plus 
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abondantes  ou  les  plus  soumises   ont  toujours   été  les  plus 
opprimées  »  • 
Les  peuples^  pour  «  le  peuple  »  {ibidem;  voyez  ci-dessus, 

p.  ZIIl). 

Mécoiuwissance  (p.  46i)i  pour  €  ingratitude  »  :  «  Encore  ne 
crut-on  pas  que  ce  fût  assez  de  payer  mes  derniers  services  de 
méconnoissance  ». 

Succéder  y  a  réussir  «^  à  quelqu^un  (ibidem)  :  a  ....  Quoique 
cet  emploi  lui  eût  (à  mon  père)  assez  bien  succédé^  etc.  »  • 

Postposer  à  (p.  462),  «  subordonner  à  »  :  «  postposer  la  haine 
àTestime  ». 

Demoiselle  (p.  465),  pour  «  fille  ou  femme  de  moyenne 
noblesse  »  :  «  On  verroit  les  filles  de  ma  maison  derrière  des 
demoiselles^  parmi  lesquelles  il  y  en  a  qui  ne  le  sont  même 
que  médiocrement  »  ;  comparez  le  George  Dandin  de  Molière, 
acte  I,  scène  i  (tome  YI,  p.  $07  et  note  a). 

Changer  à  (p.  4^)»  "  échanger  contre,  préférer  à  >•  : 
«  Changer  un  homme  qui....  à  une  reine  qui,  etc.  ». 

Fergogne  (p.  467)9  o^  nous  dirions  plutôt  «  cynisme  »  : 
«  ••••  Celui  qui  aimoit  mieux  découvrir  sa  propre  i^ergogne 
que  de  manquer  à  me  rendre  ses  mauvais  oifices  ». 

Il  y  a  une  remarque  curieuse  à  faire  sur  cet  opuscule  de 
Vjépologie.  Nous  avons  dit  que  la  sobre  simplicité  était  une 
des  qualités  principales  de  la  Rochefoucauld.  Un  e£Pet  très- 
marqué  de  cette  sobriété  est  le  rare  usage  qu'il  fait  des  mé- 
taphores :  il  va  sans  dire  que  je  ne  parle  pas  de  ces  méta- 
phores qu  on  peut  nommer  latentes  et  non  senties,  dont  toute 
langue  est  pleine,  que  tous  ceux  qui  parlent  font,  comme 
M.  Jourdain  faisait  de  la  prose,  sans  le  savoir;  mais  seulement 
de  celles  dont  l'écrivain  a  conscience,  qu'il  a  voulu  faire  et 
qui  firappent  vraiment  le  lecteur  comme  images  et  comparai- 
sons. C'est  de  ces  dernières  qu'on  peut  s'étonner  de  trouver 
si  peu  d'exemples  dans  les  Mémoires  et  les  Maximes^  les  Ré^ 
flexions  dii^rsesj  les  Lettres  :  •  deux,  trois,  qui  ressortent  un 
peu.  Ainsi,  dans  \e%  Ré  flexions  diverses  (I,  3a4)  '  ^  Elles  (les 
coquettes)  ont  le  plaisir  de  l'attacher  (un  vieillard)  à  leur  char 
et  d'en  parer  leur  triomphe  »  ;  et,  dans  la  maxime  xxvi,  cette 
similitude  expressive,  avec  un  même  verbe,  pris  moitié  au 
physique,  moitié  au  moral  (I,  p.  4 1)  :  «  Le  soleil  ni  la  mort 
ne  se  peuvent  regarder  fixement  »  ;  et  cette  autre,  vulgaire, 
mais  énei^que  aussi,  empruntée  à  la  Correspondance  :  «  La 
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même  faim  qui  chasse  le  loup  du  bois  oblige  un  aveugle  de 
vous  écrire,  etc.  »  (III,  89)  ;  et  enfin,  si  Ton  veut,  celle-ci, 
un  peu  prolongée,  de  la  lettre  à  Mme  de  Sévigné  :  «  Qui  nous 
payera  le  temps  que  nous  passons  ici  sans  vous?  Cette  perte 
est  si  grande  pour  moi,  que  vous  seule  pouvez  m*en  récom- 
penser; mais  vous  ne  payez  point  ces  sortes  de  dettes-là; 
j'en  ai  bien  perdu  d'autres,  et,  pour  être  ancien  créancier,  je 
n'en  suis  que  plus  exposé  à  de  telles  banqueroutes  >  (III,  ao6). 

Eh  bien  !  de  ces  métaphores  voulues,  colorant  avec  inten- 
tion le  discours,  nous  en  trouvons  autant,  j'oserais  presque 
dire  plus,  dans  les  vingt-huit  pages  de  la  petite  pièce  qui  nous 
occupe  que  dans  l'ensemble  des  autres  œuvres.  Attribuerons* 
nous  cette  di£Pérence  à  1  âge  ?  A  trente-six  ans,  qu'il  avait 
quand  il  écrivit  l'Apologie^  on  est  bien  mûr,  et  d'ailleurs  dans 
les  légers  coups  de  pinceau  a  noter  la  comparativement  il  n'y 
a  nul  excès  de  jeunesse,  d'imagination,  et  ils  ne  peuvent  pa- 
raître que  bien  pâles  à  qui  est  habitué  au  fiançais  littéraire 
d'aujourd'hui,  au  luxe  d'images  dont,  au  prix  d'autres  qualités 
regrettables,  l'a,  dirai-je  enrichi  ou  surchargé?  la  contagion 
de  l'exemple  de  quelques  brillants  coloristes,  d'un,  entre  tous, 
qu'il  n'est  pas  besoin  de  nommer,  et  qui  a  été  et  est  encore, 
par -la  puissance  de  son  fécond  génie,  on  irrésistible  séduc- 
teur. Ces  quelques  figures,  simples  images  de  mots,  qui  sont 
e£Pets  de  style  plus  que  dates  de  langue,  les  voici,  telles 
quelles,  et  je  sens,  en  les  copiant,  combien  peu  elles  font 
saillie;  pour  moi-même,  la  plupart  passeraient  peut^tre  ina* 
perçues,  n'était  la  minutieuse  attention  que  m'impose  la  na- 
ture de  cet  examen  : 

a  Par  l'interposition  de  ce  fantôme,  nous  ôtant  la  vue 
de  ce  qui  se  présentoit  de  plus  véritable  et  de  plus  réel, 
il  (Mazarin)  faisoit  que  toutes  ces  choses-là  s'édipsoient 
pour  nous  •  (p.  482  ;  comparez  tome  I,  p.  aSy^  et  tome  III, 
p.  157). 

«  Cette  nouvelle  bonté  n'eut  que  de  l'écorce  et  de  l'appa- 
rence »  (p.  453). 

«  ....  Je  commençai  à  connoître  d'où  m'étoit  venu  ce  rayon 
de  faveur  si  hors  de  propos  »  (p.  4^4)- 

«  ....  Voilà  quelque  partie  des  chaînes  qui  dévoient  m'atta- 
cher  à  ses  passions  et  à  sa  fortune  »  (p.  4^5). 

«  Ce  n'étoit  qu'à  force  d'avoir  le  cœur  bas  qu'il  n'y  avoit 
rien  de  si  petit  qui  ne  lui  fît  ombre  »  (ibidem). 
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«  ....  Véritablement  je  m'apereus  bientôt  qu'il  ne  me  fau- 
droit  pas  de  grands  antidotes  contre  ce  venin  •  (p.  4^y). 

«  Je  demeure  bien  d*accord  que  pour  me  sacrifier  on  me 
couronna  »  (p.  4^8  ;  comparez  une  figure  analogue,  tome  III, 
p.  aa3). 

Ajoutons  cette  énergique  application  d'un  mot  abstrait  im- 
pliquant métaphore  latente  :  «  Ia  précipitation  ni  la  vanité  de 
mes  espérances  n'attirèrent  point  les  refus  »  (p.  449)* 

Outre  V Apologie  que  nous  venons  d'examiner  et  qui  natu^ 
rellement,  vu  sa  brièveté,  n'a  pu  nous  fournir  presque  rien 
qui  marque  la  di£Pérence  d'âge  qu'il  j  a,  en  ce  qui  touche  la 
langue,  entre  cet  opuscule  et  les  autres  écrits,  nous  avons 
deux  autres  moyens,  un  peu  plus  eflScaces  et  plus  significatifs, 
de  comparaison  :  ce  sont  ceux  que  nous  oflfre  le  rapproche- 
ment des  rédactions  d'époque  diverse  des  Mémoires  et  des 
Maximes.  Ce  rapprochement  est  facile  à  l'aide  des  notes  qui 
donnent,  au  bas  des  pages,  les  leçons  antérieures,  soit  des  ma- 
nuscrits,  soit  des  imprimés,  que  l'auteur  a  modifiées  dans  son 
lexte  définitif. 

Dans  les  Maximes^  il  a  changé,  quant  à  la  forme,  bienfac^ 
leurs  en  bienfaiteurs  (tome  I,  p.  169,  note  1);  consomme  en 
consume  (p.  i4i,  note  a  ;  comparez  le  Lexique  de  Mme  de 
Séifigné);  •  jm  fol  •  en  «  un/bii  »  (p.  32,  note  5)*.  Pour  le 
vocabulaire,  nous  voyons  quasi  remplacé  trois  fois  -çw  presque 
(p.  83,  note  a;  p.  87,  note  3;  p.  146,  note  4)  ;  ailleurs,  quasi 
toujours  remplacé  par  somment  (p.  32,  note  5)  ;  une  foia  per^» 
sonne  quasi  disparaître  entièrement  (p.  i52,  note  a).  Dispa- 
raissent aussi,  par  changement  de  rédaction  :  «  {véritable  », 
au  sens  de  a  i^éridique  »  (p.  57,  note  i)  ;  «ionse  mécompte  », 
pour  dire  a  on  se  trompe  »  (p.  96,  note  2)  ;  «  s'abattent  et 
se  démontent  »  devient  simplement  «  se  laissent  abattre  » 
(p.  40»  note  i);  «  personnes  dégoûtantes  »  est  remplacé  par 
«  personnes  disgraciées  »  (p.  i33,  note  i)  ;  ailleurs,  avec  des 
noms  de  choses,  le  mot  est  effacé  (p.  69,  note  2  ;  p.  ii4> 
note  2)  ;  «  l'usage  libre  de  toutes  leurs  fonctions  »  est  rem- 

I.  Ncnu  ne  parlont  pat  de  deux  rencontres  de  la  rielUe  orthographe 
iMHIité  {Yoyez  p.  83,  note  3,  et  p.  99,  note  4).  E1I«  •«  trouve  une  fois 
dana  tontea  les  éditions,  une  autre  dans  la  dernière  seule.  Mais  cVst  pro- 
bahlement  le  foit  des  imprimeurs  ;  dam  les  autres  maximes  où  est  ce  mot, 
UjaAflM^^. 
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placé,  sans  qu'il  y  ait,  ce  semble,  inte**  '  :  modifier  la 
pensée,  par  «  Fusage  libre  de  leur  «  uison  »  (p.  1 17,  note  3); 
«  oi^oir  accoutumé  «f  élever  »  fait  place  à  «  pouvoir  exciter  ^ 
[ibidem^  note  2)  ;  en  un  autre  endroit,  changement  qui  parait 
inverse,  accoutumance  est  préféré,  dans  le  texte  définitif, 
à  la  leçon  antérieure  habitude  (p.  77,  note  3).  «  Une  re- 
lâche »,  du  manuscrit  autographe  (p.  108,  note  i),  lapsus 
peut-être,  est  corrigé  en  a  un  relâche  ». 

Noterons-nous  les  pluriels  changés  en  singuliers  ?  A  «  la 
modération  des  hommes  dans  leurs  plui  hautes  élévations  » 
est  substitué  «..*.  dans  leur  plus  haute  élévation  »  (p«  37, 
note  5) ;  à  «  des  constances,  des  froideura, des  mépris  »,  «  une 
constance  et  un  mépris  »  (p.  39,  note  i);  on  peut  ajouter 
«  forces  »  et  a  force  »  (p.  4^,  note  5,  et  p.  47*  ^ote  i); 
a  goûts  »  et  «  goût  »  (p.  5o,  note  i). 

Ui^  tour  vieilli  est  modifié  par  suppression  de  Tarticle  (p.  39, 
note  4)  ;  un  autre,  qu'on  peut  dire  incorrect  (p.  98,  note  i)  : 
«  ne  pas....  que  »,  est  supprimé  ;  la  négation  non  pas  est  ré- 
duite à  noUf  devant  par  (p.  4^9  ^^^^  ■)  9  ^yec  persuader^  suivi 
de  que^  le  régime  direct  les  est  changé  en  Tindirect  leur  (p.  4^, 
note  4)«  Une  construction,  un  peu  ancienne,  de  seul  est  éla- 
guée deux  fois  (p.  4if  i^ote  4  î  ?•  ^9»  ^^^  ^)« 

Plus  d'une  de  ces  citations  est  autant  amélioration  de 
style  que  rajeunissement  de  langue.  N'intéressent  guère,  ce 
nous  semble,  que  le  style  deux,  remaniements  ayant  pour 
cause  les  rapports  douteux  des  pronoms  (voyez  p.  4S«  ^ote  i  ; 
p.  69,  note  2)  ;  une  substitution  de  maîtresse  au  neutre  «  ce 
qu'on  aime  »,  suivi  d'un  en  assez  vague  (p.  16a,  note  2)  ;  celle 
d'  «  être  assuré  de  »  à  «  avoir  une  certitude  de  »  (p.  116, 
note  6)  ;  d'  «  avoir  une  galanterie  »  à  «  faire  une  galanterie  » 
(p.  62,  note  2)  ;  du  tour  a  que'  Ton  voit  »  à  ji  qui  se  pra- 
tique »,  en  parlant  de  la  sincérité  (p.  56,  note  4)  S  et  la  sup- 
pression de  cet  emploi  d'accueillir  que  nous  trouvons  dans  le 
manuscrit,  au  sens  où  nous  dirions  assaillir  :  «  Ceux  qui  sont 
accueillis  de  quelque  infortune  »  (p.  139,  note  3).  Des  pré- 
positions sont  changées  comme  les  changerait  un  lecteur  du 
dix-neuvième  siècle;  la  leçon  du  manuscrit  et  de  i665  : 
«  Si  nous  n'avions  point  de  défauts,  nous  ne  serions  pas  si 
aises  d'en  remarquer  aux  autres  »,  est  devenue  dans  le  texte 
finalement  adopté  :  «....  nous  ne  prendrions  pas  tant  de  plai- 
sir à  en  remarquer  (dans  l'édition  de  1666  :  «   d'en  remar- 
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quer  »)  d4ms  les  autres  »  (p.  4^9.  note  2)  ;  «  s'efforcer  à  »  a 
été  corrigé  en  «  s'efforcer  de  »  (p.  124^  note  6);  «  ferme  de 
foiblesse  »  en  «  ferme /mzt  foîblesse  «  (p.  34t  i^ote  3).  La  lo«- 
cation  on  peu  insolite  :  «  il  cherche..,,  dans  ses....  intérêts 
des  règles  de  conseiller  »  (p.  80,  note  a)  a  été  retranchée. 
Remarquons  qu'ailleurs,  après  de^  à  la  suite  d'un  nom  qui  se 
prête  bien  aux  deux  tours,  un  infinitif  a  pris,  non  sans  élé- 
gance, la  place  d'un  substantif;  premier  texte  :  «  un  air  de 
prophétie  »;  dernier  :  «  un  air  de  deviner  »  (p.  190,  note  3). 

Dans  la  maxime  ccxv  on  lisait  d'abord  :  «  D'autres  vont  a 
la  charge  pour  n'oser  demeurer  dans  leurs  postes  »  (p.  116, 
note  1  )  ;  dans  la  maxime  gcxxiu  :  «  pour  la  justice  qu'il  y  a  de 
nous  acquitter  »  (p.  120,  note  i).  Elles  gagnent,  l'une  en  clai;téy 
l'autre  en  aisance,  à  la  substitution  àe  parce  que  kpour  :  v^ parce 
qu'ils  n^osent  demeurer  »,  et  ^ parce  quiX  est  juste  de....  ». 

J'ai  gardé  pour  la  fin  les  deux  variantes  les  plus  remar- 
quables peut-être  de  la  première  rédaction;  elles  ne  sont 
toutes  deux  que  dans  le  manuscrit.  L'une,  qui  affecte,  comme 
il  arrive  si  souvent^  le  style  à  la  fois  et  la  langue,  nous  offre 
ce  mot  mouchoir  qu'Alfired  de  Vigny,  dans  son  More  de  FefUse 
(acte  III,  scènes  v  et  suivantes),  n'a  pu,  même  en  1829,  faire 
agréer  à  son  auditoire  du  Théâtre-Français  ;  on  s'explique  que 
le  terme  ait  été  mal  accueilli,  en  songeant  à  l'étyjnologie,  au 
sens  du  verbe  ^^  moucher  :  a  On  peut  dire  que  ces  fi^oideurs  et 
ces  mépris  (de  la  mort)  font  à  leur  esprit  ce  que  le  mouchoir  fait 
à  leurs  yeux  »  (I,  39);  notre  auteur  a  mis  bandeau  dès  i665. 
L  autre  est  vraiment  singulière,  au  point  de  vue  de  la  forme  du 
nom  :  «  La  timidité  du  vice  et  son  endormissement  »  (p.  127, 
note  2).  Il  n'y  a  point  là,  que  je  sache,  archaïsme  ;  mais  plutôt, 
je  pense,  néologisme  ;  en  tout  cas,  que  le  mot  ait  été  ou  fa- 
briqué ou  emprunté  d'ailleurs  parle  moraliste,  on  ne  peut  re- 
gretter qu*il  n'ait  point  passé  du  manuscrit  dans  les  imprimés  ^ 

I.  On  peut  douter  que  Fusage  adopte  le  dëriTé  tout  différent,  tiré  du 
même  rerbe,  qui  se  lisait,  il  7  a  quelques  jourt,  dans  une  feuille  hebdoma- 
daire*, le  nom  abstrait  endormement^  forme  d'endormir,  de  la  même  façon 
que  s>st  formé  de  partir  le  vieux  nom  portement,  que  nous  lisons  dan* 
une  première  rédaction  des  Mémoires  (II,  483),  et  que  1* Académie  donne 
encore  en  1694  et  en  17x8. 

•  La  Fie  moderne,  9  8q>teiiibre  iSSa,  p.  563.  Pardon  de  Unt  d'eKactitqde  :  mats, 
àqwlqoecoafianee  qa*on  ait  droit,  il  y  a  lei  ▼nômeat  lieu  de  eiter  pour  ii*étre  pas 
\  d*iavention« 
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La  comparaison  de  notre  texte  des  Mémoires  avec  les  rédac- 
tions antérieures  donne  lieu  à  des  remarques  analogues,  naturel- 
lement plus  nombreuses,  Touvrage  étant  beaucoup  pluslong,  et, 
en  partie,  plus  caractéristiques  pour  Tâge  relatif  de  la  langue. 

Pour  le  genre,  nous  n'avons  qu'un  nom  à  citer  :  c'est  ren- 
contre  ;  le  masculin  «  ce  rencontre  »  a  été  trois  fois  remplacé 
parle  féminin  «  cette  rencontre  »  (p.  284,  note  4  ;  ^88,  note  i  ; 
416,  note  i),  que  nous  trouvons  plus  loin,  dès  la  première 
rédaction  (p.  4^9»  i^^te  3).  Pour  le  nombre,  le  pluriel  ap^ 
proches  est  changé  en  singulier  dans  cette  phrase  :  «  Les 
nouvelles  que  Ton  eut  des  approches  du  maréchal  de  la  Meil- 
leraye  »  (p.  igS,  note  3).  Les  deux  exemples  suivants  sont 
ÎQverses,  en  ce  sens  que  c'est  le  singulier  substitué  par  notre 
auteur  au  pluriel  qui  a  vieilli  ;  l'un  :  «  sans  munition  de  guerre  » 
mis  à  la  place  de  «  sans  munitions....  »  (p.  335,  note  4; 
dans  ce  passage  :  «  le  peu  de  munition  qu'il  avoit  »,  p.  337, 
il  y  a  le  singulier  dans  tous  les  textes)  ;  l'autre  :  l'ancien  col- 
lectif magistrat  remplaçant  le  pluriel  magistrats  (p.  349, 
note  4)-  Ailleurs  l'accord  :  a  un  très-grand  nombre  de  gens 
sortit  »  a  été  corrigé  en  a....  sortirent  »  (p.  188,  note  5). 

Pour  le  vocabulaire,  le  choix  des  mots,  le  substantif  aban- 
donnement  (p.  226,  note  1)  disparaît  par  suite  d'une  assez 
longue  suppression;  acheminement  cède  la  place  à  arriifie 
(p.  S08,  note  5);  massacre^  très-opportunément,  à  meurtre 
(p.  4^1 9  i^ote  4)  ;  ptirt  à  partie  :  «  la  plus  grande  part  des 
peuples  »,  «  la  plus  grande  partie  des  peuples  »  (p.  i3i, 
note  2);*  particularités  à  partialités  (p.  339,  °^^®  5) 5  P^^^^ 
teur^  au  figuré,  à  poids  :  «  la  pesanteur  de  la  guerre  »,  «  le 
poids  de  la  guerre  »  (p.  268,  note  2)  ;  deux  fois  la  locution  : 
«  la  Princesse  douairière  »  est  préférée  à  <  la  Princesse  la 
mère  »  (p.  178,  note  5;  p.  188,  notes). 

Dans  les  adjectifs,  intentionné  devient  disposé  dans  ce  pas- 
sage :  tt  Jamais  Paris  n'a  été  mieux  intentionné  pour  Mon- 
sieur le  Prince  »  (p.  414*  ^ote  3);  mauvais  est  substitué  à  mé- 
chants  dans  celui-ci  :  «  le  blâme  des  méchants  événements  » 
(p.  347,  note  6)  ;  ailleurs  supportable  fait  place  à  excusable  : 
«  un  emportement  qui  eût  été  plus  supportable  à  un  amant 
qu'à  un  frère  »  (p.  352,  note  2  ;  avec  l'un  et  l'autre  adjectif, 
Yà  pour  chez  a  teinte  d'archaïsme)  ;  la  locution  «  un  ressen- 
timent tout  entier  »,  c'est-à-dire  «  ayant  toute  sa  force  pre- 
mière »,  à  «  un  très-grand  ressentiment  »  (p.  i63,  note  5). 
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Les  chaDgements  de  verbes  sont  dignes  aussi  d*attention. 
Dans  cette  phrase  :  «  La  prison  de  Monsieur  le  Prince  avoit 
apporté  un  nouveau  lustre  à  sa  gloire  »  (p.  a37,  note  a)j 
ajouté  succède  à  apporté  \  engageoit  à  attachoity  dans  celle- 
ci  :  «  Il  aUachoit..,,  M.  le  duc  d'Orléans  à  soutenir....  » 
(p.  189,  note  2);  arriva  à  fut  dans  cette  autre  :  «  Son  retour 
qui  fut  bientôt  après  »  (p.  809,  note  2);  un  peu  plus  loin, 
retira  à  tira  :  «  On  tira....  à  Coignac  tout  ce  qui  put  cire 
transporté  de  la  campagne  »  (p.  3ii,  note  i);  ailleurs,  «  réta- 
blir son  autorité  »  à  «  remettre  son  autorité  »  (p.  168,  note  6); 
aiH}ir  de  à  prendre  contre^  avec  le  substantif  impressions  : 
«  Les  impressions  que  le  monde  avoit  prises  contre  lui  » 
(p.  136,  note  6),  texte  définitif  :  «  que  Ton  açoit  âfe  lui  »; 
Tactif  mander 9  «  engager  à  venir  » ,  au  neutre  mander  à  pris 
absolument  dans  le  sens  d'  a  envoyer  un  avis  »  :  a  Le  duc... 
manda  aussi  à  ses  amis,  qui  le  vinrent  joindre  »  (p.  i84f 
note  3).  Double  changement  de  verbe  dans  cette  phrase-ci  : 
«  La  proposition  qu'il  lui  avoit  faite....  d'engager  Monsieur  le 
Prince  kprétendre  d'être  connétable,  à  quoi  il  n'avoit  jamais 
voulu  entrer  »  (p*  i65,  notes  6  et  8);  demander  prend  la 
place  àe  prétendre ^  et  prétendre  celle  S! entrer. 

Les  rajeunissements  les  plus  fréquents  sont  ceux  qui  por- 
tent sur  les  mots  invariables,  prépositions  et  autres. 

Modifications  d'à,  de^  en,  i^ers  (nous  mettons  la  leçon  der« 
nière  entre  parenthèses,  à  la  suite  de  l'antérieure)  : 

«  Le  peu  de  confiance  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  crut  de- 
voir prendre....  à  (en)  la  cour  »  (p.  4oo,  note  5). 

«  Engagé....  aux  (dans  les)  intérêts  de  Monsieur  le  Prince  » 
(p.  429,  note  7). 

«  Elle  avoit,...  tenté  inutilement  de  se  raccommoder  à 
(avec)  la  cour  »  (p.  354,  note  i). 

«  Essayer  à  (^)  les  amuser  »  (p.  3 17,  note  1);  ailleurs 
(p.  317,  note  4)t  1^^  premières  rédactions  nous  donnent 
essayer  de;  et  un  autre  essayer  à  est  corrigé  dans  la  dernière 
édition,  p.  i34,  note  4« 

«  Leurs  forces....  n'étoient  pas  suffisantes  de  (pour)  tenir 
la  campagne  »  (p.  344»  note  6). 

«  M.  le  duc  d'Orléans....  se  déclara  ouvertement  de  vou- 
loir (déclara  ouvertement  quil  çouloit)  la  liberté  des  Princes  » 
(p.  227,  note  3). 

Pour  de^  nous  ajouterons  du  depuis^  corrigé  deux  fois  en 
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depuis  (p.  a4S,  Dote  7;  891,  note  4);  ^^  <^  ehangement,  qui 
peut  étonner,  d*un  vieux  tour  encore  fort  usité  alors  :  «  Ce 
qui  étoit  de  [le)  plus  sensible  à  Monsieur  le  Prince  »  (p.  400, 
note  i). 

«  L'impression  qu'il  avoit  qu'elle  n'eût  trop  de  part  en  (à) 
cette  guerre  »  (p.  353,  note  7), 

«  Il  parut  assez  d'émotion  en  [sur)  son  visage  »  (p.  SSg, 
note  10). 

«  Des  gens  en  armes  (armés)  »  (p.  4^79  ^^^^  i)- 

«  Il  lui  pouvoit  être....  utile  pers  (auprès  de)  Monsieur  et 
çers  (auprès  de)  Monsieur  le  Prince  »  (p.  347,  ^^^®  ^)' 

«  Les  divers  procédés  de  M.  le  duc  d'Orléans  et  pers  (en- 
çers)  Monsieur  le  Prince  et  vers  (entfers)  les  Frondeurs  » 
(p.  167,  note  10;  même  changement,  p.  162,  note  6;  24^, 
note  2;  273,  note  4;  ^y6,  note  8;  3o6,  note  3;  354,  note  5; 
365 y  note  3;  391,  note  i).  On  peut  voir  dans  le  Lexique 
alphabétique  que  çers,  en  ces  emplois  surannés,  a  été  con- 
servé dans  plusieurs  endroits. 

Ailleurs,  c'est  t^ersj  corrigé  dans  ces  passages,  qui,  à  son 
tour,  corrige  devers  :  a  Ils  retournèrent  devers  (yers)  le  duc 
d'Épemon  »  (p.  196,  note  5). 

Modifications  d'autres  mots  invariables,  et,  entre  autres, 
de  mots  devenus  purement  adverbes,  mais  employés  en  outre 
anciennement  comme  prépositions  : 

Dedans^  avec  un  nom  pour  complément,  remplacé  par 
dans  (p.  181,  note  2;  817,  note  2). 

Devanij  avec  un  nom  pour  complément,  remplacé  par 
avant  (p.  182,  note  6);  «  devant  [avant)  que  d'être  »  (p.  334, 
note  i);  devant  [avant)  que  le  comte  d'Harcourt....  pût  être 
arrivé  »  (p.  336,  note  3  ;  voyez  la  même  substitution  devant 
un  autre  subjonctif,  p.  355,  note  7  ;  366,  note  8;  871,  note  i). 

Auparavant^  qui,  suivi  d'un  nom  pour  complément,  est 
substitué,  dans  la  seconde  rédaction,  à  devcmty  de  la  première, 
devient,  dans  la  définitive,  avant  (p.  343,  note  5);  la  locution 
conjonctive  «  auparavant  que  de  (se  déclarer)  »  devient  a  avant 
que  de,  etc.  »  (p.  278,  note  7;  voyez  le  même  changement 
devant  le  subjonctif,  p.  4^2,  note  10).  «  Le  jour  à^aupara-^ 
vant  »  est  coiTÎgé  en  «  le  jour  précédent  »  (p.  168,  note  3, 
et  p.  3i6,  note  i). 

Plusieurs  des  changements  de  devant,  auparavant^  ont  été 
faits  dès  la  seconde  rédaction;  ainsi  que  celui  de  «  devant 
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(secrétaire  d'État)  »  en  «  auparavant ,  etc.  »  (p.  sSa,  note  i). 
Dès  la  seconde  aussi,  nous  voyons  «  incontinent  après  »  rem- 
placé par  «  aussitôt  après  »  (p.  14O9  note  6);  «  ^n  suite  de 
ces  choses  »,  par  ensuite  sans  complément.  En  passant,  nous 
remarquerons,  à  cette  occasion,  que  le  mot  choses  est  assez 
fréquemment  effacé  (p.  33i,  note  10;  364,  ^^^^  9*  c^<^*f  etc.). 

L'archaïsme  «  au  desçu  de^  »  (p.  161,  note  3)  devient 
d  abord  «  sans  la  participation  de  »,  puis  disparaît  sans  équi- 
valent. 

Dans  le  texte  définitif  seulement,  cependant  que  iait  place 
ï  pendant  que  (p.  apS,  note  5);  «  d'autant  quW  a  voit  senti  » 
à  a  parce  quîl  avoit  senti  »  (p.  i4o,  note  2). 

Proche  change  son  rapport  au  complément  :  «  un  lieu 
proche  le  {dd^  château  »  (p.  3499  note  5). 

Pour  la  substitution  de  presque  à  quasi^  que  nous  avons  re- 
levée plus  haut  en  comparant  les  divers  textes  des  Maximes^ 
voyez  p.  32a,  note  3;  4^5,  note  5. 

Particulièrement  remarquables  comme  rajeunissement  sont 
les  tournures  qui  dégagent,  les  coupes,  les  tours  par  des 
conjonctions  substituées  aux  participes.  Par  la  coupe  d'une 
phrase  en  deux,  le  lourd  membre  ;  «  de  sorte  qu'ayant 
pénétré  que  »,  devient  d'abord  :  «  Ainsi  ayant  pénétré  que  », 
puis  :  «  Il  connut  que  »  (p.  i45,'note  i).  Par  l'emploi  d'une 
conjonction,  cette  proposition  absolue  :  «  et  ainsi,  n'étant 
point  des  troupes  réglées,  il  étoit  impossible  de  les  retenir  », 
s'aliége  en  :  a  et,  comme  ce  n'étoient  point,  etc.  »  (p.  189, 
note  7).  Cette  très-choquante  proportion  absolue,  qui,  même 
comme  latinisme,  ne  serait  correcte  ^que  si  on  retranchait  et  : 
•  Leduc...  étoit  à  la  barricade...,  et  laquelle  étant  enfin  em- 
portée, il  alla,  etc.  »  (p.  202,  note  3),  fait  place  h  cette  tour- 
nure aisée  :«....  et  après  qu'elle  eut  enfin  été  emportée  ». 

Notons  ici,  à  propos  des  participes,  ce  défaut  d'accord, 
dans  la  première  rédaction  :  «  Aux  conditions  que  j'ai  déjà 
dit  >  (p.  297,  note  2),  qui,  bien  qu'il  s'explique  par  la  valeur 
quasi  conjonctive  qu'ont  souvent  les  mots  «  aux  conditions 
que,  à  condition  que  »,  a  été  corrigé,  dès  la  seconde  rédac- 
tion, en  «  ....  que  j'ai  dites  »  • 

Le  changement  de  l'ancienne  construction  :  «  pour  ne 
donner  pas  lieu  »  en  la  nôtre  :  a  pour  ne  pas  donner  lieu  » 

I.  OmUj  par  mégarde,  dans  le  Lexique  alphabétique. 
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(p.  279,  note  4)9  surprend  nn  peu,  tant  la  première  était  cou- 
rante alors  (voyez  ï Introduction  grammaticale^  p.  cvii); 
mais  ces  deux  autres  modifications  :  «  Il  se  trouveroit  en  peu 
de  sûreté  {peu  en  sûreté)  dans  ses  terres  »  (p.  181,  note  5); 
et  <  craignant  quil  les  opprimeroit  (quil  ne  les  opprimai)  » 
(p.  217,  note  5),  semblent  si  nécessaires  qu'on  s'étonne  que 
Tauteur  ait  eu  à  les  faire  ou  qu'il  ne  les  ait  pas  faites  dès  le 
premier  jet  ^. 

Nous  avons  donné  dans  le  quatrième  appendice  aux  Mé'^ 
moires  (p.  553*557)  un  relevé  de  corrections  qui  paraissent 
être  de  la  main  de  la  Rochefoucauld  et  dont  la  plupart  ont 
passé  dans  le  texte  définitif.  Nous  y  remarquons,  outre  quel- 
ques abrègements  et  dégagements,  se  rapportant  aux  pages 
265,  268,  269,  une  suppression  du  mot  créance  (p.  21 5, 
/•  10;  voyez  ci-dessus,  p.  vu);  sur  quoi  remplacé  par 
mais  (p.  232,  /.  3)  ;  «  de  la  Champagne  et  Lorraine  »  par 
«  de  Champagne  et  Lorraine  1»  (p.  335,  /.  6);  le  changement 
de  «  reçut  nouvelles  »  en  «  reçut  des  nouvelles  »  (p.  344» 
/.  f);  la  substitution  de  «  il  falloit  l'en  mettre  a  couvert  »  à 
«  il  falloit  le  mettre  en  assurance  »  (p.  335,  /.  dern.)\  de  cette 
phrase  :  «  La  nécessité  de  repaître  le  fit  retarder  quelques 
heures,  et  donna  a  Sainte-Maure  le  temps  dont  il  avoit  besoin  • 
(p.  363),  à  ce  tour  incorrect,  qui  s'explique  par  l'ancienne  or« 
thographe  coupant  en  deux  mots  la  locution  adverbiale  «  long 
temps  »:«....  le  fit  retarder  long  temps ^  et  donna  à  Sainte- 
Maure  celui  dont  il  avoit  besoin  ». 

Nous  espérons  que  ceux  des  lecteurs,  s'il  en  est,  qui  auront 
eu  la  patience  de  nous  suivre  dans  les  minutieux  détails  où 

I.  Tant  pottr  les  Maximes  que  pour  les  Mémoires,  on  trourert  de  bont 
exemples  de  remaniemeiitt  et  d* heureuses  réductions  :  I,  67  et  note  i  de 
k  page  58;  69  et  note  a  ;  76  et  note  5;  9a  et  note  i  ;  116  et  notes  3  et  6; 
ia6  et  note  3*,  ia8  et  note  a;  i3i  et  notes  a  et  3;  i34  ^t  note  i;  t35 
et  note  3;  i5i  et  note  i;  II,  aïo  et  note  i;  3o3  et  note  9  (pléonasme); 
3aa  et  note  5  (répétition);  417  «t  note  5  (pléonasme),  etc.,  etc.  — 
Comme  exemples  de  substitutions,  d^équivalences  ou  quasi  équiralences, 
on  peut  Toir  en  outre  :  I,  lai  et  note  i;  137  et  note  a;  149  et  note  3; 
II,  160  et  note  7;  a5i  et  note  4;  ^^5,  note  3;  a&9  et  note  3;  3a3  et 
note  5  (image  changée  en  un  terme  abstrait,  /Vfo^/itr);  354  et  note  6. 
—  Enfin  les  deux  premières  parties  de  notre  appendice  du  tome  II 
(p.  471-499)  offrent  encore  un  facile  moyen  de  comparaison  entre  deux 
temps  de  rédaction  ;  ce  que  Fauteur  a  gardé  dans  son  texte  définitif  y  est 
distingué  du  reste  par  le  caractère  de  Timpression. 
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nous  venons  d*entrer  pour  la  comparaison  des  rédactions 
d'ëpoqae  diverse,  nous  pardonneront  d'y  avoir  regardé  de  sî 
près.  Il  le  fallait  pour  tâcher  de  saisir,  à  la  distance  de  peu 
d'années,  des  signes,  bien  légers  souvent,  d'épuration,  par- 
fois de  simples  nuances.  On  a  rangé  la  linguistique  dans  ce 
qu'on  nomme  «  les  sciences  naturelles  ».  Que  ce  soit  à  tort 
ou  a  raison  (ici  n'est  pas  le  lieu  d'examiner  ce  point),  ce  qu'il 
j  a  de  certain,  c'est  qu'elle  imite,  non  sans  fruit,  leurs  pro- 
cédés d'observation,  et,  à  sa  manière,  se  sert,  comme  elles, 
du  microscope. 

n  ne  nous  reste  plus  qu'à  parler  des  Lettres^  contenues 
dans  la  première  partie  de  notre  tome  III  ^,  sur  la  nature  des* 
quelles  M»  Gonrdault  a  dit,  dans  la  Notice  qu'il  a  placée  en 
tête  (p.  3-12),  ce  qu'il  y  avait  à  en  dire.  Sauf  les  onze  pre* 
mières  et  ensuite  un  très-petit  nombre  d'exceptions,  dont  la 
lettre  unique  à  Mme  de  Sévigné  fait  déplorer  la  rareté,  ce 
qui  s'est  conservé  de  lettres  écrites  par  la  Rochefoucauld  lui- 
même  se  rapporte  :  d'une  part,  à  la  seconde  Fronde,  c'est-à- 
dire  à  une  époque  où  il  avait  tout  autre  chos^  à  faire  qu'à  soi- 
gner et  ciseler  ses  phrases  ;  d'autre  part,  à  la  composition  des 
Maximes j  devenues  l'objet  de  rapides  et  fréquentes  commu- 
nications entre  lui  et  Mme  de  Sablé,  et  aussi  de  quelques- 
unes  avec  M.  Esprit.  Nous  bornant  à  cette  partie  personnelle, 
soit  autographe  (c'est  le  cas  le  plus  ordinaire),  soit  autrement 
authentique,  mais  malheureusement  si  brève  et  hâtive,  à  peu 
près  toute,  de  la  G)rrespondance,  nous  en  extrairons,  pour 
achever  l'examen,  tel'  que  nous  l'entendons  ici,  de  l'ensemble 
des  œuvres,  quelques  particularités  caractéristiques. 

Pour  la  plupart  des  faits  de  syntaxe,  de  construction,  nous 
renvoyons,  comme  toujours,  à  V Introduction  grammaticale^ 
en  remarquant  seulement,  d'une  foçon  générale,  que,  bien 
qu'écrites  de  prime  saut,  et  presque  sans  ratures,  sans  re- 
toadies,  les  lettres  autographes  de  la  Rochefoucauld  sont 
d'on  tour  assez  dégagé  :  on  y  est  rarement  choqué,  comme 
dans  tant  de  lettres  de  l'époque,  par  l'embarras  de  la  struc- 

I.  Dans  le  Lexique^  on  reconnaîtra  aisément,  par  le  chiffre  III  du  renvoi, 
ce  qui  est  extrait  des  Lettres^  et,  par  Tastérisque,  ce  qui  n*est  pas  de 
la  Rochefoucauld.  Noos  avons  dit  ailleurs  pourquoi,  dans  le  dëpouille- 
ipent,  il  a  ^t^  tenu  compte  de  cela  même,  comme  intéressant  Tidiome 
courant  de  Tépoque,  à  divers  degrés  de  culture. 

La  Rochbvougauld.  ni,  a  g 
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ture,  par  renchevêtrement  des  périodes;  la  phrase  y  est 
veot  déroulée,  les  propositions  liées  avec  une  heureuse  aisance. 

Yoici  des  exemples  à  noter  pour  l'emploi  et  la  valeur  des  mots  : 

Posture^  au  figuré  (p.  36)  :  «  Bien  que  ce  soit  une  chose 
assez  ordinaire  à  une  personne  en  Tétat  où  vous  êtes  dé  re- 
cevoir des  compliments  de  ceux  qui  se  trouvent  en  la/N»#tore 
ob  je  suis,  etc.  » . 

Longueurs  (p.  5i),  ob  peut-être  nous  dirions  plutôt  «  len- 
teurs »  :  «  On  périt  par  des  longueurs  ». 

Soin^  pris  absolument  (p.  ia4  et  p.  i38)  :  «  Je  vous  rends 
mille  très-humbles  grâces  de  votre  soin  »  ;  <  Je  ne  croyois 
pas  que  vous  voulussiez. •••  me  reprocher  de  manquer  de  soin 
pour  vous  ». 

Manière^  employé  de  même  absolumîent  (p.  ig6)  r  «  J'ai 
eu  celle  (Fabbaye)  de  Fonfrède...;  il  ne  se  peut  rien  ajouter 
à  la  manière^  et  tout  s'est  passé  là-dessus  comme  je  le  pou- 
vois  souhaiter  ». 

Gloircj  avec  un  sens,  commun  alors,  beaucoup^  plus  large 
qu'aujourd'hui  (p«   i2y  et  note  i). 

Douieusemêni{p.  aai),  «  avec  peu  de  certitude  »  :  «  J'en 
ai  appris  la  nouvelle  si  douteusement^  que  je  me  flatte  en- 
core de  quelque  espérance»  (voyez  aussi  p.  idS  et  p.  17a). 

Considérer  quelqu'un  (p.  12S),  «  penser  à  quelqu'un,  tenir 
compte  de  quelqu'un  »  :  «  Je  vous  ai  considéré^  comme  je  l'ai 
dû  faire,  dans  toutes  les  craintes  de  sa  maladie  ». 

jiffectionner  une  affaire^  «  s'y  intéresser  vivement  »  (p.  97). 

Songer  en  (p.  i83),  plus  fort,  ce  semble,  que  «  songer  à  »  ; 
c'est  bien  le  texte;  mais  ne  serait-ce  pas  un  lapsus?  «Vous 
m'écrivez  hardiment  comme  si  vous  Mfiez  songé  en  fnoi  de« 
puis  que  je  suis  parti  ». 

Faire  ressouvemr  à  quelqu'un  de  quelque  chose  (p.  196)  : 
«  Je  lui  en  ferai  ressouvenir  »,  tour  au  reste  fort  légitime; 
bien  que  le  verbe  s'emploie  surtout  comme  réfléchi  :  «  se 
ressouvenir  »,  il  a  encore,  dans  le  très«-bon  usage,  son  sens 
primitif  impersonnel  :  «  il  me  ressouvient  ». 

Toucher  à  (p.  aoo),  «  concerner,  intéresser  »  :  «  Il  n*y  a 
pertonpe  au  monde...,  à  qui  cela  touche  tant  qu'a  moi  »• 

Ei^anouir  (p.  ao),  neutralement,  pour  le  réfléchi  «  s*éta- 
nouir  »  :  «  Il  a  voit  pensé  éifanouiir  »,  archaïsme,  qui  se  trouve 
aussi  dans  Saint-Simon  [Mémoires^  tome  III,  p.  apa  et  note  i, 
édition  de  1881). 
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Ahimer  (p.  aai),  bien  vieilli  de  même  comme  verbe  neutre, 
mais  que  FAcadémie  donne  encore  en  ce  sens  :  «  Paris  va 
abîmer.., j  mais  par  où  a&tWra-t-il?  » 

Notons  aussi,  comme  forme  rare,  cette  personne  du  présent 
pluriel  de  l'ancien  composé  défectif  rallier  :  «  On  me  dit 
qu'elles  (ces  dames)  s'en  refont  à  Tlsle  »  (p.  i84)- 

Dans  une  lettre  signée  et  probablement  dictée  par  le  duc, 
nous  trouvons  (p.  285)  le  composé /^oracA^^^r^;  le  participe 
fnarri  pour  «  fâché  »  ;  tisrres  soulagées^  en  parlant  des  im- 
pôts, expressions  dont  aucune  n'a  rien  qui  nous  étonne  ;  et 
cet  emploi,  dont  nous  n'en  dirons  pas  autant,  et  qui  n'est 
plus  possible  qu'avec  un  complément  en  apposition,  du  sub- 
stantif force  pour  «  quantité  »  :  «  J'écris  à  Boordeaux  pour 
la  farce  (de  blé,  la  quantité  de  blé)  que  j'y  ai  »  (voyez  la 
note  4  de  la  page  indiquée). 

Gterons-nous  de  plus,  mais  la  figure  serait  aussi  bonne 
aujourd'hui  que  jadis,  se  mortifier  (p.  44)9  *  se  résigner  à 
une  privation,  une  sorte  de  pénitence  »  :  «  Je  voudrois  bien 
avoir  l'honneur  de  vous  voir;  mais....  il  faut  se  mortifier  là- 
dessas  »  ;  et  ces  expressions  qui  à  bien  peu  sembleraient  ijnso- 
liies  et  son(  d'ailleurs  plutôt  faits  de  style  que  de  langue  : 
mÎ€me  suis  paré  devant  elle  de  V honneur  que  vous  me  faites 
de  m'aimer  »  (p.  an);  regagner  quelqu'un  (p.  ao3),  «  ren« 
trer  dans  son  affection,  dans  ses  bonnes  grâces  »  ;  ou  encore 
ces  emplois  de  remettre  à,  remettre  de*.*,  à,  qui  aujourd'hui 
paraîtraient  des  façons  de  parler  un  peu  distinguées,  surtout 
la  seconde,  plutôt  que  surannées  :  «  Je  vous  remets  à  la  lettre 
que  j'écris  à  ma  fenvnfe  »  (p.  48);  «  Celle-ci  (cette  lettre-ci) 
voBS  remet  de  toutes  choses  à  M.  de  Beau  vais  »  (p.  119)? 

De  i«er/  nous  avons  dans  les  autres  écrits  des  exemples,  de 
sens  vieilli,  du  genre  de  ceux-ci  contenus  dans  les  Lettres  : 
«  St  vous  avez  du  crédit  pers  {sLUprès  de)  lui  »  (p.  i4^);  «  ^^ 
manquer  à  rien  çers  (envers)  »  quelqu'un  (p.  187).  Mais  on 
peut  s'étonner  de  ne  rencontrer  que  dans  les  Lettres  les  ar- 
chaïsmes suivants^  assez  communs  encore  à  l'époque'  : 

Pource  que^  «  parce  que  »  (p.  18,  19,  27,  laa,  exemples 
tous  tirés,  il  est  vrai,  des  lettres  les  plus  anciennes  de  date),; 
depuis^  suivi  d'un  infinitif  :  «.  Depuis  vous  avoir  écrit,  il  est 
arrivé,  etc.  »  (p.  175;  voyez  aussi  p.  i54  et  i85);  siy  «  cepen* 

I.  Mot  omis  dans  le  Leslqtie^  par  fuite  de  la  perte  d^une  fiche. 
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datit,  pourtant  »  (p.  200)  ':  «  Je  n*ai  point  vu  de  tableau,  et 
si  j2ii  sollicité  de  toute  ma  force  »  ;  ict,  oii  nous  disotis  «  ci  » 
(p.  21  et  p.  198)  :  a  Cette  rencontre  ici  »,  *  ce  voyage  ici  »  ; 
céans,  «ici  dedans  »  (p.  144)9  que  du  reste  plus  d'un  lettré 
écrit  encore,  mais  en  ayant  conscience  que  le  mot  est  vieux. 

Certains  termes  ne  sont  passés  d'usage,  Hou»  Tavons  dit, 
que  parce  que  les  chosçsle  sont.  Ainsi  charrette  (p.  i5),  pour 
parler  d'un  «  service  régulier  de  roulage  »  :  «  Je  vous  prie 
de  faire  retirer  une  caisse  qui  est  portée  par  la  charrette  de 
Poitiers,  qui  partira  jeudi  n  ;  tailleur  de  sel  (p.  io5),  petit 
emploi  de  la  gabelle,  «  homme  qui  levait  l'impôt  du  sel  »; 
insiteur  [ibidem)  est  maintenant  encore  le  terme  propre  pour 
désigner  le  douanier  chargé  de  la  visite  des  Inarchandises. 

Si  tout  ce  que  nous  venons  de  remarquer  dans  la  Corres- 
pondance est  vraiment,  eu  somme,  bien  peu  frappant,  voici, 
en  revanche,  trois  passages  qui  le  sont  plus.  Le  premier  :  «  Il 
sera  ce  qui  plaira  Dieu  »  (p.  184),  s'il  n'est  point  une  inad- 
vertance de  plume,  serait  un  archaïsme  de  fort  vieille  date, 
mais  familièrement  conservé  d'âge  en  âge,  comme  le  mon- 
trent deux  exemples  cités  par  Littré  dans  l'Historique  de  l'ar- 
ticle pLÀfRB,  et  dont  l'un,  où  Dieu  a  de  même  valeur  de  cas, 
de  datif,  est  du  seizième  siècle*.  Dans  notre  second,  deux  sub- 
stantifs jouent  énergiquement  le  rôle  de  qualificatifs  :  '«  Il  ne 
seroit  pas  juste  que  vous  fussiez  paia:  et  aise  à  Paris...,  pen- 
dant que,  etc.  »  (p.  i5i).  «  En  paix,  à  votre  aise  »  serait  autre 
chose  et  bien  moins  fort  ;  mais  on  pourrait  dire  encore  <  toute 
paix  et  toute  aise  »  ;  très-naturel  paraîtrait,  avec  un  vrai  nom  de 
qualité,  un  éloge  comme  celui-ci  :  «  Elle  est  toute  bonté  ». 
Le  troisième,  où  de  campagne  signifie  :  «  de  façon,  à  la  façon 
campagnarde  »,  n'était-il  pas  un  peu  singulier,  même  au  mi- 
lieu du  dix-septième  siècle  :  <  Je  vous  souhaiterois....  des 
belleS'Sœurs  ennuyeuses,  polies  de  campagne  »  (p.  177)? 

Terminons  notre  examen  de  la  langue  des  Lettres  par  une 
remarque  toute  différente,  inverse,  peut-on  dire,  de  celles 
qui  précèdent,  et  dont  nous  aurions  pu  trouver  mainte  occa- 
sion dans  l'étude  des  autres  écrits  de  la  Rochefoucauld. 

Dans  la  lecture  d'un  auteur  du  temps  passé,  à  côté  des 
mots,  des  tours  et  locutions  qui  frappent  comme  surannés, 
comme  perdus,  insoKtes,  on  en  rencontre  d'autres  qui  vous 
étonnent  pour  une  raison  contraire,  je  veux  dire  comme  exis- 
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tant  déjà.  Que  de  façons  de  parler,  surtout  dans  le  langage 
familier,  qu  on  serait  tenté  ,de  croire  toutes  modernes  ou 
qu*oa  n*oserait  du  moins  affirmer  anciennes^  et  qu'on  est 
surpris  de  voir  dater  de  loin  !  C'est  là  un  point  de  vue  qui 
explique  que,  dans  nos  Lexiques,  comme  nous  Tavons  dit  plus 
haut  (p.  xvi),  soient  relevés,  outre  les  archaïsmes,  tant  d'ex« 
tndts  conformes  à  Tusage  actuel.  En  matière  de  langage,,  la 
comparaison  du  présent  avec  le  passé  doit  avoir  un  double 
objet  :  constater,  d'une  part,  les  pertes;  et,  de  l'autre,  Tàge^ 
l'existence  ancienne  de  ce  que  l'usage  d'aujourd'hui  offre  de 
singulier  ou  tout  au  moins  de  remai*quable,  des  idiotismes  qui 
étonnent  par  la  signification  que  les  termes  y  prennent,  par 
la  hardiesse  grammaticale  des  tours  elliptiques  ou  autres,  par 
certaines  alliances  de  mots,  certaines  figures  proverbialesi 
etc.  Un  petit  nombre  d'exemples  suffira  à  bien  faire  compreur 
dre  de  quel  genre  de  locutions  il  s'agit.  Ainsi  nous  rencon- 
trons, comme  dès  lors  courante  (et  nous  pourrions  remonter 
plus  haut),  la  locution  :  «  Tout  de  bon  »  (III,  i3i,  i34f  i4o, 
i58;  comparez  II,  21 5);  cette  autre  signification  de  l'adjectif 
bon  (III,  222)  :  «  Toutes  les  bonnes  âmes  (toutes  les  per- 
sonnes vertueuses,  chrétiennes)  ont  quitté  le  quartier  »  ;  ces 
emplob  du  mot  affaire  :  «  Cela  fait  son  affaire  »  (III,  194), 
c'est-à-dire  «  cela  1  arrange  »,  location  alors  fréquente,  surtout 
avec  itre,  comme  on  peut  le  voir  dans  Littré,  à  l'article 
Affaire,  5o;  ai^oir  des  affaires j  des  ^  difficultés  :  «  Si  les 
Anglois  se  trouvent  entre  lui  (Beaufort)  et  les  HoUandois,  ils 
auront  beaucoup  A^ affaires»  j(III,  189);  ces  métaphores  fa- 
milières :  «Faire  faux  bond»  (III,  2a i);  et,  de  la  main  de 
Gourville,  témoin  ici  très-suffisant  :  «  Monter  sur  ses  grands 
chevaux  »  (III,  53). 

Non  pas  seulement  dans  les  Lettres j  mais  partout  dans  les 
trois  volumes,  nous  trouverions,  comme  nous  l'avons  dit,  des 
occasions  fréquentes  de  semblables  remarqués.  Dans  les 
Maximes  :  «  Un  sot  n*a  pas  assez  à^ étoffe  pour  être  bon  » 
(I,  178).  Dans  les  Mémoires  :  «  Vétois^fort  bien  avec  Mon- 
sieur le  Prince  »  (II,  4^4)  ;  «  On  veut  agir  sincèrement,  et, 
comme  cela^  on  ne  veut  promettre  que  ce  qu'on  veut  exé- 
cuter »  (II,  382) ;  •  Ily  alloit  de  son  honneur  que  je  fusse 
eontent  »  (II,  66;  comparez  dads  les  Maximes  y  I»  9)  ;  etc.,  etc. 

Pour  nous  résumer,  nous  pouvons,  à  la  fin  de  cette  étude* 
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redire  hardiment,  je  crois,  ce  que  nous  avons  dit  dès  le  débat, 
que,  parmi  les  grands  auteurs  du  grand  siècle,  la  Rochefou- 
cauld est  un  des  modèles  qui  ont  le  moins  vieilli,  en  d'autres 
termes,  qui  se  rapprochent  le^plus  de  la  langue  que  parle  ou 
écrit  aujourd'hui  je  ne  veux  pas  dire  (ce  ne  serait  point  un 
éloge)  le  commun  des  orateurs  et  des  écrivains,  mais  cette 
élite,  qui  s'éclaircit  de  plus  en  plus,  ce  petit  groupe,  qui 
demeure  fidèle  à  la  bonne  tradition.  Cette  tradition  de  saines 
et  sages  qualités,  bien  peu  autant  que  lui  ont  contribué  à  la 
faire,  à  l'établir  par  l'exemple,  à  débarrasser  et  préserver 
l'idiome  de  la  déclamation  vain^,  de  l'emphase  obscure,  à 
Tassouplir  et  dégager,  et  tout  particulièrement  à  y  introduire 
et  fixer  ces  vertus  maîtresses  qui  sont  deveoues  comme  les 
conditions  essentielles  et  les  belles  aptitudes  du  bon  français, 
et  qui,  chez  quiconque  le  sait  et  le  manie  bien,  le  distin* 
guent  entre  toutes  les  langues  modernes  \  qu'aucune  d'elles 
du  moins  n'a  portées  et  ne  porte  plus  baut,  ni  aussi  haut  peut- 
être  :  la  clarté  et  netteté,  la  propriété,  la  justesse  et  vérité 
d'expression,  et  tout  particulièrement  l'aisance  et  U  parfaite 
mesure. 

On  a  reproché  justement  à  l'auteur  des  Maximes  d'avoir, 
dans  les  vertus  humaines,  distingué  l'un  de  l'autre,  à  l'excès, 
le  fond  et  le  dehors,'  pour  ne  laisser  subsister  que  le  second^ 
à  l'auteur  des  Mémoires  de  faire  lui-même  comme  tous  font, 
dit-il,  de  soigner  les  apparences,  d'arranger  son  personnage 
aux  dépens  de  la  vérité.  A  son  exemple,  et  ce  sera  justice, 
faisons,  chez  lui,  de  la  forme  et  du  fond  deux  choses  bien  à 
part.  A  celui-ci  nous  trouverions  fort  à  dire;  celte-là,  qui 
seule  nous  occupe  ici,  nous  la  pouvons  louer  presque  sans 
réserve.  Ces  qualités  françaises  que  nous  venons  d'énumérer, 
nous  les  trouvons  constamment  dans  la  langue,  dans  le  style, 
des  Maximes  surtout,  son  vrai,  son  plus  grand  titre  d'hon- 
neur, où  les  appliquent  et  font  valoir  un  goût  parfait,  aussi 
éloigné  de  la  négligence  que  de  la  recherche,  et  l'alliance  de 
l'art  le  plus  délicat  et  du  naturel  le  plus  exquis. 

I.  C*est  k  pensée  qu'exprimait,  il  7  a  peu  de  jours,  en  parlant  de  la 
langue  du  dix-septième  siècle,  et  la  nommant  «  Texpression  la  plus 
accomplie  de  la  pensées,  un  des  fidèles  de  cette  langue,  membre éminent 
de  rinsùtut  de  France,  M.  Franck,  dans  un  discours  prononcé  à  une 
distribution  de  prix  :  rojez  le  Journal  des  Débuts  du  8  septembre  i88a. 
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tt  l*<Ni  vmt,  dans  Mtte  Introduction,  aiati  qoa  dans  toat  le  Lexique,  distinguer  à 
^■el  osvrafs  appartiMuiaat  là  oMnplet,  il  aéra  trêa-fiicile,  à  Taîde  àa  petit  tableau 
«aivaat,  de  le  tavoir  par  les  ekififret  dea  renToîa  estre  parenthètea  : 

MàTfMta  Dirarrxras,  tonto  I,  p.  3i-ai5. 

Mmximeê  postkumtee  et  ^laximee  tupprimiee^  1, 123-267. 

Ainsuoiia  Dnmaia^  I,  279-348. 

MswinuEiy  tone  II,  p.  1-431. 

Première  rédaction  d^une  partie  de*  Mémoires,  II,  4^1-481  et  486-499. 

A»ou>«B,  II.  439-468. 

LBTTBia,  tooia  III,  !>•  partie. 


«a  exemple,  pria  ailleora  qa*aaz  pagee  471-481  et  486-499  do  tome  II, 
B*cat  poÎMt  de  la  rédaetîon  d^finitiTe  de  Tautettr,  on  en  e$t  averti  par  une  remarque 
iM  par  lea  aota  variante  ou  note  dans  la  parenthèse  de  renvoi. 

An  anjet  de  noe  citatiotts,  dans  Ylntrodmetion  grammaticale^  de  nonlbraos  etem- 
plee  q«e  rien  ne  distingue  de  Tusage  actuel,  Toyes  ce  qui  est  dit  ci-après,  en  tête  du 
tgesifme^  p.  i,  avant  Ja  lettre  A,  et  ci-dessus,  p.  zxxtu. 

Fnnr  b  aiyiftfarion  de  l'astériaqne,  voyex ei-sprès,  le  19,  B»  de  la  page  i  du  Lexique, 


I.    —   AaTICUI   et   mots   PARTITIFS, 
T«|«s  ûnpiM,  daM  le  Lexifma.  U,  Là,  un  (p.  ft36),  el  Vm,  nn  (p.  438  et  439>« 


I*  Article  défini  pouvant  se  remplacer  par  rindëfini  ou  le  par- 
titif: 

(Riefaelîea)  aroit  fesprit  ratte  et  pdnétrant,  rhumeor  âpre  et  difficile. 

Voiiloî»-je....  en  Tenir  à  /"éelairoiMenient,  elle  (la  Reine)  toumoit  en 
,  toat  ce  ^*on  M'aroit  dit.  (II,  446.) 
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Noug  fûmes  dëposiuîres....  de  la  parole  que  la  Reine  donnok  au  duc 
d*Enghien  de  le  préférer  à  Monsieur,  non- seulement  par  les  marques 
d*estime  et  de  confiance,  mais  aussi  par,  etc.  (£1,  58.) 

a*  Article  indéfini,  où  nous  mettrions  plutôt  le  dëfini  : 

(Le  duc  de  Bouquinquan)  dépécha  à  Tinstant  même  un  ordre  de  fermer 
tous  les  ports  d'Angleterre,  et  défendit  que  personne  n'en  sortit....  devant 
un  temps  qu'il  marqua.  (II,  i3.) 

Toutes  mes  raisons  ne  m*empéchèrent  pas  de  recevoir  un  ordx^  d*aller 
à  Paris.  (II,  36;  voyez  II,  86,  /.  la;  i54,  '.  9;  17a,  /.  4-) 

La  révolte  de  Monsieur  fit  périr  le  duc  de  M ontmorencj  sur  un  écha- 
faud.  (n,  10.) 

Le  désir  de  gloire  conduit  Tan  (César)  à  être  usurpateur,  et  Tautre  (Ca- 
ton)  à  servir  de  modèle  à^un  parfait  citoyen.  (I,  3i9.) 

La  réconciliation  avec  nos  ennemis  n'est  qu^uit  désir  de  rendre  notre 
condition  meilleure,  une  lassitude  de  la  guerre,  et  une  crainte  de  quelque 
mauvais  événement.  (I,  66.) 

M.  de  Turenne....  lui  parla  (au  duo  de  la  Rochefoucauld)  toujours 
^une  même  manière  depuis  son  retour  de  Stenay.  (II,  278.) 

3®  Emploi  successif  de  l'article -dëfini  et  de  Tindëfini  : 

Xaintes,  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  croyoit  en  état  de  soutenir  un 
grand  siège  par  les  travaux  qu'on  y  avoit  faits  et  par'uiitf  garnison  de  ses 
meilleures  troupes,  s'étoit  rendue.  (II,  33o.) 

(La  fortune)  fit  rencontrer  Monsieur  le  Prince  et  le  Coadjuteur  dans 
le  temps  qu'ils  se  cherchoient  le  moins,  mais  dans  un  état,  à  la  vérité| 
bien  différent  de,  etc.  (II,  a8g.) 

(Mazarin)  la  fit  passer  (cette  déclaration)  comme  un  service  important 
qu'il  rendoit  à  la  Reine,  et  comme  le  seul  moyen  qui,  etc.  (II,  54 •} 

4®  Article  dëfini  ou  indéfini,  dans  des  tours  où  d'ordinaire  aujonr- 
d'hui  nous  les  omettons  ou  employons  un  article  partitif  : 

(Mazarin)  faisoit  faire  tous  les  jours  quelque  nouvelle  proposition  aux 
amis  de  Monsieur  le  Prince  pour  lui  offrir  la  carte  blanche.  (11,  i45.) 
.    Ayant  lâché  le  pied  sans  combattre,  il  se  retira.  HI,  187.) 

Le  petit  nombre  et  la  foiblesse  de  ses  troupes  1  obligeoicnt  (Monsieur 
le  Prince)....  à  lâcher  le  pied  devant  le  comte  d'Harcourt.  (II,  347.) 

Peu  de  gens  connoissent  la  mort  :  on  la  souffre,  non  par  U  résolution, 
mais  par  la  stupidité  et  par  Ut  coutume.  (I,  39.] 

Variante  du  manaterit  autographe  des  Maxime*  (voyex  aussi  tome  III,  p.  149)  ;  les 
éditions  omettent  les  trois  articles. 

Sur  l'avis  qu'ils  (les  peuples  du  Poitou)  eurent  que  le  Parlement  avoit 
réprimé  quantité  d'excès,  ils  passèrent  eux-mâmes  à  celui  de  se  fiûre  k* 
juges  en  leur  propre  cause.  (II,  4^9-) 

L'âge  d'airain  donna  la  naissance  aux  passions.  (I,  3 10.) 

*  (Son  Altesse)  tient  un  grand  pays,  à  ta  portée  du  canon  des  ennemis, 

(III,  81.) 

(Monsieur  le  Prince)  prit  les  intérêts  de  la  cour  et  ceux  du  Cardinal 
avec  la  même  chaleur  qu'il  avoit  eue  dans  les  autres  temps.  (II,  t44>) 
Cette  marque  de  la  confiance  de  la  Reine  me  fit,  etc.  (Il,  41  •) 
Ce  débris  servit  d'un  nouveau  retranchement  aux  assiégés.  (II,  337.) 
Elle  recevoit  tontes  les  propositions  d'if/i  traité  comme,  etc.  (IL  191.) 
Le  premier  projet  du  traité,  qui  avoit  été  proposé  par  Mme  la  princesse 
Palatine,  étoit  que,  etc.  (II,  a43;  veyez  II,  3o4,  /.  iS») 
*0n  ne  continue  point  à  demander  de  rargent.  (QI,  66.) 
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MoBtienr  le  Prince  8*urréta....  pour  rendre  wi  plus  gnoid  respect  (plus 
de  respect)  à  FÉglise.  (II,  289.) 

IfooJ  ne  releroas  pas,  les  considérant  comme  des  fautes  d^impressioB,  rima  {du)  k 
pea  près  certaine,  Tautre  [Jts)  au  moins  probable,  deux  exemples  des  définis  d»^  i^«, 
qui  te-trooTcnt,  an  lieu  du  partitif  </«,  dans  deux  Tariantes  citées  au  tome  I»  p.  su, 
note  4»  et  p.  75,  note  i. 

5*  Articles  pouvant  se  remplacer  par  des  adjectifs  possessifs  : 

La  constance  des  sages  n*c8t  que  Part  de  renfermer  leur  agitation  dans 
UeœuT,  (ly  38,  édition  de  1678;  dans  les  quatre  !'•*,  a  leur  cœur  ».) 

n  ne  peut  7  aroir  de  règle  dans  Tesprit  ni  dans  le  cœur  des  femmes,  si 
ie  tempérament  n^en  est  d^accord.  (I,  166.) 

Le  changement  de  leur  humeur,  de  leur  Bgure,  et  rafToIblissement  iiei 
organes,  les  conduisent  insensiblement  (les  vieilles  gens)....  à  s*é(oigner 
de  la  fréquentation  de  leurs  semblables.  (I,  345.) 

Le  Cardinal  (de  Richelieu)  connut  le  péril  où  il  étoit;  le  trouble  parut 
sur  son -visage.  (II,  a6.) 

La  confiance  des  grands....  ne  rient  le  plus  sourent  que  de  Tanité,  ou 
dUmpuiasance  de  garder  le  secret.  (I,  ia8.) 

....  Le  premier  projet  du  traité  qui  se  fit  à  Paris,  à  /«  sortie  de  sa 
prison.  (Il,  3o4.) 

▲  sa  sortie  de  prison  (il  s*agit  de  Monsieur  le  Prinee). 

*IVeTost....  cria....  qu^on  mît  du  papier  aa  chapeau.  (III,  g 3.) 

Que  dbacoa  mit  do  papier  à  son  chapeau. 

6^  Omissioiis  d'articles. 

a)  Apec  étre^  parottre  : 

Les  rertns  sont  frontières  des  rices.  (I,  3oi.) 

n  ne  seroit  pas  juste  que  tous  fussiez  paix  et  abe  à  Paris  avec  Platon, 
pendant  que,  etc.  (III,  i5i.) 

L*honneur  acquis  est  caution  de  celui  qu'on  doit  acquérir,  (I,  i43.) 

Nos  sentiments....  ne  sont  que  foiblesse.  (I,  ai3.) 

(Deux  sujets)  sont  toujoura.  égaux  par  leuc  vérité,  qui  n*est  pas  plus 
vérité. dans  le  plus  grand  que  dans  le  plus  petit.  (I,  «79.) 

Deux  hommes....  peuvent  avoir  du  rapport  en  plusieurs. choses  sans 
être  copie  l'un  de  l'autre.  (I,  287.) 

Ce  qui  paroît  générosité  n'est  souvent  qu'une  ambition  déguisée.  (I»  1 3 1 .) 

h)  Devant  le  complément  direct  de  certains  verbes^  tels  qu'avoir  (y 
compris  «  il  y  a  j»),  donner,  faire,  etc. 

Noos  plaçons  ces  exen^les  dans  Tordre  alphabétique,  d'abord  des  verbj^s,  pvls  de 
lent  cempléments  : 

U  eut  charge  de  Monsieur  le  Prince  de  lui  dire,  etc.  (II,  195.) 
(Ils)  eurent  charge  de  l'accompagner.  (II,  a33;  voyez  II,  178,  /.  16.) 
.,..  Pour  ne  pas  oublier  quelques  circonstances  que  j'ai  vues,  dont  quel- 
qu'un de  mes  amis  a  eu  curiosité.  (II,  477-)  , 

Pas  un  d'eux  n'eut  dessein  de  faire  mal  à  personne,  fil,  418.) 
Le  prince  d'Orange  a  eu  dessein  de  soumettre  la  Hollande.  (I,  34^; 
voyez  n,  i58,  17a,  a88.) 

Un  'magistrat....  doit  paroître  ferme  et  assuré  dans  une  sédition  qu*il  a 
droit  d'apaiser.  (I,  3i3.} 

On  crut  qn*il  (Monsieur  le  Prince)  n'avoît  jamais  eu  intention  de,  se 
mettre  à  leur  tète  (à  la  tète  des  Frondeurs),  fil,  137.) 

L'un  et  l'autre  (la  Reine  et  Monsieur  le  Prince)  avoient  presque 
également  intérêt  que  cette  négociation  fût  secrète.  (II,  145.) 
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(Monsieur  le  Pvinee)  fut  attaque  dans  le  faubourg  Saint-Antoiney  on  il 

eut  moyen  de  se  serrir  des  retranchements  que  les  bourgeois  y  «Toient 

foiu.  (Il,  404.) 

Le  duc  de  Bouillon  et  lut  eurent  nourelles  que,  etc.  (H,  i83.) 

Il  eut  ordre  d^aller,  etc.  (II,  ao.) 

(M.  des  Noyers)  eut  ordre  de  traiter  de  sa  charge  de  secrétaire  d*État. 

(II,  54;  Tovez  II,  190,  /,  5  et  6;  3i3,  L  dern.) 

Le  peuple  n^ajant  pas  peine  à  connoître,  etc.  (II,  191.) 

(Le  duc  de  Rohan)  eut  permission  de  se  retirer  à  Paris.  (II,  3a6.) 

On  crut....  que  j'avois  querelle  (que  j^avois  un  sujet  de  duel).  (II,  34*) 

On  rit  encore,  et  on  a  regret  à  vivre.  (I,  3oo.) 

Je  ne  sais  pour  combien  de  temps  j*aurai  sûreté  ici.  (III,  it3.) 

Il  n*7  a  point  de  gens  qui  aient  plus  souvent  tort  que  ceux  qui  ne 

peuvent  souffrir  d*en  avoir.  (I,  178;  voyez  t,  ao8.) 

Il  y  a  différence  entre  souffrir  la  mort  constamment  et  la  mépriser.  (I, 

911;  voyez I,  3o5,  /.  i.) 
Dani  une  lettrs  de  Mme  de  Liaaeourt  : 
*I1  y  a  quantités  de  lins  et  autres  ûleries.  (III,  a86.) 
(Ce  portrait^  court  fortune  de  ne  pas  plaire  à  tout  le  monde,  (I,  aS.) 
aaint-Mesgrin  et  plusieurs  autres....  coururent  fortune  d^ être 'tués*  (II, 

143 ;  voyez  II,  3o5,  /.  14 ;  III,  ii4,  /.  i.) 
Monsieur  le  Prince  demanda  justice  au  Roi  et  à  la  Reine  du  dessein 

que  les  Frondeurs  avoient  eu  de  Tassassiner.  (IX,  i56.) 
Je  demandai  permission  à  la  Reine  d'aller,  etc.  (II,  478*) 


La  plupart  dû  temps....  je  rêve  sans  dire  mot.  (I,  6;  voyez  III,  aai.) 

iM.  de  Lorraine^  la  contraindroît  (Farmée)  de  donner  bataille.  (II,  4ia.) 
Le  duc  d^EnghieU)  partit....  pour  aller  commander  Tarmée  de  Flan- 
dres, et  donner  commencement  aux  grandes  choses  qu'il  a  depuis  si  glo- 
rieusement exécutées.  (Il,  58.) 

(Ces  amis)  donnèrent  envie  au  Cardinal  de  me]^arler  lui-même.  (II,  37.) 

M.  des  Noyers....  donna  espérance  à  la  Reine  de  pouvoir  porter  le 
Roi,...  à  l'établir  régente.  (II,  473.) 

(Ce  discours)  donna  jalousie  aux  Frondeurs.  (II,  49$  ;  voyez  II,  16S,/.  i3.) 

Les  canaux  et  les 'marais....  lut  donnèrent  (à  le  Chambon)  moyen  de 
se  retirer.  (Il,  196;  voyez  II,  378,  44a.) 

Le  Roi  alla  à  Lyon  pour  donner  ordre  aux  aflàires  d'Italie.  (II,  14.) 

(Ils)  m'avoient  tons  donné  parole  de,  etc.  (II,  479*) 

*  Qu'on  donne  à  M,  le  président  Viole  la  permission  de  traiter  d'une 
charge  de  président  au  mortier  ou  de  secrétaire  d^tat,  et  parole  que  ce 
sera  la  première,  et  une  somme  d*ai^ent.  (U,  383.) 

Cett  UB  régime  direct  tansi  article  {parpU)  entre  deux  aoitret  avec  aftide,  Tvm,  dft- 
fiai  {Im  pûrmÎMiiom),  Tautre  indéfioi  («m  somme). 

(Richelieu)  accusa  la  Reine  d'avoir  concerté  cette  entreprise  avec  le  duc 
de  Bouquinquan,...  pour  lui  donner  prétexte  de  revenir  à  la  cour.  (II,  14.) 

(Monsieur  le  Prince)  voyoit  de  quelle  importance  il  lui  étoit  ae  don- 
ner réputation  à  ses  armes.  (II,  3 10.) 

La  plus  grande  partie  des  peuples  Tavoit  reçue  (la  paix)  avec  trop  de 
joie  pour  donoer  sujet  d*appréhender  qu^on  les  pût  porter  une  seconde 
fois  a  la  révolte.  (II,  i3i.) 

(Monsieur  le  Prince)  marcha  vers  Tonné-Charente....  pour  donner 
temps  à  ce  qui  étoit  le  plus  éloigné  de  le  venir  joindre.  (II,  317;  voyez II, 
a86,  /.  14  et  i5;  3i3,  t.  9.) 

Voulant  que  le  Cardinal  et  moi  fissions  amitié,  etc.  (U,  444*) 

Ce  qu'on  m*accorderoit  ne  feroit  conséquence  pour  qui  que  ce  fût. 
(II,  4S7.) 
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....  Le  plaisir  que  sentît  le  Roi  de  faire  dépit  à  la  Reine. -ril,  14.) 
Tous  oeox  (Mme  de  Montbazon  et  le  duc  de  Beaufort),  de  eoBoeit, 
firent  dessein  de  répandre  dans  le  monde  que,  etc.  (II,  83  J 

Il  fit  dessein  d*j  aller  (à  la  Rochelle)  avec  ses  troupes.  (Il,  3i3.) 
U  passa  le  jour  de  Pâqnes  dans  Cosne,  où  Ton  faisoit  garde.  (Il,  3$9.) 
U  falloit  que  Monsieur  .le  Prince  se  fît  justice  lui-même...,  ou  qu'il  la 
demandât  an  Parlement.  (II,  i58.) 

Molière,  dan*  cette  locutioa,  a  employé  Tarticle  devant  justice  :  «  Noo«  ne  sommet 
poiat  Ipeiw  à  la  aapporter  (notre  filUi)  dans  de  maaraines  actions,  et  nous  serons  les 
promiers....  à  tous  en  faire  la  jastice.  >  (George  Dandin,  acte  I,  scène  ir,  tome  YI, 
p.  S^a.)  -^  Compann  ci-dessus,  p.  zl,  le'  5*  exemple  de  4*.  —  Poar  le  pronom 
pcnoanel  /a,  se  rapporUnt  à  un  nom  sans  article,  voyes  ei-^près,  à  PaonOMS,  p.  ^vn. 

*  Je  vous  prie,  faites  merveilles  cette  fois.  (lU,  91.) 

On  laissa  garnison  dans  Castelnau.  (II,  19^.) 

La  cavalerie  mit  pied  à  terre.  (Il,  ao3  ;  voyez  II,  ra6,  207,  4^90 

Je  pris  prétexte  de  retourner  chez  mon  père.  (Il,  29  ;  voyez  lï,  3a4i 

Le  maréchal  de  la  Meilleraye....  tira  parole  du  Cardinal  que  je  n*y 
serois  (à  la  Bastille)  que  huit  jours.  (Il,  3?;  voyez  II,  347,  /.  4.) 

Monsieur  le  Prince....  arrêta  le  sien  (son  escadron),  et  lui  fit  tourner 
tête  aux  ennemis.  (II,  369.) 

Daae  Texempls  solrant,  c^est  un  sujet  préeédé  de  son  verbe  qui  est  sans  article  ni 
Mot  partitif  : 

Il  ne  se  passoit  jour  où  je  n'eusse  besoin  d'une  apologie.  (U,  447*) 

c)  Devant  'des  compléments  de  prépositions  : 

La  eaTalerie  mit  pied  à  terre.  (U,  ao3  ;  voyez  11^  ia6,  ao^,  409.) 

La  réfutation  de  quelques  calomnies  Payant  mis  (Mazarin)  en  état  de 
Élire  imputer  à  malice  ou  à  ignorance  les  plus  légitimes  accusations, 
il  ne  tint  plus  qu'à  lui  de,  etc.  (II,  445*) 

Je  me  joignis....  à  lui  (Uazarin),  avec  dessein  de  ne  le  quitter  de  ma 
vie.  (II,  444;  voyez  II,  19^,  /.  iS  et  16.) 

Nul  ne  mérite  d'être  loué  de  bonté,  s'il  n'a  pas  la  force  d'être  méchant. 

(I.  "7) 

(Lu  bénédiction)  fut  reçue  de  l'un  et  de  Tautre  (de  Monsieur  le  Prince 
et  de  la  Rochefoucauld)  avec  tontes  les  apparences  de  respect.  (II,  -s 90.) 

La  promptitude  avec  laquelle  nous  croyons  le  mal,  sans  Tavoir  assez 
esuiminé,  est  souvent  un  effet  de  paresse.  (III,  x6o.) 

Texte  définitif  t  «  eSI  un  ef&t  da  Torguetl  et  de  la  paresse  »  \  voyes  I,  141* 

(La  confiance  des  grands)  ne  vient  le  plus  souvent  que  de  vanité  ou 
d*iApnissance  de  garder  le  secret.  (I,  is80 

U  est  difficile  de  juger  si  un  procédé  net,  sincère  et  honnête  est  uu 
eficC  de  probité  on  d'habileté,  ^l,  99;  comparez  III,  i53.) 

Je  n'entrai  point  en  justification  sur  ma  conduite.  (U,  3^.) 

*ll  n*est  plus  néc<;sMire  que  cet  enfant  soit  en  lieu  ou  on  ne  le  eon- 
Boissepas.  (III,  369;  voyez  *1II,  34a,  /.  4.) 

Madame  la  Princesse  et  Monsieur  son  fils  softoiént  de  Boordeaux  par 
cnn.  (U,  ao7.) 

Ceux  qui  ont  cet  avantage  (d'être  supérieurs)....  doivent....  les  mener 
(les  antres)  par  raison,  (I,  !kS3.) 

▼aciaaie  da  msanaerit  ;  «lans  les  îtditioas  %  «  par  la  raiaou.  » 

Monsteor  le  Prince....  ne  put  en  tirer  (du  duc  de  Lorraine)  aucune  pa- 
role positive...,  soit  par  irrésolution,  soit  parce  que,  ete.  (II,  197.) 

(Il  y  a  des  gens  qui)  changent  par  légèreté,  et  sont  touchés  de  plaisir 
ou  d'cBooi,  sur  k  parole  de  leurs  ■inls.'(I,  3o5.) 
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Exemples  de  ^  et  de  c)  m  le  nom  san$  article  est  précédé  et  un 
adjectif  : 

*....  Qu'il  (Marcillac)  ait  eu  autre  intention  que  celle  d'obéir,  flll,  94^.) 

*(M.  de  Parabère)  leroit  devenu  d*autre  sentiment  que  je  nel  ai  trouTë 
la  dernière  fois.  (III,  348.) 

On  fît  arrêter....  M.  de  Marcbin,  sans  qu'il  fût  chargé  d^autre  crime 
que  d'être  sa  créature  (créature  de  Monsieur  le  Prince).  (II   3a i.) 

*Je  TOUS  écris  d'antre  main  pour  tous  donner  moins  de  peine  à  lire 
ma  mauvaise  écriture,  flll,  349.) 

D'autre  côté,  M.  de  Cbavigny  écrivit  plusieurs  fois  %  Monsieur  le 
Prince.  (II,  346  ;  voyez  II,  35a,  /.  4iv.'dern,) 

*Si  i'étois  en  autre  état  que  je  suis,...  je  saurois  bien  ce  que  j'aurois  à 
faire.  (III,  99.) 

Le  duc  c|e  la  Rochefoucauld  alloit  après  lui,  à  même  distance.  (II,36i.) 

Vous  savez  que  les  choses  de  ce  monde  ne  demeurent  pas  longtemps 
en  même  état.  (III,  48.) 

^lonsieur  le  Prince  chargea  une  seconde  fois,  avec  même  succèa  qu'à  la 
première.  (Il,  407.) 

Ce  qu'il  y  eut  de  plus  rude  dans  ce  voyage  fîit  l'extraordinaire  dili- 
gence avec  laquelle  on  marcha  jour  et  nuit,...  sans  demeurer  jamais  deux 
heures  en  même  lieu.  (II,  357.) 

Ils  n'eurent  pas  fait  grand  cheihin  en  cet  état,  qu^ils  entendirent  des 
coups  de  pifltolet.  (II,  363.) 

*(Les  datalans)  en  ont....  fait  (des  Français)  grand  massacre.  (III,  a56.) 

(Cette  injustice)  en  eut  bientôt  produit  si  grand  nombre  d'autres  que, 

etc.  (II,  447.) 

Pour  avoir  seulement  nouvelle  matière  de  me  désobliger,  etc.  (Il,  456.) 
J'allai  au-devant  de  lui  (de  Noirmoustier)...,  pour  faciliter  son  passage, 

que  le  comte  de  Grancey  vouloit  empêcher  avec  pareil  nombre  de  eava- 

lerie.  (II,  ia4;  voyez  II,  ii5,  /.  ii.) 

(Monsieur  le  Prince)  se  retira  à  la  Bergerie,  qui  n'est  qa*à  demi-lieue 

de  Tonné-Charente.  (II,  3i5.) 

7*  Omissions  et  emplois  d'articles  devant  les  noms  propres  : 

Yoyes  ci-après,  p.  xux  et  t. 

8*  Quelques  emplois  remarquables  d'articles  dëfinis^  indéfinis  et 
partitif  : 

Madame  la  Princesse  la  mère  n'avoit,  etc.  (II,  164.) 

*L'on  ne  souffle  pas  le  mot  approchant  de  la  paix.  (III,  56.) 

(Les  grands  hommes)  se  donnoient  la  gêne  pour  le  paroCtre  (pour 

paraître  forts).  (I,  40,  variante  de  i665.) 

La  Reine,  qui  m'avoit  fait  vivre  si  sévèrement  avec  lui  (avec  Mazarin), 

en  parloit  à  Tnetire  à  mes  proches  eomme  d'une  conduite,  etc.  (II,  446.) 
Voyez  p.  465,  /.  aS,  un  emploi  an  peu  différent  de  à  Phâure, 

Chacun  veut  être  un  autre,  et  n'être  plus  ce  qu'il  est.  (I,  387.) 
Les  petîu  esprits  sont  trop  blessés  ée  petites  cnoses.  (I,  169.) 
Voyes  1*  note  3  de  la  page  indiiittée. 

M.  des  Noyers....  avoit  donné  ées  espérances  à  la  Reine  de  disposer  le 
Roi....  a  l'établir  régente.  (II,  5i.) 

(Le  général  de  la  Vallette)  se  retira  pari/«f  bois  à  Bergerac.  (II,  187.) 

Souvent  ce  que  nous  prenons  pour  des  vertus  n'est  que  </«r  vices  qui 
leur  ressemblent.  (I,  957.) 

*On  accordera  la  permission  à  M.  de  la  Rochefoucauld  d'aller  chea  lui 
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pour  six  mois  et  on  passe-port  ponr,  au  bont  du  temps  (de  ce  temps), 
s'en  poiiToir  retourner  tronrer  Monseigneur  le  Prince.  (III,  too.) 

Je  n'ai  jamais  eu  ée  pensée  de  m'ëloigner  du  service  que  je  suis  obligé 
de  lui  rendre  (à  Richelieu).  ^III,  17.) 

(Le  duc  de  Beaufort)  ëtoit  toujours  brave  en  public,  et  souvent  il  se 
ménageoit  trop  dans  des  occasions  particulières.  (U,  60.) 

DffM  les  deux  csemplet  qui  préeèdent,  nous  emploiarioDs  plutùt  aujourd'hui  un  ar* 
tide  déiaî.  Dan«  les  trois  qui  tuiveat,  Tusage  le  plus  commua  terait  d*omektre  le  par- 
titif, et,  dans  le  quatrième,  de  le  remplacer  par  un  article  indéfini. 

....  Par  des  conversations  secrètes...,  dont  elle  (la  Reine]  ne  doonoit 
point  dm  port  à  ses  anciens  serviteurs.  (II,  54*) 

«...  Des  conditions  dont  elle  n^avoit  point  eu  de  connoissance.  (II,  a57.) 

n  Vkj  a  que  if  une  sorte  d*amour,  mais  il  y  en  a  mille  différentes  co- 
pies. (1,  6a.) 

Toyes,  fc  la  note  3  delà  page  indiquée  et  au  toao  111,  p.  i59,  cette  variante  da 
Msaaacrit  «i  d*«ne  lettre  à  AIrar  de  Sablé  :  •  Il  n'y  m  d'amour  qae  d'une  eorte  ■. 

Il  sera  difficile  de  faire  croire  à  tout  homme  de  bon  scn^que  Ton  les 
condamne  (ces  «  Réflexions  »)  par  Vautre  motif  que  par  celui  de  l'intérêt 
caché.  (I,  37.) 

Dans  l'exemple  suirant,  tiré  d'une  lettre  autographe,  l'emploi  aucccAsif,  un  peu  cho- 
quant, de  Tarticle  défini  et  d'un  adjectif  démonstratif  pourrait  bien  être  un  lapsus  de 
rantear  (dans  le  mannaerit  des  Maximes^  il  7  a  ce  au  heu  de  lé)  : 

De  là  rient  le  soudain  assoupissement  et  celte  mort  que  nous  causons  a 
ceux  à  qui  nous  contons  nos  affaires.  (III,  x63.) 

9*  Article  commun  à  des  noms  de  genre  divers;  ellipse  de  des 
après  emploi  âe  de  : 

On  remarquera  qne  des  quatre  extraiu  suivants  le  premier  seul  est  de  Fauteur. 

Monsieur  seroit  reconnu  lieutenant  gënéral  de  l'État  et  couronne  de 
France.  (U,  416.) 
*..«.  A  la  prise  et  rasement  de  Taillebourg.  (II,  384.) 
*....  Pour  le  bien  de  l'État  et  conservation  de  Tautorité rojale.  (III,  80.) 
*Let  na/aans  de  Saint-Cloud  et  villages  voisins,  etc.  (ihidem,) 


IL  —  Nom  ou  substaittif. 

A.  Noms  communs. 

!•  Genre: 

U  dmché  d'Albret.  (II,  394;  voyez  II,  386,  /.  a  et  i3.) 
Mais  an  maseulin  : 

Le  eteomti  deTurenne.  (II,  357.) 

*  Encore  que  je  coure  grande  risque  de  ma  rue,  je  ne  laisserai  pas  de 
vous  suivre.  (III,  99.)  ' 

^erît  par  Goorrflle,  qui  met  ees  mots  dans  la  bouche  de  la  Rochefoucauld. 

'Les  bourgeois  en  ont  fort  bien  usd  en  ce  rencontre.  (III,  93.) 

Cet  exemple  est  anaû  de  ta  main  de  Genrville;  de  la  Rochefoucauld  lui-même, 

BMs  B*ea  arcMS  de  rencontre  an  maseolia  que  dans  deux  variantes  (II,  I93|  aote  4  ; 

etll,  aâ4,  neta  4)- 
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Ce  qaenout  prenons  pour  notre  guérison  n'est,  le  plus  souvent,  qa  luie 
relâche^  ou  un  ckangenent  d^  mal.  (I,  io8,  nqte  i.) 
C«st  MiMÎ  «M  vtrUiitv  de  premier*  rédiietioB,  maU  Urée  da  aummcrit. 
Toyes  d-tprèt,  Syllimb,  i*,  p.  zax  et  c. 

a*  Nombre  : 

a)  Emplois  m  noter  du  êUgulior  : 

Peu  d'esprit  avec  de  la  droiture  ennuie  moins,  à  la  longue,  que  beau- 
coup d'esprit  avec  t/u  tra^rs.  (I,  iio.) 

(Hazarin)  ne  perdit  point  à^oceasiom  de  se  prévaloir  avec  industrie  de 
sa  trop  grande  confiance  (de  la  confiance  de  Monsieur  le  Prince).  (II,  i45.) 

(Retz)  entrainoit  dans  ses  intérêts....  qtÊeique  reite  de  la  cabale  des  Impor- 
tants, et  d*autres  personnes  qui  cberchpient  à  se  rendre  considérables 
dans/e  troubU,  (II,  m.) 

SLeta)  prit  cette  occasion  pour  offrir  ionserpîee  à  la  Reine.  (II,  io4«) 
onsieur  le  Prince  y  fut  entièrement  contraire  (à  ce  projet)...;  il  y 
mêla  même  quelque  rmllerie,  (II,  s  Si.) 

Qudoae  difficulté  et  quelque  péril  qui  me  parussent  dans  un  tel  projet, 
etc.  (Il,  a8.) 

(Le  prince  de  Conti)  cachoit....  ce  sentiment  à  ses  amis  arec  tout 
r artifice  dont  il  étoit  capable.  (II,  aSo.j 

Le  duc  de  Longtieville  vouloit  la  retirer  (sa  femme)  auprès  de  lui  par 
toute  sorte,  de  voies.  (II,  i58.) 

Dans  cette  extrémité...,  manquant  de  toute  sorte  de  secours...,  elle  (la 
Reine)  me  proposa,  etc.  (II,  a8.) 

(M.  de  Chàteanneuf  )  serott  sans  cesse  exposé  à  tout  ce  qu'il  (Mazarin) 
lui  voudroit  faire  souffrir  de  dégoût  et  de  disgrâce,  (II,  3a4  •) 

....'Le  plaisir  d'y  être  reçu  (à  Paris)  avec  V  applaudissement  que  méritoit 
le  succès  (l'un  si  périlleux  voyage.  (II,  874.) 

^Monsieur  le  Prince)  fut  reçu  à  Paris  avec  tant  de  </«iiioiw/ralîo«^de  joie, 
qu  il  ne  crut  pas,  etc.  (II,  374.) 

Au  lieu  de  demander....  ce  qui  étoit  porté  dans  leur  instruction^  ils  (ces 
députés)  n'avoient,  etc.  (II,  38i.) 

(M.  de  Lorraine)  arriva  enfin...,  après  avoir  donné  beaucoup  de  soupçon 
de  son  accommodement  avec  le  Roi.  (II,  SqS.) 

....  Des  gens  battus  qui  étoient  sans  munition  de  guerre.  (II,  335.) 

....  De  la  poudre,  de  la  mèche  et  du  plomb.  (II,  336.) 

L'armée  manquoit  de  fourrage.  (II,  37$.) 

Quelques  troupes  du  Roi....  marcboient....  avec  du  canon,  (II,  375.) 

Ils  ont  mis  du  canon  sur  des  hauteurs.  (III,  17$.) 

è)  Emplois  à  noter  du  pluriel  : 

La  ^  modération  des  hommes  dans  leurs  plus  hautes  élévations  est  une 
ambition  de  parokre  plus  grands  que  les  choses  qui  les  élèvent,  (I,  37, 
variante  de  i665.) 

Texte  définitif:  «  leur  plat  haate  élévation  ». 

La  conduite  de  la  cour  et  celle  de  Monsieur  le  Prince  fournirent  bien-* 
tAt  des  sujets  de  défiances,  (II,  a6o.) 

La  division  de,  etc.,  en  faisant  accroître  les  partialités  dans  Bourdeaux, 
servit  de  prétexte,  etc.  (II,  4a3.) 

Ceux  qu'on  fait  mourir  affectent  quelquefois  des  constances^  des  froî» 
rieurs  et  des  mépris  de  la  mort.  (I,  39,  variante  du  manuscrit  et  de  i665.) 

(Un  amoureux)  n*accuse  plus  que  lui-même;  il  condamne  ses  condum^ 


nations,  (I,  70,  variante  de  i6S5.) 
Il  y  a  des  dogues  acharnés,  qui  n*( 


ont  de  qualités  que  la  fureur.  (I,  307.) 


Digitized  by  VjOOQIC 


INTRODUCTION  6RAMMATIGALK.  xlti 

Ob  ne  fiût  point  de  distiactioa  dans  les  etpèeet  de  coAtm.  (I,  sSS.) 

^^MBOdi^propre)  change  (d*inelînations)  selon  le  changement  de  nos 
â^esv  de  nos  fortnnes  et  oe  jm*  ea^riemees.  (I,  a45.) 

Us  massaerei  de  proTinces  entières  sont  des  conqnétes.  {I,  aSS,  ▼«- 
riante  du  manuscrit.  ) 

(Monsieur  le  Prince)  enTo;|ra....  lé  due  de  la  Rocbefoneauld  à  Bour- 
dcaox  pomrdisposer  M.  le  pnnce  de  G>nti  à  s*en  aller  à  Agen  affermir  Ui 
ufriu  dt»  ptufus^  qui  commençotent  à  chaoger  de  sentiment.  (II,  3i8.) 

Dt»  pmpUê  sa  teas  où  aoas  emplojvns  1«  nogulier  :  voyn,  aa  Lêxiifmé,  FartieW 
FfeORjiy  p*  3n* 

(Ces)  lettres  (de  Monsieur  le  Grand)....  ont  cause  de  ^a/m^j  Mfreurs 
après  M  mort.  (II,  44.) 

Les  longueurs  et  la  conduite  du  duc  de  6<fuillon  firent  assez  juger  a 
Monsieur  le  Prince  que,  etc.  (II,  817.) 

Les  maladies  et  les  langueurs  empêchent  d^agir.  (I,  3oo.) 

Tant  de  prospérités  pouvoient  aisëment  éblouir  un  homme  de  ringt- 
denz  ans.  (Il,  44-) 

Je  TOUS  souhaiterois  les  tmpossîhîUfés^  les  jalousies^  etc.  (III,  177.) 

pb)  se  battirent....  à  coups  At  phtolets,  (II,  4l90 

Des  gens  inconnus....  tirèrent  quelques  coups  de  mousquetons,  (11^  i56.) 

On  manquoit  àe poudres  et  d*artillerie.  (II,  s4.) 

A  noter  aoasi,  eomoMae  rattachant  aox  enplou  da  pluriel,  TaMge,  alors  A  «oaimaa, 
ée  Bisrqacr  do  aigne  de  ee  nonsbra  le  aom  Flandre,  non  paa  asalemcnt  am  Tartide 
plarici,  mais  aoaai  taiw  article  t  : 

(La  Reine)  me  chargea....  d*aller  au-derant  de  H^e  de  ChcTrense,  qui 
rcTenoit  de  Flandres.  (Il,  68;  Tojez  II,  Sy,  58,  et  passim.) 

3*  Mfoii  employés  sttàstantipemeni  : 

Toyea  ci^prèa,  aux  artidea  Anncrtnr  (1*,  p.  i.  et  u),  VsaaB  (Tnjiniii/,  p.  uool)  ; 
«I,  daaa  le  Lejôqme,  de  nombreux  exemplea,  à  beaucoup  d'articles  d*adjecti£i  ;  Tojet 
aaiai,  p.  359,  la  locutioa  iaterrogati? e  ^vi-yitb. 

4*  Nofns  abstraitM  : 

Exemplet  presque  tous  conformes  i  Fusàge  actuel  ;  ceux  qui  s5nt  à  remarquer  pear 
le  nombre,  singulier  ou  pluriel,  sont  notés  plus  haut,  à  9*  c]  et  b),  p.  Z1.T1  et  zt.TU. 

(La  Rochefoitcaurd)  convia....  toute  la  no^/eije  des  provinces  voisines. 
(II,  180.) 

Beanconp  de  noblesse  h^j  retira  (à  Coîgnac)....  pour  témoigner  son  xèle 
au-senrice  du  Roi.  (II,  3f  i;  voyen  II,  i8f,  i83,  3oi,  3ia,  etc.) 

(Les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rocbefoneauld)  coururent  au  Palais 
snivis  de  lenrs  gardes  et  de  plusieurs  de  leurs  amis.  Ce  grand  nomirv.... 
leur  parât  capable  d*augmenter  le  désordre.  (II,  191.) 

Avec  ce  nombre  de  cavalerie  et  l'infanterie  qu'il  avoit  tirée  de  ses  terres, 
il  prit  le  chemin  de  Saumur.  (II,  i8s;  vorez  II,  3i5,  /.  i3.) 

Dans  la  gaieté  du  dîner,  on  parla  assez  librement,  etc.  (II,  357.) 

JJkorrenr  de  la  prison  lui  étoit  encore  trop  présente.  (Il,  269.) 

Vobseurité  et  le  mauvais  chemin  les  firent  verser.  TU,  171.) 

La  paresse  l'a  sontenu  (Retz)  avec  gloire,  durant  plusieurt 
YoiecÊuité  d'une  y\e  errante  et  cachée.  (I,  90.| 

Le  duc  d^Enghien....  arrêta,  sous  tout  le  fen  de  la  place,  V effort  de 
deux  mille  hommes.  (II,  98;  voyez  II,  41.) 

Ce  peu  de  troupes  de  Monsieur  le  Prince,  sans  armes,  sans  munitions, 

r.  Qnelqaefbîs  mdme,  par  m^rde  laai  doute,  avee  Tarticle  singulier  :  voyes 
Satni-Simemt  tomes  111,  p.  tai  ;  17,  p.  59* 


lusieurs  années,  dans 
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sans  officiers,  .et  arec  encore  moins  de  tTtseipiûte^  demeura  derant  Goignac 
(II,  3ii;ToyezII,  3i5, /.  i3.) 

La  diversité  de  leurs  sentiments  (des  sentiments  des  généraux)  et  de 
leurs  intérêts  lui  fournit  (à  Mazarin)  bientôt  toute  la  matière  qu*ii  pouroit 
désirer.  (II,  m.) 

Devois-je  mon  épée  à  Vaffermissemem  d'une  autorité  que  je  n*ai  con— 
nue....  que  par  les  dommages  que  j*en  ai  reçus?  (II,  4^-) 

Tant  d'autorité  et  tant  de  vengeances  avoient  rendu  le  cardinal  de  Ri— 
chelieu  égalemeqt  redoutable  à  TEspagne  et  à  la  France.  (II,  46*) 

Sa  longue  autorité  ^Fautorité  de  M.  de  Longuêville)  en  Normandie  Ta  voit 
rendu  maître  du  parlement  de  Rouen,  (n,  iio.) 

Ils  saroient  de  quelle  infidélité  de  ses  amis  on  est  menacé.  (II,  aSg.) 

Je  lui  remis  devant  les  yeux  (devant  les  yeux  de  la  Reine)  la  fidélité  de 
son  attachement  (de  rattachement  de  Mme  de  Chevreuse)  pour  elle,  ses 
longs  services  et  la  durée  des  malheurs  qu*elle  lui  a  voit  attirés.  (II,  69.) 

Si  le  respect  qui  leur  est  du  (aux  Pères  de  TÉglise)  n*est  pas  capable 
de  retenir  le  chagrin  des  critiques,  etc.  (I,  37.) 

Ma  patience  fut....  tentée  de  se  rebuter.  (II,  448.) 

La  magnanimité  méprise  tout,  pour  avoir  tout.  (I,  iBs.) 

La /yri/i/tf/ice  les  assemble  et  les  tempère  (les  vices  et  les  poisons).  (I,  104.) 

LVxtréme  avarice  se  méprend  presque  toujours  :  il  n'y  a  point  de  pas- 
sion qui  s^éloigne  plus  souvent  de  son  but.  (I,  107.) 

Quoique  la  grandeur  des  ministres  se  flatte  de  celle  de  leurs  actions, 
elles  sont  bi^i  souvent  les  effets  du  hasard.  (I,  5.4,  variante  de  i665.) 

Lorsque  les  grands  hommes  se  laissent  abattre  par  la  longueur  de  leurs 
infortunes,  ils  font  voir  qu'ils  ne  les  soutenoient  que  par  la  forée  de  leur 
ambition.  (I,  40.) 

Il  est  presque  impossible  que  ceux  dont  on  est  obligé  de  se  servir  en 
de  telles  occasions  aient  assez  de  discrétion  pour  se  contenter  de  la  eon- 
naissance  qu^on  leur  veut  donner,  ou  assez  de  fidélité  et  de  secret  pour 
exécuter  sûrement  ce  qu'on  leur  a  confié.  (II,  807.) 

Jamais  elle  (rarmée)  n'a  voit  eu  tant  besoin  de  ssl  présence  (de  la  pré- 
sence de  Condé),  et  jamais  elle  ne  l'avoit  moins  attendue.  (II,  864.) 

A  remarquer  raccord  avec  le  mot  abstrait  platAt  qtt*avecsoii  complémeat  «  Condé  >, 


La  cour  étant  incertaine  du  choix  qu'elle  feroit  d'un  homme  capable 
de,  etc.  (II,  3a I.) 
Ife  sachant  qnel  homme  elle  cboisiraît  poor,  etc. 

La  sévérité  de  son  ministère  avoit  répandu  beaucoup  de  sang.  (II,  48.) 
Force  gens  veulent  être  dévots.  (I,  a3o.) 
Comptrei  Malherbe-^  tome  I,  p.  11 3. 

J'écris  à  Bourdeaux  pour  la  force  que  j'y  ai.  (III,  aB5.) 

La  force  de  blé,  la  quantité  de  blé  :  voyes  b  note  4  de  la  page  indiquée. 

5*  jipposUion  de  substantifs  à  éC autres  substantifs  ou  à  desprononu 
personnels;  apposition  à  des  verbes  attributifs  ;  substantifs  attributs  : 

Le  confesseur,  créature  de  M.  des  Noyers,  agissoit  en  toutes  choses 
de  concert  avec  lui.  (II,  53;  voyez  II,  80,  149,  188,  aSo,  a5i,  i5a, 
a53,  ap3,  3o6,  etc.) 

....  une  république  maùresse  de  l'univers.  (I,  3 18.) 

L'on  s'y  ennuie  (à  Chambord),  au  moins  moi,  indigne,  pauvre  gemtU' 
Itomme  limousin.  (III,  198.) 

Le  marquis  de  Lévv  l'attendoît  ^tfonsieur  le  Prince)....  à  Lanquab, 
maison  du  duc  de  Bouillon.  (II,  356.) 
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Le  comte  d'Hollande  Tint  en  France,  tamkusatUur  extraordinaîre  d*An» 
^i^teire.  (II,  7.) 

(Mazann)  aniTa  à  Poitiers,  ausai  maâre  de  la  cour  qu'il  TaToit  jamais 
été.  (U,  3>4.) 

Trois  hommes  de  qualité,  Portugais j,,.  entreprirent,  etc.  (I,  333.) 

Hontaigu,  ^it^-^ow,...  étoit  arrÎTé  deTant  moi.  (II,  yié) 

Ils  se  rendirent  prisonniers  de  {[uerre.  (II,  34o.) 

Cette  princesse,  reuTe  de  Henri  IV  et  mère  de  tant  de  roia,  a  été  arrêtée 
prisonmière  yvr  le  Roi  son  fils.  (1,339.) 

On  of&it....  à  la  Reine  de  le  tuer  (Monsieur  le  Prince),  ou  de  Tarréter 
prisonnier,  (II,  s6i  ;  voyez  II,  i5,  /.  14 ;  18,  /.  i;  19,  /•  6;  86,  /.  dern.\ 
ISO,  /.  3;  177,  /.  3;  4M,/.  "O 

De  Cbateauneuf....  avoit  été  nourri  ^o^e  du  connétable.  (II,  19.) 

....  Cet  abîme  de  négociations....  a  toujours  été  sonstdui  (le  salut  de 
Mazarin)  et  la  perte  de  ses  ennemis.  (II,  378  et  379.) 

B.  Noms  propres. 

Genre  des  noms  propres;  noms  propres  francisés;  noms  pn^res 
sans  ott  apec  articles: 

La  Roeheiie  fut  prise.  (II,  14.) 

Il  alla  à  Âomette,  éloigné  de  trois  Keues  d^  troupes  du  Roi.  (II,  3*7.) 

(Le  prince  d*Orange)  assiégea  Louvain  sans  aroir  dessein  de  le  prendre. 
(II,  a3.) 

On  alla  à  Moniargis^  qui  se  rendit  sans  résistance.  On  le  quitta  m 
bonne  heure,  parce  qu'il  étoit  rempli  de  blé  et  d«  vin.  (II,  364*) 

Le  maréchal  d'Ornane  (étoit  mort).  (II,  18.) 

Un  Tendeur  d*herbes,  nommé  Masaniel^  fit  soulcTer  le  menu  peuple  de 
Naples.  (I,  335.) 

Trois  hommes  de  qualité....  entreprirent  la  réTblte  Je  Portugal  et  des 
Indes  qui  en  dépendent.  (I,  333.) 

Les  assiégés  espéroient  le  secour%  eTEspagne,  (II,  loS.) 

*U  dut  que  Votre  Altesse  prenne  cette  somme  du  premier  argent  iTA/- 
pagne.  (UI,  77.) 

*II  est  tout  à  fait  de  Vintérèi  d'Espagne  de  fortifier  ce  parti.  (III,  85; 
Toyez  III,  938,  /.  a».) 

Le  gouTernement  de  Bretagne,  (II,  64.) 

L*irmée  de  France.  (II,  a3.) 

L'armée  de  Flandres.  (II,  Sy  ;  Toyex  II,  68,  3a5,  43 1.) 

....  Sur  la  frontière  de  Luxembourg,  (II,  3a4.) 

Du  côté  de  Champagne^  il  n*y  eut  que  Stenay  qui  demeura  dans  le 
parti  des  Princes.  (II,  177.) 

La  riTière  de  Loire.  (II,  180  ;  Toycz  II,  3»6,  /.  7;  344,  /.  5;  345,  /.  4", 
ZSy.l.dem.) 

....  Cette  langue  de  terre  où  se  fait  la  jonction  de  la  riTÎère  de  Marne 
aTec  la  Seine.  (II,  401  ;  Toyez  *III,  78,  /.  6.) 

La  rÎTière  de  Seine,  (II,  401.)  1 

....  Sur  les  rivières  de  Seine  et  de  Marne,  (IL  I93.) 

•La  riTÎère  d'OUe,  (III,  88.) 

On  Taroit  mené  à  Luxembourg.  (II,  168;  Toycz  U^  95 1.) 

Ils*agît  éaos  cet  «lample  et  les  deux  tuivanu  de  l'èdifiee'de  Paris  que  aons  Boin« 
nous  aniateiUBt  «  le  psbis  dv  Lmemboarg,  le  Laxemboarg  ». 

....  Un  combat  qu'il  (M.  le  duc  d*OrIéans)  pouToit  Toir  des  fenâtres  de 
Uuaehourg.  (U,  401.) 

Poor  Monsieur  FEnet,  près  de  Luxembourg^  à  Paris.  (III,  191  ^  Toyez  II, 
16,  /.  8.) 

La  RocimoucAULD.  m,  a  o 
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Pour  le  garantir  d'être  arrêtée  par  les  boorgeoit  de  Dieppe,  et  par  U 
Plessiê'Belière,.,.  elle  (Mme  de  LoDgueriUe)  fut  contrainte  de  s*embar- 
quer.  (II,  itS.) 

Le  marëciial  de  la  Motte-Houdancourt  étoit  ennemi  particulier  du  Tel- 
lier.  (U,  lao.) 

On  ëtabliroit  Brousi^Bl  en  la  charge  de  préràt  des  marchands  au  lieu  Ju 
Fèçre.{lly  416.) 

Vomr  de  U  TetUtty  d*  U  Pivre^  tvee  coatractioa  de  Paitide  eomme  deyant  des  1 


HL   *-  AUIECTIF. 


I"  Accord. 


Yojres  ci-apict  X,  p.  lxzzii-kxxzit;  et,  aa  Lexique,  l'article  Tout,  p.  43i-433, 
et  la  fia  de  rarticle  Qubl^itb,  p.  35o^. 

Suite  dt adjectifs  se  rapportant  au  même  nom  : 

Le  duc  de  Longue  ville....  étoit  foihle,  irrésolu  et  soupçonneux.  (II,  iio.) 

.,..  Madame  la  Princesse  douairière,  dont  Thumeur  inégale^  timUe  tl 
avare^  ëtoit  peu  propre  à  entreprendre....  un  tel  dessein.  (II,  179.) 

La  manière  d  agir  de  ce  ministre  (M.  de  ChÂieauneaf),  ferme^  ddeisive, 
familière,,,,  commençoit  à,  etc.  (II,  SiS.) 

Monsieur....  ëtoit  foibU^  timide^  ^^r,  et  tout  ensemble  fumiUtr  et  gio- 
rieux,  (II,  80.) 

Le  duo  d'Enghien...,yeifft0,  bien  foit^  d*un  esprit  grand,  eluir,  fénétrmnt 
et  capahle^  hrilioit  de  toute  la  gloire  que,  etc.  (II,  Si.) 

(Le  duc  de  Bouillon)  a  voit  une  éloquence /aci'/e,  naturelle^  insinuante; 
son  esprit  étoit  net,  fertile  en  expédients,  et  capuhls  de  démêler  les  affaires 
les  plus  difficiles*  (II,  417  et  4sB;  rojrez  I,  5,  et  pnssim.) 

2*  Construction. 

Yoyex  ci-aprèa  XV,  3*,  p.  cv  et  cvi. 

3^  Adjectifs  et  participes  employés  avec  ellipse  d'un  substantif 
antérieurement  exprimé  ou  non  : 

Je  ne  tous  puis  mander  de  nouvelles,   car  vous  savez  les  pnhûques. 

Il  tCj  a  point  d'accidents  si  malheureux  dont  les  habiles  gens  ne  tirent 
avantage^  ni  de  si  Iteureux  que  les  imprudents  ne  puissent  tourner  à 
leur  préjudice.  (I,  55.) 

It  arriva....  une  querelle  particulière,  qui  pensa  renouveler  Va  générale. 

(n,  14a.) 

(M.  de  Chavigujr)  ne  douta  point  qn^en  faisant  la  paix  particulière,  il 
ne  fût  choisi  pour  aller....  conclure  la  générale,  (il,  347.) 

Il  n*y  en  a  point  qui  pressent  tant  les  antres  que  les  paresseux,  (I,  aSa.) 

Cbacun  veut  être  un  autre,  et  n^étre  plus  ce  qu'il  est.  (l,  387.) 

...»  Sans  qu'un  seul  de  cette  foule  confuse  de  révoltés  voulût  profiter 
d*nn  bien  qu'on  croyoit  mal  aconit.  (I,  336.) 

(Monsieur  le  Prince) ne  croyt>it  laisser  personoesà  Bourdeaux  qui  fûl...« 
dans  ses  intérêts  que  les  tUax  que  je  viens  de  nommer.  (II,  355.) 

Les  vieux  fous  sont  plus  fous  que  les  Jeunes,  (I,  igS.) 

Combien  Diogène  a-t-il  fait  de  philosophes  importuns,  Cicéron  do  é»* 

I.  U  Etat,  à  cette  page  35o»  tout  à  la  fia  de  Tartiele,  eorciger  3(4  aa  liA* 
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hWMtJs^  Pompontos  Atticns  de  gens  nentres  et  paretteax.  Marins  el  Sjlla 
de  wmJieatifs^  Lacullos  de  voluptueux^  Aleîbiaae  et  Antoine  de  Jébauekés^ 
Caton  £opimîétret!  (I,  3oo.) 

Le  travail  du  corps  délirre  des  peines  de  Tesprit,  et  c*est  ce  qui  rend 
Us  pmuwres  heureux.  (I,  i3o.) 

Ims  miêérmiies  sont  si  sou  que  cela  (oe  fait  de  leur  témoigner  de  la 
compassion)  leur  foit  le  plus  grand  bien  du  monde.  (I,  ^.) 

Les  grmmds  du  Royaume  avoient  été  abaissés.  (11/^8.) 

Il  n  y  eut  presque  point  de  pariicuiUr  qui  ne  leur  donnât  (aux  dues  de 
Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld)  des  assurances  de  serrice.  (II,  189.) 

....  Deux  pariieuiiers^  saus  places,  sans  troupes,  sans  argent.  (II,  911.) 

On  parla  assez  librement  de  ses  proches  (des  proches  parents  de  Mon- 
sieur %  Prince).  (II,  357;  ^^/^  'I^  446,  /.  27;  461,  /.  «.) 

(Monsieur  le  Prince)  prit....  hautement  la  protection  desnouvomm  mmriés 
contre  tons  ieurs  procites  et  contre  la  cour.  (Il,  161  et  i6s.) 

L*éclat  du  crédit  de  Monsieur  le  Grand  réveilla  les  espérances  des  aie- 
eomUmU.  (II,  44.) 

La  férocité  naturelle  fait  moins  de  cruels  que  Tamour-propre.  (I,  356.) 

Voila  quelque  partie  des  obligations  dont  je  suis  rederable  à  ee  généreux 
et  à  or  àieufatsant  (il  s'agit  de  Mazarin).  (II,  455.) 

Le  marquis  de  Jarzay  et  d'autres  dépendauis  du  Cardinal  avoient  affecté 
de  le  morguer  (le  duc  de  Beaufort).  (Il,  i4a.) 

*  Je  n^écris  point  à  Solon  (à  Montreuil)  cet  ordinuire,  (III,  a 58.) 

*....  Les  nouTclles  que  tous  apprîtes  Cauire  ordinuire.  (III,  5a.) 

La  plus  grande  habileté  des  moins  habiles  est  de  se  savoir  soumettre  à 
la  bonne  conduite  d^aulrui.  (I,  a66.) 

Je  confesse  qu*«ir  pius  '  prévoywtt  ou  plus  intéressé  que  je  ne  suis  se  fût 
prévalu  sans  doute  de  tant  de  mvorables  dispositions.  (II,  45^.) 

Les  plus  fuissunts  et  les  ' plut  erposés  de  ce  corps  (du  Parlement)  son- 
geoient  k  se  mettre  à  couvert  du  ressentiment  du  Cardinal.  (II,  1 1  r.) 

L'antre  cabale  étoit  formée  par  les  moins  riches  et  les  plus  séditieux^ 
qui,  sVlant  assemblés,  etc.  (II,  849.) 

Les  intérêts  différents  des  prtncipattx  du  Royaume  efdes  plus  considé- 
ruhUs  du  Parlement  les  obligèrent,  etc.  (If,  56;  Toyez  II,  107,  /.  5  et  6.) 

4*  Adjectifs  pris  au  sens  neutre  : 

Je  vous  suis  sensiblement  obligé  de  rotre  lettre  et  de  vos  présents;  je 
vous  asaure....  que  j^ai  reçu  Cun  et  Vautre  avec  toute  la  reconnoissanCe 
qui  vous  est  due  de  tant  de  bontés.  (III,  2x9.) 

(Mme  de  Longueville)  se  trouveroit  jresponsable.,..  d*allnmer  mae 
guenre....  dont  les  événements  seroient  funestes  à  sa  maison  ou  à  TÉtat, 
et.—  elle  avoit  presque  un  éga|  intérêt  à  la  conservation  de  tun  et  de 
t autre,  (II,  373;  comparez  I,  3oa,  /.  9.] 

U  me  fut  bien  aisé  de  connoitre  Faugmentation  du  crédit  du  cardinal 
Mazarin  et  la  diminution  de  celui  du  duc  de  Benufort.  Vun  et  Vautre  pa- 
roissoient  dans  la  confiance  qu^  la  Reine  témoignoit  d*avoir  pour  le  Car- 
dinal. (II,  477) 

(Mon  père)  Toyoit  aussi  peu  de  jour  à  se  dédire  honnêtement  de  son 
entreprise  a  n'a  en  venir  à  bout  sans  y  être  aidé  ;  mais  pour  éprouver  si  le 
temps  feroit  naître  quelque  facilité  à  tun  et  à  Vautre^  il  f«illoit,  etc.  (II, 
45i.) 

Il  y  a  différence  entre  souffrir  la  mort  constamment  et  la  mépriser  : 
le  premier  est  assez  ordinaire,  mais  je  crois  .que  Tas/re  n^cst  jataiais  sin- 
cère. (I,  su.) 

Les  seules  bonnes  copies  sont  celles  qui  nom  font  voir  le  ridicule  des 
méchants  originaux.  (I,  85.) 


Digitized  by  VjOOQIC 


LU  LEXIQUE  DE  LA  ROCHEFOUCAULD. 

La  plus  dangereux  ridicule  des  TÎeiUcs  penonncs  qui  ont  été  aimables, 
c^est  d  oublier  qu*eUesiie  le  sont' plus.  (I,  i84>) 

Lb  prai^  dans  quelque  sujet  qu*il  se  troure,  ne  peut  être  effacé  par  au- 
cune comparaison  d*tm  autre  prM.  (I,  279.) 

....  Pour  découvrir  ie  faible  de  cet  artifice.  (II,  465.) 

^chelieu)  oblige  le  Roi,  dans  le  plut  fort  de  ses  soupçons  et  de  sa 
haine,  à  suivre... •  ses  rolontés.  (I,  334*) 

Je....  dirai  seulement,  sans  entrer  aans  le  pariieulier  de  beaucoupi  de 
choses,  etc.  (Il,  35 1.) 

*...«  Quelque  arsent  quUl  me  doit  en  mon  ^eût  purtieuUer.  (III,  io5.) 

J'agis  arec  tant  de  retenue  es  choses  qui  regardent  voire  Homettifue  que, 
etc.  (III,  74.) 

Quelque  disproportion  qu^il  y  ait  entre  les  grands  hommes  et  ^  gens 
ducomwumy  etc.  (I,  ai 5.) 

Il  j  a  des  gens  qui  ont  le  goût  faux  en  toui,  (I,  3o5  ;  TOjrex  ibidem^ 
L  U9,^em.)  ^ 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  porta  Monsieur  le  Prince  à....  lui  donner 
(à  Mme  de  Chàtillon)  la  terre  de  Mariou  en  propre,  (II,  Sgi.) 

Il  (ramour-propre)  est  tous  Us  eoturairet,  (I,  a44.) 

Yoyra  le  Lexique  à  l'artiele  CoRTaAiaB. 

Monsieur  le  Prince....  jeta  son  infanterie  à  droit  et  à  ^auefie  dans  le 
bois.  (II,  370.) 

5^  Adjectifs  à  sens  adverbial  ou  pouvant  se  remplacer  par  des 
adverbes  : 

Monsieur  le  Prince  tenoit  ferme  (pour  le  rang).  (II,  396.) 

Monsieur  le  Prince  fit  ferme  dans  la  rue.  (II,  409O 

Quelques  escadrons  firent  ferme  près  de  Miradoux.  (II,  333.)  . 

^Encore  que  Ton  écriTe  assez  clair  par  ces  paroles  qui,  etc.  (III,  a48.) 

On  redoubla  toutes  les  gardes  des  portes  et  des  rues  proche  du  Palais- 
Royal.  (II,  a3i.) 

Cet  accident  fit  résoudre  Monsif^  le  Prince....  de  laisser  Bercenet 
dans  des  masures .^roc/i«  d*un  pont.  (II,  36o.) 

Toute  correcte  qu'elle  (cette  copie^  est,  pouible  n*éritera-t-elle  pas  la 
censure  de  certaines  personnes.  (I,  s6.) 

(La  Reine)  me  donnoit  assez  peu  de  part  en  beaucoup  de  choses  où 
d*autres  n*en  àe^oïesït  postible  avoir  que  par  moi.  (II,  443.) 

Une  mauraise  honte  me  teroit  pouible  périr.  (II,  439.) 

Compam  ReU^  tonM  YII,  p.  9  et  note  m. 

Il  est  demeuré  ainsi  quelque  cinquante  soldats.  (III,  175.) 
Cet  ayis  le  fil  résoudre  (Monsieur  le  Prince)  à  marcher....  droit  aux 
troupes  du  maréchal  d*Hocquincourt.  (II,  366  ;  rojrez  II,  373,  /.  4.) 
(Monsieur  le  Prince)  prit....  la  protection  des  nouveaux  mariés.  (II, 


mwell)  est  mort  paisible,  (I,  337.) 


161O 
(Cfro] 

6^  Comparatifs  : 

Pour  les  degTM  de  compartisoa  nont  jolffoons  les  adverbes  aux  adj^tiCi  parée  que 
ces  deux  tortet  de  mots  ont  les  mêmes  emplois  et  les  mêmes  tours. 

Comme  grand  capitaine,  Épaminondas  n*étoît  pas  plue  excellent  que 
Virgile  comme  grand  poAte.  (I,  a8o.) 

Il  n*jr  aroit  personne  de  qui  il  (Mazarin)  souhaitât  plut  véritabUmeni  les 
avanuges.  (II,  75;  voyez  III,  35,  47,  etc.) 

J'étois  capable  de  fiut  d*un  attachement.  (II,  454.) 
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Empioidu  comparatifs  au  lieu  du  superlatif  : 

Le  duc  de  Beaufqrt  étoit  celui  qui  avoit  conçu  de  plus  grandes  etpé* 
nwces.  (II,  59.) 

On  peut,  ce  me  Bemble,  chercher  des  causes  plus  sensibles  de  ce  goût 
dépraTë  des  coquettes  pour  les  YÎeilles  fens.  Ce  qui  t9l  plus  apparent ^  c'est 
qu  elles  aiment  les  prodiges.  (I,  3a3.) 

Les  plus  habiles  et  les  plus  braves  sont  ceux  qui  prennent  déplus  hon» 
mêles  prétextes  pour  s*empécher  de  la  considérer  (la  mort).  (I,  sis.) 

La  porte  de  la  rille  qui  en  est  plus  proche  (de  ce  faubourg)  est  celle  de 
Dijaux.  (II,  acM>.) 

Dans  le  temps  que  l'autorité  de  la  Reine  paroissoit  plus  étaèlh.  (II,  16.) 

....  La  personne  qui  avoit  plus  contribué  a,  etc.  (II,  ssg.) 

....  Blancmesnil,  Broussel  et  quelques' autres....  qui  s'étoient  opposés 
arec  plus  de  chaleur  aux  nouveaux  édits.  (II,  io3.) 

(Condé)  Terroit  Mme  de  Cbevreuse....  achever  ee  mariage  dans  le  temps 
qu'on  crojroit  qu'il  avoit  plus  d'intérêt  de  l'empêcher.  (II,  s54.) 

Vojez  ei-après,  fin  de  7*,  bd  emploi  incorrect  du  aupcrlatif,  sa  lieu  du  eomparstîf. 

7»  Superlatifs  : 

Ce  vojrage  de  Monsieur  fe  Prince  fut  plein....  d'aventures  périlleuses, 
et  les  moindres  l'exposèrent  à  être  pris.  (II,  363;  vojre»  I,  145  ;  II,  399.) 

On  se  décrie  beaucoup  plus  auprès  de  nous  par  les  moindres  infidélités 
qu'on  nous  fait  que  par  us  plus  grandes  qu'on  fait  aux  autres.  (I,  170.) 

(Mazarin)  fit  paroftre  plus....  de  zèle  encore  que  les  plus  procites  umnt» 
et  les  plus  passionnés  amis  de  Monsieur  le  Princew  (H,  i56:  voyea  U,  343, 
LSetB.) 

Le  poirier  le  meilleur  du  monde  ne  sauroit  porter  les  pommes  les  plus 
communes^  et....  le  talent  le  plus  excellent  ne  sauroit  produire  les  mêmes 
efiteu  du  talent  le  plus  commun,  (I,  sa  3.) 

Tout  le  plan  de  la  guerre  civile  s'étoit  fait....  à  Noisy,  entre  le  prince 
de  Conti,  le  duc  de  Longueville,...  et  les  plus  considérahlés  du  Parlement, 
(IL  107  ;  vojrex  II,  56,  1 1 1 .) 

Je  ne  craignb  point  de....  faire  ma  déclaration  à  ceux  de  qui  je  croyois 
être  U  plus  aimé,  bien  que  ce  fussent  ceux-là  mêmes  auxquels  il.  (Mazarin) 
étoit  le  plus  odieux.  (II,  444.) 

^tant  allé  avec  quelques  officiers  pour  retirer  l'escadron  le  plus  près  du 
défilé,  il  (le  maréchal  d'Uocquincourt)  fut  reconnu  de  Monsieur  le  Prince, 

(U,  37,.) 

*S'il  (M.  du  Val)  en  peut  suivre  une  autre  (rècle),  ce  sera  celle  qui 
loi  montrera  que  IL  de  Beaulieu  sera  le  plus  aise  d'une  chose  que  d'une 
autw.  (UI,  a63.) 

Cet  asonple  «at  extrait  d'une  lettre  de  la  dacfaaiae  de  Longueville. 

Tojcs,  p.  3a,  à  Partiels  Aasas,  de  nombreux  exemples  où  ce  mot  élève  le  dem  de 
aMsderadjeetif. 

8*  Régîmes  ou  complëments  des  adjectiÊ»  : 

T07BB  le  (MÔfue  I  divers  articles  d'acyeetiCi  et  de  prépoettioiis,  et  paitàealièrsment 
^  j^  ^^  p^  a  et  3,  et  Da,  p.  ici  et  10a. 


*ti 


Ne  s'est-elle  pas  (la  fortune)....  servie  des  circonstances  de  la  mort  de 
César,  pour  la  rendre  convenable  à  sa  vie?  (I,  3 18.) 

(Les  Espagnols)  se  montroient  tnesBorahles  à  touies   les  instances,  (II, 

Pal  soaTeDt  peur....  de  me  trouve»  trop  sensible  au  bien  et  mu  mal  que 
jeieçois  de  tous.  (III,  ao3.) 
(Re^)  cft  isueiuible  à  U  kaina  et  à  Camiiié.  (I,  st.) 
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Rien....  oe  lui  étoit  si  importam  (à  Monsieur  le  Prâce),  que  de  prendre 
tous  les  reYetfus  du  Roi  a  Bourdeaux.  (II,  3oa.) 

....  Par  une  déférence  qui  leur  est  (aux  Espagnols)  si  peu  orJinaîre, 

(M.  de  Chavigny)  esnéroit....  de  se  rendre  également  eonthUrahle  à  ces 
deux  princes  (Monsieur  le  Prince  et  le  duo  d'Orléans).  (II,  3740 

Le  Candinal  (Maxarin)  écouta  les  propositions  de  Gourvilte,  et  j  parut 
très./m:/7e.  (II,  385.) 

Jugeant  bien  qu^il  ne  pou  voit  être  ni  sûr  ni  honniie  à  un  Itomme  de  son 
Age  et  de  son  expérience  de,  etc.  (II,  3^4*) 

....  Ib  ne  peuvent  jamais  nous  être  impunément  méchants,  (I,  961.) 

C*est  (il  s  agit  de  la  paresse)  une  bonace  plus  dangereuse  aux  plus  im- 
portantes a  foires  que  les  écueils.  (I,  164.) 

Il  faut  être  facile  à  excuser  nos  amis.  (I,  384.) 

On  n'est  jamais  si  facile  à  être  surpris  que  quand  on  songe  trop  à  trom- 
per les  autres.  (II,  39G.) 

....  N*ayant  jamais  rien  mérité  de  lui  (de  Mazarin)  qu^une  sorte  d'estime 
qui  n*étoit  pas  propre  à  m'en  faire  aimer.  (II,  455.) 

Pour  faire  que  les  lîiTeurs  trouTissent  en  ^01  les  dispositions  néces- 
saires à  les  recevoir^  je  m'abstins,  etc.  (II,  44^0 

....  Avec  des  fatigues  insupportables  à  des  personnes  d'un  sexe  et  d'un 
âge  si  peu  capable  «feu  souffrir.  (Il,  i85;  royez  II,  agi,  /.  dem,  ;  4*8,  /.  i.) 

L'amitié  ae  M.  le  duc  d'Orléans  lui  paroissoit  (à  Monsieur  le' Prince) 
un  appui  bien  foible  et  bien  douteux  pour  le  soutenir  dans  des  temps  si  dif» 
ficiles.  (II,  191.) 

Il  me  fut  insupportable  que  le  Cardinal  me  fit  moins  de  justice  que  mes 
concurrents  et  yii'il  mUnviâty  etc.  (II,  449*) 


IV.  ^  A]>JECT1FS  DE  NOMBRE. 

Philippe Mcoii^....  fit  mourir  son  fils.  (I,  s8o.) 
En  six  cent  trente-six  (pour  en  mille  six  cent  trente-six).  (II,  461*) 
Il  y  eut  cent  ou  six-vinsts  hommes  de  tués.  (II,  aoi.) 
Ije  chemin  étoit  de  près  de  six-vingts  lieues.  (II,  335;  voyez  II,  371.) 
Je  TOUS  conjure....  de  lui  faire  milles  (sic)  compliments.  (III,  114.) 
iiUle  avec  s  est  Porthographe  habitudlle  de  la  Roehefoueauld  :  voyex,  à  la  fia  de 
Vlntrvdmctien  grammaticale,  OaTUOoaAPHB,  1 0*. 


V.  —  Pronom. 

!•  •—  Pronoms  personnils. 

Toyes,  an  Lexique^  Ja,  II,  Sa,  soi. 

i^  Emploi  des  cas  directs  : 

L'on  s^y  ennuie  (à  Chambord),  au  moins  moi.  (III,  198.) 

Le  duc  de  Luynes,  Noirmoustier  et  moi^  fûmes  lieutenants  généraux. 
(Il   lai  ;  Tojrei  II,  57,  /.  17.) 

Vene^-moi  trouver.  (III,  983.) 

Youlois-ye....  en  venir  à  l'éclaircissement,  elle  (la  Reine)  toumoit  en 
finesse....  toàt  ce  qu'on  m'avoit  dit.  (II,  446.) 

(Monaieur  le  Prince)  demeura,  lui  septième,  le  reste  s^étant  renrersé 
en  désordre.  (II,  376.) 

Utiy  de  son  côté,  crut,  etc.  (II,  i56;  royes  U,  9,  /.  14;  iSS^  /.  9.) 
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Îie  dae  de  Nemourt)  contribuoit  à  la  paix  de  tout  ton  pouvoir;  et/iu 
due  de  la  Roebefoucauld....  aVoient  renoncé,  etc.  (11, 4ao  ;  voyez  II, 
i38,  /.  S;  i58,  /.  a;  179,  /.  10;  187,  /.  8;  so4,  /.  i  ;  aai,  /.  m?,-iiêrm,i9^By 
/.  tferB,\  1188,  /.  1 1  ;  995,  /.  7  ;  3o5,  /,  9.)^ 

....  Mais  iiù  (le  commandant  des  Suisses),  crovant,  etc.,  se  jeta,  tout 
bleisé  qu'il  étoit,  du  haut  des  tours  dans  le  port.  (11^  3i4*) 

(Mazariu)  lui  fit  (à  M.  de  Châteauneuf)  quelques  aYancea;  nais  /W, 
craignant  de  se  commettre...,  il  prit,  etc.  (II,  oa4-) 

Monsieur  le  'Prince,  M.  le  prince  de  Conti,  et  lui  (le  duc  dcLonguevilke), 
étant  entrés  dans  la  galerie...,  ils  y  furent  arrêtés  par  Guitaut.  (II,  170.) 

Ia  Reine,  qui  iù*avoit  fait  vivre  si  sévèrement  avec  lui  (avec  Blatarin), 
elU  qui  m'avoit  dicté  mut  à  mot  ce  qu*il  y  avoit  eu  de  plus  dur....  dans 
nos  conventions,  ^(f-mérae,  dis-je,  en  parloit  a  Theure  à  mes  proches 
comme  d*une  conduite,  etc.  (II,  44^-) 

(Le  duc  de  Longueville)  étoit  trop  mal  satisfait  de  Madame  sa  femme  pour 
contribuer  a  une  guerre  dont  il  ta  crojroit  la  principale  cause.  (II,  a68«) 

La  pitié....  est  une  prévoyance  habile' des  malheurs  où  nous  pouvons 
tomber,  qui  nous  iaît  donner  du  secours  aux  antres,  pour  les  eagacer  à 
nous  le  rendre  dans  de  semblables  occasions.  (I,  189,  variante  de  166 5.) 

Un  habile  homme  doit  régler  le  rang  de  ses  intérêts,  et  les  conduire 
chacun  dans  son  ordre  ;  notre  avidité  le  trouble  sou  venL  (I,  58,  <^t  III,  i30.) 

Ils  (MM.  de  Rohan  et  de  Chavigny)  lui  proposèrent  (à  Monsieur  le 
Prince}  de  lei  laftser  aller  à  Saint-Germain,.. «  et  de  les  charger  seuls  des 
intérêts  de  ces  deux  princes  (Coudé  et  le  duc  d'Orléans).  (It,  379*) 

Le  sujet  Ils  et  let  deux  régimes  Us  m  rapportent  aux  m^mes  pertoanes. 

Quelles  personnes  auroient  commencé  de  <f'aimer  si  elles  /étoient  vues 
d^abord  comme  on  se  voit  dans  la  suite  des  années?  Mais  quelles  per- 
sonnes aussi  se  pourroient  séparer,  si  elles  se  revoyoient  comme  on  «'est 
vu  la  première  fois?  (I,  344*) 

Ce  n*est  qu^à  se  démentir  ioi-même,  à  toute  heure,  qu^on  peut  assurer 
que  la  hardiesse  ne  lui  manque  point  (à  Mazarin).  (II,-  44^.) 

L^biMnmeM  trompe  seulement  «oi-même.  fl,  194,  variante  de  i66S.)' 

Il  y  en  a  d*autres  (gens)....  qui  se  trompent  eiu^mêmes.  (I,  3ia.) 

a*  Emploi  des  cas  indirects  et  des  équivalents,  marqués  par  <z  et^^, 
da  datif,  du  génitif,  de  Tablatif  ; 

Un  gentilhomme  qui  étoit  à  moi  mit  pied  à  terre,  fil,  196.] 

(Mazarin)  savoit  que  la  Reine  s'étoit  engagée  à  moi....  de,  etc.  (II,  104.) 

Comme  on  a  voit  vu  un  homme  parler  à  moi  en  particulier...,  on  crut 
«saaîtdt  que  j*arois  querelle.  (II,  34.) 

J^envoyerai  ce  valet  Pierre  parler  à  elle»  (III,  46.) 

Le  comte  d*Hollac....  et  trois  autres  cavaliers  vinrent  à  moi^  me  criant 
quartier;  j*allai  à  lui,  résolu  de  ne  le  pas  accepter.  (U,  116.) 

On  ne  voit  point  les  choses  précisément  comme  elles  sont;.,,  on  ne 
let  lait  point  rapporter  à  mous  en  la .  manière  qui  leur  convient  et  qui 
convient  à  notre  état  et  à  nos  qualités.  (I,  3 ta.) 

L'amour-propre  notu  augmente  ou  nous  diminue  les  bonnes  qualités 
de  nos  amis  à  proportion  de  la  satisfaction  que  nous  avons  d^eux.  (I,  69.) 

Je  pow  serai  toute  ma  vie  ce  que  je  vous  ai  promis  d*étre.  (111,  49*) 

Pour  pouvoir  être  toujours  bon,  il  faut  que  les  autres  croient  qu'ils  ne 
penvent  jamais  nous  être  impunément  méchants.  (I,  361.) 

(Le  roi  d*Angleterre)  se  déclare  contre  la  France,  précisément  quand  il 
Im  cal  utile  et  honnête  d*y  être  attaché.  (I,  339.) 

Tojnci-HUiSM  à  TAnjapTiF,  8*,  p.  lui  ttuy. 

(Gelu)  donna  loisir  au  général  de  la  VaHette^..;  de  se  trourer  sur  le 
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chemin  de  Madame  la  PrinceMe  pour  fui  empêcher  lepaitage.  (II,  i9j,) 
*  Il  lui  tort  (au  prince  de  tt ansiUac)  la  plus  grande  quantité  de  petite 

rérole  du  monde.  (III,  Sg.) 

Ce  sentiment  ne  lui  dura  pas  (au  duc  de  Saint-Simon).  (II,  V78.) 
La  cour  marcheroit  à  lui  en  diligence.  (II,  Soi  ;  royez  II,  i83,  /.  5.) 
(Retz)  ëtoit  uni  à  lui  (au  duc  de  LongueWlle)  par  la  parente.  (II,  i  xo  ; 

Toyezil,  119,  /.  I.) 
Mme  de  Chevreuse  étoit  attachée  à  elle  (à  la  Reine):  (II,  4 .  ) 
La  beauté  de  Mme  de  Longueville,  son  esprit,  etc.,  attachèrent  à  elle 

tout  ce  qui  pouvoit  espérer  d*en  être  «ouffert.  (II,  94.) 
On  lui  offrit  (à  Monsieur  le  Prince)...,   de  consentir  à  une  entreme 

de  lui  et  de  M.  le  duc  d*Orléans.  (II,  3o4.) 
Cela  retarde  le  mariage  éfelU  (de  Mlle  de  Nemours)  et  du  roi  de  Por* 

tugal.  (in,  171.) 

Dans  eette  irrésolution,  où  personne  n^osoit  lui  donner^de  conseil,  et 

où'  il  n'en  pouToit  prendre  ds  /«i-méme.  Monsieur  le  Prince  crut  que,  etc. 

(U,  i3«.) 

Le  silence  est  le  parti  le  plua  sûr  de  celui  qui  se  défie  de  soi-même. 

(I,  64.) 

Nous  TOjTons,  dans>nos  couTersations...,  que,  dans  un  même  moment, 

un  homme  perd  coAnoissanee  et  revient  à  soi^  selon  que  son  propre  in- 
térêt s'approche  de  lui^  ou  qu'il  s'en  retire,  (l,  aa5,  et  III,  i63.) 
L'amour-propre  ne  se  repose  jamais  \ïOT%.de  toi,  (I,  a^S.) 
Bien  que  ce  succès  fût  de  soi  peu  consîdérahle,  etc.  (II,  3ia.) 
....  Des  qualités  qui  sont  bonnes  de  soi,  (I,  3i3.) 

30  Pronom,  personnel  au  cas  indirect  avec  faire  régbsant  un 
infinitif  : 

Son  malheur  et  le  mien  lui  firent  (à  Mme  de  Cherreuse)  quitter  le  che- 
min ou  on  l'auroit  sans  doute  retrouvée,  et  lui  fit  prendre  celui  de  Ver- 
teuil.  (II,  35.) 

Les  intérêts  du  grand  trésorier  d'Angleterre....  lui  ont  fait  chercher  sa 
sûreté  particulière  en  disposant  le  Roi  i,  etc.  (II.  34o.) 

Cet  accident  Im  fit  changer  de  dessein.  (II,  33.) 

Os  doivent /«<ir  faire  apercevoir  qu'ils  ont  besoin  d*être  conduits.  (I,  a83.) 

Je  ne  m^magine  pas  que  rien  lui  pût  (à  Madame  la  Princesse)  fiiire 
douter  du  zèle  avec  lequel,  etc.  (UI,  41.) 

Même  tour  avee  le  eas  direct  : 

La  nécessité  de  Tepattre  le  fit  retarder  quelques  heures.  (II,  363.') 

(La  Rochefoucauld]  n'oubli!a  rien  pour  Us  faire  prendre  (pour  faire 
prendre  à  ses  amis)  le  même  parti.  (II,  378.) 

Ainsi  dans  la  rédaction  définitite  ;  dans  les  deox  premières,  leur. 

4«  II,  lk,  au  sens  neutre  : 

On  doit....  louer  ce  qu'ils  (ceux  qui  parlent)  disent  autant  quVV  mé- 
rite d'être  loué.  (I,  191.) 

(Mes  amis)  m  avoient  représenté,  bien  qu*<7  ne  fôt  pas  vrai,  comme  un 
jeune  homme,  etc.  (II,  37.) 

M.  '  de  Liancourt  et  M.  Esprit  ont  vu  ëe  que  j*ai  écrit  pour  moi  seul. 
Ils  savent  qu'//  est  entièrement  différent  de,  etc.  (III,  i4i.) 

On  s'efforce  d'y  arriver  (au  sommet  de  la  montagne);  on  Tespère 
quelquefois,  mais  on  n'j  arrive  jamais.  (I,  3o3.) 

Les  humeurs  du  corps....  exercent  successivement  un  empire  secret  en 
nous,  de*  sorte  qu'elles  ont  une  part  conaldéraMe  A  toutes  nos  actions, 
sana  que  noua  U  puissiona  «onnbftre.  (I,  iSa.) 
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La  coDlianee  des  grandi....  ûèrt  tterreilicutemeiil  .•nacre  oi^gneii, 
parce  qae  nous  ie  regardons  comme  un  effet  de  notre  fidélité.  (I,  ia8, 
▼arîante  do  manuscrit  et  de  i66â.) 

«  Parce  que  nous  i^ardoas  œb,  etc.  »  Voyex,  à  U  page  indiquée,  la  a<»tule  •  de 
la  nota  a. 

(La  Reine)  aToit  cru  éblouir  le  monde  en  enroyant  le  marchai  de 
Gramont  au  Havre  amuser  Messieurs  les  Princes  d*une  fausse  négocia* 
tion  et  lui-même  /*aToit  été  des  belles  apparences  de  ce  royage.  (II, 
»3a.) 

Dana  cet  exemple,  le  centre  U  aappléa  le  participa  passif  d'ua  veibt  employé,  dans 
la  ligne  précédente,  à  raclif. 

▼ojes  ci-après,  p.  uun,  3*,  Verbes  impersonnelt. 

5<»  Pronom  au  même  genre  que  l'adjectif  dont  il  tient  U  place  : 
Si  Tamitié  de  Mme  de  Cherreuse  a  été  dangereuse  à  M.  de  Lorraine, 
elle  ne  ia  fut  pas  moins  à  la  Reine.  (II,  5.) 

6»  Rapport  des  pronojns  de  la  3*  personne  à  des  noms  employés 
d'une  manière  indéterminée  ou  partitive  : 

Le  comte  d*Hollac....  et  trois  autres  cavaliers  vinrent  à  mpi,  me  criant 
quartier;  j'allai  à  lui,  résolu  de  ne  U  pas  accepter.  (Ilj  ia6.) 

Je  n*eus  que  le  temps....  de  prendre  congé  de  la  Reine ^  j*allai  ensuite 
le  prendre  du  Roi.  (II,  3o.) 

Il  falloit  que  Mondeur  le  Prince  se  fit  justice  lui-même...,  ou  qn*ii  la 
demandât  au  Parlement. -(II,  i58.) 

(Monsieur  le  Prince)  erut  qu'en  tout  événement  il  se  feroit  raison  lui- 
même,  si  on  refusoit  de  la  lui  faire.  (II,  i6o.) 

Monsieur  le  Prince....  fut  reçu  comme  un  homme  qui  étoit  plus  en 
état  de  foire  grâce  mie  de  la  demander.  (Il,  338.) 

Rien  n^est  plus  divertissant  que  de  voir  deux  hommes  assemblés,  l*un 
pour  demander  conseil,  et  l'autre  pour  le  donner.  (I,  8o,  variante  de 
i665.)  ^ 

Voyant  un  cavalier  auprès  de  moi  qui  vouloit  remonter  à  cheval,  je 
le  lui  ôtai.  (Ilf  1S7-) 

L*orgueil,  qui  nous  inspire  tant  d'envie,  nous  sert  souvent  aussi  à  la 
modérer.  (I,  147.) 

Je  ne  devois  plus  espérer  de  justice,  pnisoue,  par  la  qualité  et  le  nom- 
bre des  sujets  qu'on  m'avoit  donnés  de  la  demander,  on  s'étoit  déjà  6té 
la  puissance  de  me  la  faire.  (II,  4^3.) 

Il  y  a -des  gens  de  qui  Ton  ne  peut  jamais  croire  du  i|tal  sans  Tavoir  tu  ; 
mais  il  n'y  en  a  point  en  qui  il  nous  doive  surprendre  en  le  voyant.  (I, 

La  pifié....  nous  &it  donner  du  seeourt  aux  autres,  pour  les  ehgager  à 
noos  U  rendre  dana  de  semblables  occasions.  (I,  139,  variante  du  ma- 
nnserit  etde  i665.) 

Malgré  Tarticle,  le  rapport  dn  praaom  a  quelque  cboie  d^iasolite  dans  Texemple 

Les  Frondeurs,  qui  avoient  été  unis  au  Guxiinal,  tant  que  les  Princes 
étoient  demeurés  à  Vineennes...,  dans  l'espérance  de  les  avoir  en  leur 
pouvoir,  la  perdirent  îorsqu'ib  les  virent  conduire  au  Havre.  (II,  914.) 

Bien  da  cboqnaat  dans  ea  tour  où  mattre.  équivaut  I  U  maître  : 

(M.  de  Chavi^y)  s'assuroit....  de  se  tendre  maître  de  la  conduite  de 

Monsienr  le  Prince  en  lui  £sisant  voir  qu*il  fétoit  de  celle  de  Monsieur. 

(II.  346.) 
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7<»  Eir.  Vojrea  aa  Lexique^  ci-après,  p.  1 5 1-4  54. 

kvLX  eiemples  cités  è  h)  on  peut  joindre  eet  deux,  où  en  représeate  les  nonii 
service  et  avanittge  clans  un  sens  nn  |>«u  différent  de  celi^i  où  ils  Tiennent  d'être  pris  : 

Il  est  inntîle  de  lui  renoureler  (à  Madame  la  Prmcesse)  les  assurances 
de  mon  très-humble  service,  puisque  je  ne  tnUmagine  pas  que  rien  lui  put 
faire  douter' du  zèle  avec  lequel  j'essaierai  to^te  ma  Tie  de  lui  en  rendre. 

(UI,  41.) 

Dès  que  cette  même  personne  nous  denent  fàToraUe...,  notre  seule 
satisfaction  rend  aussitôt  à  son  mérite  le  lustre  que  notre  aversion  Tenoit 
d*effacer.  Tous  ses  avantages  en  reçoivent  un  fort  grand  du  biaif  dont 
nous  les  regardons.  (I,  70,  variante  du  manuscrit.) 

A  J),  p.  |54,  nous  ajouterons  cette  phrase  où  un  second  em  se  rapporte  aa  vagne 
premier  e»  de  la  location  en  croire  : 

Témoignant  dV/i  croire  encore  plus  que  je  ne  m*ofTrois  dVit  vérifier,  on 
m*assuni  que,  etc.  (II,  458.) 

EeoMrqnable  encore,  mais  ordinaire  dans  le  style  familier,  est  cet  emploi  dVii  par 
une  sorte  de  syllep^  : 

Presque  tout  le  monde  s^acquitte  des  petites  obligations,  mais  il  n'y 
en  a  guère  qui  aient  de  la  reoounoissancc  pour  les  grandes.  (I,  iS3,  vn- 
riante  du  manuscrit.) 

CVst-ù-dire  <  if  n*y  a  guère  de  monde  ou  plutôt  d*inmmes  >,  idée  plurielle  cbn- 
tenue  dans  monde.  ^ 

8^  Y.  Voyez  au  Lexique,  ci-après,  p.  4^^  et  453. 
9»  On,  l'on.  Voyez  au  Lexique^  ci -après,  p.  a79. 

Sens  collectif  laissé  vague  è  dessein  : 

Il  est  aisé  de  croire  qu^on  n*en  étoU  pas  venu  là  pour  y  demetirer, 
et  qu*on  ne  travailloit  pas  tant  à  me  rendre  coupable  pour  me  rendre 
heureux.  (11,447,) 

Je  demeure  bien  d'accord  que  pour  me  sacrifier  on  me  couronna,  et 
que  témoignant  d*en  croire  encore  plus  que  je  ne  m'offrois  d*en  rériiier, 
an  m^asiura  qu'on  me  satisferoît  dèi  cette  beure-là  jnème,  etc.  (11,  4^8.) 

On«  c'est-à-dire,  la  Reine,  filMarin,  et  eenx  qui  entraient  dans  leun  vues. 

Dans  l'exemple  suivant,  qui  n*est  pas  de  la  main  de  natre  antemr,  Temploi  de  Ton  est 
étrange  et  incorrect;  il  semble  qa*il  faudrait!/,  et  pourunt Ton  s^e]i|utque  :  «  aussi 
bien  qu'une  penenne  quelconque  a  pu,  eût  pu  Tètre  »  i 

*  (Mgr  de  Marcillac)  a  été  aussi  bien  traité  de  sa  petite  vérole  que  Tmi  a  pu 
Tétre.  (III,  63.) 

10*  Omission  de  pronoms  personnels  : 

Voyez  ci-après,  p.  xc,  Ëlufsb,  a), 

1 1^  Pronom  peraonael  surabondant  : 
Yoyes  ct-apvès,  p.  zcvi,  RLaonAaMB,  i*« 

i9i«  Construction  des  pronoms  personnels  : 

Yoycx  d-après,  p.  eux  et  Cfv. 


it.  ^  PaoNom  DibfOssraATirB. 

Voyes,  an  Lexi^me,  p.  58<6a,  Ca,  car;  p.  63  et  64,  CaLin,  cclui-ci,  gsuti-là. 

Aux  exemples  <4tés  en  ees  endroits  on  pent  joindre  les  suîvantil,  qui  toutefois 
pour  .la  plupart,  n'ont  rien  d'ardiaf^ue,  i*  du  neutre  ee,  lequel,  dans  les  trois  pre- 
miers, surabonde,  résumant  le  sujet,  et  sert,  dans  le  cinquième,  i  former,  a^se  ^, 
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UM  prapoMtioB  abioliifl,  h  U  faço«  du  grée  ou  du  latin;  de  «'««<  fme,  pour  «  c'est 
parce  que,  à  eauie  qne  »  ;  de  /nr  es  qmâ  (il  y  ea  a  trois  autres,  p.  61)  ;  a*  de  ceitù 
oa  e«//»,  se  rap|iortaat  à  des  noms  indéteriDinés  ou  autremeat  remnrqnable  ii  eause 
daBoai  qoe  le  pronom  remplace;  de  cens  suppléant  un  substantif  non  esprtm«; 
3*  de  ceimi-Uà  aree  seul  surabondant  : 

La  doueeur  de  Tesprit,  e*est  un  air  facile  et  accommodant.  (I,  3s8.) 

La  plus  jaste  comparaison  qu'on  puisse  faire  de  l'amour,  <;*est  celle  de 
la  Gkvn,  (I,  >66.) 

C€  qui  le  flattoit  le  plus,  cMtoit  Tespërance  secrète  de  rdossir.  (II,  374.) 

La  paresse....  se  reùd  en  toutes  rencontres  maîtresse  de  nos  sentiments, 
de  nos  intërèu  et  de  nos  plaisirs;  c'est  Ja  rémore  qui  a  Jà  force  d'arrêter 
les  plus  grands  raisseaux.  (I,  964.^ 

(Ils)  demandèrent  d'être  reçus  a  se  justifier  :  ce  qui  leur  ayant  été  ac« 
cordé,  les  deux  partis  quittèrent,  etc.  (II,  160.) 

Ce  n'est  pas  tant  la  facilité  de  l'esprit  qui  nous  fait  trouver  plusicura 
expédients  sur  une  même  affaire,  que  e'est  le  définit  de  lumière  qui  nous 
fait  arrêter  à  tout  ce  qui  se  présentée  notre  imagination.  (I,  149.) 

Je  ne  lui  ai....  point  fait  réponse...;  mais  «'est  fn'il  a  toujours  été  par 
toie  et  par  chemin.  (IH,  iiS.) 

(M.  de  Châteauneuf)  prit  prétexte  de  se  retirer  sur  ee que,,»,  on  changea 
de  dessein.  (II,  814.) 

Le  maréchal  de  la  Meilleraye....  alloit  en  bateau  à  Bourdeaax.  U  se 
mit  dans  celni  de  Madame  la  Princesse.  (U,  S07.) 

....  Aussi  m'assura-t-il  (Mazarin)....  qu'il  me  rendroit  réponse  daas 
fort  peu  de  jours.  Cependant  cette  qu'il  me  fil  faire  fut,  etc.  (Il,  46G.) 

La  Reine  lui  deroit  vouloir  (à  Mazarin)  plus  de  mal  qu'à  moi  de 
celui  qu'il  me  procuroit>.  (II,  45S.) 

.  Sur  laTis  qu  ils  eurent  que  le  Parlement  avoit  réprimé  quantité  d'excès, 
ils  (les  peuples  de  ces  provinces)  passèrent  eux-mêmes  à  celui  (à  l'excès) 
de  le  faire  les  juges  en  leur  prc^re  cause.  (II,  459.) 

Ces  bruits  S€?més  dans  le  monde  j  faîsoient  quelque' impression,  et  le 
pcople  recevoît,  sans  les  examiner,  toutes  eelies  que  les  Frondeurs  lui 
Toaloient  donner.  (II,  141.). 

L«s  créatures  du  duc  d*Epemon  et  eeus  qui  sutroient  les  nonreaux 
icotiments  du  duc  de  Saint-Simon  s*étoient  jomts  arec  eeir^r  qui  servoient 
U  cour.  (II,  ,87.) 

L'apparence  d'un  changement  donna  de  la  joie  au,  peuple  et  de  la 
cnbte  à  ceux  gui  étoient  établis.  (II,  ^67  ;  voye*  II,,  s86,  /.  5.) 

Je  ne  craignis  point  de....  foire  ma  déciaralion  à  ceux  dç  qui  jecroyois 
être  le  plus  ainné,  bien  que  ce  fussent  ceu3>-là  méfnes  {auxquels  il  (Mazarin) 


étoit  le  plus  odieux.  (II,  444.) 
U  ne  lui  restoit  plus  de  parti  à  pren 
Il  n'y  avoit  que  celuM  seul  (le  si< 


prendre  aue  eeM»tà  seul.  (II,  4^0.) 

--    -,   - Je  siège  de  Coignac)  où  il  (Monsieur  le 

Prince)  pût  prétendre  de  réussir.  (II,  3io.) 

Omission  de  pronoms  démonstratifs  : 
^oja  p.  xa,  EuiKB,  h). 


UI.  PjtONOMS  RELATIFS  OU  COVJOITGTIFS, 

Vojw,  aa  Lexique,  Qur,  qui,  quoi  ;  Dott  ;  LaQUBL,  za^viluc  ;  et  aî-aprèt,  p.  cti, 
^'Oanaucnox. 

I.  Nom  tTOM  ea  tort  d*oiBattrs  eet  exemple  dans  le  Lexique,  h  l'article  Msl,  et 
^  atfdMHMr,  è  Rjcofta,  qa^aa  firagaMMt  da  aaivant. 
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Lx  LEXIQUE  DE  LA  ROCHEFOUCAULD. 

▲os  aMwplotds  Donc  (p.  i36)  oa  pMi  ajo«t«r  les  eûwDU  t 

Ils  ont  mis  du  canon  snr  les  hauteurs,  domt  (arec  le^juel)  ils  ont  nsë 
les  deux  tours.  (III,  17$.) 

Quoique....  on  pût  Téritablement  dire  que  je  n'étoîs  de  rien,  elle  (la 
Reine)  disoit  encore  à  ceux  qui  gouvernoient  qu^il  n'j  avoit  rien  dont  je 
ue  pusse  être.  (II,  444.) 

Aux  exemples  de  Lbqusl  (p.  a 37)  : 

On  fîit  contraint  de  se  serrir  d'une  petite  hauteur  •de  fumier  qui  étoit 
devant  la  porte,  laquelle^  éunt  escarpée  en  forme  d'ouvrage  à  corne..., 
se  trouva  néanmoins  la  plus  grande  défense  de  la  ville.  (II,  aoo.) 

*Il  a  &llu  que  j*aie  témoigné  de  souffrir  de  bon  cœur  un  retardement, 
lequel  j*ai  connu  que,  de  façon  ou  d*autre,  je  ne  ponvois  éviter.  (III,  953.) 

Il  aura  mandé  que  la  paix  sera  près  d'être  signée,  laquelle  néanmoins 
il  ne  signera,  etc.  (II,  385.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  lui  proposoit  (à  Monsieur  le  Prince).... 
d'envoyer  M.  de  Turenne  à  Stenay,...  pour  y  commander  les  vieilles 
troupes....  qui  s*y  dévoient  retirer,  les^uelles,^,,  feroient,  etc.  (II,  agS.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  trouvoit  juste....  que  la  vie  duCoadjuteur 
répondit  de  l'événement  du  désordre  qu'il  avoit  ému,  et  duquel  le  succès 
auroit  sans  doute  été  terrible.  (II,  986.) 

*  Je  n*avois  pas  encore  lu  celle  (la  lettre)  qui  parle  de  M.  du  Daugnion, 
l'humeur  duquel  je  trouvcfort  extravagante  et  son  procédé  insolent  et  in- 
supportable. (III,  73.)  ' 

A  Qui,  i»  (p.  35o)  î 

PlotMors  exemple*  de  U  seetion  XT,  CoasmvcnON  (p.  ovi). 

A3*,  Qui  pour  ee  qui  (p.  35i)  : 

*  rirai  41  Damvilliers  pour  cinq  ou  six  mois,  qui  est  le  temps  que  je 
crois  pouvoir  me  mettre  en  campagne.  (III,  9g.) 

Cett-è-dire  «  ce  qui  est  le  temps  après  lequel....  »  —  La  phrase  est  écrite  par 
Gourville,  rapportant  les  paroles  de  la  Rochefoacaold. 

A  4%  «ux....  QUI  (p.  35 1)  : 

L'entrevue  que  j*ai  eue....  a  été  sans  nulle  circonstance  y«e  j'aie  cru 
qui  lui  pût  déplaire  (à  Richelieu).  (III,  17.) 

Les  deux  tiers  de  l'écrit  qu'on  m'a  montré,  et  que  Ton  dit  qui  court 
sous  mon  nom,  ne  sont  point  de  moi.  (III,  140.) 

A  5%  QUOI  (p.  35i  et  359}  : 

Ne  ^oQ^Ai^t  plus  d'avoir  trop  de  quot  fiiire  mon  procès,  ils  me  re- 
çurent.... à  une  défense  régulière.  (II,  448.) 

La  Reine  n'avoit  quoi  que  ce  soit  à  donner,  ni  à  dire.  {Ibidem,) 

La  phrase  suivante,  tirée  d^une  lettre  autographe  du  marquis  de  Sîllery,  est  à 
relever  comme  exemple  écrit  de  la  prononciation  qui  pour  qu*il  : 

*  Jamais  ros  affaires  n'iront  le  train  qui  est  nécessaire  qu'elles  aillent, 

(UI,  .54.) 

Qu'il  est  néeesiaîre  qu'elles  aillenu 


rv.  —  Adjectifs  pboitominaux  possessits. 

Voyez,  au  Lexique^  Son,  uiua,  p.  401  et  409  ;  S(sn  (ls),  p.  397. 

Emplois  divers,  dont  plusieurs  sont  I  remarquer,  la  plapast  comme  insolites  ou 


Chacun  crojoit  qu'elle  (b  Reine)  conscrvieroit  dans  sm  prospérité  les 


Digitized  by  VjOOQIC 


INTAODUGTION  GRAMMATICALE.  lxi 

i  teiiUjneDls  qu'elle  leur  «roit  témoigna  dnniit  set  malheon.  (II,  S%.) 
La  constance  des  sages  n'est  que  Tait  de  renfermer  leur  agitation  dans 

irar  corar.  (I,  38.) 
Td  est  le  teste  des  qvatre  pfemièm  éditions  ;  dsat  las  tuiTaatss  :  «  le  e«ur.  » 
Je  ne  craignis  point  d'en  dire  ma  déclaration,  etc.  (II,  4440 
Vous  saTez  bien  en  votre  conscience,  etc.  (III»  i83.) 
(Les  ducs  de  Beanfort  et  de  Nemours)  prirent  /eurrendes-rous  à  la  place 

RoVale.  (II,  91.) 
'(Mgr  de  Marcillac)  a  été  aussi  bien  traité  de  sa  petite  Térole  que  Ton 

a  pu  l'être.  (III,  63.) 
Les  mêmes  biens  ne  conserrent  pas  leur  même  prix.  (I,  3o3.) 
*....  Toutes  nos  di^utes  entre  M.  de  Parabère  et  moi.  (III,  a46.) 
*  Le  prince  François  a  demandé  l'aînée  comme  sa  femme  (pour  femme). 

(in,  .7a.) 

'n  a  été  à  deux  doigts  de  sa  mort.  (III^  973,  lettre  de  GourWUe.) 

8cM  inrtUié  par  des  adjectiCi  : 

Une  méprise  bizarre....  replongea  Mme  de  Chevreuse  dans  des  disgrAccs 
qui  Font  accompagnée  pendant  dix  ou  douze  ans,  et  qui  ont  causé  ies 
mimne*  particulières.  (II,  Sa.) 

Il  y  tenoit  (dans  les  tours)  uue  garnison  suisse,...  crojaot  trouver  plus 
de  fidélité  parmi  cette  nation  qoe  dans  la  sienne  propre.  (II,  3i3.) 

Monsieur  le  Prince  se  retira  sans  rien  perdre,...  étant  plus  redeyablc 
de  son  salut  à  la  trop  grande  précaution  de  ses  ennemis  qu'à  la  sienne 
propre.  (Il,  3i8.) 

M.  de  Rohan  et  M.  de  Chavigny  vouloient,  préférablement  à  tout,  as^ 
surer  Us  leurs  propres  (leurs  propres  prétentions).  (II,  38o.) 

I^o^^ea■■f  ccmmuii  h  une  suite  de  •ubstantift  : 

^j  domestiques,  carrosses,  chariots,  et  toute  sorte  d'équipage.  (III,  laa.) 

PéeieesîCi  pris  sabstaDiivement  : 

Je  ris  bien  que  j'aurois  difficilement  les  dépouilles  des  étrangers,  puis- 
que celles  des  mie^s  m'étoient  refusées.  (II,  449.) 

(Masarin)  sut!  de  quelques-uns  des  lie/i^,.... s'en  alla  à  Saint  «Germain. 
(H,  a3o.) 

Rapport  grammattcalemeat  incertaia,  mais,  déterminé  parj*eiisemble  da  sens  : 

Les  amis  de  Monsieur  le  Prince  commencèrent  à  former  des  entre- 
prises particulières.  Le  duc  de  Nemours  s'étoit  déclaré  ouvertement  pour 
ses  intérêts  (les  intérêts  de  Monsieur  le  Prince).  (II,  11 3.) 

(Le  prince  de  Condé)  se  persuada  que,  puisque  M.  de  Lorraine,  dé- 
pouillé de  ses  États  et  avec  des  qualités  beaucoup  ftu-dessons  Jes  siennes^ 
s'étoit  rendu  si  considérable,  etc.  (II,  400.) 

Aa-damoas  des  qnalités  de  Condé.' 

Monaienr  le  Prince  se  vit  abandonné  en  un  instant..,.  Sa  famille  seule 
demeura  dans  ses  intérêts.  (U,  143.) 

Dans  las  intérêts  de  Monsieur  le  Prince. 

Us  abandonnent....  l'intérêt  de  leurs  amis  pour  Tintérèt  du  succès  de 
la  n^ociation,  qui  derient  le  /«iir  par  l'honneur  d'avoir  réussi.  (I,  14^0 

Li  clarté  étant  ici  la  seule  rrgle,  rien  de  plus  correct  que  les  trois  premières 
phrases;  dans  la  quatrième,  le  rapport  flotte  un  peu  entre  ùtiérêt  et  sucées. 

(La  Reine)  ne  m'en  pressoit  d'abord  que  sous  le  prétexte  de  me  faire 
dire  ma  cour  auprès  du  Roi,  et  pour  l'empêcher  de  remarquer  qu'elle 
défendoit  a  ses  serviteurs  de  voir  10a  premier  ministre.  (II,  63  et  63.) 

Les  serviteurs  de  la  Beine,  le  premier  ministre  dn  Roi. 

▼ojei,  an  tome  HI,  p.  t^a  (et  note  'i3),  une  substitation  du  pronom  personnel 
■vae  de  an  posaassif  m»,  laquelle  Usée  le  passage  gramawtÎMlament  trèe-obse«r« 
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Lxii  LEXIQUE  DE  LA  ROCHEFOUCAULD. 

DiM  rezcniple  MÛTant  la  mbi  est  tm-elatr,  bm  i{ii*il  n*j  «it  rapport  à  aaana  nom 
expriina  :  *  \ 

Voilà  ëcrlre  en  vrai  auteur,  que  de  commencer  par  (>arler  de  ses  ou- 
vrages, (in,  i33.) 

Rapport,  avoc  sen^  modifié,  h  aa  non  eompris  dam  vue  sorte  de  verbe  eoBBposê  : 

....  Donner  ordre  a  MAf.  de  Brasaac  et  de  Parabère  de  le  venir  trouver 
et  de  recevoir  ies  siens,  (li,  461.) 

Dans  la  pbraae  tuivante,  le  posteasif  se  rapporte  très-eorrectemeot  h  on  nom 
iDdéterraÎBé  :  ^ 

Il  a  fallu  que  le  Cardinal  ait  été  déclare  ennemi  de  TËtat,  avant  que 
je  me  sois  déclare  le  sien,  (li,  468.)  ^ 

Passage,  par  changement  de  tour,  d*un  pronom  coojonctif  a  un  possessif: 

*  Je  n^avoispas  encore  lu  celle  (la  lettre)  qui  parle  de  M.  du  Daugnîon, 
l'humeur  duquel  je  trouve  fori;  extravagante,  et  son  procédé  insolent  et 
insupportable.  (III,  78,  lettre  de  la  main  du  président  Viole.) 


VI.  —  Verbe. 

I.  —  Voix. 

i^*  Emplois  divers  du  passif  : . 

Les  plus  heureux  (parmi  les  vieilles  gens)  sont  encore  soufferts \  les 
autres  ^01/  méprisés,  (I,  347-) 

La  crainte  de  lasser,  la  crainte  d^étre  quitté ^  sont  des  peines  attachées  à 
la  vieillesse  de  Tamonr.  (I,  3o3;  vojrez  I,  334^  '•  19*) 

(Pour  les  vieillards)  tout  est  pu,  et  rien  ne  peut  avoir  pour  eux  la 
grâce  de  la  nouveauté.  (I,  347.) 

Le  Parlement  rejeta  d'abord  leurs  o(£res  (les  offres  des  Frondeurs), 
et  il  ne  les  reçut  qu'après  qu'il  /wf  instruit  |>ar  le  Coadjuteur.  (II,  116.) 

(Nos  amis)  peuvent  savoir  par  ailleurs  ce  que  nous  sommes  eugagés  de 
ne  dire  jamais  à  personne.  (I,  398.) 

*...,  Envoyer  une  amnistie  générale  pour  étr9  vérifiée  au  parlement  de 
Paris.  (UI,  83.)  '         . 

Un  homme,  à  demi  persuadé  par  le  propre  mérite  de  ses  actions,  fut 
achevé  de  l'être  par  des  assurances,  etc.  (II,  443.) 

On  n^est  jamais  si  facile  à  être  surpris  que  quand  on  songe  trop  à  trom- 
per les  autres.  (II,  396.) 

Compares  h  ce  dernier  exemple  les  deux  suivants,  oà,  dans  le  même  toar,  Tinfi" 
nitif  après  à  est  à  l'actif  : 

Monsieur  le  Prince  fut  facile  à  persuader,  (II,  i5o.) 

*Pour  quitter  un  discours  si  touchant  et  si  peu  propre  à  voos  fsùrs 
(à  vous  être  fait),  etc.  (III,  a6i,  lettre  de  Mme  de  Longue viQe.) 

Dans  la  phraaa  suivante,  dcji  oitée  plus  haut,  p.  i.v|i,  aux  Pronoms,  4«,  dernier 
exemple,  un  verbe  aetif  est  repris  an  pasùf  avec  un  te  neutre»  suppléant  le  |>artieipe  : 

(La  Reine)  avoit  cru  éblouir  le  monde  en  envoyant  le  maréchal  de 
Gramoat  au  Havre...,  et  lui*même  Vmvoit  été  des  belles  apparences  de  ce 
voyage.  (II,  a3a.) 

^^  Passif  exprimé  par  des  verbes  réfléchis  : 

Voyez,  i  la  page  suivante,  à  la  fin  de  3*,  Impersonnels  ou  sens  passif. 

On  ne  devrait  s^étonnor  que  de  pouvoir  "encore  s'étonner,  (I»  178  ) 
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Ce  qoi  m  înm^e  le  moins  dans  la  galanterie,  c*est  de  l'amour.  (I,  i8a.) 
(tfoDsîenr  le  Prince)  fit  partir  le  duc  de  la  Rochefoucauld...,  pour 
■embler  ce  qui  s€  tronverott  sur  pied.  (II«  3io;  voyez  II,  817,  /.  a  et  3.) 


....  Un  combat  qui  s^étoit  donné  auprès  de  Pons.  (II,  33o.| 

•...  Beaucoup  de  choses  qui  ne  se  peuvent'^r/r«.  (II,  35 1.) 

(Les  scMiplesscs  de  l'amour-propre)  ne  se  peurent  rrpresenter,  (I,  343-) 

Le  nom  d'amour  se  eonserve^  mais  on  ne  se  retrouve  plus  les  mêmes 

personnes,  ni  les  mêmes  sentiments.  (I,  344-) 
Si  elle  (rarmée)  venoit  à  se  détruire,,.,  (II,  346.) 
Le  goût....  se  prévient  aisément.  (I,  su.) 

Il  y  a  des  folies  qui  se  prennent  comme  les  maladiei.  (I,  i53.) 
On  fat  étonné  que  le  Cardinal  fît  continuer  sous  mon  nom  ce  qui  sUioU 

cammtencé  soos  celui  de  mon  père.  (H,  453-) 

La  plus  subtile  folie  se  fait  de  la  plus  subtile  sagesse.  (I,  a53.) 

Je  ne  pus  pas  voir  si  tranquillement  ce  qui  se  fit  des  charges  de  H.  de 

Toumon.  (II,  449*) 

Avee  le  eoMiplément  propre  an  ftanî  [par,,,.)  i 

Le  dépit  de  ne  la  pas  posséder  (la  faveur)  se  console  et  s*adoucit  par  le 

mépris  que  Ton  témoigne  de  ceux  qui  la  possèdent.  (I,  $4.) 

Ses  desseins....  iaffermiroient  par  Téloignement  de  la  cour.  (II,  309.) 
Quelle  jurisprudence  lui  apprend   (à  if  azarin)  qu^uA  crime  se  mette  à 

couvert  par  un  autre  crime?  (II,  4^7-) 

Cette  émulation  est  traversée  de  mille  soins  et  de  mille  peines,  qui 

s'effacent  par  le  plaisir  de  se  voir  établi.  (I,  3os.) 

Quelque  disproportion  qu^il  y  ait  entre  deux  maisons  (Verteuil  et  Chan- 
tilly) qui  ont  les  beautés  qui  leur  conviennent,  elles  ne  s^ effacent  point 

Tune  par  Tautre.  (I,  a8l.) 

30  Verbes  impersonnels  : 

//  ne  lut  coAta  (à  M.  de  Parabère)  qu'un  remerciement  de  ce  qui  lui 
devoit  coûter  deux  cent  mille  livres.  (II,  453.)  ^ 

//  sVn  font  bien  que  Tinnocence  trouve  autant  de  protection  que  le 
crime.  (I,  aoi.) 

Le  seul  bon  parti  quV/  leur  reste^  c'est,  etc.  (1, 347  ;  voj'ez  i^M/enr,  /.  18.) 

....  La  seule  malice  dont  iV  me  restait  à  le  soupçonner.  (II,  458.) 

Je  pense  qu'après  m*être  corrigé  au  dedans,  //  ne  laissera  pas  de  me 
demeurer  toujours  de  mauvaises  marques  au  dehors.  (I,  7.) 

*(3tfazarin)  craint  trop  qu*f7  ne  paroisse  au  Roi  que  son  éloignement  met 
la  paix  dans  son  royaume.  (III,  Sg.) 

//  ne  sert  de  rien  d*être  jeime  sans  être  belle.  (I,  209.) 

Impereommets  au  sens  passif  t 

*(II  fut  arrêté)  qu*<7  seroU  attendu  que  le  Cardinal  fôt  hors  du  Royaume, 
(in,  65.) 

De  plusieurs  actions  différentes  que  la  fortune  arrange  comme  il  lui 
plntt,  il  /en  fait  plusieurs  vertus,  (t,  a65.) 

///en  pass9  encore  trois  ou  quatre  (jours)  durant  lesquels,  etc.  (II, 
364) 

//  se  trouve  qu'il  (Hazarin)  parle  de  moi,  etc.  (II,  467.) 

//  m  trouvera  peu  de  personnes  de  son  âge  qui  aient  donné  autant  de 
preuves  que  lui  (le  chevalier  de  la  Rochefoucauld)  de  conduite.  (II,  3o8.) 
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II.    «—   MODBS  ET   TEMPS. 

A.  Modes  et  Temps  personnels» 

\^  Emplois  divers  des  temps. 

Présent  de  (indicatif. 

Bmploit  trâsooorrects  da  présent  derant  des  verbes  marquant  des  actions  fatares  : 

Mandez^moi....  tî  les  affaîreff  n'aoront  pat  plut  de  pouroir....  que 
ramitié,  et  quand  tous  me  permettez  d^aller  cbez  tous.  (Xlf,  i68.) 

*S*il  rient  a  nous  manquer,  il  fetut  que  Montieur  le  Prince  mène  tes 
troupet  on  en  Guyenne  ou  à  Stenajr.  (III,  8a.) 

Imparfait  de  Vindicatifs  avec  valeur^  plus  ou  moins^  de  condition^ 
nel:  , 

Let  tours  êtoient  en  état  de  Tarréter  quelque  temps,  tiles  Suisses  eussent 
éié  aussi  braves....  que  le  comte  du  Doignon  Tavoit  cru.  (II,  3i40 

On  pouToit  croire....  que  les  raisons  générales  et  particulières  le  pous- 
seroient  à  perdr|  son  plus  mortel  ennemi,  puisqu'avec  la  satisfaction  de 
s*en  Tenger,  il  venreoît  encore  Monsieur  le  Prince,  etc.  (II,  a 85.) 

(Le  duc  de  Bouillon)  s*étoit  attendu  que  lui  et  M.  de  Tnrenne  seroient 
d'un  grand  poids  dans  son  parti,  et  que  personne  ne  pouvait  soutenir 
comme  eux  les  postes  de  Bellegarde  et  de  Stenaj.  (II,  3o5.) 

II  lui  fit  connoître  que  Feups  intérêts,  ne  /yoiif^oie/il  jamais  se  rencontrer 
dans  une  guefre  civile;  que  Monsieur  le  Prince  pouvait  bien  détruire  leur 
fortune  par  de  mauvais  succès,  mais  qu*ils  ne  vouvoient  presque  jamais  se 
prévaloir  des  bons,  puisque  la  diminution  de  1  État  eauseroit  aussi  néces- 
sairement leur  ruine.^II,  274.) 

Il  s'y  opposa  (à  ce  projet),  et  leur  fit  trop  conhottre  qu*il  ne  pouvait 
jamais  y  consentir.  (II.  Sa.)  ^  ^ 

....  Un  outrage  qu'elle  ne /vo/zi^oir  jamais  pardoAner.  (II,  53.) 

Prétérits  de  t  indicatif  : 

Il  sembla  aue  Mme  de  Châtillon  même  lui  parut  (à  Monsieur  le  Prince) 
moins  aimable,  depuis  qu'il  n*eut  plus,  etc.  ^Il,  4ao.) 

Tout  le  mal  qu*u  (Mazarîn)  me  put  faire  fut  de  retarder  Texpédition.... 
jusques  k  ce  que  mes  blessures  vo^ empêchèrent  de  m'en  prévaloir.  (II,  4^5.) 

Je  crus  qu  on  ne  manqueroit  jamais  de  prétextes  pour  m'ontrager 
jusques  à  ce  que  le  Cardinal  ne  s'en  laissa  point  à  lui-même  dans  les  pro- 
messes qu'il  me  fit.  (II,  458.) 

....  Soit  qu'il  (Mazarin)  le  crût  (M.  de  Châteauneuf)  si  ruiné  dans 
l'esprit  de  la  Reine  qu'il  s* imagina  lui  pouvoir  donner,  etc.  (II,  480.) 

D'autres  ont.  cru  que  ce  fut  quelque  ennemi  particulier  de  Joly  qui 
avoit  voulu  lui  faire  plus  de  peur  que  de  mal.  (II,  i53.) 

Molière  joua  hier  soir  c  l'École  de# maris,  s  que  je  ne  vis  point;  mais 
en  récompense  j'allai^  etc.  (III,  198.) 

Je  ne  vous  pardonnerai  jamais  la  trahison  que  vous  me  fîtes  hier.  Vous 
savies  bien  l^nvie  que  j'avois  de  voir  Mme  ae  Guise,  et  vous  n*eûfes  pas 
la  charité  de  m'avertir  que  j'étois  devani  elle.  (III,  199.) 

Il  n'a  jamais  voulu  se  reposer  ici....  Il  me  rentlit  une  de  vos  lettres. 
(IU,»a5.) 

Je  vous  renvoie  l'écrit  de  M.  Esprit  que  Remportai  dernièrement  avec 
ce  que  vous  m'aves  donné.  (III,  166.) 

Il  me/Nwf  quevous/ii/er  bien  contente  de  Mme  de  Montespan.  (Ut,  aoa.) 
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Je  ne  loi  nierai  pas  même  (à  Maxarin)  que  je  n'aie  bien  cm  que  celui 
qui  aimoit  mieux  découvrir  sa  propre  Tergogne  que  de  manquer  à  me 
rendre  aea  mauyaÎB  offices,  ne  me  les  a  pas  épargnét  quand  il  a  eu  lieu  de 
m'en  faire  sans  que  j'eusse  lieu  de  les  lui  imputer.  (II,  4^70 

Comme  la  prison  et  le  bannissement  lui  eurent  fait  (à  Mazarin)  raison 
de  tous  ceux  qui  s*étoient  ouTertement  bandés  contre  lui,  il  commenta 
à  me  trouyer  assez  criminel,  etc.  (II,  44^0 

Ils  Vk  eurent  pas  fait  grand  chemin  en  cet  état,  qu'ils  entendirent^  etc. 
(n,  36a.) 

On  fit  qn'eUe  (la  Reine)  affecta  de  désaTouer  tout  autre  intérêt  que 
celui  de  VEUit,  (II,  443.) 

FiUur  : 

Pour  moi,  je  suis  content  qu'on  ne  me  croie  ni  plus  beau  que  je  me 
lais,  ni  de  môlleure  humeur  que  je  me  dépeins,  ni  plus  spirituel  et  plus 
raisonnable  que  je  dirai  (que  je  rais  dire)  que  je  le  suis.  (I,  7.) 

....  Je  prétends  que  tous  en  tisere»  de  même  de  l'opéra.  (III,  i3a.) 

Toyes  ci-deMus^  p.  uov,  Présent  de  Vindieaiif, 

Conditionnels  : 

(Mes  amis)  donnèrent  enrie  au  Cardinal  de  me  parler....  pour  essayer 
de  tirer  de  moi  tout  ce  que  je  saurais  de  cette  affaire.  (II,  37.) 

(Monsieur  le  Prince)  lui  manda  (au  duc  de  Bouillon^  que,  les  conditions 
qn^il  aroit  désirées  étant  accomplies,  on  attendoit  qu'il  effectuerait  ce  qu'il 
avoit  promis.  (II,  3o3.) 

Jamais  personne  ne  s'est  donné  la  peine  d'étendre  et  de  conduire  son 
esprit  ansn  loin  qu'il  pourrait  aller.  (I,  io5.) 

(Mazarin)  parie  de  moi  comme  s'il  m'aroit  tiré  de  dessus  l'échafaud 
pour  me  mettre  dessus  le  trône,  et  que  je  ne  me  fusse  souvenu  de  la  grandeur 
et  de  la  gloire  où  sa  protection  vbl  aurait  élepé^  que  pour  l'accabler  des 
misères  et  des  infamies  dont  cette  même  protection  m*auraie  garanti. 
(H,  467.) 

(M.  de  Chavignj)  rentreroit  dans  les  affaires,  ou  avec  la  gloire  d'avoir 
&it  la  paix,  ou  avec  l'avantage  d'avoir  fait  connoître  que  le  Cardinal 
Yattroit  rompue.  (II,  347.) 

Yoyei  et-denos,  p.  lziv,  Imparfait  de  Vindicatifs  et  ei-après,  Imparfait  et  plus* 
fm^-parfait  du  subjonctif. 

Imparfait  et  plus^ue-parfait  du  subjonctif: 

Les  vices  nous  attendent,  dans  le  cours  de  la  vie,  comme  des  hâtes 
chez  qui  il  faut  successivement  loger:  et  je  doute  que  l'expérience  nous 
les  fit  éviter,  s'il  nous  étoit  permis  de  faire  deux  fois  le  même  chemin. 

(I,  lo?) 

Il  n' j  a  guère  d'occasion  où  l'on  fU  un  méchant  marché  de  renoncer 
an  bien  qu'on  dit  de  nous,  à  condition  de  n'en  dire  point  de  mal.  (I, 
198.) 

Voulant  que  le  Cardinal  et  moi  fissions  amitié,  elle  (la  Reine)  voulut 
encore  que  j'en  fisu  les  lois,  et  qu'il  s'y  soumit,  (II,  444.) 

Ces  raisons  le  portèrent  à  désirer  quelque  accommodement  qui  fmupdt 
son  autorité  en  apnarence,  et  qui  lui  servit  de  prétexte,  etc.  (II,  343.) 

Je  pensois  qu'elle  ne  dût  pas  trouver  étrange,  etc.  (III,  18.) 

Je  n'anrois  point  d'excuse  légitime  pour  me  dispenser  d'y  faire 
réponse  (à  cette  lettre),  si  on  savoit  que  feusse  pu  écrire  à  quelqu'un. 
(lUf  44») 

Un  homme  qui  nUût  eu  soin  que  de  sa  réputation  eut  pu  raisonnable- 
ment hasarder  un  combat.  (II,  397.) 

La  RocHsrouGAULD.  lu,  a  a 


Digitized  by  VjOOQIC 


Lxvi     LEXIQUE  DE  LA  ROCHEFOUCAULD. 

Dans  la  plupart  de  eat  exemptât,  fort  régalien,  le  rabjonetif  a  le  sent  eoaditioB- 
nel;  dans  le  «UTant  le  plut-qoe-parfait  a  taccettiTemeiit  deux  Ttleurt  dUFérentet  : 

Il  eût  été  à  désirer  que  chaque  maxime  eût  eu  on  titre.  (I,  a8.) 

Nous  ajontous  sept  exemples  de  cette  détiaenee  asse  qae  let  oieillet  &  Texoèt  déli- 
eatea  Toudraient  aujoard'hol  exclure  de  la  langue  : 

Je  n'aTois  point  dâ  espérer  d*un  homme  ordinaire  qu'il  souflfrît  que  je 
m'élevasse^  etc.  (II,  455.) 

L'affaire  se  rompit  de  leur  côté  sans  qu'ils  essayassent  de  garder  aucune 
mesure.  [II,  256.^ 

Et  encore  ne  aemeurai-je  guère  que  je  ne....  trowasse  de  nouveUes  oc- 
casions de  la  mériter  (cette  satisfaction).  (II,  459.) 

Je  ne  hasardois  ni  ne  perdois  quoi  que  ce  soit  pour  elle  (pour. la  Reine), 
dont  ses  bontés....  ne  me  récompensassent^  même  arec  excès.  (II,  44^*) 

*  J'envoie  exprès  (ce  porteur),  de  peur  que  mon  paquet  se  perdu  à  la 
poste  et  que  tous  tous  fdekasstez^  si  je  manquois  à  tous  aTcrtir  de  cela, 
(in,  i3s,  lettre  de  la  mère  de  Tauteur.) 

Yoyex  ci-après,  p.  lxx,  6^  exemple,  et  p.  lxxti,  4*  exemple. 

De  peur  qu'on  ne  s'aperçût  qu'il  (Mazarin)  nous  eût  payés  d'une  gra- 
tification frauduleuse,  il  nous  entretint  de,  etc.  (Il,  45s.) 

Dans  cette  dernière  phrase,  on  t^attendrait  plutôt  &  l*indieatif  omm'I  m^^î  !•  aceond 
Ycrbe  est  entraîné  au  subjonctif  par  Fimpariait  de  même  mode  d'où  il  dépend. 

Autres  temps  du  subjonctif  : 

Je  TOUS  conjure  que  je  sache  si,  etc.  (III,  19a  ;  Tojez  III,  190,  /.  i5.) 
Il  faut  être  facile  à  excuser  nos  amis,  quand  leurs  défauts  sont  nés  aTec 

eux...;  il  faut  surtout  éviter  de  leur  faire  Toir  qu'on  les  ait  remarqués  et 

qu'on  en  soit  choqué.  (I,  964.) 
Je  vous  demande....  que  je  n'aie  pas  le  scrupule,  etc.  (III,  188.) 
Les  trois  lieux  où  il  y  ait  eu  quelque  chose  de  considérable,  ç  a  été  à 

Touars,  etc.  flll,  3o.) 

Personne  n  ignore  qu'elle  (Mme  deChevreuse)  n^ait  été  la  première  cause 

des  malheurs,  etc.  (II,  5.) 

Suites^  très-correctes  et  de  fréquent  usage^  de  nombreux  verbes 
au  même  temps  : 

(Mazarin)  gagnait  du  temps,  il  augmentait  le  soupçon  des  cabales  op- 
posées, et  il  amusait  Monsieur  le  Prince  à  Paris,...  pendant  qu'on  lui 
ôtoit  la  Guyenne,  qu'on  prenoit  ses  places,  que  l'armée  du  Roi....  temoit 
la  campagne.  (II,  398.) 

Paris  étoit  alors  plus  divisé  que  jamais;  la  cour  po^/ioiV  tous  les  jours 

Quelqu'un  dans  le  Parlement...;  le  massacre  de  l'Hôtel  de  Ville  mrois 
onnd  de  l'horreur  à  tout  le  monde  ;  l'armée  des  Princes  n^osoit  tenir  la 
campagne;  son  séjour  à  Paris  augmentait  l'aigreur  contre  Monsieur  le 
Prince,  et  ses  affaires  étoient  réduites  en  de  plus  mauTais  termes  qu'elles 
n'aToient  encore  été.  (II,  4ai.) 

Yoyei  II,  40,  /.  19-24  f  48,  /.  a-5;  109-111  ;  aaa,  /.  lo-aa;  4a7>4a8.  —  Nous  ne 
citons  pas  d^exemples  des  suites,  partout  si  abondantes  dans  let  r^Ncitt,  et  par  consé- 
quent dans  notre  tome  II,  du  temps  historique,  du  prétérit  défini. 

Ceux  qui  le  regarderont  (Marchin)  comme  abandonnant  une  proTinoe 
oue  le  Roi  lui  avoit  confiée  le  trouveront  infidèle  ;  ceux  qui  feront  ré* 
nexion  sur  les  pressantes  et  presque  indispensables  obligations  qu'il  avoit 
à  Monsieur  le  Prince  le  trouveront  un  honnête  homme.  Peu  de  gens  de 
bon  sens  oseront  dire  qu'il  est  coupable,  et  peu  aussi  oseront  le  déclarer 
innocent  ;  ceux  enfin  qui  lui  sont  contraires  et  ceax  qui  lui  sont  favo- 
rables s'accorderont  à  le  plaindre.  (II,  3  a  a.) 
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Penonne  du  monde  ne  saura  le  lieu  où  je  logerai  quf  Perrenellei,  à 
fçà  je  le  ferai  MToir  par  mon  valet,...  par  qui  elle  m  trwoytra  dire  où 
elle  voudra  que  je  la  Toie.  Venvoyerai  ce  Talet....  parler  à  elle  aussitôt  que 
\t  jugerai  que  vous  awex  pu  lui  fidre  savoir  de  tos  nourelles.  (III,  45.) 

Ce  n'eat  pas  que  je  ne  susse  bien  que  je  nVtois  point  le  seul  fils  de  duc  ; 
ce  n'est  pas  aussi  que  je  voulusse  dire  qu'il  n'7  eût  que  moi  de  qui  les 
pères  eussent  toujours  reçu  cet  honneur  de  nos  rois  d'en  être  avoués  pour 
parents.  (H,  457.) 

2*  Saccessioa  de  modes  et  de  temps  divers,  avec  ou  sans  régulière 
oancordance  : 

J*aime  la  lecture...;  celle  où  il  se  trouve  quelque  chose  qui  peut  façonner 
Tesprit  et  fortifier  Tâme  est  celle  que  j'aime  le  plus.  (I,  8.) 

Je  vous  souhaiterois.,,,  une  femme  de  chambre  qui  ne  la// pas  bien 
peigner.  (IH,  177.) 

Les  deux  verbes  peut,  saii^  affirmatiTement  à  Piadicadf,  Mot  qae,  poor  le  mode,  il 
•oit  tana  eompte  de  leur  aaborduiatioii,  par  le  relatif,  à  un  verbe  précédent. 

On  me  refusa  jusqu'à  un  tabouret  qui  n^eût  rien  eoûte'^  si  ce  n'est  que 
rien  ne  coûte  tant  que  de  faire  justice,  etc.  (II,  iSy.) 

Pour  ce  qui  est  de  la  jument,  faites  en  sorte  de  la  vendre,  si  ce  u'eil 
qu'elle  fét  de  la  taille  et  du  poil  des  miennes.  (III,  36.) 

Dans  cea  deux  esemplea  si  ce  iCest  est  employé  comme  une  location  conjonctiTe  à 
vcriie  iavariable. 

Ken  qu'ils  (Mazarin  et  Monsieur  le  Prince)  aient  des  qualités  oppo- 
sées, ils  ne  laissoient  pas,  etc.  ^I,  887.) 

(M.  de  Turenne)  s'j  retira  enfin  ^à  Melun)  sans  rencontrer  d'obstacles, 
pendant  que  M.  de  Lorraine  était  venu  à  Paris,  et  que  Monsieur  le 
Prince  étoit  malade  d'une  fièvre  continue.  (II,  4^30 

Les  uns  lui  conseilloient  (à  Monsieur  le  Prince)  de  demeurer  à  T ar- 
mée, parce  que  les  résolutions....  dépendroient  toujours  des  événements 
de  cette  guerre,  et  que,  tant  quUl  serait  à  la  tête  d'une  armée  considé- 
rable, la  puissance  du  parti  résiderait  en  ses  mains,  au  lieu  qu'allant  à 
Paris,  il  âtoit  à  ses  troupes  la  réputation...,  et  il  n'en  pouvait  laisser  le 
commandement,  etc.  (II,  365.) 

(Bonquinquan)  entra  dans  sa  chambre  (dans  la  chambre  de  la  Reine), 
et,  se  jetant  à  genoux  devant  elle,...  il  lui  tenoit\t%  mains.  (II,  10.) 

Je  fis  k  rinstant  même  ce  qu'elle  (la  Reine)  desiroit,  et  'f  allais  seul  la 
trouver...;  mais,  etc.  (II,  34;  voyez  la  note  3.| 

(Mes  amis)  m^avoient  représenté...^  comme  un  jeune  homme  lié  à  Mme  de 
Cfaevreuse...,  et  donnèrent  envie  au  Cardinal  de  me  parler  lui-même.  (II, 
37.) 

Un  jour  que  Mme  de  Montbazon  gardait  la  chambre,  et  que  beaucoup 
de  personnes....  Voilèrent  voir,  etc.  (II,  8a  et  83.) 

(Mme  de  Chevreuse]  proposa...,  à  la  Reine  d'ôter  le  Havre  des  mains 
da  due  de  Richelieu,   pour  me  le  donner,  et  la  Reine  y  avait  consenti, 

(II»  75.) 

(Mazarîn}  fit  écrire  par  Servien  à  Monsieur  le  Prince...,  et  il  lui  donnait 
avis  que,  etc.  (II,  i55.) 

Voyant  que  la  foule  et  le  tumulte  augmentaient^  que  les  soldats  et  même 
lea  officiers  avaient  part  à  la  sédition,  qu'on  mit  le  feu  aux  portes,  et  que 
Ton  tira  aux  fenêtres,  alors  tout  ce  qui  étoit  dans  l'assemblée  se  crut 
perdu,  (n,  417) 

J'entendois  maintenk*  que  y  étais  le  seul  de  qui  la  maison  eùi  joint  ce 
même  avantage  à  celui  de  la  duché,  et  qui  ne  jouit  pas  de  tous  les  privi- 
lèges que  je  c&mandois.  (II,  458.) 
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La  Reine,  qui  m'aroit  fait  riTre  si  sëTèrement  arec  lui  (Mazarin),... 
en  paiioit  à  Theure  à  mes  proches,  comme  d*ane  conduite  que  yapoU  ai 
juger  qu^elle  détapprouveroit,  (II,  44^*) 

Je  ne  suit  pas....  incapable  de  me  venger,  si  Ton  m!a9oit  offaué^  et  qu*il 

;r  allât  de  mon  honneur  à  me  ressentir  de  l'injure  qu*on  m*atiroit  faite. 

Quelle  jurisprudence  lui  apprend  (à  Mazarin)  qu*un  cnme  se  mette  à 
couvert  par  un  autre  crime,  et  qu*un  homme  dût  être  absous  d*un  assas- 
sinat, s*il  ne  l'avoit  commis  que  devant  des  témoins  à  chacun  desquels 
il  pourroit  prouver  d*avoir  fait  d*autres  violences?  (II,  467.) 

Je  ne  désavoue  point  que  leur  misère  ne  me  fit  regarder  avec  pitié 
leur  rébellion,  et  que  je  n'eusse  bien  désiré  que  le  soulagement  qu^on 
leur  accordoit  eût  été  plus  proportionné  à  leur  maladie.  (II,  ^5g.) 

Le  Cardinal  soupçonna  qu^elle  (la  cour)  fût  de  concert  avec  Monsieur  le 
Prince.  (Il,  117.) 

L'entrevue  que  j'ai  eue....  a  été  sans  nulle  circonstance  que  j'aie  cm 
qui  Un  put  déplaire  (à  Richelieu).  (III,  17.) 

Cité  plus  haut,  ppar  fue„„  qui,  à  PaoNOMS  auATnrs,  p.  lx. 

Il  n'y  a  personne  ici  qui  ne  se  plaigne  de  vous  et  qui  ne  ^attendit  a 
quelque  nuirque  de  votre  souvenir.  (III,  i3i.) 

Mme  de  Chevreuse  désirait  que  M.  le  prince  de  Conti  épousât  sa  fille, 
qu'après  la  chute  du  Cardinal  on  mit  M.  de  Châteauneuf  dans  la  place  de 
premier  ministre,  et  que,  cela  étant,  on  donnerait  à  Monsieur  le  Prince  le 
gouvernement  de  Guyenne.  (II,  aso.) 

(La  Reine)  le  chargea  (M.  de  Chavigny)  particulièrement  de  le  sup- 
plier (le  Roi)  de  ne  point  croire....  qu'elle  eil/ jamais  fr^mp^ dans  le  dessein 
d'épouser  Monsieur  après  que  Chalais  auroit  exécuté  la  conjuration  qu'il 
avoit  faite.  (II,  56.) 

«  Après  qae  Chalais  aoroit  azécaté  >  concorde  avoe  l'iafinttif  épouser^  sans  rapport 
ana  verbes  qui  précèdent. 

Le  roi  de  France....  a  su  s'en  servir  (de  ce  mariage^  pour  diviser  ses 
ennemis,  et  pour  se  mettre  en  eut  de  prendre  la  Flandre,  s'il  n'apocV 
préféré  la  gloire  de  faire  la  paix  à  la  gloire  de  faire  de  nouvelles  con- 
quêtes. (I,  342.) 

Il  y  a  ellipse,  devant  s* il  n^ avait  préféré,  de  Tidée  :  «  ce  qu*il  eût  &it  ». 

Yoyes  an  libre  mélange  de  temps  divers,  après  la  conjonction  que^  dans  une  soîta 
d'articles  d*ane  conTention,  II,  38 1-385. 

3<*  Temps  composés. 
Emplois  à  remarquer  de  rauxiliaire  avoir  : 

Monsieur  le  Prince  partit  de  la  Bergerie,  après  j  avoir,,.,  demeuré  plus 
de  trois  semaines.  (II,  326.) 

Le  comte  d'Harcourt....  l'auroit  forcé  (le  quartier)  sans  doute,  si  les 
premières  troupes  eussent  entré  dedans  sans  marchander.  (II,  32$.) 

^li  fut  arrêté  hier  au  Parlement  que  l'on  écriroit  à  M....  de  Mesnoes, 
qui  est  en  cour,  et  qui  n'a  point  entré  à  celui  de  Pontoise.  (III,  83.) 

*  (La  Rochefoucauld)  a  sorti  aujourd'hui.  (III,  63.) 

De  ces  exemples  les  deux  premiers  seuls  sont,  on  le  voit,  de  la  main  de  Tanteor. 

Yoyex  au  Lexique^  p.  14,  Avoia  ACCouTinix;  et  au  tome  II,  p.  367,  /.  10  «t  18, 
passer  ayant  successivement  pour  auxiliaires,  dans  un  même  sens,,  les  verbes  avoir  et 
être. 
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6.  Modes  impersonnels, 
1*  InfinitiC» 

a)  Infinitif  régi  par  des  verbes^  ou  construit  à  leur  suite  au  sens 
itun  gérondif  : 

Nos  connoissances  sont  trop  bornées,  et  cette  juste  disposition  des  qua- 
lités qui  font  bien  juger  ne  se  maintient  d'ordinaire  que  sur  ce  qui  ne 
nous  r^arde  pa4  directement.  (I,  3o6;  voyez  II,  443,  /.  a4.) 

Vojes  câ-dessus,  p.  lti,  Pedroms,  3*. 

*I1  £aiut  bien  qa*il  (Biazarin)  ait  quelque  rase  nourelle  qui  le  fait  être 
tifier.(m,  55.) 

...•  Les  conditions  qui  Tavoient  fait  entendre  à  se  déclarer.  (II,  4^1*) 

Nous  Terrons  Monsieur  le  Prince  et  M»  de  Turenne  disputer  de  la  gloire 
des  armes,  et  mériter^  etc.  (I,  3ao.) 

J^allois  seul  la  trouver  (Mme  de  Cheyreuse)  sur  son  chemin...;  mais, 
comme  on  aroit  vu  un  homme  parler  à  moi  en  particulier...,  on  crut  aus- 
sitôt que  j*aTois  querelle.  (II,  34.) 

(La  Reine)  aroit  cru  éblouir  le  monde  en  envoyant  le  maréchal  de 
Gramont  au  Havre  amuser  Messieurs  les  Princes.  (II,  a 3a.) 

(Mme  de  Chevreuse)  m'envoya  un  de  ses  gens  me  dire  son  dessein 
d'aller  en  Espagne.  (II,  34.) 

JLa  Reine)  envoya  en  diligence  donner  avis  de  ce  voyage  au  Cardi- 
...,  et  lui  dire^  etc.  (II,  a34.) 

Penvoyerai  ce  valet  Pierre  parler  à  elle.  (III,  4^.) 

(La  Rochefoucauld)  retourna  dans  la  grand  chambre  prendre  sa  place. 
(Il,  a870 

Présent  au  sens  trh-marquè  du  futur  i 

Dans  la  suite,  on  ne  sent  plus  ce  qu^on  croyoit  sentir  toujours.  (I,  344.) 

Pmeeé  de  F  infinitif  s 

Je  me  vis  en  état  de  faire  sentir  à  la  Reine  et  au  cardinal  Mazarin 
qu'il  leur  eût  été  utile  de  m'apoir  ménagé.  (II,  io8.) 

è)  Infinitif  sujet  ou  attribut^  sans  ou  avec  ce,  de,  ce....  que  de  : 
fVaîmer  guère  en  amour  est  un  moyen  assuré  pour  être  aimé.  (I,  a66.) 
Bien  écouter  et  bien  répondre  est  une  des  plus  grandes  perfections  qu'on 

poisse  avoir  dans  la  conversation.  (I,  88.) 

Détromper  un  homme  préoccupe  de  son  mérite  est  Itii  rendre  un  aussi 

manvab  office  que  celui  que,  etc.  (I,  71.) 

Prendre  des  provinces  injustement  s'appelle  faire  des  conquêtes.  (I,  aâ8.) 
Tant  biaiser  et  tant  apporter  d'adoucissement  pour  dire  les  avantages 

oœ  Ton  a,  c'est,   ce  me  semble,  cac/ier  un  peu  de  vanité  sous  une  mo- 

aestie  apparente  et  se  servir,  etc.  (I,  7.) 

C'étoit....  me  faire  du  bien  par  un  établissement  qui  étoit  utile  à  la 

Reine,  et e^éioit  entamer  aussi  les  parents  du  cardinal  de  Richelieu.  (II,  75.) 
Ce  fut  lui  faire  sa  cour  (à  la  Reine)  que  de  n'aller  plus  chez  le  cardinal 

Mazarin.  (Il,  53.) 
(Mme  de  Chevreuse)  crut  que  «'étoit  assez  y  répondre  (aux  avances  de 

Mazarin)  que  de  ne  se  déclarer  pas  ouvertement  de  vouloir  sa  ruine,  mais 

seulement  de  la  procurer.  (II,  480.) 
Avec  fi...,  résumé  par  ce  : 

Ce  seroit  ne  pas  être  si  respeétueux  que  je  dis  si  j'osois,  etc.  (III,  184.) 
Si  elle  (Mlle  de  Hautefort)  lui  envoyoït  des  <  Heures  )»  reliées  de  rouge, 

ee  seroit  avertir  Mme  de  Chevreuse  de  pourvoir  à  sa  sûreté.  (II,  33.) 
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c)  Infinitif  régi  par  des  prépositions. 

Voyez,  au  Lexique^  À,  Db,  Dipu»,  Entek,  Pae,  Pous,  Sarb. 

Nous  répétons,  bi«ii  qtt*ils  soient  aox  articles  Dirnii  et  Par,  oes  exemples  de  tonn 
qui  ont  vieilli  : 

Ost  ce  que  tous  m'arez  envoyé  qui  me  rend  capable  d'être  gouTer- 
neur  de  Monsieur  le  Dauphin  depuis  Vapoir  lu.  (III,  iSS,) 

Depuis  TOUS  avoir  écrit  tantôt,  la  fièvre  a  pris  à  ma  temme.  (III,  i54; 
voyez  III,  175,  /.  3.) 

On  ne  sent....  qu*on  est  amoureux  que  par  sentir  toutes  les  peines  de 
Tamour.  (I,  804.) 

La  félicité  est  dans  le  goût,  et  non  pas  dans  les  choses  ;  et  c*est  par 
avoir  ce  qu'on  aime  qu*on  est  heureux,  et  non  par  avoir  ce  que  les  antres 
trouvent  aimable.  (I,  5o.) 

L*infinitif  après  oar  n*est  resté  d^an  commun  usage  qu'après  des  verbes  eomme 
commenceTf  finir.  Ainsi  : 

Je  commencerai  ma  lettre  ^r  vous  rendre  mille  grâces  de,  etc.  (III,  97.) 

Aox  autres  exemples  cités  sous  les  mots  auxquels  nous  renvoyons,  on  peat  ajoater 
les  suirants  ^ 

Bien  que  tontes  deux  (les  deux  Frondes)  s'accordassent  à  favoriser  les 
intérêts  de  Monsieur  le  Prince,  chacune  cherohoit  avec  ardeur  de  s^éteMir 
près  de  lui.  (II,  35o.) 

Le  moindre  défaut  des  femmes  qui  se  sont  abandonnées  à  faire  l'amour, 
c'est  de  faire  l'amour.  (I,  84.) 

....  La  seule  malice  dont  il  me  restoit  à  le  soupçonner  (Maxarin).  (II,  45d-) 

Tournant  toute  sa  conduite  à  satisfaire  ses  passions,  il  (l'homme)  gé- 
mit incessamment  sur  leur  tyrannie.  (I,  229.) 

£etz)  a  senti  de  la  vanité  à  trouver  tant  de  crédit.  (I,  ai.) 
tte  impression,  si  aisée  à  recevoir  par  un  peuple  timide...,  fit  douter 
quelque  temps  de  la  sûreté  de  Mme  de  Longueville.  (II,  116.) 

D^autres  (gens)  méprisent  de  grands  avantages  à  venir  pour  de  petits 
intérêts  présents.  (I,  207.) 

(Mme  de  Chevreuse)  crut  que  c'étoit  assez  y  répondre  (aux  avances  de 
Mazarin)  que  de  ne  se  déclarer  pas  ouvertement  de  vouloir  sa  ruine,  mais 
seulement  de  la  procurer,  (II,  480.) 

Je  pense  qu'après  m'être  corrigé  au  dedans,  il  ne  laissera  pas  de  me 
demeurer  toujours  de  mauvaises  marques  au  dehors.  (I,  7.) 

(M.  de  Chavigny)  espéroit....  de  se  rendre  également  considérable  a 
ces  deux  princes.  (II,  874;  voyez  II,  s8i,  /.  11.) 

(Mademoiselle)  fiit....  confirmée  dans  cette  opinion  par  les  lon- 
gues.... conférences  que  le  duc  de  Bouillon  et  le  duc  de  la  Rochefoucauld 
eurent....  avec  le  Cardinal,  dans  le  dessein  tle  le  faire  résoudre  de  donner 
la  liberté  aux  Princes,  ou  au  moins  de  le  rendre  suspect,  etc.  /Il,  209.) 

Je  ne  pouvols  avec  justice  cesser  d'être  son  ami  (l'ami  de  Mme  de 
Chevreuse),  tant  qu'elle  n'aurott  d'autre  crime  que  de  déplaire  au  cardinal 
Mazarin.  (II,  90.) 

Je  voulois  être  en  colère  contre  vous  de  ne  me  faire  jamais  réponse. 

(m,  147.). 

L'intention  du  cabinet  étoit  de  mettre  cette  affaire  entre  les  mains  du 
Parlement,  pour  endormir  et  pour  mortifier  Monsieur  le  Prince....  par 
le  déplaisir  de  se  voir,,,,  aux  pieds  des  juges  dans  la  condition  de  sup- 
pliant. (II,  i58  et  159.) 

La  pente  naturelle  au  plaisir  d'être  aimées^  et  la  peine  de  refuser^  leur 
persuadent  (aux  femmes)  qu'elles  ont  de  la  passion.  (I,  146.) 

Le  scrupule  de  les  révéler  (les  secrets)  ne  dure  pas  toajoors.  (I,  197.) 
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(Ut)  dotmèrent  tout  le  temps  nécessaire  à  des  bateaux  chargés  de  mous- 
quetaires étarrwer  et  de  faire  retirer  les  ennemis.  (II,  34o.) 

(Monsieur  le  Prince)  se  plaignit....  de  Mme  de  Longueville  et  du  duc 
de  la  Rochefoucauld,  de  ne  Vavolr  pas  averti  plus  tôt.  (II,  a 55.) 

(M.  de  Chayignj)  exigea....  de  Monsieur  le  Prince  iôter  a  l*un  et  à 
Vautre  la  connoissance  précise  de  ses  desseins.  (II,  aSa.) 

Dnu  ces  deux  demien  exemples,  on  seul  et  même  verfoe  est  •nivi  de  deax  de^  ré- 
\  le  premier  on  nom,  le  second  an  infinidT. 


n  j  a  différence  entre  souffrir  la  mort  constamment  et  la  mépriser,  (I,  a  1 1 .) 

(Mazarîn)  étoit  trop  bon  courtisan  pour  ne  faire  pas  vers  elle  (Aime  de 
Cherreuse)  toutes  les  arances  (pi'il  deroit.  (II, ^a.) 

*  On  accordera  la  permission  à  M.  de  la  Rochefoucauld  d^aller  chez 
loi  pour  six  mois  et  un  passe-port  pour^  au  bout  du  temps,  s^en  pouvoir 
retourner  trouTer  Monseigneur  le  Prince.  (III,  loo.) 

Si  TOUS  croyez  qae  pour,,,,  écrire  à  Gourrille  comme  pour  moi-même, 
cela  TOUS  fût  bon  a  quelque  chose,  je  le  ferai  assurément.  (III,  i33.) 

<7est  h  dire,  •  que,  poor  ee  qui  est  d'éerire,  eela  tous  fAt,  etc.  »  C*ett  une  mite  en 
idicf  de  l*infinitif  injet  ;  an  fond  le  toar  rsTÎent  à  :  c  qa'éerire  tous  (ai  bon,  etc.  » 

Dans  les  hait  eiemples  soiraiits,  l*înfittitif ,  aree  peur  et  avee  sansy  Isiste  le  sajet 
indéterminé;  le  Urar  éqoiTaat,  dans  sept,  h  pour  que  je,  pour  quHl,  pour  qu^oUy  t/uu 
^*«ii,  avec  on  sofajonetif  ;  dans  le  sizième,  h  parce  -qu^U  aveo  Findicatif  ; 

(Ses)  qualités  (les  qualités  de  Mazarin)  ont  été  assez  connues....  pour 
me  éRspenser  de  les  écnre.  (II,  63.) 

Cette  proposition-là  étoit  assez  avantageuse  au  duc  d*Enghien  pour  la 
recevoir  agréablement.  (II,  474«) 

Quoique  cet  emploi  lui  eût  (à  mon  père)  assez  bien  succédé  pour  offrir 
an  feu  Roi  de,  etc.  (II,  461.) 

(Mazarin)  roroit  que  la  paix  étoit  trop  généralement  désirée  a  Paris, 
potir  j  pouvoir  deAeurer  en  sûreté,  arec  dessein  de  Tempécher.  (II,  43o.) 

Les  secours  d*Espagne  aroient  trop  souvent  manqué,  pour  pouvoir  en- 
core raisonnablement  s'y  attendre.  (II,  ao5.) 

Cette  perte  dut  être  d'autant  plus  sensible  à  Monsieur  le  Prince,  qu*elle 
étoit  arrivée  en  partie  oour  n*j  awoir  pas  apporté  les  remèdes  qui  étoient 
en  son  pouvoir.  (Il,  i^o,) 

De  certaines  fiiçons  de  parler  trop  sèches  et  trop  dures....  échappent 
souvent  sans  y  penser,  fl,  ao4*) 

Monsieur  le  Chancelier....  étoit  assez  obligé  pour  sa  propre  conserva- 
tion d'exclure  M.  de  Chateauneuf,  puisqu'il  ne  pouvoit  revenir  à  la  cour 
soMu  lui  âter  les  sceaux.  (II,  78.) 

a*  Participes. 

Participe  présent, 

a)  Accord.  Vojez  ci-après  X,  AocoRDy  A,  p.  lxxxty. 

b)  Constructions  et  emplois  divers. 

Participe  présent  a»ec  rapport  relier  de  qualificatif: 

(Louis  XIII)  étoit  sévère,  défiant,  haïssant  le  monde.  (II,  a.) 

Je  trouvai  la  cour  pleine  d'agitation,  étonnée  de  la  mort  du  cardinal 
de  Richelieu,  et  respectant  encore  son  autorité.  (II,  49*) 

Le  duc  de  Rouillon  lui  parut  (au  duc  de  la  Rochefoucauld)  irrésolu, 
desirmsÊt  de  trouver  ses  sûretés...,  se  défiant,,,,  de  la  cour...,  et  voulant  voir 
Tallaîre  engagée  avant  que  de  se  déclarer.  (II,  378.) 

(Monsieur  le  Prince)  les  renversa  (ces  régiments)  dans  le  fossé,  deman- 
dant quartier  et  jetant  leurs  armes.  (II,  335.) 
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Rapport  du  participe  présent  à  un  pronom  conjonctif  : 

On  fut .  contraint  de  se  servir  d*une  petite  hauteur  de  fiixnier  qui  étoit 
devant  la  porte,  laquelle,  étant  escarpée  en  forme  d*ouvrage  à  corne...,  se 
trouva  néanmoins  la  plus  grande  dërense  de  la  ville.  (II,  200.) 

Il  y  a  de  certains  défauts  qui,  étant  bien  mu  dans  un  certain  jour,  plai- 
sent plus  que  la  perfection  de  la  beauté.  (I,  168,  variante  du  manuscrit.) 

*Que  Votre  Altesse  prenne  cette  somme  du  premier  argent  d'Espagne, 
après  lequel  nous  soupirons  ici,  étant  notre  seule  ressource.  (III,  77.) 

G*est  une  place  (Saumur)  qui  se  pouvoit  rendre  très-importante  dans 
une  guerre  civile,  étant  située  au  muieu  du  Ro^ume.  (II,  180.) 

C'est....  tout  ce  que  je  puis  dire  de  cette  action  (le  massacre  de  THAtel 
de  Ville^  dont  je  n'ai  jamais  eu  de  connoissance  bien  particulière,  étant 
arrivée  cleux  jours  après  celle  de  Saint- Antoine.  (III,  143.) 

Voyei  le  17*  exemple  de  k  page  Lzzni. 

Rapport  du  participe  présent  à  un  autre  nom  ou  pronom  que  le 
sujet  qui  le  suit  ou  le  précède;  participe  présent  absolu  (voyez  ci- 
après,  p.  ex,  GoifBTBUGTION,  9°)  : 

(Mme  de  Longueville)  se  retira  dans  une  maison  particulière. ...  Enfin, 
ajrant  (lorsqu'elle  eut)  les  choses  nécessaires  pour  sortir,  le  prinoe  de 
Marcilùc  l'accompagna.  (II,  17s.) 

Mazarin  et  M.  de  Chavigny  cachoient....  oe  projet  à  la  Reine;  mais 
V ayant  eomnumiqué  à  M.  des  Noyers,  il  (celui-ci)  s'y  opposa.  (II,  5a.) 

Lui  ajrant  représenté  (à  la  Reine)  que  rien  ne  pressoit  dans  mon  gou- 
vemement...,  elle  me  répondit,  etc.  (II,  466.) 

N'ajoiif  (comme  je  n'avais)  jamais  rien  mérité  de  lui  (de  Mazarin)  qn^une 
sorte  d'estime...,  la  Reine  lui  devoit  vouloir  plus  ae  mal  qu'à  moi  de 
celui  qu'il  me  procuroit.  (II,  455.) 

N'aja/if  point  eu  d'intérêts  que  les  siens,  elle  (la  Reine)  ne  doutoit  pas 
que  je  ne  suivisse  ses  sentiments.  (II,  6a.) 

Étant  (comme  Mazarin  était)  créature  du  cardinal  de  Richelieu,  ils 
croyoient  que  cette  raison-là  seule  lui  devoit  donner  l'exclusion.  ^11,  475*) 

J'ai  su  de  M.  de  Chavigny  même  quVfmi/  allé  trouver  le  Roi  ae  la  part 
de  la  Reine...,  elle  le  chargea,  etc.  (II,  56.) 

Ce  séjour....  donna  loisir  au  général  de  la  Vallette....  de  se  trouver  sur 
le  chemin  de  Madame  la  Princesse  pour  lui  empêcher  le  passage,  mais, 
étant  demeurée  à  une  maison  du  duc  de  Bouillon...,  lui  et  le  duc  de  la 
Rochefoucauld  marchèrent  au  général  de  la  Vallette.  (II,  187.) 

Étant  (comme  Mazarin  était)  directement  opposé  au  duc  de  Beaufort, 
la  puissance  de  l'un  étoit  certainement  la  ruine  de  l'autre.  (II,  477*) 

(L'artillerie  de  Turenne)  avoit....  l'avantage  de  la  hauteur  sur  les  troupes 
de  Monsieur  le  Prince,  ce  qui  faisoit  qu'était/  serrées  dans  le  passage  qui 
séparoit  le  bois,  elle  ne  tiroit  presque  point  de  coup  inutile.  (II,  371.) 

Je  lui  représentai  (à  Mme  de  Chevreuse)....  qu^l  (Mazarin)  étoit  trop 
bon  courtisan  pour  ne  faire  pas  vers  elle  toutes  les  avances  qu'il  devoit, 
mais  que,  les  faisant,  je  croyois  qu'elle  les  devoit  recevoir.  (II,  71.) 

(Mazarin)  jugea  que  sa  présence  à  la  cour  étoit  le  seul  remède  qu'il 
pût  apporter  à  tout  ce  qui  s'élevoit  contre  lui,  et  préférant  ses  intérêts 
particuliers  à  ceux  de  l'État,  son  retour  fournit,  etc.  (il,  3 a 3.) 

Dans  les  commencements,  ils  (les  Frondeurs)  l'accusoient  (Monsieur 
le  Prince)  encore  avec  quelque  retenue;  mais,  se  voyant  ouvertement 
appuyés  de  la  cour,  le  Coadjuteur  trouva  de  la  vanité,  etc.  (II,  a8o; 
voyez  ibidem,  note  3.) 

La  conversation  se  passa....  en  justification,  de  celui  (du  côté)  du  ma- 
réchal d'Hocquincourt,  sur  ce  qui  lui  venoit  d'arriver,  se  plaignant  de 
M,  de  Turenne.  (II,  37a.) 
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Daas  les  quatre  exemplM  raivants,  le  tajet  ett  on  des  pronoms  nentrete»,  il\ 
dans  quatre  antres,  Tindéfini  ai»  : 


(Monsieur  le  Prince)  rencontra  Tarant-garde  de  ton  armée,  dont 
quelques  caraliers  vinrent  au  qui-Tive  avec  lui.  Mais  V ayant  reconnu^  ce 
Ait  une   surprise  et  une  joie  pour  toute  Tarmée  qui  ne  se  peut  exprimer. 

(11,3640. 

(Gonrville)  Tauroit  sans  doute  exécute  (ce  dessein)  si  le  Coadjuteur,  un 
soir  ^'11  alla  à  l'hôtel  de  CheTreuse^  en  fût  sorti  dans  le  même  carrosse 
qui  Vy  aToit  mené  ;  mais,  Varani  renvoyé  avec  ftes  gens,  il  ne  fut  plus  pos- 
sible de  savoir  certainement  dans  quel  autre  il  pouvoit  être  sorti.  (II,  ^07.) 

On  Tint  avertir  le  Premier  Président  que  la  grand  salle  étoit  remplie 
de  gens  armés,  et  frétant  de  partis  si  opposés,  il  n'étoit  pas  possible  qu'il 
n^arrivàt  quelque  grand  malheur.  (II,  184') 

Le  Goadjuteur  évita  de  retourner  au  Palais,  et  ainsi  ne  se  trouvant  plus 
où  étoit  Monsieur  le  Prince,  il  n'y  eut  plus  lieu  de  craindre  un  acciaent 
pareil  à  celui  qui  avoit  été  si  près  d'arriver.  (II,  389.) 

Jyant  demandé  (comme  j'avais  demandé)  de  récompenser  le  gouverne- 
ment de  Niort,  qui  vaquoit  par  la  mort  de  M.  de  Neuillan,  on  le  donna 
à  Mademoiselle  sa  sœur,  sans  daigner  seulement  me  faire  réponse.  (II, 
460.) 

(Palnau)  iCétant  pas  arrivé  dans  le  temps  que  le  maréchal  de  la  Meille- 
raye  fit  donner,  on  trouva  plus  de  résistance.  (II,  soi.) 

L'officier....  se  contenta  de  détacher  les  bateaux...,  de  sorte  qu'étant 
repris  (les  bateaux  étant  repris)  par  les  gens  du  comte  d'Harcourt,  on  refit 
le  pont  dans  une  heure.  (II,  3 16.) 

*  On  la  portera  (l'amnistie)  à  Paris  pour  être  vérifiée,  étants  tous  asum' 
Nés.  (UI,  io3.) 

A  savoir  :  Ions  les  membres  des  denx  parlements. 

Le  premier  et  le  onzième  exemple  de  la  page  ucxuv  contiennent  de  même  on  eon- 
strait  aTee  des  propositions  absolues. 

Les  choses  même  9^ accommodant^  vous  courez  fortune,  etc.  (III,  47*) 

L'intérêt  du  cardinal  de  Retz  étoit  d'empêcher  la  paix,  parce  qu'étant 
faite  sans  sa  participation,  et  M.  le  duc  d'Orléans  et  Monsieur  le  Prince 
étiuit  unis  avec  la  cour,  il  demeuroit  exposé  et  sans  protection.  (II,  388.) 

(Les  Frondeurs)  renouveloient  l'affaire  de  Noisy...,  où  M.  le  prince  de 
Gonti  et  le  duc  de  Longueville  Vêtant  allé  voir,  le  duc  de  Retz  et  le  coad- 
juieurde  Paris....  s'y  rendirent,  etc.  (Il,  i4i.) 

(Mazarin)  lui  disoit  (à  la  Reine^  que  Mme  de  Chevreuse  étant  soutenue  du 
duc  de  Beaufort,  toute  l'autorité....  passeroit  en  leurs  mains.  (II,  79.) 

Un  soir  (Monsieur  le  Prince)  étant  dans  le  lit,  et  causant  encore  avec 
Vinenil,  celui-ci  reçut  un  billet,  etc.  (II,  965.) 

On  vent  une  réponse  positive....  sur  tous  les  points,  n* étant  pas  possible 
de  se  relâcher  sur  aucun.  (II,  38a.) 

Il  n'y  avoit  point  de  fossé  à  la  demi-lune,  de  sorte  que,  pouvant  être 
emportée  facilement,  les  bourgeois  n'y  voulurent  point  entrer.  (II,  sos.) 

(Mazarin)  obligea  la  Reine....  à  me  dire  qvL^étant  assurée  de  la  fidélité 
et  de  l'amitié  que  j'avois  toujours  eues  pour  elle,  je  ne  devois  pas  lui  en 
rdnser  une  marque.  (II,  89.) 

Le  duc  de  Beaufort  et  le  Goadjuteur  demandèrent  d'être  reçus  à  se 
justifier  :  ce  qui  leur  ayant  été  accordé^  les  deux  partis  quittèrent  pour 
nn  temps  les  autres  voies.  (II.  160.) 

N'y  ayant  plus  que  moi  a  lui  faire  douter  (à  Mazarin)  de  ses  forces 
auprès  de  la  Reine,  il  ne  tarda  pas  beaucoup  à  les  reconnoître.  (II,  44^0 

rTy  oyaiir  point  d'infanterie  qui  les  empêchât  de  tirer...,  ils  recom- 
mencèrent à  faire  feu.  (II,  409.) 
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N*7  ayaiU  qae  les  aTenues  de  gardées,  on  pouToît  laiu  pérU  gagner  les 
maisons.  (II,  aoi.) 


l«l  - 
alMoIal 
«Uns  Im  trois  de  la  fin,  est  à  nmarquer  n'y  ttjrami^  pour  «  eomme  il  n*y  avait  ». 

Reprise  du  sujet  après  le  participe  présent  : 

Le  Cardinal  voyant  Taffaire  assez  acheminée...,  il  résolut  de  prendre 
des  mesures,  etc.  (II,  i63.) 

Monsieur  le  Prince  aidamt  à  se  tromper  lui-même,  il  receroit  Fempres* 
sement  du  Cardinal  comme  une  marque  de  son  amitié.  (II,  157.) 

La  rentable  cause  du  retardement  du  mariiige....  étoit  que  Monsieur  le 
Prince  Wayant  encore  ni  conclu  ni  rompu  son  traité  arec  la  Reine,  et 
«^«11/  eu  avis  que  M.  de  Châteauneuf  deroit  être  chassé,  //  Touloit  attendre 
IVhrénement  pour,  etc.  (II,  249.  ) 

Participe  présent  précédé  de  en  et  employé  comme  gérondif  : 
Combien  y  a«t-il  d'hommes  qui  Tirent  du  sang  et  de  la  rie  des  inno- 
cents :  les  uns  comme  des  tigres,  toujours  farouches  et  toujours  cruels; 
d*autres  comme  des  lions,  en  gardant  quelque  apparence  de  générosité  1 

(I,  307.) 

U  y  a  des  gens  de  qui  Ton  peut  ne  jamais  croire  du  mal  sans  Taroir 
TU  ;  mais  il  wj  en  a  point  en  qui  il  nous  doire  surprendre  en  le  voyant. 

(^»;^9)  ... 

Il  y  a  une  certame  reconnoissance  Tire  qui  ne  nous  acquitte  pas  seu- 
lement des  bienfaits  que  nous  arons  reçus,  mais  qui  fait  même  que  nos 
amis  nous  doirent,  en  leur  payant  ce  aue  nous  leur  derons.  (I,  194*) 

La  vivacité  qui  augmente  en  çielfUsêant  ne  ra  pas  loia  de  la  folie.  (I, 


..j.) 


^e  TOUS  souhaiterob....  des  procès  en  défendant,  (III,  X77.) 

Dm  procès  à  vous  intentés,  oà  voua  aeriei  défenderesse. 

Il  y  a  différence  entre  le  goût  qui  nous  porte  rers  les  choses,  et  le  goût 

ui  nous  en  fait  connoître  et  discerner  les  qualités,  en  ik^ attachant  aux  règles. 

',  3o5.) 

Ce  traité  fut  trouvé  dans  la  malle  du  courrier  d'Espagne,  que  Ton 
ouvre  presque  toujours  en  passant  à  Paris.  (II,  45.) 

Dans  tous  ees  exemples,  sauf  le  premier,  le  gérondif  n*a  point  rapport  an  sajet  de 
la  phrase,  et,  si  on  le  remplaçait  par  une  proposition  à  mode  personnel,  elle  aurait 
pour  sujet  mmu ,  sowr,  on. 


î 


Participe  passé. 

a)  Accord.  Voyez  ci-après  X,  Acookd,  A,  p.  Lxxxn-Lxxxnr. 

h)  Participe  passé  absolu  : 

On  ne  veut  plus  de  négociation,  passé  aujourd'hui.  (H,  38s.) 

c)  Emplois  divers,  exemples  tous  conformes  à  Tusage  actuel  : 

Tant  de  sang  répandu  et  Unt  de  fortunes  renversées  aToient  rendu 
odieux  le  ministère  du  cardinal  de  Richelieu.  (II,  ao.) 

Les  plus  puissants  et  les  plus  exposés  de  ce  corps  (du  Parlement)  son- 
geoient  à  se  mettre  à  couvert  du  ressentiment  du  Cardinal.  (II,  m.) 

Ces  promesses,  jointes  à  celles  des  Espagnols,...  firent  perdre  à  Mon- 
sieur le  Prince  les  pensées  qu*il  avoit  pour  la  paix.  (II,  400.) 

Toutes  ces  raisons,  jointes  aux  promesses  de  la  cour  et  appuyées  par 
tout  le  crédit....  de  Abne  de  Bouillon,  etc.  (II,  3o4.X 
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Le  dne  de  Nemoun,  dont  la  naiaiaiioe  et  les  agréables  qualité».  Jointes 
à  une  extrême  valeur,  pouToient,  etc.  (II,  3i8.) 

La  Reine  te  rerroit  plus  saumûê  et  plus  éloigmée  des  affaires  que  du 
^▼ant  du  feu  Roi.  ^11,  79.) 

(Mazarki)  passa  la  rmère  de  Loire,  sans  aucun  empêchement,  bien 
qa*i]  j  eût  deux  compagnies  de  caralerie  dans  la  Charité,  commandées 
par  Bussi  Rabutin.  (II,  358.) 

Je  ne  pense  pas  aroir  besoin  de  beaucoup  de  paroles  pour  persuader  à 
Vcstre  Altesse  Sérénissime  la  joie  que  j*ai  de  son  retour  en  France,  «ecom- 
pmgmê  de  unt  de  gloire.  (III,  ia6.) 

Participe j  soit  présent^  soit  passé^  pouvant  se  remplacer^  dans  la 
plupart  des  exempHes  cités^  par  une  conjonction  suivie  dun  mode 
perstiunelm 

Noos  m'arons  pst  bssohi  de  frire  remaraaer  qae  beaneonp  â&ê  participet  eltét  daas 
d'astres  catégoriet,  à  Vûxûeie  Participe  présent^  rentraot  en  même  temps  dansedle-cl. 

fil.  de  Chateauneuf  J  fut  arrêté....  et  Mme  de  Chevreuse  fht  reléguée 
ours,  n'ayant  de  cnme  Tun  et  Tautre  que,  etc.  (II,  19.} 

Monsieur  le  Prince  se  pouroit  aisément  lasser  de  la  protection  qu'il 
hû  aroit  donnée  (à  Mme  de  LonffueTÎlle),  jusqu'alors,  ajrant  un  prétexte 
ansâ  spécieux  que  celui  de,  etc.  (II,  173.) 

Voilà....  ce  que  j'ai  cru  devoir  faire  pour  obéir  aux  commandements 
de  Votre  Éminence,  n'en  ayant  point  eu  ae  plus  particulier.  (III,  3i.) 

Je  ne  puis  m'empêcher  de  dire  ici  ce  que  j  ai  connu  de  ses  qualités 
(des  qualités  du  duc  de  Beaufort),  ayant  été  témoin  des  plus  considé- 
rables acticms  de  sa  TÎe.  (II,  60.) 

Ces  marchands  de  Paris....  ront  bien  plus  Tite,  ayant  fait  saisir  mes 
terres,  et  me  faisant  faire  de  grands  frais,  (ill,  aS5.) 

(Maizarin)  ne  doutoit  point  que,  manquant  de  secours...,  cette  rille  ne 
fût  bientôt  réduite  à  la  dernière  extrémité.  (II,  laa.) 

Crarnnt  lui  donner  de  l'épée  dans  le  coips  (au  comte  d'HoUac),  je  ne 
perçai  que  les  deux  épaules  de  son  cheval.  (II,  ia6.) 

(Bfme  de  Longuerille)  se  retira  dans  une  maison  particulière....  Enfin, 
nyant  (lorsqu'elle  eut)  les  choses  nécessaires  pour  sortir,  le  prince  de 
Mareillac  l'accompagna  en  ce  rojage.  (II,   17a;  Toyez  II,  a33,  /.  4.) 

Étant  (Comme  Mazarin  étaitj[  créature  du  cardinal  de  Richelieu,  ils 
croyoient  que  cette  raison-là  seule  lui  dey  oit  donner  l'exclusion.  (U,  47&«) 

Ces  deux  denners  exemples  ont  été  citM  p.  lxzxi,  comme  conatraction  absolue. 

Me  wornmt  bien  rètn,  ils  (ces  soldats)  disputèrent  ma  dépouille.  (H,  127; 
Torez  iiidemy  /.  7  et  8.) 

)X*arnnt  ni  son  carrosse  ni  ses  gens,  elle  (Mme  de  Longueville)  étoit 
oblige  de  les  attendre.  (II,  172.) 

....  Les  montagnes  d'Avrergne,  par  on  Madame  la  Princesse  et  Monsieur 
son  fils  deroient  passer,  étant  conduits  par  Chavaignac.  (II,  184O 

Nous  leur  refusons  (aux  favoris)  nos  hommages,  ne  pouvant  pas  leur 
Acer  ee  qui  leur  attire  ceux  de  tout  le  monde.  (I,  54*) 

Je  crois  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  ne  continuera  pas  son  voyage, 
s^ekamt  que  Monsieur  son  fils  se  porte  mieux.  (III,  195.) 

La  cour  Tonloit  la  paix,  craignant  l'événement  du  siège  et  voyant  les 
troupes  rebutées.  (II,  ao5.) 

Monsieur  le  Pnnoe  résolut  alors  de  se  réconcilier  avec  les  Frondeurs, 
crûrent  ne  pouvoir  mieux  détruire,  etc.  (II,  i36.) 

M.  des  Noyers  entra....  Je  n'eus  que  le  temps,  voyant  M.  des  Noyers, 
de  prendre  congé  de  la  Reine.  (U,  3o.) 
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(Richelieu)  n'oublia  rien  pour  la  fléchir  (la  Reine),  ne  se  poymmt  pat 
encore  en  ëlat  de  la  détruire.  (II,  iS.) 

Il  n'y  aToit  pas  apparence  ^'ils  (les  ennemis)....  (passassent)  en  sa 
présence  (en  présence  de  Monsieur  le  Prince),  et  ses  troupes  eommemfott 
déjà  de  le  joindre.  (II,  317.) 

Toute  la  journée  se  passa....  sans  que  Monsieur  le  Prince  entreprît  de 
Taller  attaquer  (le  marquis  de  Saint-Luc)...,  n^ ayant  point  de  canon  et 
n'en  pouvant  aroir.  (II,  334.) 

(Cet  aris)  fit  résoudre  Monsieur  le  Prince  d'aller  joindre  ses  troupes, 
craignant  que  celles  du  Roi  ne  les  chargeassent  en  chemin.  (II,  398.) 

Marchin  partit  pour  son  nouvel  emploi,  le  devant  tout  entier  à  Mon- 
sieur le  Prince.  (II,  3a i.) 

Le  Parlement  et  le  peuple,  épuisés  par  tant  de  dépenses  mal  employées 
et  se  défiant  presque  également  de  la  capacité  et  de  la  bonne  foi  de  la 
plupart  des  généraux,  reçurent  Tamnistie.  (II,  is8.) 

Le  prince  de  Coudé,  ammé  par  son  ressentiment  particulier,  faisoit, 
etc.  (II,  laa.) 

Le  Cardinal,  lassé  de  porter  le  joug...,  vouloit'prendre  de  nouveaux 
appuis.  (II,  i5o.) 

Le  Parlement,  oi^iie  de  l'injure  qu'il  cro7\}it  avoir  reçue...,  étoit  de- 
venu plus  fier.  (II,  III.) 

Yoyes  ei-aprèi,  GonsTavcnoir,  3%  p.  cv)  6*,  p.  cvm;  9*,  p.  ex. 


m.   —   VbBBSS  BMPLOTis  DANS   UV   81118  ABSOLU,   SANS   BiGIMB. 

(Le  maréchal  d'Hocquinconrt)  se  retira  derrière  le  quartier...,  se  con- 
tentant de  se  mettre  en  bataille,  pour  essayer  de  prendre  son  temps  de 
charger  pendant  le  pillage.  (II,  367.) 

Celui  qui  conseille,,,,  cherche....  dans  ses  propres  intérêts  des  règles 
de  conseiller,  (I,  80,  variante  de  i665.) 

Sans  consulter  davantage...,  elle  (Mme  de  Chevreuse)  se  résolut  de  se 
sauver  en  Espagne.  (II,  33.) 

Tant  de  sujets  de  craiWr^pouvoient  avec  raison  augmenter  les  défiance 
de  Monsieur  le  Prince.  (II,  291.) 

Mme  de  Longueville....  avoit  exprès  formé  des  difficultés,  pour  me 
donner  le  temps  d'arriver  et  me  rendre  plus  maître  de  décider,  (II,  109.) 

Le  moment  de  décider  leur  parut  terrible.  (II,  11 3.) 

Le  Parlement  et  le  corps  de  Ville  députèrent  à  Saint-Germain  pour 
témoigner  leur  crainte.  {Ibidem,) 

Combien  (parmi  les  hommes)  de  pies  et  de  corneilles,  qui  ne  s'appri- 
voisent que  pour  dérober I  (I,  3o8.) 

-La  pénétration  a  un  air  de  deviner^  qui  flatte  plus  notre  vanité  que 
toutes  les  autres  qualités  de  l'esprit.  (I,  190.) 

On  le  peut  voir...'    sans  perdre  du  temps  à  envoyer  \cu  (III,  a83.) 

Que  Monsieur  le  Prince  puisse  envoyer  en  Espagne  pour  les  ajuster 
(les  conditions  de  la  paix).  (II,  38«.) 

Toutes  ces  raisons  firent  résoudre  le  parlement  de  Bourdeaux  d'en- 
voyer des  députés  à  Bourg....  Il  convia  Madame  la  Princesse....  d'y  e*- 
voyer  aussi.  (II,  ao5.) 

On  aime  à  inûter*^  on  imite  souvent,  même  sans  s'en  apercevoir.  (I,  «87; 
voyez  ibidem ,  l,  4.) 

On  n'aime  point  à  louer,  (I.  90.) 

(Le  cardinal  de  Retz)  aime  à  raconter,  (I,  lo.) 
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....  La  peine  de  refuser,  (I,  146.) 

Qoelqueft  paroles  aigres  et  piquantes... •  obligèrent  le  dnc  de  Briisac... 
de  répondre.  (H,  188.) 

Le  Roi....  partit  secrètement  de  Paris...;  toute  la  cour  suivit  arec  beau- 
coup de  désordre.  (II,  11 3.) 

L*amour-propre,  séparé....  de  son  intérêt,  ne  voit^  n'entend^  ne  sent,.^, 
plus.  (I,  aa5.) 

Tous  ces  exemples  Bont  de  Terbes  aetifii  ;  des  six  saivant^  le  premier  a  un  verbe 
aentre,  le  second  on  rerbe  neutre  et  un  yerbe  actif,  deux  autres  sont  de  rerbes  &  la 
fins  neutres  et  acti&  ;  les  deax  derniers  sont  remarquables  par  Tomission  des  pronoms 
régimes  {Us,  jr)  devant  représenter  des  noms  précédents  : 

Les  agrémenu  de  son  esprit  fde  Tesprit  de  Mlle  de  Chemerault]  ne 
plaisaient  pas  moins  que  sa  beauté.  (II,  a  i  .^ 

On  trourera  peut-être  qu*il  (ce  portrait)  ressemble  trop,  et  qu'il  ne 
faite  pat  assez.  (I,  a5  et  a6.) 

La  nécessité  de  repaître  le  fit  retarder  quelques  heures.  (II,  363.) 

On  ne  songea  plus  qu'à....  faire  partir  le  duc  de  Bouquinquan.  Lui, 
de  son  côté,  retardait  le  plus  qu'il  lui  étoit  possible.  (Il,  9.) 

On  a  souvent  besoin  de  force  et  de  prudence  pour  opposer  à  la  tyrannie 
de  la  plupart  de  nos  amis.  (I,  399.) 

(M.  de  Turenne)  avoit  obligé  les  Espagnob  à  lui  donner  le  commande- 
ment d'une  partie  de  leurs  troupes...;  il  apoit  joint  tout  ce  qu'il  aroit  pu 
conserver  de  celles  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  sis.) 


nr.  <—  FoBXBS  verbales. 

Voyez,  au  Lexique^  Gouiirb,  Faillir,  Rbuvoyer,  Seoir;  et  ajoutez 
à  l'article  Eitvoter  les  exemples  suivants  : 

*E]Ie  m'efif^oyera....  Yenvoyerai,  (III,  46-) 
*Je  TOUS  en  enpoirai..,»  la  copie  (de  cette  lettre).  (III,  104.) 
Ces  exemples  sont  d*une  autre  main  que  celle  de  Tauteur;  les  deux  premiers  sont 
I  nn  post-«criptum  peut-toe  dicté  par  lui,  à  la  suite  d'une  lettre  autographe. 


VIL  —  Adverbe. 

1*  Emplois  à  remarquer  de  certains  adverbes. 

Voyez,  au  Lexique,  Assez,  Ehfin,  Où,  Peu,  Tout,  Trop,  Y,  etc.; 
et  ci-dessus,  p.  lu,  6*  Comparatifs,  et  p.  lui,  7'  Superlatifs. 

a*  Emploi,  construction  des  négations  : 

Voyez  Ne,  Ni,  Nott,  Pas,  Poiwt. 

Poor  remploi,  on  pent  ajouter  les  exemples  suivants  : 

(La  comtesse  de  CarlUle)  ne  douta  point  que  la  Reine  ne  les  lui  eût 
donnes  (à  Bouquin<|uan,  les  ferrets).  (Il,  la.) 

L'aigreur....  fut  si  grande  qu'elle  ne  laissa  pas  lieu  au  Cardinal  de  dou- 
ter qu'elle  ne  fiit  Tëritable.  (II,  117.) 

rempécbai....  qu'on  ne  punît  la  lâcheté  des  troupes....  et  qu'on  ne  les 
Ih  tirer  au  billet.  (II,  137.) 

U  s'en  faut  bien  que  ceux  qui  s'attrapent  à  nos  finesses  ne  nous  parois- 
seot  aussi  ridicules  que  nous  nous  le  paroissons  à  nous-mêmes,  quand  les 
finesses  des  autres  nous  ont  attrapés.  (I,  i84.) 
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U  8*en  fiint  bien  que  noas  mê  connoiiitoni  toatef  nos  Tolontët.  ^I,  iSi.) 

Il  8*en  faat  bien  que  Tinnocence  me  trouTe  autant  de  protection  que 
le  crime.  (I,  aoi.) 

EzemplM  de  (ii)  s*en/aut  tant  mê  : 

U  s^en  faut  bien  que  nous  connoisiions  tout  ce  que  nos  paasiona  noua 
font  faire.  (I,  aoo.) 

Tant  t*en  faut  que  ma  Tengeance  tombe  dans  cette  etp^ce-là,  que  je 
me  suia  armé,  etc.  (II,  468.) 

Dans  le  paauge  raiTant  il  7  a  jm  par  nne  aorte  de  syUepae  ;  impnssiom  itpiwmi  m 
cftnmie  : 

....  LUmorettion  qu'il  (M.  de  Longuenlle)  aroit  qu'elle  (sa  femme) 
n'eût  trop  ae  part  à  cette  guerre.  (II,  353.) 

k  la  saite  de  ces  exemplea,  ajoatéaau  Lesûnie  alphabétique,  de  fue,„.  me  avee  le 
aubjonetif,  noua  ne  rêpéterona,  dea  paaaagea  citea  &  rartiele  Na  (p.  270),  que  cdui-ei, 
paitieulièrement  remarquable,  oà  ee  toar  auit  igmorer  : 

Personne  n'ignore  qu'elle  (Mme  de  Cherrense)  n'ait  M  la  première 
cause  des  malheurs  que,  etc.  (II,  5.) 

Bien  que  toutes  mes  affaires  fussent  à  Paris,  il  ne  me  fut  pas  même  per- 
mis d*y  aller  qu'à  la  charge  que  je  ne  parlerois  point  de  celle-là.  (H, 
46*.) 

Si  ee  n'est  à  la  ebarge. 

Je  me  puis^Nu  dire  si  ce  fut  son  habileté  qui,  etc.  (II,  i5i.) 

U  m'arrira  d'aller  à  Beaumont...,  où  la  ruine  du  Cardinal  me  pouToit 
pat  manquer  d'être  résolue.  (II,  448.) 

La  précipitation  ni  la  ranité  de  mes  espérances  n'attirèrent  point  les 
refus.  (H,  449-) 

....  Un  goût  de  leur  amour-propre,  dont  on  ne  doit  mom  plus  disputer 
que  du  goût  de  la  langue.  (I,  So;  comparez  III,  i56.) 

Coatpares  ei-apria,  p.  lxsxx,  le  la*  exemple  de  VOmistiom  île  ne  après  U*  eemp^ 
ratifia 

Le  monde,  ne  oonnoissant  pas  le  rentable  mérite,  n'a  garde  de  le  tou- 
loir  récompenser  ;  aussi  n'élèVe-t-il  pat  à  ses  grandeurs  et  à  ses  dignités 
que  des  personnes  qui  ont  de  belles  qualités.  (I,  98,  Tariante  du  manu- 
scrit.) 

Dèala  i'*édidoii,  Pantewr  a  supprimé  eette  tournure,  aaaes  firéauente  aujourd'hui, 
quoique  peu  eorreete,  oà  ne  a  le  double  emploi  de  compléter  la  négation  ^nw  et  d'ax- 
primer,  avec  qme^  l*idée  de  temiememi, 

(Hontrésor^  s'étoit  fait  un  honneur  à  sa  mode,  non-seulement  de  ne 

Somt  saluer  l'abbé  de  la  Ririère,  mais  d'exiger  de  ses  amis  que  /mu  un 
'eux  ne  le  saluât.  (II,  9a.) 

*H.  de  la  Rochefoucauld  n'y  étoit  nommé  en  ^  un  endroit.  (III,  99.) 
Pour  la  conatraetion  de  eertaina  tours  négatifa,  Toyes  de  plus  ci-aprsa,  XVI,  5*« 
p*  Cvn. 

Omission  de  ne  après  les  compatatifs  : 

Je  n^en  suis  pas  plus  informé  de  nouvelles  que  f  étoit  aupararant.  (Ht,  i5.) 

Cette  liaison  ne  fut  pas  plus  heureuse  pour  moi  qu*eUe  Pavoie  été  pour 
tous  ceux  qui  en  aroient  eu  arec  elle  (avec  Mme  de  CheTreuSe).  (II,  17.) 

Je  ne  trouTai....  guère  plus  de  reconnoissance  de  son  côté  (du  côté 
de  Mme  de  Cheyreuse)....  que  -'«n  pemoit  de  trouver  dans  la  Reine.  (Il, 

Monsieur  le  Prince  n'auroit  peut-être  pas  plus  de  reconnoissance  pour 
ce  que  M.  de  Turenne  et  lui  pourraient  faire  à  TaTenir,  qu^il  en  a^'u 
témufigmé  de  ce  qu'ils  avoient  fiait  par  le  passé.  (II,  3o3.) 

Pour  moi,  je  suis  content  qu'on  ne  me  croie  ni  plus  beau  que  je  ntefait. 
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ni  de  meilleure  humeur  que  je  me  dépeins^  ni  plus  spirituel  et  plus  raison- 
nable qveje  dirai  que  je  le  suis.  (I,  7.) 

Mon  ressentiment  ne  fut  pas  moins  secret  quHl  fut  légitime.  (II,  449*) 

Il  n'j  a  pas  moins  de  différence  entre  elles  (entre  la  parfaite  xaleur  et 
la  poltronnerie  complète)  quUiy  en  a  entre  les  risages  et  les  humeurs.  (I, 
Ii5,  variante  de  i665.) 

....  Une  action  <jui  n^étoit  pas  moins  nécessaire  qu^eUe  parousoii  har- 
die. (H,  199.) 

(Mazarin)  ne  s*offensa  pas  moins  de  voir  que  je  faisois  encore  Tarbitre, 
qt^U  woU  témoigné  naguère  de  m*en  saxoir  gré.  (Il,  446,) 

Le  comte  d'Harcourt  ne  se  serrit  pas  mieux  de  cet  avantage  qu*U  avoit 
fût  de  ceux  qu*il  pouvoit  avoir  à  Tonné-Charente  et  à,  etc.  (II,  SSg.) 

Ce  n^est  pas  tant  la  fertilité  de  Tesprit  qui  nous  fait  trouver  plusieurs 
expédients  sur  une  même  affaire,  que  e*est  le  défaut  de  lumière  qui  nous 
&it  arrêter  à  tout  ce  qui  se  présente  à  notre  imagination.  (I,  i49*) 

Uamour  prête  son  nom  à  un  nombre  infini  de  commerces  qu^on  lui 
attribue,  et  où  il  n*a  non  plus  de  part  que  le  Doge  e/i  a  à  ce  qui  se  fait  à 
Venise.  (UI,  160.) 

Yojas  I,  63,  et  note  6  :  ««  a,  Tariante  du  maanaerit,  eonserrie  dans  le  texte  de 
1665,  •  été  omis  dans  les  éditiona  saivantea . 

Quelque  éloignés  que  nous  paroissions  des  passions  que  nous  n'avons 
pss  encore  ressenties,  il  faut  croire  toutefois  qu*on  n  7  est  pas  moins 
exposé  que  ton  est  à  tomber  malade  quand  on  se  porte  bien.  (I,  xo6.) 

Cot  ne  variante  da  mannierit  ;  fo»  est  a  ditpam  de  la  rédaction  définitive  et 
-teedèti665. 

Aulrts  omissions  de  ne  : 

n  est  vrai  que  le  gouvernement  de  Xaintonge  et  d'Angoumois  lui  servit 
(à  llaxarin)  encore  de  leurre  pour  nous  abuser,  et  que^  nous  obligeant 
^  nrn^  il  le  fit  offrir  à  mon  père.  (II,  4^3.) 

Voyez,  an  Lexique^  p.  38 1,  on  autre  exemple,  dté  après  eeloi-ci  à  la  fia  de  l'artiole 

*Ie  persiste....  à  croire  qu*il  (Mazarin)  /Vu  ira  point  ne  sachant  par  où 
penser  à  son  retour.  (III,  61,  de  la  main  de  GourviUe.) 

C*a«-è-dure  «  ne  s'en  ira  point  aans  tafoir  ».  Cettsans  doute  le  ne  après  foin/ 
^  a  fut  omettre  Pautre  ne  né  m  mire  derant  «  sVn  ira  ». 

Emploia,  an  reste  fort  eorreeU,  élevant  que  sans  ne  : 

Si  j'apprends  queloue  chose  aujourd'hui...,  je  rajouterai  à  ma  lettre 
eMnl  qu'elle  parte.  (lU,  174.) 

Je  me  suis  armé  fK>ur  la  justice,  avant  que  la  justice  Songeât...»  à  scanner 
pow  moi...,  et....  il  a  fallu  que  le  Cardinal  ait  été  déclaré  ennemi  de 
r£tat,  oron/  que  je  me  sois  déclaré  le  sien.  (II,  468.) 

Litotes  ou  atténuations^  dans  la  forme^  par  le  tottr  négatif  / 

(La  Reine)  me  s^offensoitpas  d^ètre  aimée.  {TL^  4.) 

D'antres  attachements  ne  lui  étaient  pas  (à  la  Reine)  dés<igréahles,  (II,  3 

(Le  Cardinal)  ir'eicr  ptu  dé  peine  à  persuader  au  Roi  qu'elle  (la  Reine 
et  Mme  de  Chevreuse  n^ avaient  pas  ignoré  le  dessein  de  Chalais.  (II,  6  et  7.I 

n  y  a  trois  cents  ans  que  les  Rois  n^ont  point  dédaigné  de  nous  traiter 
de  parenu.  (III,  33.) 

Four  avoir  oe  que  nous  avons  souhaité,  nous  ne  laissons  pas  de  sou- 
haiter eneore.  (I,  3o3;  vojrez  I,  7,  /.  a  ;  3o5,  /.  i3  et  14.) 
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Vin.  —  Pbiîposition. 

Quelques  emplois  à  remarquer  de  propositions. 

Voyez,  au  Lixique^  À*,  Daks,  Db,  En,  Pas,  Poim,  Sans,  Sua^  etc.; 
et  ci--dessus,  p.  lxx,  Infinitif  régi  par  des  prépositions  ;  ci-après, 
p.  XGi  et  xcii,  Ellipse,  5°  : 

Parmi  kt  pMMgM  eitèt  dans  let  ardelet  du  Lâxiqme  aaxqnek  noua  renroyona,  nooa 
B«  choisiaaoïia,  pour  les  répéter  id,  c|a*Qn  petit  nombre  dea  exemples  qid  maintenant 
peuvent  paraître  plus  ou  moioa  insolites  : 

J^entends  assez  ce  langage-là....  pour  ne  changer  pas  un  homme  qui, 
etc.,  à  une  reine  qui,  etc.  (II,  466.) 
G*est->k-dlre  «  en  one  reine  ». 

Un  esprit  de  détail  s*applique  avec  de  Tordre  et  de  la  règle  à  toutes 
les  particularités  des  sujets  qu'on  lui  présente  :  cette  application  le  ren- 
ferme d'ordinaire  à  de  petites  choses.  (I,  Ssg.) 

Le  prince  de  Marcillac...  tourna  à  un  officier,  et  le  tua.  (II,  36g.) 
(Richelieu^  voulut....  m*attacher  tlans  ses  intérêts.  (II,  41.) 
....  Un  ministre  qui  considéroit  T intérêt  de  TÉtat  dans  U  conserra- 
tion  d*un  prince  qui  lui  étoit  si  nécessaire.  (II,  i56.) 
Vans  ma  prison  (durant  le  temps  de  ma  prison).  (III,  17.) 
On  est  toujours  plus  disposé  de  sacrifier  tout  le  repos  de  ce  qu*on 
aime,  que  tle  perdre  la  moindre  partie  du  sien.  (I,  i38.) 
C'est  le  teate  de  i665;  dans  les  éditions  postérieures,  à  remplace  de. 
Il  (Monsieur  le  Prince]  consentoit  de  les  faire  sortir.  (II,  343.) 
Vous  m'embarrassez  beaucoup  de  me  demander  mon  aris.  (III,  137.) 
(L'amour-propre)  est  inconstant,  et,  outre  les  changements  qui  Tien- 
nent des  causes  étrangères,  il  y  en  a  une  infinité  qui  naissent  de  lui  et 
de  son  propre  fonds;  il  est  inconstant  ifinconstance,  de  légèreté,  J'amour, 
lie  nouveauté,  de  lassitude  et  de  dégoût.  (I,  «45.) 

L'aversion  du  mensonge  est  souvent  une  imperceptible  ambition  de 
rendre  nos  témoignages  considérables,  et  d'attirer  à  nos  paroles  un  res- 
pect ie  religion.  (I,  57.) 

(Mazarin)  s'avisa  d'une  raison...,  qui  sérieusement  étoit  merveilleuse 
par  l'effronterie  qu'il  falloit  avoir  pour  oser  entreprendre  de  m*en  payer; 
car  il  me  dit....  que  ce  que  je  desirois  ne  pouvoit  me  manquer....  /mt  la 
dignité  qui  étoit  dans  notre  famille.  (II,  465.) 

....  Soit  qu'Angers  ne  fût  pas  en  état  de  se  défendre  par  la  division 
des  bourgeois,  etc.  (II,  3s6.| 

Le  comte  du  Doignon  étoit  renfermé  dans  ses  places,  n*osant  en  sortir 
par  ses  défiances  ordinaires.  (II,  33o.) 

Ce  traité  devoit  être  secret  par  l'intérêt  de  la  Reine  et  par  celui  des 
Frondeurs.  (II,  161.) 

(Mme  de  Longueville)  ne  eroyoit  pas  se  pouvoir  réconcilier  avec  son 
mari,  par  les  mauvais  offices  qu'on  lui  avoit  rendus  auprès  de  lui,  et  par 
l'impression  qu'il  avoit  qu'elle  n'eût  trop  de  part  à  ceUe  guerre.  (II,  353.) 

I.  On  a  cité  par  erreur  (p.  6  da  Lexme)  comme  exemple  d'un  k  k  changer  en 
de  i  mie  ne  hais  pas  à  entendre  disputer.  >  (l,  8.)  L'Académie,  à  Tartide  HaIr,  donne 
le  tour  très-correct  :  «  Je  ne  hais  pas  à  travailler.  »  —  Une  autre  méprise  s*e9t  glissée 
dans  cette  même  page  ;  elle  contient  dix  exemples  d'infinitifs  après  à  (dont  un  est 
celui  que  nous  venons  de  citer)  qui  sont  k  transporter  à  a*,  p.  7  à  8. 
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Aux  âutions  iîiius  àPAa,  Pour,  Sum,  on  p«at  ajouter  les  soiTintat  : 

Les  philosophes  ne  condamnent  les  richesses  que  par  le  mauTais  usage 

que  nous  en  faisons.  {I,  937  ;  Yoyez  III,  3o,  /.  5.) 
Le  prinee  de  MarcilUc,,ctue  l*on  nommera  désormais  le  due  delà 

Rochefbacaold  par  la  mort  de  son  père,  anÎTée  ea.  ce  même  temps,  etc. 

(û»  I77-) 

Pour  le  tour  du  risage,  je  Tai  ou  carré,  ou  en  ovale.  (I,  5.) 

On  a  souvent  besoin  de  force  et  de  prudence  pour  opposer  a  la  tjrrannie 
de  la  plupart  de  nos  amis.  (I,  999.) 

11  est  arrivé  un  accident  a  Cahusac,  sur  lequel  je  croîs  que  les  parents 
d*Dn  collecteur  qui  a  été  tué  vous  iront  trouver  pour  vous  demander  jus- 
tice, (m,  a84.) 

Dans  Tarticie  de  V Infinitif  régi  par  des  prépositions^  p.  Lxx,  on  remarquera  par- 
tîcdiimMBt  eomme  i  présent  insolites  l^t  exemptes  1  à  4. 

Les  passages  soivanCs  sont  k  remarqaer  pour  Temploi  successif  de  deux  préposi« 
tiows  difiesentes,  dépendant  d*ttn  même  mot  et  exprimant  un  même  rapport. 

La  sagesse  est  à  T&me  ce  que  la  santé  est  pour  le  corps.  (I,  aSi.) 

(Les  Bourdelois)  se  résolurent....  à  attendre  le  siège,  se  fiant  en  leurs 
propres  forces  et  aux  promesses  des  Espagnols.  (II,  199.) 

La  ocmfiance  que  Ton  a  en  soi  fait  naître  la  plus  grande  partie  de  celle 
que  l'on  a  aux  autres.  (I,  a6a.) 


IX.  —  Conjonction. 
Quelques  emplois  à  remarquer  de  conjonctions. 

Toyex  an  Lexique  les  articles  Comme,  Et,  Qm,  Si,  Son,  ete. 

Noos  avons  appris.. ••  qu^elle  (Mme  de  Chevreuse)  a  pris  un  autre  che- 
min, eoaume  vers  Bordeaux.  (III,  i5.) 

Monsieur  le  Prince  avoit  dessein  de  les  déloger  avec  de  Tinfanterie... , 
COSWM0  c^étoit  en  effet  le  parti  qu^on  devoit  prendl«.  (II,  408.) 

....  Parmi  des  gens  qui  doivent  convenir  sur  tant  de  différents  articles 
et  si  importanu.  fil,  a8o.) 

Elle  fut  informée  de....  la  parole,  qu*il  avoit  donnée  à  la  Reine,  qu'elle 
et  Mme  de  Chevreuse  seroient  désormais  en  repos.  (II,  Sa.) 

Peut-être  aussi  que  la  grandeur  de  Tentrëprise  Tempécha  (Monsieur  le 
Prince)  d'en  connoître  la  facilité.  (II,  iSg.) 

Je  vous  conjure  aue  je  sache  un  peu  de  nouvelles.  (III,  190.) 

Nul  homme  aue  lui  (le  duc  de  Beaufort)....  n*a  jamais  été  si  générale- 
ment aimé  qu'il  le  fut.  ai,  60.) 

Bien  que  toutes  mes  affaires  fussent  à  Paris,  il  ne  me  fut  pas  même  per- 
mis d'jr  aller  ^«*à  la  charge  que  je  ne  parlerois  point  de  ceue-là.  (II,  4^^.  ) 

Vous  m'écrivez  avec  des  façons  yuf,  si  vous  continuez,  nous  feron 
comme  les  évéques.  (III,  175.) 

Je  voudrois  bien....  qu*on  ne  se  persuadât  pas  si  aisément  que  le  salut 
de  rÉut  dépend  que  je  sois  brouillé  avec  Monsieur  le  Prince.  (III,  ii4*) 

*  Je  me  suis  fort  tourmenté  qu^il  seroit  aussi  bon  d'être  assuré  dèsi 
cette  heure  de  ces  afiaires  que  d'attendre  davantage.  (lU,  67.) 

*  Le  Cardinal  n*est  point  encore  parti,  et  on  ne  parle  point  quHl  se 
presse  de  le  faire  sitôt.  (III,  118.) 

k  ces  «xamplaa  dtés  an  Lexique  on  peut  «jout«r  les  suirants  : 

(Monsieur)  recevroit  désormais  comme  un  manque  de  respeot  à 

propre  personne  si  je  continuois  à  traiter  si  indignement  un  homme  qu'i 

aînoit.  (II,  93.) 

La  Rochbfoucauld.  m.  a  f 
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L'incertitade  où  je  la  tî»  (la  Reine)  si  elle  la  feroit  pcrenir  (Mme  de 
Cherreuse)  à  la  conr  me  tira  de  ceHe  où  j'étoift  qttê  les  mattrais  offices  de 
rërêque  de  BeauTais  n*eustent  pas  fait  autant  dHmpression,  etc.  (il,  477.) 

Le  peuple....  se  préparait  à  le  mettre  (Retz)  en  pièces,  si  Monsieur  le 
Prince  n*eût  fait  descendre  ses  gens  pour  apaiser  le  tumulte.  (II,  190.) 

Ellipse,  dcTant  si,  de  «  ce  qu'il  eût  fait  ». 

Si  ce  procédé-là  est  d'un  homme  d'honneur...,  j*en  laisse  le  jugement 
à,  etc.  (II,  467.) 

Si  TOUS  pouviez  ne  point  rompre  Taffaire!  (III,  179.) 

Pl&t  à  Dieu  que  tous  pussiex,  etc. 

À  Tertiele  de  la  loentioa  eonjonctire  Db  ce  çus  (p.  109,  7*)  il  &at  joindra  ea  pai- 
sage,  emprunté  à  uoe  lettre  autographe  de  la  Roehetoucauld  : 

Si  quelque  chose  pouToit  diminuer  la  joie  que  j*ai  de  la  gloire  que 
Votre  Altesse  vient  d'acquérir...,  ce  seroit,  Monseigneur,  i/e  ce  qu'étant 

!»]us  obligé  que  personne  d'en  ressentir  une  extraordinaire,  je  ne  peux,  etc. 

Le  sens  est  dair  ;  mats,  pour  que  le  tour  devienae  correct,  U  faut  ou  su^nmer  le 
Js,  on  auppléer  ainsi  l'ellipae  que  de  suppose  :  c  ce  serait  Teffet  da  es  que,  cala  nea- 
drait  de  ce  que  a. 


X.  —  Accord  (voyez  ci-après,  XIV,  Syllkfse). 

A.  Accord  des  adjectifs,  des  participes  et  des  pronoms  (genre  et 
nombre) . 

Dans  les  six  exemples  suiraats,  Fadjectif  ou  le  participe  se  rapportant  i  pinnenn 
noms  précédents  ne  prend  accord,  soit  de  nombre,  soit  même  de  ceare,  qu'afse  le 
dernier  ;  dans  le  septième,  il  y  a  accord  avec  le  premier,  comme  étant  le  mot  doflûnaat 
et  comprenant  le  second  : 

....  Des  fatigues  insupportables  à  des  personnes  d'un  sexe  et  d'nn  âge 
si  peu  capable  d'en  souffrir.  (II,  18S.) 

M.  le  prince  de  Conti  et  le  duc  de  Longueville  l'étant  allé  voir  0^ 
duchesse  de  Longuevilie),  etc.  (II,  141.) 

La  fidélité  du  cardinal  Mazarin  et  celle  de  M.  de  Ghavignj  ne  loi 
étoit  point  assez  connue  (à  la  Reine)  pour,  etc.  (II,  476.) 

Pour  raccord  du  rerbe,  Toyez  ci-après,  p.  ucxxiY-uczzn,  B. 

....  La  soumission  et  la  fidélité  qu'ils  avoient yWeV.  (II,  343.) 

(Monsieur  le  Prince)  se  sourenoit  encore  des  craintes  et  de  l'alMitteinent 
que  le  Cardinal  aroit  témoigné  pendant  les  derniers  désordres.  (II,  x35.) 

.•••  L'ordre  et  la  tranquillité  publique,  (II,  ii38.) 

....  Que  les  troupes  et  officiers  qui  ont  suiri  Messieurs  les  Princes  seront 
traitées  comme  elles  Tétoient  auparavant.  (II,  383.) 

Nous  faisons  dépendre  notre  gloire  et  notre  réputation....  du  jugement 
des  hommes,  qui  nous  sont  tous  contraires...;  et  c'est  pour  obtenir  dVux 
un  arrêt  en  notre  fareur  que  nous  exposons  notre  repos  et  notre  yie  tn 
cent  manières,  et  que  nous  la  condamnons  à  une  innnité  de  soucis,  àt 
peines  et  de  travaux.  (I,  14a,  rariante  de  i665.) 

CeUê-ci  serait  grammaticalement  préférable  à  ce  la  (devant  condamnons)  qui  s'*^ 
eorde  avec  le  second  des  deux  noms  précédents. 

Neutres  sifiguliers  se  rapportant  à  no  féminin  singulier  et  à  un  masculin  pluriel  : 
Je  TOUS  suis  sensiblement  obligé  de  votre  lettre  et  de  vos  présents  ;  je 

TOUS  assure....  que  j'ai  reçu  fun  et  P autre  avec  toute  la  reconnoissance 

qui  TOUS  est  due  de  tant  de  bontés.  (III,  919.) 
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pioar  les  aeeords,  de  correction  douteuse,  avec  des  noms  indéterminés,  noos  nons 
bornons  à  citer  les  deux  passages  suivants  : 

Le  degré  de  cruauté  exercée  sur  un  simple  animal  ne  laisse  pas  de 
tenir  son  rang  avec  la  cruauté  des  princes  les  plus  crnels.  il^  aSi.) 

Un  gentilhomme...,  après  ({uelques  cirilités,  médît  qu*ii  en  avoit  à  me 
faire  d'une  personne  qa&  avoit  beaucoup  de  déplaisir  d  être  cause  de  tons 
ceiup  que  j*aTois  reçus  depuis  un  an.  (III,  17  et  18.) 

AsacB  fiwqnente  est  la  reaeontre  de  pronoms  dont  Taecord  est  détemuné  moins  par 
h  grammaire  que  par  l'ensemble  du  sens.  Ainsi  : 

Le  Cardinal  (de  Richelieu)  perdit  Un  moyen  assuré....  d*éclaircir  le  Roi 
de  tous  ses  doutes,  puisque  les  ferrets  venoient  de  iui  et  qu*<7  les  avoit 
donné»  à  la  Reine.  (II,  i3.)    • 

tmi  et  il  se  rapportent,  non  a»  sujet  :  le  CmriimtU^  mais  k  Aoi,  régime  du  verbe 
-*-'  '  ^osu>«  échnreir. 


(La  Reine]  n*osant  pas  faire  donner  chez  elle  un  siège  à  ma  femme, 
elle  n'en  prenoit  point  elle-même,  quand  elle  Talloit  Toir.  (II,  456.) 

Qonnd  ma  femme  aUait  voir  la  Reine. 

Ifjee  en  rapport  d*nn  masculin  avec  un  £éminin  : 

Les  tronpes....  se  retirèrent  sans  avoir  tenté  de  se  rendre  maitree  du 
pont.  (II,  376.) 

•  Se  rendre  maîtres  •  est  iei  traité  comme  une  locution  invariable  an  sens  de 
#*«aycrsr. 

Aeeenls  avec  gens  : 

....  Ses  gens....  gagnés  par  le  cardinal  Mazarin.  (II,  35i.) 

Cette  foiblesse  est,  de  toutes,  la  pins  ordinaire  aux  vieilles  gens  qui  ont 

été  MMÎf.  (I,  3!l5.) 

n  j  a  peu  de  gens  qui  aient  le  goût  fixe  et  indépendant  de  celui  des 
auirea  :  ils  suivent  l'exemple  et  la  coutume,  et  ils^  etc.  (I,  3o6.) 

Tojei  et-dessos,  p.  lvix,  5*,  un  accord  archaïque  Ha  genre  dn  pronom  personnel 
avee  on  adjectif  précédent  ;  et,  pour  les  sccords  de  quelque  et  de  tout^  ci-après, 
p.  35o  (/.  a5  à  29)  et  p.  483,  les  articles  de  ces  deux  moto. 

Pronoms^  adjectifs  et  participes  pluriels  avec  on;  pronoms  pluriels 
de  ia  i^  personne  a»ec  le  réfCécki  se  ou  le  possessif  9on^  sa,  ses,  ou 
après  une  proposition  générale  ne  contenant  aucun  mot  qui  se  prête  à 
tisccord  : 

Il  fiiut  être  facile  à  excuser  nos  amis,  quand  leurs  défauts  sont  nés  avec 
eux...  ;  il  fiiut  surtout  éviter  de  leur  faire  voir  qu'dn  les  ait  remarqués 
et  quW  en  soit  choqué.  /I,  284.) 

Om  peut  être....  en  société  avec  des  personnes  sur  qui  nous  avons  de  la 
supériorité.  (I,  a83.) 

On  ne  doit  leur  cacher  rien  (à  nos  amis)...,  se  montrer  à  eux  toujours 
rrms,  (I,  397.) 

Étaot  suivis  de  ce  qu'il  j  avoit  de  gens  de  qualité  et  de  volontaires,  on 
poussa  à  eux  (aux  ennemis).  (II,  409.) 

Quelles  personnes....  se  pourroient  séparer,  si  elles  se  revojoient  comme 
0« s'est  vu  la  première  fois?  (I,  344.) 

Lorsque  la  fortune  nous  surprend  en  nous  donnant  une  grande  place*. •, 
il  est  presque  impossible  de  #'y  bien  soutenir.  (I,  196.) 

La  réconciliation  avec  nos  ennemis  n'est  qu'un  désir  de  rendre  sa  con- 
dition meilleure.  (I,  66,  variante  de  i665.) 

La  jalousie  est,  en  quelque  manière,  juste  et  raisonnable,  puisqu'elle 
ne  tend  qu'à  conserver  un  bien  qui  nous  appartient.  (I,  4a.) 
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Participe  présent  avec  accorda 

Dau  les  trois  premiers  esamples,  Il  a  Tslenr  d'adjectif  et  Taecord  est  conforme  à 
rasage  aetael  ;  dans  les  trois  soiTants,  dont  le  premier  est  tiri  d*ane  •ndenne  copie 
ayant  autorité,  les  deux  aatres  de  lettres  de  la  main  de  Goarville,  Taecord  est  ar- 
flhafqoe. 

D^autret  (hommes  Tiyent)  comme  des  lonps,  rapissants  et  impitojables. 
(I,  307.) 

*  M.  de  Nesmond  fit  une  fort  longue  harangue,  tendaïUe  à  remercier  le 
Roi.  (m,  65.) 

Le  marquis  de  Jarzay  et  d'antres  dépendants  du  Cardinal  ayoient  affecté 
de  le  morguer  (le  duc  de  Beaufort).  (II,  x49.) 

....  Gens  difficiles  et  £sctieux,  affectants  une  rertn  austère.  (II,  a6, 
note  9.) 

*  Quasi  tous  ces  gens  assembles,  voyants  qu'on  ne  parloit  point  là  d'as- 
semblée pour  députer  Ters  le  Roi,  se  retirèrent.  (III,  98.) 

*On  la  portera  à  Paris  (l'amnistie),  pour  être  vérifiée,  étants  tou*  assem- 
blés. (lU,  io3.) 

Participe  passé  sans  accord  : 

....  Tous  les  maux  que  j'ai  eu,  (Œ,  219  et  note  a.) 
....  La  joie  que  j'ai  eu.  (III,  aaS  et  note  i.) 

....  Les  mêmes  choses  qu'il  (la  Rochefoucauld)  lui  aroit  dit  (à  Mazarin) 
à  Bourg.  (II,  496.) 

L'humeur  s*en  est  rendu  la  maîtresse  (de  l'esprit).  (I,  3a6  et  note  a.) 

*  Je  vous  envoie  ce  porteur  pour  tous  porter  des  «  committimus  »  qu'on 
m'a  envoyé  de  Paris.  (III,  287  et  note  a.^ 

Attendu  que  cette  nveur  avoit  été  faite  à  des  personnes....  pour  qui 
je  l'aurois  désiré^  comme  pour  moi-même,  je  me  contentai  de  lui  soute- 
nir (à  Mazarin)  wa^ elles  ne  choquoient  pas  si  peu  sa  promesse....  qu*il 
faisoit  semblant  de  se  l'imaginer.  (II,  464  et  note  a.) 

n  fant  de  plos  remarqner  le  pluriel  elles  i  il  7  a  dans  ee  qnt  préoède  idée  do  pla- 
ralitô  de  laveurs  :  voyes  XIY,  p.  c  el  a,  Stuams. 

B.  Accord  du  verbe  (nombre  et  personne). 

a)  Ferbe  se  remportant  à  plusieurs  sujets  et  ne  Raccordante  quand 
il  les  suit  y  qULOi^ec  le  dernier;  quand  il  les  précède  j  qu'avec  le  prc 
mier  : 

Le  bon  sens  et  le  bon  esprit  convient  à  tous  les  âges.  (III,  a  10.) 

*  L'acharnement  que  l'on  a  contre  M.  de  la  Rochefoucauld  et  son  malheur 
ne  vous  donne  point  plus  mauvaise  opinion  de  lui.  (III,  369.) 

Le  bonheur  et  le  malheur  des  hommes  ne  dépend  pas  moins  de  leur 
humeur  que  de  la  fortune.  (I,  56.) 

Sa  présence....  et  Téloiffuement  du  Roi....  apporteroit y  etc.  (II,  ai 3.) 

L'occupation  d'une  intrigue,  l'émotion  d'espnt  que  donne  la  galanterie, 
la  pente  naturelle  au  plaisir  d'être  aimées,  et  la  peine  de  refuser,  leur 
persuade  (aux  femmes)  qu'elles  ont  de  la  passion,  etc.  (I,  146.) 

Variante  de  i665  et  de  1666;  «  leur  persuadent,  »  an  pluriel,  dans  les  éditions 
suivantes. 

Quelques  négociations  commencées  et  la  foiblesse  du  gouvernement 
établiroit  leur  autorité.  (Il,  a4o.) 

De  là  vient  le  soudain  assoupissement  et  cette  mort,  etc.  (III,  i63  ;  com- 
parez I,  aa5.) 

....  Un  conseil  de  guerre  ou  présldoit  Madame  la  Princesse  et  M.  le  dac 
d'Rnghien.  (II,  199.) 
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Faites  met  compliments  â  tous  mes  amis  et  m*eii  mandez  des  noarelles 
et  de  i^éut  ou  eét  la  terre  d'AnTÎUe  et  la  forêt.  (III,  37.) 

Uim»  accord  quÊiad  Us  sojets  sont  nmplao&t  par  nn  pronom  eoBJOBcdf  : 

Les  passions  ont  une  injustice  et  un  propre  intérêt  qui  fait  qu'il  est 
dangereux  de  les  suivre.  (I,  33.) 

Ce  départ....  mit  un  trouble  et  une  agitation  dans  Fesprit  du  peuple  et 
du  Pkriement  qui  ne  se  peut  représenter.  (II,  1 13.| 

Ce  fut  une  surprise  et  une  joie  pour  toute  rarmée  qui  ne  se  pêut 
exprimer.  (II,  364.) 

Ceux  qu'on  condamne  au  supplice  affectent  ^elquefois  une  constance 
et  un  mépris  de  la  mort  qui  n^est.,.,  que  la  çramte  de  TeuTisager.  (1,38.) 

Sîttgnlier  avee  daax  infinitifi  ; 

Bien  écouter  et  bien  répondre  est  une  des  plus  grandes  perfections 
qn^on  paisse  aroir  dans  la  couTcrsation.  (I,  88.) 

Dans  reseoipla  Mtraat,  il  7  a,  par  n&gligenea,  le  plane!  et  le  dagolier  tour  à  toar 
apMa  OB  double  nijet  : 

Son  malbeur  fie  malheur  de  Mme  de  ChcTreuse)  et  le  mien  lui  firent 
quitter  le  chemm  où  on  Tauroit  sans  dcmte  retrouvée,  et  lui  fit  prendre 
celui  de  VerteuU.  (11,35.) 

b)  Ferbe  au  pluriel  après  des  sujets  séparés  par  ou  : 

Le  bonheur  ou  le  malheur  pcnt  d'ordinaire  à  ceux  qui  ont  le  plus  de 
Fan  on  de  Tautre.  (I,  a33.) 

..«.  Direrses  actions  et....  divers  intérêts  que  la  fortune  ou  notre  indus- 
trie savent  arranger.  (I,  3i .) 

Je  ne  Toyois  personne  dont  la  capacité  ou  la  fidélité  fussent  assez  con- 
nues pour,  etc.  (II,  479*  i'*  rédaction.) 

Compares  la  rèdactioB  dcfinitiTe  (II,  7a),  daat  laquelle  et  romplaee  on. 

....  Mon  que  sa  conserTation  (k  oonserration  de  Blaxarin)  ou  sa  mine 
seraient  utiles  au  public.  (II,  79.) 

e)  Accords  a»ec  les  mots  collectifs  : 

Ce  petit  nombre  de  conjurés  se  rendit  maître  du  palais  de  Lisbonne. 
(I,  333.) 

*  Cette  sorte  de  différends....  se  doivent  assoupir....  d*eux-mémes. 
(m,  75.) 

....  Le  peu  de  troupes  qm  restaient,  (II,  aoo.) 
Toyw  aa  Lexique,  p.  3io,  l'artiele  Peu. 

Tout  ce  qu*il  y  aroit  de  personnes  de  qualité  le  vinrent  trourcr  (Mon- 
sieur le  Prince)....  et  furent  suipîs^  etc.  (H,  376.) 

D  consentit  que  ce  qu*il  ayoit  d*amîs  puissants....  vissent^  etc.  (II,  m. 

Dana  Pexemple  toirant,  le  verbe  s'aceorde  avec  l'idée  de  ploraUti  esprinaée  par 
le  éodUe  eonapléaBent  da  ■njet  : 

L'euTÎe  de  le  venger  de  son  infidélité  (de  Tinfidélité  de  Bouquinquan) 
et  de  se  rendre  nécessaire  au  Cardinal  (de  Richelien)  la  portèrent  (Mme  de 
CarliUe)  à,  etc.  (II,  la.) 

d)  Accords  de  verbes  placés  entre  des  pronoms  et  des  noms  : 
Ce  n^étoient  pas  là  les  seules  raisons  de  M.  de  Chavigny.  (II,  346.) 
Ils  connurent  que  c'étaient  le  comte  de  Guitaut  et  Chavaignac  qui  le 
dierchoient.  (II,  363.) 

*Tout  cela  sont  de  beaux  compliments.  (III,  100.) 

*Ce  qui  s^est  passé  depuis  sont  des  choses  si  publiques  que,  etc.  (Œ,  a66.) 

De  eet  qaatre  exemples  les  deux  de  notre  autear  sont  conformes  k  Posage  actuel 
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Im  deux  atttvM  tout  de  !■  main  d«  Gourrille,  qû,  dans  le  premitr,  rapporte  les  pa* 
rôles  du  prince  de  Condé. 

e)  Accords  piusés  d^usage^  Vun  de  nombre ^  Vautre  de  personne  : 
C*eftt  un  des  plot  grands  malheurs  qui  pouvait  arrtTer.  (III,  43.) 
Il  n'y  avoit  que  moi  qui  la  pût  informer  (la  Reine)  de  tout  ce  qui  l'étoit 
passé.  (II,  a 9.) 

Daoa  le  premier  de  eei  deux  passaget,  nous  aron^  un  tingnlier,  attea  ordinaire  an- 
trefoifl,  aprè«  le  partitif  aut  guivî  d*un  eompléoMnl  ploriel  régi  par  tle  et  d'un  relatif; 
dans  le  second,  un  accord  à  la  3*  personne,  tel  qu*il  se  fait  en  allemand  et  qn*il  se 
tronre  parfois  ebea  nous  au  dia-aeptième  aièele,  arec  on  pronom  eonjonetif  représen- 
tant un  pronom  de  la  i"  personne. 


Xr,    RÏGIMB. 

i^  Variété  de  régimes  et  de  dépendances  d'un  même  mot. 

a)  Même  verbe  gouvernani  successivement,  dabord  un  nom  ou  un 
pronom  régime  direct  ou  indirect,  puis  un  verbe  joint  par  de,  par 
que,  ou  bien  par  un  pronom  ou  un  adverbe  interrogatifs  : 

Le  Roi....  craignit  le  poids  des  affaires,  et  de  manquer  d^un  homme 
capable  de  Peu  soulaser.  (II,  i5.) 

Je  TOUS  en  demande  la  continuation  (des  marques  de  Totre  sourenir), 
et  de  me  faire  la  grâce  de  me  croire....  votre....  serviteur.  (III,  119.) 

....  Votre  santë,  dont  je  voua  demande  des  nouvelles  et  de  me  croire 
plus  à  vous  que  personne  du  monde.  (III,  i3o.) 

(Mme  la  princesse  Palatine)  manda  au  duc  de  la  Rochefoucauld  qu'il 
ëtoit  nécessaire  qu*îl  se  rendit  à  Paris...,  afin  qu'elle  lui  dît  Tétat  des  di- 
verses cabales  qui  se  fonnoient,  et  de  se  joindre  à  celle  qui  ponvoit  le 
plus  avancer  la  liberté  des  Princes.  (II,  219.) 

Le  tour  est  amphibologique  ;  «  de  se  joindre  •  peut  dépendre,  soit  de  dti^  soit 
d'afin. 

Je  ne  vous  demande  en  cela  que  ce  que  vous  trouverez  raisonnable..., 
et  de  croire  que  j'ai  tout  le  ressentiment  que  je  dois  des  grâces  que  je 
reçois  sans  cesse  oe  vous.  (UI,  3 840 

*  J'appris  hier  la  mort  de  Madame  la  Princesse  et  aujourd'hui  la  dëfiûte 
de  M.  oe  Turenne,  et  que  l'on  croit  que  le  Cardinal  va  assiéger  Stenaj. 

le  lut  conseille  (à  Malbastit)  de  renvoyer....  toutes  les  lettres...,  afin  de 
témoigner  plus  de  respect  à  Mme  de  Chevreuse,  et  qu'il  lui  rend  cette 
déféreuoe.  (III,  97.) 

Je  lui  représentai  (à  Coligny)  les  avantages  que  Monsieur  le  Duo  (d'En- 
ghien)  pourroit  trouver  dans  cette  union,  et  qu'outre  Tintérét  (de  la  mai- 
son de  Coudé)...,  celui  de  l'État  l'y  obltgeoit  encore.  (II,  67.) 

^Mme  de  Chevreuse)  m'envoya....  dire  son  dessein  d*aller  en  Espagne, 
qu  elle  avoit  perdu  sa  route,  qu'elle  me  prioit  instamment  de  ne  la  point 
voir,  etc.  (II,  34.) 

(M.  de  Thou)  vint  me  trouver  de  la  part  de  la  Reine  pour  m*apprendre 
sa  liaison  avec  Monsieur  le  Grand,  et  qu^elle  lui  avoit  promis  que  je 
serois  de  ses  amis.  (Il,  4^.) 

(La  Rochefoucauld)  trouva  la  capitulation  faite,  et  que  le  marquis  de 
Jarzay  n'a  voit  point  exécuté  ce  dont  il  étoit  convenu  avec  lui.  (II,  tSa.) 

On  les  sait  assez  (les  malheurs  de  la  Reine  mère),  et  qu'elle  enveloppa 
dans  sa  perte  un  grand  nombre  de  personnes  de  qualité.  (II,  18.) 
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Je  lai  die  umb  raet,  mai»  que  sa  eonsidération  me  retiendroit.  (II» 
95.) 

Cette  fiiciHtë  xenoit  «ans  doute  de  ce  qu'il  (Mazariu]  le  orojoit  (M.  de 
Chateauneuf)  roiné  dans  Peaprit  de  la  Reine,  et  que  Madame  (a  Priuceate 
et  la  maison  de  Condë  ne  pouiroient  consentir  à,  etc.  (Il,  78.) 

(Bonquinquan)  appréhenda  les  effets  de  sa  jalousie  (de  la  jalousie  de 
Mme  de  Carlille),  et  qu'elle  ne  fût  capable  de,  etc.  (II,  la  et  i3.) 

*  Je  TOUS  en  demande,  Monsieur,  la  continuation  (de  votre  générosité), 
et  que  tous  rouliez  bien  aroir  créance,  ete.  (III,  364.) 

*C*ett  ce  que  je  souhaite  le  plus  au  monde,  et  que  toutes  choses. vous 
succèdent....  heureusement.  (III,  a56.) 

Mme  de  CheTreuse)  se  plaignit  à  M.  le  duc  d'Orléans  du  peu  de  sûreté 
qu  il  j  aToit  désormais  à  prendre  des  mesures  avec  lui  ;  que  toutes  ses 
paroles  et  ses  sentiments  étoient  rapportés.  (II,  164.) 

*  An  moins  a^surez-Ven,  et  que.  jusques  au  dernier  moment,  M.  du  Val 
aura  les  sentiments  que  je  tous  dis.  (III,  363.) 

^Prerost....  cria:  «  Vive  le  Roil  »  et  qu'on  mft  du  papier  au  chapeau. 

(ni,  93.) 

là,  «Tant  le  ^«#  «Tee  le  snbjoactif,  la  première  dépendance  est  la  reproduction 
d*an  diacoitf»  direct. 

(Riebelieu)  me  parla  avec  beaucoup  de  eirilité,  en  exagérant....  la 
grandeur  de  ma  faute,  et  quelles  en  pourroient  être  les  suites.  (II,  37.) 

J'en  ris  d'abord  toutes  les  conséquences  (de  cette  histoire),  et  quel 
nsage  le  cardinal  Mazarin  en  pourroit  faire.  (II,  83.) 

(Ces  soldau)  disputèrent  ma  dépouille  et  qui  me  tueroit.  (II,  127.) 

(Les  dues  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld)  connoissoient  la  foi- 
blesse  des  Espagnob,  combien  vaines....  sont  leurs  promesses,  et  que 
leur  Trai  intérêt  n'étoit  pas  que  Monsieur  le  Prince....  se  rendit  maître 
des  afKùxes,  mais  seulement  de  fomenter  le  désordre.  (II,  >Sg  et  960.) 

Dana  les  trois  phrases  qai  soÎTent,  le  tonr  est  inverte;  la  première  dépendance  est 
un  snbionctif  avec  fne  : 

*L'on  ne  demande....  autre  chose,  si  ce  n'est  que  les  choses  soient 
remises  au  même  état  qu'elles  étoient  et  la  déclaration  contre  le  Car^ 
dînai.  (III,  67.) 

Je  TOUS  conjure  que  je  sache  un  peu  de  ros  nouvelles,  et  comment 
tout  s*est  passé.  (III,  190.) 

Je  TOUS  prie  que  j*en  sache  des  nouTelles  (de  M.  de  Guîtaut),  et  si  sa 
belle-aœnr  a  eu  le  don  de  persévérance.  (III,  i8a.) 

b)  Même  verbe  gouvernant  d'abord  un  infinitif  sans  ou  avec  de, 
puis  un  mode  personnel  joint  par  que  : 

*(Montîenr  le  Prince)  m*a  dit....  aToir  écrit  K  M.  Lainet,  et  qu'il  avoit 
promis  à,  etc.  (III,  74.) 

Le  duc  de  Beaufort  et  les  Importants  crurent  partager  cette  disgrâce, 
et  que  c'étoit  une  affaire  de  paru.  (Il,  86.) 

(Slazarin)  s'imagina  lui  pouToir  donner  (à  la  Reine)  cette  marque  de  sa 
modération  sans  aucun  péril,  et  qu*elle  étoit  assez  éloignée  de  le  remettre 
(M.  de  Chateauneuf)  dans  les  affaires  pour  son  propre  sentiment,  sans 
que,  etc.  (II,  480.) 

(Ifonaienrle  Prince)  crut  être  en  état....  de  s'y  maintenir  (à  Paris)..., 
et  que  cette  conduite  fière  et  hardie  donneroit  de  la  réputation  à  ses 
affaires,  (n,  377.) 

(Monsieur  le  Prince)  voulut  soutenir  son  dessein  jusqu'au  bout,  croyant 
étonner  les  ennemis  et  qu'il  en  feroit  un  exemple.  (II,  336.) 

(Mazarin)  cmt  devoir  autoriser  de  la  présence  du  Roi  la  violence  qu'il 
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aroit  prëmëditée,  et  qoe  la  prospërité  de  ses  armes  retiendroit  le  peuple. 
(II,  loi  et  loa.) 

(Il  ÊEilloit)  se  réconcilier  arec  les  Frondeurs,  et  que  ce  fdt  par,  etc. 
(U,  i5f.) 

(Noirmoustier)  me  manda  de  m'avancer,  el  qu*il  alloit  être  chargé.  (II, 
laS.) 

(Mazàrin)  me  promit....  de  me  Faceorder  (cette  grâce)...,  mais  qu^à 
mon  retour  j'aurois  les  premières  lettres  de  duc.  (II,  to5.) 

Je  Texhortai  (Mme  de  Chevrense)....  de  ne  laisser  pas  imaginer  à  la 
Reine  qu'elle  reWnt  dans  le  dessein  de  la  gouverner...;  qu'elle  devoit.... 
s'appliquer  à  reprendre  dans  son  esprit....  la  même  place,  etc.  [II,  7a.) 

Daa*  les  deux  passages,  très-réguliers,  qui  suivent,  d'an  même  mot^dépend  taceesst- 
▼ement  un  de  seul,  pois  de  ce  que^  locution  conjonctive  : 

....  Pour  lui  demander  pardon  [à  Louis  XIII)  de  tout  ce  qu'elle  (la 
Reine)  aroit  jamais  fait,  et  même  de  ce  qu'elle  lui  aroit  déplu  dans  sa  con- 
duite. (II,  473.) 

(Ces  peuples)  furent  plus  touchés  de  l'éclat  de  sa  naissance  (de  la  nais» 
sance  de  Monsieur  le  Prince)....  que  de  ee  qu'ils  le  considéroient,  etc. 
(II,  3oi.) 

2»  Quelques  autres  exemples  à  noter  de  régimes  et  dépendances  : 
Le  nom  d'amour  se  cpnserre,  mais  on  ne  se  retrouve  plus  les  mêmes 

personnes,  ni  les  mêmes  sentiments.  (I,  344«) 

11  sembl«  que  se  devant  retrouve  soit,  poar  I«  premier  membre  :  «  las  mêmes  per- 
sonnes »,  un  régime  direct;  pour  le  second  :  «  les  mêmes  aentîmeatt  »,  on  ré^me 
indirect  ;  mais  une  explication  plus  simple  est  de  dire  que  le  tour  équivaut  à  :  ■  On 
ne  te  retrouve  plus  (étant)  les  mêmes  personnes,  ni  (ayant)  les  mêmes  sentiments  •. 

Double  infinitif  régime  d'à,  Tun  au  sens  paasif,  Pautre  au  sens  actif  : 

Monsieur  le  Prince  fut  facile  à  persuader,  et  encore  plus  à  promettre 

à  M.  le  prince  de  Conti  et  à  Mme  de  LougucTille  de  se  joinare  à  eux. 

(Il,  .5o.) 

En  joignant  le  régime  à  deux  verbes,  Tun  de  monvement,  Tautre  de  repos  : 

On  auroit  dit....  que  c'étoitun  grand  aTantage  à  ma  femme  de  n'oser 

aller  ou  d^être  obligée  de  se  tenir  debout  en  un  lieu  où  trente  autres 

femmes  se  trouToient  assises.  (II,  465.) 

Tour  s*expliquant  correctement  par  une  sorte  de  syllepse  ellipdqne  : 
(Monsieur  le  Prince)  ne  changea  rien   à  sa  conduite  que  de  n^aller 
plus  an  Louvre.  (II,  i63.) 

C'est-à-dire  :  «  il  ne  fit  d'autre  changement....  que  celui  de  n*aller  plus,  ete.  » 
Régime  direct  du  verbe  neutre  aller  : 

*  Jamais  vos  affaires  n'iront  le  train  qui  (<7u'il)  est  nécessaire  qu'elles 
aillent.  (III,  354,  de  la  main  du  marquis  de  d^lery.) 

Pardonner  avec  un  nom  de  personne  régime  direct  : 

*  Jamais  Monsieur  le  Prince  ne  le  pardonneroit  d'avoir  parlé.  (III,  69, 
de  la  main  de  Gourville.) 

Voyez  en  outre  ci-dessus,  aux  Pronoms,  p.  lv,  a*.  Cas  indirects  des  fronome  per" 
sonnels;  aux  YBRaKS,  p.  lxxi,  a'  et  3*  exemples,  avec  double  de,  et  p.  lxzvi,  Ferkes 
employés  dans  un  sens  ahsolu^  pour  lesquels  on  peut  parfois  supposer  ellipse  d'un 
complément  substantif  ;  et  ci-aprés,  à  Ellipse,  p.  xc,  4<*,  Omission  du  pronom  réjléehi  ; 
à  CoirsTRUCTioir,  p.  cin,  a",  Construction  des  pronoms  régimes. 

Nous  avons  donné  au  Lexique,  à  divers  articles  d*adjectifs  et  de  verbes,  les  exemples 
des  régimes  qui  a*écartent  de  Tusage  actuel. 


Digitized  by  VjOOQIC 


INTRODUCTION  GKAMMATIGALfi.       lxxxix 


XII.  •—  Ellvse. 

1*  Ellipses  dW  article  dëfini,  indéfini  ou  partitif  : 
Toys  «i^daMiM,  à  F Aktku,  6*»  p.  zu-zur. 

2^  Ellipses  de  noms. 

FovlMaQîpMt,  avec  des  adjoetib,  de  nomt  toit  «nléneBreaMBt  exprima,  toh  ea  • 
tîènBeBtaons-'etttendai,  Toyei  les  esemplet  âtét  plus  haat,  à  l'article  Adjictif,  3*, 
p.  L  et  u,  et  qni  da  reste  seraîeat,  à  pea  près  toù,  aujourd'hiiî  du  trèt-koa  usage, 
iOHi  bien  qo'Us  l*éuieiit  aatrefois. 

Parlois  dans  des  passages  de  style  hâtif  et  négligé,  le  nom  à  suppléer  m^  sans 
qvt  la  clarté  en  soofire,  à  disUnce  assex  grande  de  i*eUipse  :  Toyei,  par  exemple,  an 
tome  m,  dans  les  lettres  îS  tt  5g  (de  notre  auteur),  la  première  astographe,  p.  43, 
/.  10  et  /,  x5-i6;  p.  liii^i,  ii  ;  dans  la  lettre  ai  (de  la  main  de  GourTille),  p.  59, 

les  qnaUe  phrases  IfMkcs  nous  ofifrent,  devant  des  eompUments  msrqnés  par  ds, 
è»  cDipses  de  snbetantAj^a  suppléés,  eonane  il  est  ordinaire,  par  le  pronom  cêlui^ 
eMt,  eeuxi 

limitation  des  biens  rient  de  Pdmuladon  ;  et  des  maux,  de  Texcèa  de 
la  malignité  naturelle.  (I,  laa,  rariante  du  manuscrit.) 

JeToodrois....  receroir  de  tos  nouyellei  et  de  Tëtat  de  la  santé  de 
Madame  Totre  femme.  (III,  aoo.) 

*lfa  femme  et  mes  enfiguits  ne  me  laisseroient  pas  hasarder  ma  foi,  mon 
homicur  et  mon  repos,  et  de  ma  famille.  (III,  a4i.) 

Notre  amoor^propre  souffre  plus  impatiemment  la  condamnation  de 
nos  goûu  que  de  nos  opinions.  (I,  35.) 

On  n'est  pas  moins  exposé  aux  rechutes  des  maladies  de  Pâme  que  de 
celles  du  corps.  (I,  io8,  yariante  du  manuscrit.) 

Dans  cette  maxime,  ainsi  tournée,  il  y  aurait  lien  à  une  reprise  des  mots  :  aux 
nckuUt,  on  i  na  doublement  impossible  de  celles  \  dans  les  imprimés,  la  phraae  est 
tédigée  de  manière  i  ne  donner  lien  qu*k  un  seul  eaokploi  de  eêlCÊS  : 

Il  j  a  des  rechutes  dans  les  maladies  de  Pâme,  comme  dans  celles  du 
corps.  (I,  io8.) 

On  tronvera  aa  Lexique,  p.  a54  et  a55,  dlfnrs  esemplcs  oà  l'on  pouieait,  pour  eom- 
plctsr  le  sens,  faire  suivre  metne  d*une  des  formes  du  pronom  re/ai,  précédée  de  que, 

3**  Ellipses  d'adjectifs  ou  plutôt  tours  d'apparence  elliptique. 

Dans  les  exemples  suivants  le  que  équivaut  à  «  tel  que,  antre  que  >  : 

Voyant  que  les  choses  s'échauffoient  à  un  point  qu^il  n'y  aToit  plus  de 
temps  à  perdre,  ils  (les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld)  couru- 
rent an  Palais.  (II,  iQi.) 

X^ajrant  point  eu  ^intérêts  que  les  siens,  elle  (la  Reine)  ne  doutoit  pas 
que  je  ne  suiTisse  ses  sentiments.  (II,  6a.) 

Nal  homme  que  lui  (le  duc  de  Beaufort),  avec  si  peu  de  qualités  ai- 
mables, n*a  jamais  été  si  généralement  aimé.  (II,  6a.; 

Nul  que  lui  (Richelien)  n^aroit  bien  connu  jusqu'alors  toute  la  puissance 
du  Royaume.  (II,  48.) 

Croyez  qn^homme  de  France....  ne  ]H*end  plus  de  part  que  moi  à  ce 
qui  vous  touche.  (UI,  180.) 

Dias  ce  passage  homme  senl  a  même  sens  que  «  nul  homme,  anenn  homme  ». 

Toyes,  p.  319,  le  5*  eiemple  de  Podit  substantif,  et  à  Partide  Qut,  p.  348,  les 
<ian  derniers  exemples  de  3*  et  plusieurs  de  4*. 

BKpse  de  Padjeetif  pronominal  possessif  : 

(M.  de  Schonbeiy)  a  obtenn  (des  passe-ports)...,  qui  spécifient  non- 
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«eafement  la  pcnonne,  mi  domcttiqim,  carroMet,  charioU  et  toute  loite 
d'éqaipage,  mais  encore,  etc.  (UI,  lia.) 

4«  Ellipses  ou  absences  de  proaoms. 
a)  Omission  de  pronoms  personnels  : 

Dans  Ima  nombre  des  exemples  qat  saivaaC,  l'emplot  dn  verbe  seas  leaeatre  U 
comme  régime  est  encore  aujoanl'bul  de  très-bon  usage;  dans  les  derniers,  I*omission 
soit  de  te  soit  de  la  est  un  tour  qui  a  vieilli  : 

Le  duc  de  Bouqninquan  ëtoit,  comme  j*ai  dit,  galand  et  magoifique. 
(II,  ia;T07ez  II,  i4,  27,  loS,  laS,  189,  117,  etc.) 

Ce  ne  leroit  pa»  être  si  respectueux  que  je  dis.  (lU,  184.) 

jy  trouvai  (à  Paris)  les  choses  comme  Mme  de  LongueTÎUe  m'arott 
mandé.  (II,  108.) 

On  n*est  jamais  si  heureux  ni  si  malheureux  qu*on  s*imagiiie.  (I»  5i.) 

....  Si  vous  trourez  aue  je  ne  sots  pas  en  elTet  si  coupable  qu*lU  (mes 
ennemis)  ont  publié.  (lit,  17.) 

Le  duc  de  Retz  et....  son  frère  s'y  rendirent  (à  Noisy^....  pour  les  porter 
(le  prince  de  Conli  et  le  duc  de  Longueville),  comme  ils  firent,  à  se  liguer 
avec  les  Frondeurs.  (II,  141  •) 

Ses  affaires  (les  affaires  4^  Monsieur  le  Prince)  étoient  réduites  en  de 
plus  mauvais  termes  qu'elles  n'aroient  encore  été.  (II,  4a i.) 

*  Ledit  sieur  Caillet,  chargé  d^autant  d'aflaires  qu'il  est,...  ne  me  les 
enroie  pas  (les  lettres)  aussitôt.  (III,  87.) 

(Mazarin)  voyoit  bien  que  cette  conduite  de  Mme  de  Chevrense  per- 
suadoit  mieux  a  la  Reine  qu'elle  aroit  dessein  de  la  gouverner  que  tout 
ce  qu'il  avoit  employé  jusque-là  pour  lui  £iire  croire.  (II,  481.) 

La  Reine  lui  panit  (au  duc  de  Bouquinquan)  encore  plus  aimable  que 
son  imagination  ne  lui  avoit  pu  représenter.  (II,  8.) 

*M.  le  duc  d'Orléans  demande....  crue  Ton  rende  à  M.  le  président 
de  Maisons  la  capitainerie  de  Saint-Germain  qu'on  lui  avoit  Atée.... 
pour  donoer  à  M.  de  Beaumont.  (III,  io3.) 

*  Quand  elle  (Mme  de  Chevreuse)  me  l'eût  demandé  (le  carrosse),  je  lui 
eusse  de  même  envoyé.  (III,  i3a,  lettre  de  la  mère  de  rauteur.) 

Du  même  genre  que  ces  derniers  exemples  sont  les  omissions  suivantes  du  pronom  en: 
(Ce  conseil)  eut,  comme  avoit  eu  l'assemblée  de  riiâtel  de  ViUe,  des 

suites  funestes.  (U,  419.) 

L'approbation  ({ae  Ton  donne  à  l'esprit,  à  la  beauté  et  à  la  râleur.... 

leur  fait  faire  de  plus  grands  effets  quMs  n'auroient  été  capables  de  iaire 

d'eux-mêmes.  (I,  a55.) 
Voyex  d'autres  et  toutes  differeatet  omissions  dV»  an  Lexique ,  p.  i54. 
Ellipse  du  sujet  il  neutre  dans  une  lettre  très-rapide  et  familière  : 
N'y  a  point  de  doute  que  les  blés  vaudront  de  Targent  cette  année. 

(III,  a85.) 

Omission  du  pronom  personnel  pluriel  par  lequel  dVirdinaire  on  résume  des  noms 
ou  pronoms  antérieurs  de  personnes  diverses  : 

Le  duc  de  Luynes,  Noirmoustier  et  moi,  fûmes  lieutenants  généraux. 
(II,  lai;  Toyez  II,  5;,  /.  17.) 

Omistion  du  pronom  réfléchi,  après  y2nre  ou  laisser,  devant,  l'infinitif  d*wi  verbe 
réfléchi  : 

(La  fortune)  fit  rencontrer  Monsieur  le  Prince  et  le  Coadjuteur.  (II,  aSg.) 

L'on  tint  sur  l'heure  un  conseil....  pour  délibérer.... si  on  feroit  émou- 
voir le  peuple.  (II,  a5i.) 

La  crainte  de  son  ressentiment  (du  ressentiment  du  ducd'Ënghien)....  fit 
soumettre  Mme  de  Montbaaon  à  tout  oe  qu'on  lui  roulut  imposer.  (Il,  85.) 
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Ce*  n^avelles  firent  Mter  le  duc  de  Bouillon  et  le  duc  de  la  Rochefou- 
cauld de  fiûre  leur  lerëe.  (II,  190.) 

M.  de  Turenne....  les  fit  résoudre  (les  Espagnols),  arec  une  extrême 
peiae,  de  marcher  droit  à  Paris.  (II,  af3  ;  royez  II,  463,  /.  96.) 

(La  Reine)  pressa  Mme  la  princesse  Palatine  de  faire  expliquer  Mon* 
sieur  le  Prince  sur  ce  qu'il  pouvoit  désirer  pour  lui  et  pour  ses  amis,  et 
lui  donna  tant  d*espérance  de  Tobtenir,  que  cette  princesse  le  fit  enfin 
résoudre  de  traiter.  (II,  943.^ 

....  S*il  (itfazarin)  ne  sç  aépartoit  de  ses  véritables  deroirs,  ou  s^il 
n'essajoit  de  me  faire  départir  des  miens.  (II,  444») 

On  Taocnsa  (M.  de  Ghayigny)....  d*aToir  promis  de  le  faire  (Monsieur 
le  Prince)  relâcher  sur  des  articles,  etc.  (U,  4a5.) 

(D*Hareourt)  laissa  retirer  Monsieur  le  H'incesans  le  sniyre.  (II,  3i9«) 

b)  Omission  de  pronoms  démonstratifs  devons  des  pronoms  relatifs  : 

*L*on  me  mande  que  tous  n'avez  plus  guère  de  fièvre,  dont  je  me 
réjouis.  (III,  loi.) 

Voyes  d*aatns  «Kemples  de  reluifa  uas  antéeédentt  sa  Lexique ^  p.  35 1,  3*. 

Ne  toBt  point  à  noter  des  tours  eomme  ^tn-ci,  Coujoun  fort  usités,  où  le  même 
améeédent  est  commun  à  plusieurs  relatifs  : 

Ces!....  ce  que  j'aurois  de  la  peine  à  lui  pardonner  (à  Mazarin),  et 
que  je  ne  puis  m'empécher  de  faire  connoître.  (II,  4^6.) 

Cest  ce  qui  trouble  et  qui  détruit  la  société.  (I,  181.) 

D  n*a  pas  été  en  notre  pouvoir  de  les  faire  entrer  (nos  amis)  dans  ce 
qn^on  nous  a  confié,  et  quUls  ont  peut-être....  intérêt  de  savoir.  (I,  398.) 

P»ar  romiasion  du  pronom  eelmi^  eelte^  eeux^  aubstttnt  d'un  nom,  voyez  ct-dessas, 
p.  r.¥TfTTX,  les  einq  derniers  exemples  de  a". 

5<*  AJ>sence  de  prépositions. 

Préposition  noiqne  régissant  plusieurs  noms  ou  iafinitiâ,  même  des  noms  de  genre 
£vers. 

Le  doc  de  la  Rochefoucauld....  proposoit....  d'envoyer  M.  de  Turenne 
à  Stenay,  Clermontet  Damvilliers.  (II,  sqS.) 

On  promet  de  poser  les  armes,  et  consentir....  à  tous  les  avantages,  etc. 

(II.  3«5.) 

(I^  Rochefoucauld)  porta  Monsieur  le  Prince  à  s'engager  avec  elle 
(Mme  de  Châtillon),  et  lui  donner  la  terre  de  Marlou.  (II,  391.) 

(Mademoiselle)  desiroit....  de  rompre  la  liaison  de  Monsieur  le  Prince 
avec  Bfme  de  Châtillon,  et  avoir  plus  de  part  qu'elle  à  sa  confiance.  (II,  399.) 

*Les  paysans....  étant  allés  prier  Son  Altesse  d'avoir  égard  à  leurs  ven- 
flangea,  et,  pour  cet  effet,  retirer  son  armée,  etc.  (III,  80.) 

....  Pour  avoir  un  prétexte  de  choquer....  le  cardinal  Mazarin,  et,  en 
remplissant  les  principales  charges  de  l'État,  faire  des  créatures  et  don- 
ner, etc.  (II,  47'>-) 

Mazarin,  afin  de  faire  cesser  le  prétexte  de  la  guerre  civile  et  faire 
coaDoilre  que  Monsieur  le  Prince  a  voit  d'autres  intérêts  que  son  éloigne- 
ment,  sortit  pour  la  seconde  fois  du  Royaume.  (II,  43o.) 

La  galanterie  de  l'esprit  est  un  tour  de  l'esprit  par  lequel  il  entre  dans 
les  chose*  les  plus  flatteuses,  c'est-à-dire  celles  qui  sont  le  plus  capables 
de  plaire  aux  autres.  (I,  74,  variante  de  i6fi5.| 

(Les  troupes)  des  ducs  de  Rouillon  et  de  la  Rochefoucauld  consis- 
toient....  en  six  oenU  gentilshommes,...  et  l'infanterie,  etc.  (II,  189.) 

....  (Les)  pertes  qu'il  (M.  le  prince  de  Tarente)  a  souffertes  à  la  prise  et 
rasement  de  Taillebourg.  (II,  384.) 

Moosietir  seroit  reconnu  lieutenant  général  de  l'État  et  couronne  de 
France.  (II»  4i6-) 
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Nous  B*avoat  poiat  k  aotor  îâ,  ear  U  ii*y  a  point  «Ittpw,  l«  «nploia  det  ttont, 

marquant,  aans  prépoaîtion,  eomma  let  cas  abMlaa  eo  grae,  an  latin,  ate.,  le  t«mpc, 

le  Um  on  la  dittan^,  ete.  Ainsi  : 
(M.  le  duc  d'C^léans)  eut  ordre..,,  de  lortir  de  Paris,  le  jour  que  le 

Roi  ▼  deroit  arriver.  (Il,  43 1.) 

(Monsieur  le  Prince)  aOla  cette  nuit  loger  dans  det  quartiers,  etc.  (II, 

373  ;  Toye»  H,  3i5,  /.  i5  et  16,^ 
Deslandes  se  retira  dans  Téglise,  où  il  tint  trois  jours.  (II,  377.^ 
On  ne  fidt  point  d'ingrats  tout  le  temps  qu'on  peut  &ire  au  bien. 

(I,  i55,  rariante  du  manuscrit.) 

*....  Promettant  de  ne  rien  entreprendre  ce  temps-là.  (III,  100.) 

On  la  fit  marcher  (rarmée)  à  Étampes,  ou  Ton  crut  qu'elle  pomroit 

séjourner  un  temps  considérable.  (II,  375.) 
*....  Les  nouTelles  que  tous  apprîtes  l'autre  ordinaire.  TIII,  5i.) 
(M.  de  Turenne)  attendit  tout  le  jour....  s'exposant....  a  être....  dé£sit, 

si  Monsieur  le  Prince  eût  été  droit  à  lui,  an  lieu  de  suivre  deux  ou  trois 

lieues....  les  troupes  du  maréchal  d'Hocquincourt.  (II,  373.) 

Le  prince  de  ôonti....  étoit  avec  ses  troupes  en  un  lieu  nommé  Staf- 

fort,  quatre  lieues  au-dessus  d*Agen.  (II,  339.) 

On  poussa  le  reste  trois  ou  quatre  lieues  vers  Auxerre.  (Il,  369.) 
L*escadron....  se  retira  cent  pas  «1  désordre.  (II,  368.) 
Le  valet  de  chambre....  étoit  demeuré  mille  pas  derrière.  (II,  36o,) 
La  rue....  étoit  quarante  pas  au  delà  d^une  fort  grande  place.  (II,  4/oy*) 
Nous  la  côtoyâmes  (cette  ravine)  deux  cents  pas.  (II,  xsS;  voyes  II, 

369,  /.  4.) 
Monsieur  le  Prince....  prit  le  parti  de  retourner,  Tépée  à  la  main,  sur 

les  six  escadrons.  (II,  371.) 

Ce  n'est  pas  non  plus  le  lieu  de  relerer  les  participes  présents  sans  em.  les  infinitî& 
sans  poUr,  jouant  le  rôle  de  géroodifr  (voyei  ô-dessns,  p.  lxxiv  et  p.  Lxiz)  ;  ni  d*aatres 
absences,  non  vraiment  elbptiques,  de  prépositions  exigées  on  admises  par  Tusage 
aotnel.  Ainsi  : 

*Son  Altesse  Royale  doit  encore  écrire  demain  au  Roi  pour  le  supplier 
de  vouloir  donner  la  paix  à  son  royaume,  protestant  toujours  que,-  etc. 
(ni,  71.) 

Le  maréchal  de  la  Meilleraye  retourna  à  Boiurg  porter  la  nourelle 
de  l'arrivée  de  Madame  la  Princesse.  (II,  ao8.) 

(Gourville)  revint....  nous  preaser  de,  etc.  (II,  11 5.) 

....  Pour  iJler  à  Munster,  où....  son  mari  (le  duo  de  Longueville)  étoit 
allé  traiter  la  paix.  (II,  96.) 

....  (Les)  marcfues  quUl  vous  a  plu  me  donner  de  votre  souvenir. 
(III,  118.) 

....  Soit  qu'il  (Biazarin)  ne  me  tint  pas  assec  détruit  dans  Tesprit  de 
la  Reine,  etc.  (II,  446.) 

Je  n'ai  rien  vu  mieux  ni  plus  judicieusement  écrit.  (III,  914.) 

Deliponty....  tint  six  jours  moins  qu'il  n'avoit  promis.  (II,  ai6.) 

U  ne  se  passoit  jour  où  je  n'eusse  besoin  d'une  apologie.  (II,  447.) 

Doit  écrire  e»  protestant  ;  /wiir  porter  ;  pour  nous  preaser  ;  pour  trsiter  de  la  paix  ; 
voos  k  plu  Je  me  donner;  pour  asses  détruit;  dé  mieux  ni  de  plus;  de  moins;  (pas) 
de  jour. 

6®  Ellipses  de  verbes. 

a)  EUiptes  de  verbes^  précédemment  exprimés^  et  qu  ensuite  on 
sous-entend  soit  seulsy  soit  plus  ou  moins  accompagnés. 

Eien  de  plus  commun,  dans  toutes  les  langues,  que  les  ellipses,  après  qnVn  les^a 
exprimés  une  première  fois,  de  verbes  soit  seuls,  soit  avec  leurs  sujets,  leurs  régimes 
direets  on  indireeU  et  autres  compléments,  les  prépositions  d'ail  ils  dépendent,  etc.; 
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que,  par  «lemple,  des  toartda  genre  de  ceux  qui  Miiventf  où  sont  sout-entendiu, 
one  ou  pluaiean  fois,  le  verbe  subsUndf,  des  Terbes  acUls  on  neatres,  réfléchis,  pas- 
siCi,  auxiliaires  : 

La  cour  étoit  ■ouinise,  le  duo  de  Beaufoit  arrèlë,  Mme  de  Cherreuse 
éloignée,  le  duc  de  Vendôme,  le  duc  de  Mercœur  et  l'évéque  de  Beaunds 
exilés,  le  président  BariUon  prisonnier  à  Pignerol,  la  cabale  des  Importants 
détruite  et  méprisée.  (II,  88  et  89.) 

Le  peuple  étoit  sous  les  armes  ;  toutes  les  mes  barricadées,  et  des*  corps 
de  garde  partout.  (II,  349.) 

L'aTarice  produit  ({uelquefois  la  prodigalité,  et  la  prodigalité  TaTarice. 
(I,  34.) 

Le  maréchal  de  la  Force  feroit  les  siennes  (ses  lerées)  en  Guyenne,  le 
duc  de  la  Rochefoucauld  en  Poitou  et  en  Angoumois,  le  marquis  de 
Montespan  en  Gascogne,  M.  d^Arpajon  en  Rouergue.  (II,  396.) 

U  n^y  a  point  de  passion  où  l'amour  de  soi-même  règne  si  puissam- 


ment one  dans  Tamour.  (I,  i38.) 

Le  anc  de  Vendôme  nit  pourru  du  gourernement  de  Bourgogne,  le 
comte  d^Harcourt  de  celui  ae  Normandie,  le  maréchal  de  TUôpiul  de 
ceux  de  Champagne  et  de  Brie,  et  le  éomte  de  Saint-Agnan  de  celui  de 
Beny,  (U,  176.) 

Nous  les  Terrons  (Condé  et  Turenne)....  devoir  les  bons  succès  à  leur 
conduite  et  à  leur  courage...;  tous  deux  sanrer  TÉtat;  tous  deux  contri- 
buer à  le  détruire,  etc.  (i,  320.) 

Je  TOUS  conjure....  de  me  croire  à  tous,  et  toute  ma  Emilie  aussi. 
(lU,  188.) 

Notre  mérite  nous  attire  Testime  des  honnêtes  gens,  et  notre  étoile  celle 
da  DnbHc.  (I,  97.) 

Mme  de  Longuerîlle  et  M.  de  Turenne  s'étoient,...  retirés  à  Stenay  ; 
le  duc  de  Bouillon  à  Turenne.  Le  prince  de  Marcillac...  étoit  dans  ses 
nudsons,  en  Angoumois;  le  duc  de  daint-Simon,  dans  son  gouTernement 
de  Blaye,  et  le  maréchal  de  la  Force  en  Guyenne.  (II,  i77>) 

(La  cour)  se  seroit  trouvée  dans  de  graudes  extrémités,  et  la  personne 
du  Roi  bien  exposée.  (II,  3a5.} 

Monsieur  le  Prince  7  fut  entièrement  contraire  (à  cet  avis),  soit  qu*il 
s^  opposit  par  raison  ou  par  intérêt.  (II,  i5i.) 

Monsieur  le  Prince  se  voyoit  réduit  à  sortir  honteusement  de  la  ville, 
on  à  la  &ire  piller  ou  brûler.  (II,  343.) 

Le  Cardinsi  biaisa  selon  sa  coutume;  et,  soit  qu*il  témoi^ât  un  jour 
de  Tafifection  ou  de  rindifférence  pour  ce  traité,  il  ne  manquoit  jamais,  etc. 
(H,  45».) 

Oa  qn*fl  témoignât  de  TindiOéreiMe. 

(Le  Roi)  ne  pouvoit  se  résoudre  k  la  déclarer  (la  Reine)  régente,  et  moins 
encore  à  partager  Tautorité  entre  elle  et  Monsieur.  (II,  5i.) 

Le  Coadjuteur....  lui  donna  (à  Monsieur  le  Prince)  sa  bénédiction  et 
an  doc  de  la  Rochefoucauld  aussi.  (II,  290.) 

Nul  honoume  que  lui  (le  duc  de  Beanfort)....  n'a  jamais  été  si  générale- 
ment aimé  qu*if  le  fîit  dans  le  commencement  de  la  Régence,  et  depuis, 
dans  la  première  guerre  de  Paris.  (II,  61.) 

Gboape*....  r  fut  Uessé  (dans  cet  endroit),  et  plusieurs  officiers  tués. 

La  Rochefooeauld. . . .  envoya  Gourville. ...  à  Madame  la  Princesse  douai- 
rière, reléguée  à  Chantilly,  et  gardée  par  un  exempt,  aussi  bien  que  Ma- 
dame la  Princesse  sa  belle-fille,  et  M.  le  duc  d*Enghien.  (Il,  178?) 

Il  y  aroit  trois  ou  quatre  officiers....  qui  7  furent  (d[ans  cet  endroit) 
prisonniers^  et  le  reste  chassé  ou  tué.  (II,  493.) 
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(La)  GftTderie  (de  Monsieur  le  Prince)  étoit  êrtirée  à  Sainte-Marie  tans 
aroir  combatta  ni  rien  perda  de  son  équipage.  (II,  34o.) 

Ayant  iait  conduire  les  Princes  au  HaTre  et  pacifie  la  Gujenne,  i 
(Maurin)  s*ëtott  mis  au-dessus  des  cabales.  (It,  si 5.) 

Deux  présidents  au  mortier  deroient....  y  assister  (au  Conseil)  de  la 
part  du  Parlement,  et  le  prérôt  des  marchands  de  la  part  de  la  Ville. 

(II.  419O 

*I1  ne  faut  pas  tous  étonner  si  je  ne  reçois  pas  tos  lettres  si  t6t  que  les 
autres...,  parce  que,  ne  me  rencontrant  pas  à  la  réception  du  paquet,  et 
ledit  sieur  Caillet  chargé  d'autant  d'affaires  qu'il  est,  u  ne  me  les  envoie 
pas  aussitôt.  (III,  87.) 

*....  Après  Taroir  tu  (le  duc  de  Lorraine)  passer  la  ririère  de  Marne.... 
et  conduit  jusqoes  à  Vertus.  (III,  78.) 

Il  faut  de  plus  grandes  vertas  pour  soutenir  la  bonne  fortune  que  la 
mauTaise.  (I,  41.) 

Ïjes  rieilles  gens)  n'ont  plus  asses  de  rie  pour  jouir  de  ce  qu'ils  ont, 
ien  moins  encore  pour  arrirer  à  ce  qu^ils  désirent.  (I,  347.) 

....  Après  que  notre  maison  en  a  reçu  tant  de  grâces  (de  Richelieu), 
et  moi  tant  de  protection  dans  ma  prison.  (III,  17.) 

On  y  joue  (à  Chambord),  on  y  chasse,  et  l'on  s'y  ennuie,  au  moins 
moi,  indigne,  paurre  gentilhomme  limousin.  (III,  198.) 

La  Reine  lui  dcTott  voulohr  (à  Maaarin)  plus  de  mal  qu'à  moi  de  celui 
qu'il  me  procuroit.  (II,  455.) 

.  *M.  de  Nesmond  fit  une  fort  lon|[ue  harangue,  tendante  à  remercier  le 
Roi;  mais  il  ne  fut  pas  suîri,  mais  arrêté  qu'il  seroit  attendu  que  le  Car- 
dinal fût  hors  du  Royaume.  (III,  65.) 

L*«Tis  de  M.  de  ZVesmond  ne  fut  pat  tuiTi,  mais  il  fut  arrêté,  ete. 

Deux  ellipses  à  noter  du  Tcrhé  Jaire  : 

Je  suis  très-faché....  que  Gourrille  ne  se  trouTe  pas  en  étacde  faire  ce 
qu'il  est  obligé  sur  votre  chapitre.  (III,  179.) 

Je  fis  toute  la  diligence  qu^il  me  fut  possible.  (II,  ia5.) 

b)  Ellipses  verbales  diverses  ;  propositions  nt^'ant  pas  de  verbe^ 
sans  quelles  soient  précédées  du  verbe  à  sous-entendre  : 

On  proposa  de  la  renfermer  (la  Reine)  an  Havce,  de  rompre  son  ma- 
riage et  de  la  répudier.  (II,  38.) 
Faire  «t  à  soppléer  derant  les  trois  infinitif  poor  compléter  Tidée. 

....L'établissement  d'un  conseil  nécessaire,  presque  en  la  même  forme 
de  celui  que  le  feu  Roi  avoit  ordonné  en  mourant.  (II,  38 1.) 
On  peat,  après  ordoiutét  suppléer  dUtablir,  qui  te  dédoit  d'établùttment, 

*M.  de  Lorraine....  lui  a  offert  (à  Monsicjir  le  Prince)  de  faire  tout  ce 
qu'il  desireroit,  et  qu'il  étoit  venu  pour  le  serrir.  (III,  87.) 

Devant  fii*i7  étoit  venu  est  8ous-«ntenda  Im  dit^  contenu  dans  Tidèe  d'à  offert. 
Cest  une  déduction  fréquente  dans  les  langues  anciennes.  •—  Au  tome  III,  p.  7$, 
/.  av,'€lem,  et  dern,,  qu'il  y  eofuent  parait  un  tour  semblable,  mais  c'est  sans  doute 
une  înadTertance,  d*uae  autre  main  su  reste  que  celle  de  notre  auteur,  et  il  faut, 
crbyons-nouSy  corriger  qu'il  en  il. 

Voyez  si  vous  avez  quelque  chose  à  m'ordonner  au  pays  où  je  vas  avec 
celui  qui  vous  écrit  ce  que  dessus.  (III,  45.) 

C*est-Ji-dire  «  ce  que  Ton  vous  écrit  (et-)  dossos.  »  €es  moU  aoat  dans  le  post- 
scriptum,  écrit  d*nne  autre  maio,  d'une  lettre  autographe  de  la  Rochelbttcauld.  VoyeSi 
à  la  fin  de  Tarticle  Dessus,  uu  antre  exemple  «m  style  de  chancellerie. 

Gimbien  d'animaux  qui  vivent  sous  terre  pour  se  conserver!  Combien 
de  chevaux,  qu'on  emploie  à  tant  d'usages,  etc.  (I,  309.) 
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'Aa  nom  de  Dimi,  le  lecfet.  (III,  6^.) 
Garda-moi  le  feeret. 
....  Me  criant  quartier.  (II,  ii6.} 
H*  crifaft  de  leur  demander  qoerder. 

Je  ne  reax  point  de  elieraux  de  grand  prix,  mais  seulement  pour  serrir 
k  courre.  Si  il  y  avoit  quelque  belle  haquenée,  il  (M.  de  Saint-Agoulin) 
m'oUigeroit  de  me  Tacheter,  mais  le  tout,  en  cas  que  nous  ayons  de 
Fargent.  (UI,  5o.) 

f  Tours  elliptiques  divers  ou  d'apparence  elliptique  : 

Le  peaple....  dit  mille  injures  au  Coadjuteur,  et  se  préparoit  à  le 

mettre  en  pièces  si  Monsieur  le  Prince  n'eût  fait  descendre  ses  gens  pour 

apaiser  le  tumulte .  (Il ,  a  §o .) 

PhriM  déjà  «itêe,  «Tec  explication  de  PelUpse,  i  l'article  CoaJOMCTioif,  ô-deiSM, 
p.  uxzn,  a'  «xeinple. 

Celui-là  n*est  pas  raisonnable  à  qui  le  hasard  fait  trouver  la  raison, 
mais  celui  qui  la  connoit,  qui  la  discerne  et  qui  la  goûte.  (I,  76.} 

«  ICû  edoi  (-là)  est  rabonaable  qui  la  coaaott,  »  ellipae  correcte  du  verbe  et  de 
ratiribit. 

Il  ne  le  peut  rien  ajouter  à  la  manière,  et  tout  s*est  passé...,  comme  je 
le  pouvoii  souhaiter.  (III,  196.) 

LoBgat  ellipfe  d^na  camplément  de  tobstantif  :  «  à  U  manière  dont  la  fsvear  (le 
en  d*iine  abbaje)  a  été  accordée  ». 

Daas  le  tour  des  trou  exemples  suivants,  noos  ajoutont  d'ordinaire  «acare  après 
■mît;  dans  le  quatrième  il  y  a  un  adverbe  commua  à  quatre  verbes,  trois  actifs  absolus 
tfaeiéiédû] 

(Montrésor)  sMtoit  fait  un  honneur  à  sa  mode,  non-seulement  de  ne 
point  nlner  Tabbë  de  la  Rivière,  mais  d'exiger,  etc.  (11^  9a.) 

Ulalloitque  tout  se....  passât,  non-seulement  selon  rmtention  de  Mon- 
•iear...,  mais  qu'on  livrât,  etc.  (II,  417.) 

U  7  eut  encore  toutes  les  nuits  non-seulement  des  part^  de  cavalerie 
pow  s'opposer  à  la  sortie  du  Roi,  mais  un  soir  que  la  Reine,  etc.  (II, 
«3i;  voycill,  104,  /.  6.) 

L'amoor-propre,  sépare....  de  son  intérêt,  ne  voit,  nVntend,  ne  sent 
et  ne  se  remue  plus.  (I,  aaS.) 

Le  ceajoaction  fme  sert  à  lormer  plosiean  sortes  de  tours  qui  pewent  s'expliquer 
par  dssdKpses  (voyes  plus  haat«  p.  uxxix,  3«;  et  au  Lexique,  p.  348,  3*  et  4»)  : 

Ils  n'eurent  pas  fiait  grand  cheadn  en  oei  état,  qu^ili  entendirent  des 
coups  de  pistolet.  (II,  36a.) 
Lânfa'Os  enftaiidiimt. 

....  Une  place....  hors  d'état  d*dtre  secourue  que  par  M.  de  Lorraine. 

(n,39<.)  "^ 

âatrcBMat  que  par. 

0  ne  me  lut  paa  même  permis  d'y  aller  (à  Paris)  qa*à  la  charge  que  je 
■eparleiois point  de  celle-là  (de  cette  allaire-la).  (II,  462.) 

^^Msae  donnons  point  ici,  parce  qœ  ce  ne  sont  pas  de  vraiea  ellipses,  des  exemples, 
jy  <i*ss  en  partie  ailleurs  pour  d'autres  raisons,  dans  lesquels  un  ou  plusieurs 
"^^niirienra  non  point eous-eotendns.  mais  suppléés  par  d'autres  mots  qui  les  re- 
V^f^/Êtw^  lab  qno  le  pronom'peraonnel  neotra  ù^  les  proaome  ce/«î,  en,  jr,  le  verbe 
/vv,  etc.  Ainsi  : 


Bts  qni  arrivent  dans  Tamitté  ont  à  peu  près  des  causes 
PvriUesà  cens  qui  arrivent  dans  Tamour,  (I,  3 4 S.) 
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On  ft*enbrce  d*j  arriyer  (au  son||&et  de  la  nontagi^e);  on  Teqpère  «piel- 

quefois,  mais  on  n*/  airire  jamais.  (I,  3oa.] 

Les  passions  en  engendrent  souvent'  qui  leur  sont  contraires.  (I,  34.) 
La  civilité  est  un  désir  dVn  nBceroir  et  d*être  estime  poli.  (I^  x37.) 
(Le  duc  de  Nemours)  ne  s>  laissoit  pas  emporter  (à  ses  passions)  avec 

la  même  impétuosité  qu*il  avoit  fait  d*abord.  (II,  «74') 


XIII.  -*  PiiovAflUB. 
i«  Double  sujet. 

SoQTent  notre  «ateiùr  traite  en  proposition  sbiolae  an  premier  sujet,  nom  oe  pro* 
nom,  suivi  d*an  participe  présent  oa  passé,  simple  oa  composé,  et  reprend  ce  sijet 
par  nn  pronom  devant  le  veriie  de  mode  personnel.  Ce  tonr,  encore  admis,  dans 
certains  cas,  par  Tosage  actael,  est  si^rtout  Reqoent  dans  notre  tome  II,  c'est-f 
dans  In  rédt. 

Reprise  par  un  pronom  éCun  sujet  nom  : 

M,  de  Turenne  ayant  aris  que  Mademoiselle....  avoit  voulu  Toir  l'a 
en  bataille,  il  fit  marcher  ses  troupes.  (II,  393.) 

'Monsieur  le  Prlnee  aidant  à  se  tromper  lui-même,  il  receroît  Tempret- 
•ement  du  Cardinal  comme  une  manpie  de  son  amitié.  (Il,  i56  et  157.) 

Jja  nuit  augmentant  la  crainte  et  cachant  les  bonnes  et  les  mauvaises 
actions,  elle  donne  la  liberté  de  se  ménager.  (I,  116.) 

Yoyei  la  variante  de  l'édition  de  |065,  à  la  note  4  de  la  page  indiquée. 

If.  de  Beau  fort  croyant  que  le  marquis  de  Jarzay  et  d^autres....  avoient 
affecté  de  le  morguer,...  il  r^lut  de,  etc.  (II,  141.) 

Le  due  d*£nghien  trouvant  à  son  retour  tout  le  changement  que  je  viens 
de  dire,...  il  lais^  à  Coligny  la  liberté  de  se  battre  contre  le  due  de 
Guise.  (II,  90.) 

Le  Cardinal  voyant  Taffaire  assez  acheminée...,  il  résolut  de  prendre  des 
mesures,  etc.  (II,  i63.) 

Le  comte  du  Doignon  s^îmaginant  que  toutes  ses  autres  places  suivroient 
cet  exemple,  il  se  retira  à  Brouage.  (11,3x5.) 

If,  le  due  d^ Orléans  et  les  frondeurs  voyant....  qu*on  se  disposoit  à  les 
mener  (les  Princes)  au  Havre...,  ils  ne  roulurent  point,  etc.  (Il,  104.) 

Le  comte  tTHareourt  arerti  que  le  pont  de  bateau  étoit  rompu,...  U 
marcha,  etc.  (II,  3 13.) 

*M.  ÛamotUe  étant  allé  à  Limours  jeudi,...  iV  revint  hier.  (III,  107.) 

Le  Parlement  s*étant  assemblé,  //ordonna,  etc.  (II,  191.) 

Monsieur  le  Prince  n*ayant  encore  ni  conclu  ni  rompu  «on  tndté  avec  U 
Reine,  et  ayant  eu  avis  que  M.  de  Châteauneuf  de  voit  être  chasaé,  '/ 
Touloit  attendre  Févéneme nt  pour  faire  le  mariage.  (II,  349.) 

ilf.  de  Marehin  s*éunt  attaché....  à  Monsieur  le  Prince,  il  avoit  reçu 
de  lui  le  gouvernement  de  Dellegarde.  (II,  3 30.) 

Monsieur  le  Prince^  M*  le  prince  de  Conti  et  kù  (le  duo  de  Longueville) 
étant  entrés  dans  la  galerie  de  Tappartement  de  la  Reine,  ils  y  furent 
arrêtés  par  Guitaut.  (II,  170.) 

M,  le  duc  d'Orléans  et  Monsieur  le  Prince  ne  connoissant  pas  leurs  véri- 
tables intérêts,...  ils  songèrent,  etc.  (II,  346  et  a470 

La  Reine  voyant  augmenter  le  mal  de  tous  c6tét,...  elle  se  résolut,  eM. 
(II,  498;  Toyez  n,  i63,  /.  a-4.) 

Dans  eot  dens  derniers  «aemples,  naa  longat  saite  de  mots  sépare  les  siqeta  mam» 
de  la  rapriae  par  an  proaott. 
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Reprise  par  un  pronom  et  un  sujet  promm  : 

Lêû  (M.  de  Châteaiineaf),  craignant  de  se  commettre...,  il  prît  prétexte 
de  ae  retirer  aor  ce  que,  etc.  (II,  3a40 

Ici  eneore  il  y  •  anq  Ugnes  entre  les  deu  tigets. 

Ceux  de  dedans  en  ayant  pria  Talarme  (de  TarrÎTëe  de  Monsieur  le 
Prince),  ils  la  donnèrent  ausû  aux  assiégeants.  (II,  376.) 

Hona  ne  rderons  pat  les  reprises  par  ee^  aussi  ositées  aujourd'ltiii  qu'autrefois. 


Ce  qui  étoit  encore  phia  considérable,  c*est  que...,  etc.  (II,  iBg.) 

De  tous  nos  défauts,  celui  dont  nous  demeurons  le  plus  aisément  d'ac- 
cord, c'est  de  la  paresse.  (I,  181  ;  tojcz  I,  364,  /.  i  et  1.) 

Les  trois  lieux  où  il  7  ait  eu  quelque  chose...,  f*a  été  à  Touars...;  le 
second  est  Bressuire...,  et  le  troisième  est  Montagu.  (III,  3o.) 

11  y  a,  en  outre,  dans  ees  deux  demiires  phrases,  une  autre  sorte  de  pléonasme  ana- 
legse  h  eeaz  qne  nous  notons  plus  loin,  à  la  fin  de  a*. 

Ce  n*eat  pas  non  plus  le  lie^i  de  citer  les  reprises,  par  des  pronoms,  de  sujets  qui 
aoraiflnt  pu  se  sons-entendre.  Dn'y  a  pas  là  pléonasmci  mais  plutôt  non-ellipse.  Ainsi  : 

Le  Cardinal  triompha  inhumainement  de  cette  mort  ;  il  dit  des  choses 
piquantes  de  la  douleur  de  la  Reine,  et  il  recommença  d^espérer.  (II,  14.) 

Ix>rsqu*ils  (Janay  et  ses  amis)  étoient  assemblés  pour  souper  dans  le 
jardin  de  Renard  près  des  Tuileries,  il  (le  duc  de  Beau  fort)  y  alla  fort 
accompagné;  il  chassa  les  violons,  il  renrersa  la  table.  (II,  i43.) 

Cela  alla....  si  avant....  que,  par  une  fausse  politique,  il  (Monsieur 
le  Prince)  s*opposa  à  l'intention  qu'on  eut  à  la  cour  de  donner  le  Mont- 
Olrmpe....  à  Monsieur  son  frère,  et  il  le  restreignit  à  accepter  DamriU 
Uers.  (II,  137.) 

....  Selon  que  son  propre  intérêt  s'approche  de  lui  ou  qu'  il  s'e  retire. 
(I,si5,ctIII,  i63.) 

La  Retno  ne  me....  fit  pourtant  rien  paroître  alors,  et  elle  me  témoigna 
d'approuTer  ce  que  j'aroia  fait.  (II,  71.) 

Monsieiir  le  Mnce  Tavoit  non-seulement  maintenu  (Marchinj  dans  le 
serrioe,  mais  même  il  Favoit  fait  nommer  vice-roi  de  Catalogne.  (II,  3so.) 

a*  Double  régime. 

Ce  genre  de  pléoname,  dans  les  passa^  où  nous  le  rencontrons,  tient  sutont  à 
certains  emplois  des  monosyllabes  pronominaux  en,  f  : 

De  pluneurs' aciians  différentes  que  la  fortune  arrange  comme  il  lui  plait, 
il  s'e»  fait  plusieurs  vertus.  (I,  364  et  365.) 

Dnns  le  manoserit  autographe,  «  il  m  fait  ». 

Puisque  vous  voulez  tant  en  savoir  des  miennes  (de  mes  nouvelles),  je 
vo«tt  dirai,  etc.  (III,  i83.) 

Dans  un  éclaircissement  fort  aigre  qu'il  (M.  de  Chavigny)  eut  avec 
Mooaieur  le  Prince,  il  en  sortit  avec  la  fièvre,  qu'il  prit  de  lui,  et  mourut 
pea  de  jours  après.  (II,  4^5.) 

Daaa  ce  passage,  fort  négligé,  il  y  a  à  la  fois  pléonasme  et  changement  de  tour- 
mare  ;  dmu^  pois  en  qui  contient  de. 

Je  Tenx  que  vous  m'en  fassiez  reproche  si  je  ne  lui  tiens  (à  M*  Sa<- 
raxin)  parole.  (III,  ii3.) 

n  eaoïbie  aue  fassiez  reproche  ait  un  double  régime  :  «n  et  la  proposition  si,  etc. 
n  aaffit  de  changer  la  construction  pour  6ter  toute  apparence  d'eUipse  :  «  qne,  si 
je,  etc.,  vons  m*en  iassiei  reproche.  » 

(Mme  de  Chevreuse)  témoignoit  souvent  sa  mauvaise  satisfaction  à  la 
Reine,  et  dans  sesplainies  elle  r  mêloit  toujours  quelque  chose  de  piquant 
I  le  cardinal  Maaarin.  (U,  481.) 

La  ROGHBrOVCAULD.  III,  %  Q 
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De  là  rient  ce  soudain  afsoupîisement  et  cette  inort  que  nom  caoïons  à 
tous  ceux  à  qui  nous  contons  nos  affaires;  de  là  rient  leur  prompte 
résurrection  lorsque,  dans  notre  narration^  nous  y  mêlons  quelque  chose 
qui  les  regarde.  ^I,  aa5,  et  III,  i63.^ 

On  m*««  a  dit  des  choses  si  différentes  sur  les  sentiments  quVUe 
(Mme  de  Longnerille)  a  pour  moi,  que,  etc.  (III,  iSg.) 

Duif  l«t  deux  dernien  exemples,  y  f^en  peuveot  f'ezpliqoer  mbs  pléonasme. 

(Les  Frondeurs)  renoureloient  Taffaire  de  Noisy...,  où  Mme  de  Lon- 
goerille  aroit  passé  quelques  jours,  et  «u  M.  le  pnnce  de  Gonti  et  le  duc 
de  Longuerille  Tétant  allé  roir,  le  duc  de  Retz  et  le  coadjuteor  de  Paris.... 
sy  rencQrent  sous  prétexte  d*y  risiter  aussi  cette  princesse,  (II,  i4iO 

Le  toar  est  ploa  latin  qoe  français,  mais  il  n'y  a  pat  Traiment  pléonasme  :  le 
relatif  ok  dépend  da  pardieipe  abtola  itmU  tUU^  et  j  de  m  rendirent. 

Dans  les  tours  saÎTants,  assez  fréquents  au  dix-septieme  siècle,  il  y  a  pléonasme 
implicite  on  explicite  de  la  préposition  plutôt  que  du  mot  régime  : 

(Le  duc  d*EnghienJ  désira  que  ce  fût  à  Coligny  seul  à  qui  je  rendisse 
les  réponses  de  la  Reme.  (II,  5^.) 

Ce  fut  en  ce  Ueu-X^  ou  il  (Monsieur  le  Prince)  communiqua,  etc.  (IC,  348.) 

Ce  n*est  d'ordinaire  que  dans  de  petits  intérêts  où  nous  prenons  le  hasard 
de  ne  pas  croire  aux  apparences,  (i,  i54,) 

Pléonasme  analogue,  aree  constmetion  inverse  : 

De  tous  nos  défauu,  celui  dont  nous  demeurons  le  plus  aisément  d'ac- 
cord, c'est  de  la  paresse.  (I,  i8i.} 

3®  Pléonasmes  divers,  redondances  et  tautologies. 

Reprise,  après  une  incise  plus  on  moins  longue,  de  la  conjonction  que  : 

Voyez  M.  des  Ririères  de  ma  part,  et  lui  dites  que^  comme  toutes  les 
bêtes  faures  de  ces  quartiers-là  riennent  de  Tusson...,  que\t  le  supplie 
de  défendre  à  ses  raleu  d'en  tirer.  (III,  i6.) 

(Ce  capitaine)  répondit  que^  pourru  qu'on  n'arrêtât  point  M.  le  dac  de 
Beaufort,  ya'il  n'y  aroit  rien  à  quoi  on  ne  consentit.  (II,  487.) 

Dans  la  rédaction  définitiTe  (II,  x68),  le  second  que  a  disparu. 

*  Je  crois  que  si  cela  est,  que  MM.  les  Espagnols  sont  de  tout  ce  tripo- 
Uge.  (III,  56  et  $7.) 

Les  exemples  do  cette  reprise  ne  manquent  point  dans  les  écrits  dn  temps  :  compa- 
ras, entre  antres,  Ketz^  tome  VII,  p.  90.  Dans  notre  troisième  phrase,  de  la  main  de 
GoarriUe»  la  répétition,  après  une  si  courte  incise,  est  une  pure  négligence,  mais  qa 
marque  la  pente  d*alors. 
Point  après  un  double  ni  : 

Ni  eux,  ni  le  président  Viole,  ne  la  yixesït  point,  (II,  a 56.) 
Le  sens  ne  parait  demander  cette  addidon  qu*après  un  seul  ni.  Ainsi  : 
La  précipitation  ni  la  ranité  de  mes  espérances  n'attirèrent  point  les 
refus.  (II,  449.) 

«  Plus  outre  »,  au  sens  de  c  pins  loin  »  (l'Académie,  dans  sa  dernière  édition,  donne 
eneore,  aTee  ulUr^  cette  sorte  de  pléonasme)  : 

Le  faubourg....  fut  emporté  ;  mais  on  ne  passa  ^b  pltts  outre.  (II,  aos.) 
Les  Espagnols  ne  roulurent  pas  passer  plus  cuire,  (II,  114.) 

Nous  n*aTons  pas  à  noter  ici  les  reprises  de  prépositions  qui  auraient  pu  se  sous> 
enlendre;  comme  nous  avons  en  occasion  de  le  dire,  p.  xcm,  pour  de»  pronoms  qui 
se  pouvaient  omettre,  il  n*y  a  pas  là  pléonasme,  mais  non-elIipse.  Ainsi  : 

JMme  de  Cherreuse)  fut  conduite  sûrement  en  Espagne,  après  aroir  érité 
lie  périls,  auprès  aroir  fait  paroître,  etc.  (II,  34.) 
Parce  qu'ii^  (Monsieur  le  Prmce)  aroit  senti  le  mal  que  sa  dirision  ^vee 
sa  famille  lui  aroit  causé,  il  souhaita  de  se  réconcilier  apee  Monsieur 
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mm  fr&re,  omc  Mmàume  m  mmut,  et  même  owee  le  prince  de  Marcillac. 

(n,  Mo.) 

MmaU  toat  les  pléonatiiiM  oa  plot6t  les  lenforeeneiiU  da  tens  pir  semlement^ 

Les  plut  complaûantt  m  contentent  de  montrer  seulement  une  mine  atten- 
tire,  «a  même  temps  que  Ton  Toit,  dans  leurs  yeux  et  dans  leur  esprit, 
un  égarement,  etc.  (I,  87.) 

L*esprit....  ne  siffit  pas  seul  pour  nous  conduire.  [I,  aSs.) 
Il  JM  lui  restoit  pins  de  parti  à  prendre  que  celui-là  seul,  (II,  43o.) 
Je  M'ai  que  ce  jm/  moment  pour  tous  dire  que,  etc.  (III,  48.} 
Il  Vy  aToit  m  oelai*là  seui  (ce  siège)  où  il  (Monsieur  le  Prince)  pût 
pvéce&dre  de  réussir.  (Il,  3io.) 
Premtire  arec  prisonnier  : 

Monnenr  le  Prince..., />ri<  des  o^cïen  prisonniers,  (II,  4^B.) 
BeauTaia-Chanterac  et  le  eheralier  Toaias  y  furent  pris  prisonniers.  (II, 

aoaO 
(Condë)  s*attacha  à  les  Tonloir  ^eiv<^«  prisonniers  de  guerre.  (II,  335.) 

Avec  orriier^  Je  donblement  dcnot  disparaît  : 

Cette  princesse,  reure  de  Henri  IV  et  mère  de  tant  de  rois,  a  été  arrêtée 
prisommiire  par  le  Roi  son  ûiêf  et  par  la  troupe....  de  Richelieu.  (I, 
33i.) 

Aatras  sorabondaaees  et  ■dditions  et  maolirM  de  fortifier  le  sens,  doat  plosiears 
sont  deaMorées  de  trie-bon  «sage  : 

I>e  récompenser  pour  moi  des  offices  de  la  couronne...,  on  me  croyoit 
irop  raisonnable  pour  le  désirer,   et  pour  m'aller   souTcnir,   etc.  (II, 

44«-) 

....  Jeune  prince  bien  fait  Je  sa  personne,  (II,  95.) 

....  Une  /ba/«  innombrable  de  monde.  (II,  134.) 

(Les  vieilles  gens)  n*ont  plus  de  part  aux  premiers  biens  qui  ont  tT abord 
rempli  leur  imagination.  (I,  346.) 

Dtuu  tome  les  temps,  je  serai  toujours  le  même  pour  tout  ce  qui  tous 
arrhrera/oHMif.  (III,  m.) 

Les  Espagnols....  firent  marcher  encore  une  seconde  fois  M.  de  Lorraine 
à  Pkris.  (n,  4ai.) 

La  nécessité  inéniaèle  de  mourir.  (I,  ai  a,  variante  de  t665,) 

IméwisMe  a  dispara  dans  la  rédaction  définitire. 


(Ange  de  Joyeuse)  vécut  longtemps  dans  une  vie  sainte  et  religieuse.  (I, 
333.) 

La  bonté....  nous  fait  sortir  hors  de  nous-mêmes.  (I,  ia6,  variante  du 
maaiiserit  et  de  i665.) 

(Le  parti  opposé  à  Mazarin)  apprit  cette  nourelle  avec  la  surprise  et 
retournement  qu'on  peut  aisément  sUmaginer.  (II,  65.) 

XIV.  Stluehb,  ou  agookd  atic  hk  piNsiB  plittAt  qu'àvbg  les  mots. 
]•  Genre. 

MasrnlJB  arec  personnes  t 

Jamais  deê  personnes  de  cette  importance  n^ont  été  conduits  en  prison 
par  nn  si  peut  nombre  de  gens.  (II,  171.) 

Floaîeiirs  matreê  personnes,...  s\...  étoient  engagés  d*auUnt  plus  aisément 
qn*â!r  étoient  résoius^  etc.  (Il,  478.) 

n  y  a  des  personmes  qui  peuTcnt  avoir  raison  de  se  fier  en  nous,  ^rf 
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qui  nous  n'aurions  pas  raison  d'aroir  la  même  condottei  et  on  s'acquitte 
enrers  eeiw-<i  en  leur  gardant  le  secret.  (I,  ^96.) 

MiMnlia  «▼«©  Jltute  :  .        ,     «  .  /ttt   «    % 

*  Son  Jlieise  HoraU,...  parott....  attaché  à  Monsieur  le  Phnce.  «U,  81.) 

*  Son  JUesse  BoyaU  a  été  déclaré  lieutenant  général  de  l'Etat,  (in,  S;.) 

*  Si  Son  AUesiô  Royale  s'accommode,  comme  U  ne  peut  guère  ^<m  em- 
pêcher, M.  de  la  Rochefoucauld  U  pnera,  etc.  (III,  100  ;  tojcl  ibidem^ 

'  *  Son  jiitêsse  HoyaU  fit  le  discours....  de  la  lettre  ju'iV  aroit  écrite.... 
La  Compagnie  le  pria  de  continuer  •ses  soins  pour  le  bien  de  l'Etat  et  con- 
servation  de  l'autoritë  royale,  comme  £lle  aroit  commencé.  (EU,  79  et  80.) 

D«os  ce  dernier  paisage  il  y  a  sacceMÈvement  le  mascalîn  et  le  réminin.  —  Tom  ces 
exemples  du  masculin  arec  Altêste  sont  d'aatres  mains  que  eeUe  de  notre  «ntear; 
dans  les  lettres  écrites  par  lui  nous  n'avons  pas  remarqué  de  sembUbles  syllepseï; 
mais  elles  ne  manquent  pas  dans  les  écrits,  même  soignes,  du  temps,  non  plus  que, 
avec  les  noms  des  titres,  le  passage  de  la  3-  à  la  a-  personne  :  Toye»  ci-après  3 , 
a'  exemple,  et  les  lettres  4  et  14. 

Féminin,  puis  maacnlin,  très-régulièrement,  stcc  gens  : 

Cette  foiblesse  est,  de  toutes,  la  plus  ordinaire  aux  wieilles  gens  qui  ont 
été«m«.(I,  3s5.) 

Vojex,  II,  a85,  /.  8  et  9,  un  exemple  analogue,  mais  oà  le  premier  ai^edif  a 
une  forme  commune  aux  deux  genres. 

a*  Nombre. 

PlmrUl  soit  après  dês  noms  a»  prowms  eolUeti/s,  sait  après  des  sujau  sùiguUsrs 
auxquels  des  eompUments  ou,  Vautres  annexes  donnent  valeur  de  pluriel  : 

Beaucoup  de  noblesse  s'y  retira  aussi  (à  Coignac)  pour  témoigner  son  lèlc 
au  serrice  du  Roi,  et  plus  apparemment  encore  pour  garder  eus^mémes  ce 
quV/#  y  sToient  fait  porter.  (IL  3ii.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld,  fit  assembler  toute  la  nohieue  qui  étoit 
chez  lui...,  et  leur  dit  que,  etc.  (II,  181.] 

*  La  cour  avoit  enrie  d'aller  à  Corbeil  *,  mais  ils  ont  tant  attendu  qu'c^ 
ne  peuTent  plus.  Ils  doivent,  etc.  (III,  54.) 

*  La  cour  a  refusé  le  passe-port,  qui....  est  une  chose  ridicnle,  quelque 
dessein  qu'ils  aient,  je  ais  même  quand  ils  ne  roudroient  point  la  paix, 
car  au  moins  le  fontwYi  Toir  à  tout  le  monde,  et,  par  une  conférence,  ils 
pouYoient  rompre  sur  des  intérêts  partlculiera.  (III,  70  et  note  7.) 

*  On  a  reçu  à  la  cour  fort  indifléremment  le  retour  de  M.  [de]  Joyeuse, 
arec  leurs  offres  acceptées.  (III,  91.) 

*  Je  Teux  croire  que  te  monde  de  potre  cour  se  repentira  quelque  jour 
d'en  user  conmie  i/s  font.  (III,  96g.) 

Les  quatre  exemples  qui  précédent  ne  sont  pas  de  la  Rochefoucauld,  mais  ils 
n'étonneraient  pas  de  lot;  le  dernier  est  de  sa  femme. 

Voyes  I,  a8,  /.  7,  et  II,  464,  /.  ao,  deux  autres  exemples  de  pluriels  à  expliquer 
par  syllepse. 

(Monsieur  de  Châteanneuf)  consentit  que  ce  qu'il  avoit  d'amis  puis- 
sants et  considérables....  vissent..,.  Mme  la  princesse  Palatine,  et  qu'r& 
lui  promisseni,  etc.  (II,  a  ai.) 

La  fortune  même  choisit  parmi  eux  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  illustre..., 
pour  les  rendre  ses  ennemis.  (I,  3 18.) 

*  7*00/  ce  qu'il  y  a  d'honnêtes  gens  en  Espagne,  qui  ont  connoissance 
de  l'affaire,  seront  obligée  de  porter  témoignage  pour  elle.  (III,  iSS.) 

Tout  ce  qu'il  y  ayoit  de  personne»  da  qualité  le  vinrent  trouver  (Mon- 
sieur le  Prince)  au 'bois  de  Boulogne,  et  furent  suivis  de  huit  ou  dix  mille 
bourgeois  en  armes.  (Il,  37^.} 
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Presque  ton/  ee  qui  aroit  été  banni  revint;  et,  comme  il  j  en  aToit 
beanoonp  d'attachés  à  la  Reine...,  il  y  en  eut  peu  ^uî,  etc.  (Il,  475.) 

Presqae  tout  le  monde  s^acquitte  des  petites  obligations;  mais  il  n*y  en 
a  guère  qui  aient  de  la  reconnoissance  pour  les  grandes.  (I,  i53,  variante 
du  manuscrit.) 

DaM  eei  deoz  derniers  eiemplet,  «n  et  ee  qui  le  fuit  m  rapportent,  non  «  nn  «n- 
tMÔdeBt  plarid  esprûné,  mais  à  Vxàhe  plurielle,  facile  à  suppléer,  à^hommes  00 
geme^  eoateane  dans  les  expressions  eoUeetives  tout  ee  qui,  tout  le  monde,  —  Voyez 
drdcasos,  \  la  section  Aocoao,  A,  p.  txzxm,  des  exemples  da  pluriel  avec  o«. 

(Monsieur  le  Prince)  avoit  déjà  envoyé  son  valet  de  chambre  à  Châ- 
tilion...,  et,  n*-ayant  avec  lui  que  le  duc  de  la  Rochefoucauld  et  le  prince 
de  Marcillae,  Us  prirent  le  chemin  de  Cbâtillon.  (II,  36 1.) 

*  Jf.  Damville  étant  allé  à  Limours  jeudi...,  if  repint  hier  an  soir  avec 
M.  Goulas,  et  rapportèrent  que  Monsieur  le  duc  d'Orléans  avoit  accepté 
Tamniade.  (III,  107.)  ^ 

De  la  main  d*nn  eopirte. 

Vemria  de  se  venger  de  son  infidélité  (de  l'infidélité  de  Bouquinqnan^ 
et  de  se  rendre  nécessaire  au  Cardinal  la  portèrent  (filme  de  Êarlille)  a 
tenter  toutes  sortes  de  voies,  etc.  (II,  la.) 

Sjllepee  à  lafcis  de  genre  et  de  nombre  : 

*  Cette  sorte  de  différends. ...  se  doivent  assoupir  et  terminer  ^eux-^mêmes . 
(m,  74  et  75,  de  la  main  du  président  Viole.) 

Cet  aeeord  avec  le  complément  est  demeuré  de  régie  après /itfu;  ainsi  : 
Peu  de  gens..,,  oseront  dire  qu*il  (Marchin)  est  coupable,  tlpeu  aussi 
oseront  le  déclarer  innocent.  (II,  3  a  a.) 

Pluriels,  puis  singulier^  après  tm  double  sujet  synonyme  t 

*  Votre  bonté  m^ayant  paru  si  avantageusement  que  je  puis  dire  avec 
Tenté  que  nta  maison  et  ma  famille^  qui  ont  Thonneur  de  vous  appartenir, 
vous  doutent  leur  salut,  j*ose,  en  la  vouant  éternellement  à  tout  ce  qu*il 
vous  plaira  en  ordonner,  requérir,  etc.  (III,  199.) 

Vwu  avoitt  on  déjà  à  citer  cet  antre  exemple  d'nn  sujet  double  avec  le  verbe  d*abord 
an  ploiiel,  pals  coUeetÎTement,  par  inadvertanee,  an  singulier  : 

Son  malheur  et  le  mien  lui  firent  quitter  (à  Mme  de  Chevreuse)  le  che- 
min ou  on  Tauroit....  retrouvée,  et  lui  fit  prendre  celui  de  Verteuil. 

(II,  as.) 

3*  Penonne  : 

La  même  faim  qui  chasse  le  loup  du  bois  oblige  un  aveugle  de  tous 
écrire  pour  vous  conjurer  bien  sérieusement  de  juger  de  Tétat  de  mes 
affaires.  HU,  89.) 

Je  ne  dis  point  à  Votre  Ëminence  que  je  me  serois  rendu  auprès  d*£ile, 
si  Je  m*étois  cru  plus  utile  à  son  service  à  Paris  qu*ici,  et  je  ne  crois  pas 
lui  devoir  donner  de  nouvelles  assurances  de  la  passion  que  j*ai  pour  tout 
ce  qui  eaus  touche.  (III,  3i  et  3a.) 

Accord  réguUer  de  personne  avec  on  : 

Je  sais  que  l'on  vous  a  rendu  ses  devoirs.  (II,  aa3.) 

Peusage  d'où  à  la  i^  personne  du  pluriel  .* 

Om  peut  être....  en  société  avec  des  personnes  sur  qui  nous  avons  de  la 
supériorité.  (I,  a83.) 

On  est  assuré  d*eux  comme  de  soi,  et  on  se  voit  cependant  réduit  à  la 
cmelle  nécessité  de  perdre  leur  amitié,  qui  nous  est  précieuse.  (I,  998.) 
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Noat  ftTont  mentioniiÀ  on  p«u  plot  hiot,  à  «*.  en  nniroyant  à  la  page  i.xsxin, 
Taocord,  lana  changement  de  personne,  dn  pluriel  a?oe  oi». 

Quelques  tours^  plus  au  moins  négligés^  explicahles  par  des  sortes 
de  syUepse  : 

(Le  Cardinal)  jugea  ^a*H  étoit  temps  de  s^accommoder  avec  lea  Fron- 
deurs, et  que,  sans  craindre  de  leur  donner  un  moyen  de  se  réconcilier 
av«c  Monsieur  le  Prince,  il  pouvait  en  sâreté  leur  oflnr  la  protection  de  la 
cour  et  prendre  ensemble  des  mesures  contre  loi.  (Il,  x6i.) 

G*est»ih<lire  «  les  Frondeurs  et  loi  pouTsient  prendre  ». 

....  L*impression  qn*il  (le  duc  de  LongueTÎlle)  aToit  qu^elle  (sa  £emme) 
A*eût  trop  de  part  à  cette  guerre.  (II,  353.) 

La  négation  est  appelée  par  Tidée  de  erainle  eontenoe  ici  dans  impreteiom. 

Si  quelque  chose  pouroit  diminuer  la  joie  que  j*ai  de  la  gloire  que  Votre 
Altesse  Tient  d*acquérir...,  ceseroit....  deee  ^ue«...je  ne  peux,  etc.  (in,a3.) 

Dépendance  de  Tidée  :  «  cda  Tiendrait  (de  ee  qœ)  »,  représentée  par  ee  sermt. 

Monsieur  le  Prince  y  fut  entièrement  contraire  (à  ce  projet),..;  il  j 
mêla  même  quelque  raillerie.  (II,  i5i.) 

Il  mêla  à  ses  paroles,  à  son  opposidon,  quelque  raillerie. 

Cette  dernière  noureile  étoit  la  seule  où  il  (Monsieur  le  Prinoe)  pou- 
▼oit  apporter  quelque  remède.  (II,  33 x») 

Ok,  etc.,  s'accorde  stcc  Pidée,  qaHmpUqae  id  mamvelle,  d*  «  eTcnenent  (AdMai) 

La  chose  fut  exécutée  comme  on  Taroit  arrUé,  (II,  i56.) 
Cette  phrase 
pronom  neutre 


Cette  phrase  peut  s'expHqner  uns  syllepse  ;  le  participe  arrêti  s'accorde  avec  le 


XV,  —  GoNSTKUcnoif. 

On  troQTera  an  Lexi^ue^  particalîèremeat  dans  les  articles  consacrés  aux  relatifi, 
aux  prépositiotts,  aux  conjonctions,  maint  exemple  de  eonstmetloBS  rsnaeqaaUsf 
que  nous  ne  reproduisons  pas  id. 

I®  Place  du  sujet  : 

J'appris  que,  bien  loin  de  me  tenir  les  paroles  que  le  CorJmal  m*aToit 
données,  il  aroit  accordé  des  lettres  de  duc,  etc.  (II,  xo6.) 

//,  c'est-à-dire  le  Cardinal  ;  la  place  dn  nom  serait  plutôt  dans  la  pnipositieB 
principale,  et  celle  du  pronom  i7,  qui  le  représente,  dans  la  proposiden  conjoncdfc. 

Exemples  d'intersions  du  sujet,  la  prem'ière  entièrement  conforme  encore  à  notre 
usage  î 

Fbulois'je,.,,  en  Tenir  à  Téclaircissement,  elle  (la  Reine)  toumoît  en 
finesse....  tout  ce  au'on  m*aToil  dit.  (H,  446.) 

On  lui  permit  d'abord  de  demanaer  tout  en  argent  comptant,  et,  an 
lieu  de  tout  ce  ou'on  aToit  promis  à  mon  père,  on  lui  proposa  pour 
cent  mille  livres  d'assignadons,  sur  (|uoi  on  n'eût  pas  trouvé  cent  pistolcs, 
et  le  refusa-t'on  de  la  survivance  qu'il  demandoit  pour  moi.  (H,  45 1.) 

*  On  parle  de  raccommodement  de  Mme  de  Chevrense,  et  attemJ  m  à 
Paris  le  duc  de  Vejmar.  (III,  a88.) 

a<»  Place  des  régimes. 

Hégime  imdireet  tipari  dm  mot  régiieamt  : 

On  accepta  les  offres  considérables  que  l'Archiduc  fit  d'hommes  et 
d'argent.  (II,  lai.) 
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Mme  de  LongiieTille  fit  la  même  chose,  animée»...  par  son  reisentiment 
contre  le  Coadjuteur  des  avis  et  des  conseils  qu*il  aToit  donnés  au  duc  de 
Longuerille.  (II,  i58.) 

CoMstneiion  Je*  pronoms  personnel*^  régimes  directs  ou  indirects 

a)  jymn  perhe  à  PimpératiJ  : 

Vorez  Saint-Semy...,  et  /«/•dites  de  me  renToyec  ma  lice.  (III,  98a; 
Toye»  III,  a6,  /.  3.) 

Faites....  &ire  des  informations  et  me  les  envoyez  le  plus  tôt  que  tous 
pounres.  (III,  a6.) 

Faites  mes  compliments  à  tous  mes  amis  et  m  Vit  mandez  des  nourelles. 
(IU,»7.) 

Contentez-Toua-en  (de  ma  lettre),  et  me  croyez  plus  sincèrement  à 
Toos  que  personne  du  monde.  (III,  174.) 

A)  ffmn  werbe  à  Ptnfiniti/qui  Im-méme  dépend  itun  autre  verhe  on  d'une  préposition  : 

Beaucoup  de  gentilshommes....  me  vouloient  suivre.  (II,  34.) 

Le  maréchal  de  la  Meilleraye  me  vint  tirer  de  la  Bastille.  (Il,  39.) 

Je  ne  me  pouvois  dispenser  de,  etc.  (II,  3i.) 

Je  ne  me  devois  mettre  en  peine  de  quoi  que  ce  soit.  (III,  19.) 

On  me  croyoit  trop  raisonnable....  pour  m'aller  souvenir,  etc.  (II« 

448.) 

*  Tous  mes  camarades  m'ont  trop  oublié  pour  me  pouToir  souvenir 
d'eux  avec  honneur.  (ÏII,  aa8.) 

....  Pour  me  /^/ponToir  dire  (ces  raisons).  (II,  63.) 

*  Vous  me  le  pourriez  faire  payer  (ce  billet).  (III,  io5.^ 
(La  Reine)  désira....  que  je  ne  reçusse  point  de  grâce  du  Cardinal  qui 


[Ui  Kernel  désira....  que  je  ne  reçusse  point  d< 
le  fût  ôter  la  liberté.  (II,  41.) 
Si  je  90tts  pouTois  entretenir,  je,  etc.  (III,  97.) 


(L  infimterie)  se  mit  eu  haie..,,  sans  se  vouloir  avancer.  (II,  4o8.) 
(Mazarin)  crut  se  devoir  hâter,  (II,  i54.) 

£A  Rochefoucauld)  crut  se  devoir  servir  de  cette  conjoncture.  (U,  279.) 
onsieur  le  Prince  se  pouToit  aisément  lasser.  (II,  373.) 
(Les  blessures)  #e  peuvent  toujours  rouvrir.  (III,  161.) 

*  Les  deux  parlements  se  doirent  réunir.  (III,  io3.) 

*  ....  Un  traité  qu*on  croit  u  devoir  fiicilement  conclure.  (Ili,  107.) 
(Alaïaiin}  supposa....  des  lettres....  des  alUés,  qui  demandoient  À  qui  il 

se  falloit  adresser  désormais.  (II,  80.) 
*Monsienr  d'Orléans  s'en  doit  aller  à  Blois.  (III,  io3.) 

*  Mazarin  ne  s^en  veut  point  aller.  (III,  267.) 

Faisant  semblant  de  le  rouloir  tuer,  il  apprit  que,  etc.  (II,  36o.) 

(La  Reine)  déclara  qu'elle  ne  le  pouvoit  plus  souffrir  (Richelieu)  dans 
les  affaires.  (II,  16.) 

'Que  le  Roi  ait  agréable  que,  me  disposant  à  daller  servir...,  je  puisse, 
etc.(in,i3o.) 

Ctt  bruits....  le  dévoient  trouTer  (Monsieur  le  Prince)  sans  doute  plus 
Mnnble  à  cette  injure,  qu'il  ne  le  parut  alors.  (II,  a 83.) 

!  La  Reine)  dema....  que  je  le  Toulusse  être  (ami)  du  Cardinal.  (II,  89.) 
Montaigu)  étoit  chargé....  de  toutes  les  ayances  qui  la  pouvoient  en- 
Pger  (Mme  de  Chevreuse)  dans  son  amitié.  (II,  71.) 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  eût  voulu  aussi  la  pouyoir  garantir  (Mme  de 
Longneville)  d'aller  en  Normandie.  (II,  273.) 

An  lien  dWvoyer  à  Mme  de  Chevreuse  les  a  Heures  1»  qui  la  dévoient 
ïMwrer,  etc.  (II,  33.) 

(Marie  de  Médieîs)  ayoit  peu  de  vertus  et  peu  de  défauts  qui  la  dussent 
&ife  craindre.  (I,  33a.) 

(Mme  de  Chevreuse)  me  prioit  instamment  de  ne  la  point  voir.  (II,  34») 
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Il  n*7  aToit  qae  moi  qui  U  pût  infonner  (Mme  de  Gheneiue)  de,  etc. 

(M»  »9-) 

*  L'on  lesyent  mettre  dans  leur  tort.  (III,  71.) 

....  Ce  qui  iui  renoit  d'arrirer  (au  maréchal  du  Plettit).  (Il,  ai6.) 
En  rëtat  où  je  guis,  je  lui  doit  pardonner  (à  la  Reine).  (II,  56.) 
Mile  de  Hautefort  et  Mlle  de  Chemerault.,..  ne  lui  pouroient  nuire 
(à  Richelieu)  auprès  du  Roi.  (II,  43.) 

*  Vous  lui  pourriez  faire  trourer  quelque  petite  charge.  (III,  io5.) 

n  ëtoit  nécessaire  qu'elle  (Mme  de  Chevreuse)  envoyât  un  homme  lûr, 
par  qui  je  lui  pusse  mander  ce  que  je  n'osois/ui  aller  dire.  (II,  3a.) 
(La  Reine  mère)  hésita  et  ne  lui  osa  nommer  (au  Roi)  personne.  (Il, 

lÙ 

(Mazarin)  8*imagina  lui  pouvoir  donner  (à  la  Reine]  cette  marque  de 
sa  modération.  (II,  480.) 

....  Tous  les  avis  qui  me  pouroient  être  utiles.  (II,  77.) 

C'est  la  DiéfiM  coastruetioil  arec  un  pronom  régi  par  on  adjectif. 

Comparez  ci-aprèt,  5*,  p.  cvn,  la  place  dea  négatioat  avee  on  aant  pronoms;  et 
▼oyez  I,  ao6,  /.  x6;  ai  a,  /.  8;  ai4,  /.  a-,  II,  79,  ^  7;  107,  €.  a  ;  160,  /.  «i^.-ilanR.; 
aaa,  /.  la;  a64,  /.  6;  3oa,  /.  7;  340,  I.  i3;  364,  l-  n;  37a,  /.  iS  et  19s  446, 
^9*  4671  /.  5,  et  poiMim. 

Plmce  amaUgmê  dés  pronùms  udn^êrhiaux  en,  y  : 

(Dans  les  exemples  qui  précèdent  il  en  est  déjà  plosienn  oà  le  monosTilabe  ej»  ac- 
compagne nn  pronom  penonnd.) 

Monsieur  le  Prince  crut  ea  devoir  user  de  la  sorte.  (Il,  x3S.) 
S'il  (la  Rochefoucauld)  y  vouloit  mener  des  troupes  (à  Saumur).  (II, 
489). 
Rédaction  définîtire  1  «  S*il  fouloit  y  menef  ». 

(Richelieu)  avoit  balancé  s*il/  devoit  aller  (à  Versailles).  (II,  17.) 
3<>  Place  des  qualificatifs  : 

Les  plus  considérables  villes  tenoient  encore  son  parti  (le  parti  de  Mon« 
sieur  le  Prince).  (II,  343;  voye*  II,  3oo,  /.  10.^ 

Les  passions  ont  une  injustice  et  un  propre  mtérét  qui,  etc,  (I,  33.^ 

....  Les  plus  proches  parents  et  les  plus  passionnés  amis  de  Monsieur 
le  Prince.  (II,  i56.) 

On  me  réduisit  tout  d'un  coup  aux  simples  espérances  des  choses  com- 
munes qui  pourroient  vaquer.  (II,  447*) 

Cette  mort  du  duc  de  Bouillon  devroit  seule  guérir  les  hommes  de 
Tambition.  (II,  437.) 

L^armée  du  Roi  seule  avoit  gagné  la  bauille  d*Avéne.  (II,  a  a.) 

....  Parmi  des  gens  qui  doivent  convenir  sur  tant  de  différents  articles 
et  si  importants.  (II,  a8o.) 

....  Un  homme  de  bien  et  digne  de  Temploi  qu'elle  (la  Reine)  lui  avoit 
confié.  (II,  70.) 

J'ai  l'action  fort  aisée,  et  même  un  peu  trop,  et  jusques  à  faire  beau- 
coup de  gestes  en  parlant.  (I,  6.) 

(Ange  de  Joyeuse)  se  laissa  entraîner....  aux  mAmes  passions  qui 
l'avoient  agité  pendant  sa  jeunesse.  (I,  333.) 

(Ces  députés)  n'avoient  insisté  principalement  que  sur  l'établissement 
d'un  conseil  nécessaire,  presque  en  la  même  forme  de  celui  que  le  feu  Roi 
avoit  ordonné  en  mourant.  (II,  38i .) 

Monsieur  le  Prince  et  ceux  qui  l'accompagnoient  passèrent,  à  la  suite 
du  marquis  de  Lévy,  pour  les  mêmes  domestiques  dont  les  noms  étoient 
écrits  dans  son  passe-port.  (II,  357.) 
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ToyflB  d'mtm  enuplet  d«  b  coattruetioB  dé  mimé,  à  Tartiele  de  w  not»  ei-«prèa» 

(M.  de  Turenne)  rëiolut  de  marcher  en  diligence...,  pour  charger  les 
qiuutlert  de  son  année  (de  Tarmëe  du  maréchal  du  Plessis)  séparés,  (II, 
•i6.) 

Les  serrices  que  nous  rendons  à  ceux  qui  sont  accueillis  de  quelque 
inlortune  sont,  à  proprement  parler,  des  biens  que  nous  nous  faisons  an- 
tieipés,  (I,  189,  Tariante  du  manuscrit.) 

(M onaieur  le  Duc)  a  eu  la  fièvre  deux  fois  ringt-^uatre  heures,  continué 
et  trU-^ioUnt:  (III,  195.) 

Ceax  du  Parlement  qui  ignoroient  le  traité  de  Noisj,  fomentés  par  les 
pardsana  de  la  cour,  publioient,  etc.  (II,  116.) 

Mme  de  LongueyiUe  fit  la  même  chose,  animée  par  ^intérêt  de  sa  mai* 
son.  (II,  i$8.) 

Le  peuple  qui  suiroit  le  carrossa  de  Monsieur  le  Prince,  ému  d^me 
telle  rencontre,  dit  mille  injures  au  Coadjuteur.  (II,  290.)  ^ 

Oa  poomit,  dans  om  troit  demi«r«t  pluraiM,  îmx%  miTre  let  pardcipet  de  ;  quHlê 
étaient^  fvW/tf  et  qu^il  était]  dlea  ta  rattachent  à  la  fin  de  ce  qui  m  rapporte  aux 
Participes,  dana  la  aecdon  Yuuus,  d-desaoa,  p.  lxxtz. 

0BBS  Ica  deux  demiera  eumplea,  le  tour  est  grammaticalement  amphibologiaue , 
■aie  le  aeaa  ne  laiaae  point  de  doute  :  le  rapport  dVm»  à  peuple  eat  clair,  et  éTÏaent 
ealni  étamimée  à  Mme  de  Longuenlle, 

Dmh  le  paaaage  anÎTant,  ^  y  a  auaai  une  ambiguïté  de  rapport,  maîa  elle  eat  indif- 
firsBte  pour  le  aena  : 

Ces  apparences  firent  toute  Timpression  qu*ils  desiroient  sur  Tesprit  du 
Roi,  naturellement  iaupçonneux  et  affaibli  encore  par  la  longueur. ...  de 
sa  maladie.  (II,  53.) 

Sttecession  ou  réunion  de  qualificatifs^  adjectifs^  participes  et 
attires  : 

Ange  de  Joyeuse,  duc  et  pair...,  jeune,  riche,  galant  et  heureux,  aban- 
donna tant  d  avantages  pour  se  faire  capucin.  (1,333.) 

Cette  même  fortune....  ne  se  joint-elle  pai  à  la  nature  pour  nous 
montrer....  ce  grand  homme  (Gondé)  dans  une  vie  privée,  exerçant  des 
vertus  paisibles,  et  soutenu  de  sa  propre  gloire?  (I,  3  a  a.) 

Un  empereur  (Léopold  I*^)  jeune,  foible,  simple,  gouverné  par  des  mi- 
nistres incapables,  etc.  (I,  338.) 

(Cromwell)  a  dépossédé  son  roi  légitime,  bon,  juste,  doux,  vaillant  et 
libib^al...;  il  a  été  dix  ans  maître  de  T Angleterre,  plus  craint  de  ses  voisins, 
et  plus  absolu  dans  son  pays  que  tous  les  rois  qui  y  ont  régné.  (I,  337«) 

Par  auelle  industrie  n*a*t-elle  pas  (la  fortune)  disposé  ce  peuple  ro- 
main, SI  puissant,  si  fier  et  si  jaloux  de  sa  liberté,  a  la  soumettre  à  la 
puissance  d'un  seul  homme  I  (I,  3x8.) 

La  mort  même  de  M.  de  Turenne  si  convenable  à  une  belle  vie,  accom* 
pa^ée  de  tant  de  circonstances  singulières,  et  arrivée  dans  un  moment 
M  important,  ne  nous  parott-elle  pas  comme  un  effet  de  la  crainte  et  de 
l'incertitude  de  la  fortune?  (I,  3aa.) 

(Mlle  de  IIautefort)étoit  tort  jeune  et  d*une  beauté  surprenante.  (II,  ai.) 

....  Bien  qu'il  fût  des  amis  de  mon  père  et  le  mien.  (II,  6a.) 

Elle  étoit  amie  particulière  de  BUle  de  Hautefort  et  la  mienne.  (II,  ai.) 

....  Une  personne  de  cette  qualité  et  de  mes  amies.  (II,  36.) 

Mme  de  seneçay....  étoit  ma  parente  et  de  mes  amies.  (II,  3o.) 

...•Un  homme  de  bien  et  digne  de  l'emploi  que,  etc.  (II,  70.) 

....  Un  péril  imaginaire,  et  où  personne  n'avoit  été  exposé.  (II,  378.) 
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....  Dans  un  deMeiu  ti  périlleux  et  que  tout  le  monde  étoit  nésolu 
d'empêcher.  (II,  a3a.) 

La  reine  de  Suède,  en  paix  [dans  ses  États... ,  aimée  de  aea  sujets,  res- 
pectée des  étrangers,  jeune  et  sans  dérotion^  a  quitté  Tolontairement  son 
royaume,  etc.  (I,  336;  voyez  I,  335,  /.  5.) 

(Monsieur  le  Prince  et  M.  dé  Turenne)  paroîtront  arec  une  Taleor  et 
une  expérience  égales  ;  infatigables  de  corps  et  d*esprit,  on  les  rerra  acir 
ensemble,  agir  séparément,  et  quelquefois  opposés  Tunà  l'autre;  nous 
les  Terrons,  heureux  et  malheureux  dans  diverses  occasions  de  la  guerre, 
devoir  les  bons  succès  à  leur  conduite  et  à  leur  courage...:  M.  de  Tu- 
renne,  suivant  ses  desseins  avec  plus  de  règle  et  moins  de  vivacité,  d*une 
valeur  plus  i^tenue,  et  toujours  proportionnée  au  besoin  de  la  faire  pa- 
roitre;  Monsieur  le  Prince,  inimitable  en  la  manière  de  voir  et  d'exécuter 
les  plus  grandes  choses,  entraîné  par  la  supériorité  de  son  génie,  qui 
semble  lui  soumettre  les  événements.  (I,  3so.) 

Le  duc  d*£nghien...,  jeune,  bien  fait,  d'un  esprit  grand^  clair,  fariUoit 
de  toute  la  gloire  que,  etc.  (Il,  8o.) 

(Cette  entreprise)  fut....  résolue,  sur  l'espérance  de  trouver  des  troupes 
étonnées,  des  chefs  divisés,  une  place  ouverte  en  plusieurs  endroits,  fort 
mal  munie,  et  hors  d'état  d'être  secourue  que  par  M.  de  Lorraine.  (II, 

394.) 

La  cour  étoit  soumise,  le  duc  de  Beaufort  arrêté.  Mme  de  Chevreuse 
éloignée,  le  duc  de  Vendôme,  le  duc  de  Mercœur  et  l'évèque  de  Beauvais 
exilés,  le  président  Bariilon,  prisonnier  à  Pignerol,  la  cabale  des  Impor^ 
tante  détruite  et  méprisée.  (II,  88  et  89.) 

40  Place  des  pronoms  relatifs. 

Voyei,  sa  iMÔquê^  Qui,  qui,  quoi;  Dout;  Liqusl;  et  d-destas,  PaoHOMS,  m, 
p*  ux  et  Lx. 

Qo  séparait  souvent  le  relatif  de  l*antécèdeDt  beaucoup  plus  libremeot  qa*oii  ne  le 
fait  aojoord*hiii  : 

Cette  confiance  fit  négliger  au  duc  de  Beaufort  et  à  l'évâque  de  Beau- 
vais beaucoup  de  précautions  durant  la  vie  du  Roi,  qui  leur  eussent  été 
utiles  aprèi  sa  mort.  (II,  6a.) 

(La  Rochefoucauld)  n'eut  pas  le  méiose  prétexte  pour  l'attaquer  (le 
CoÀdjuteur)  qu^ïX  auroit  en  si,  ete.  (II,  a86.) 

Gastelan  arrive  ici  demain,  oui  en  dira  toutes  les  particularités  (les  par- 
ticularités de  cette  retraite).  (Ul,  176.) 

Il  se  forma  une  cabale  de  la  plupart  de  ceux  qui  avoient  été  attachés  à  la 
Reine  pendant  la  vie  du  feu  Roi,  qui  fut  nommée  des  Importante.  (II,  68.) 

Ce  aépart  du  Roi....  mit  un  trouble  et  une  agitation  dans  l'esprit  du 
peuple...,  ^«â  ne  se  peut  représenter.  (II,  xi3.) 

L  arrivée  du  Roi  a  Liboume,  wi  fit  aussitôt  atuquer,  etc.  (II,  197.) 

(Le  maréchal  de  la  Motte)  n  avoit  plus  de  prétexte  de  se  plaindre  de 
la  cour,  puisque  le  Tellier  en  étoit  chassé,  ^ui  lui  avoit  seul  attiré  la  per- 
sécution. (II,  369.) 

On  vit  paroitre  quelques  escadrons  de  l'autre  c6té  de  la  rivière,  f«* 
s'étoient  avancés  pour  prendre  des  bagages.  (II,  34o.) 

La  nuit  approcnoit,  qui  auroit  augmenté  le  désordre.  (Il,  34a.) 

Qu'on  assure  M.  le  marquis  de  Suiery  de  le  faire  chevalier  de  l'Ordre 
à  la  première  promotion.  i/oii#  il  lui  sera  donné  un  brevet.  (II,  385.) 

(Mme  de  Longueville)  se  trouveroit  responsable....  d'allumer  une 
guerre  dans  le  Royaume, '^n/  les  événemente  seraient  funestes.  (II,  973.) 

(Monsieur  le  Grand)  lui  en  donnoit  (à  Mlle  de  Chememult)  des  assu- 
rances (de  l'épouser)  par  des  lettres  qui  ont  causé  de  grandes  aigreurs 
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sa  mort  entre  Mme  la  prinoeiM  Maiie  et  elle,  dani  j*ai  été  témoin. 


5*  Place  des  adverbes  et  de  locutions  équivalentes  à  des  adverbes  : 

....  Les  suites  que  Traisemblablement  on  deToit....  attendre.  (Il,  144.) 

(Les  retardements)   le   furent  (furent  considérables)  particulièrement 

dans  celle-ci  (dans  cette  affaire),  qui  étoit  mêlée  non-seulement  de  tant 

d'intérêts  différents,  et  traversée  par  tant  de'  cabales,  mais  encore  qui 

étoit  conduite  par,  etc.  (II,  386  et%%y,) 

Qui  aon-tealcmcnt  éuît  mêlée. 

Il  semble  qu*elles  se  soient  efforcées  Tune  et  Tautre  (la  nature  et  la 
fortune)  de  renfermer  dans  un  seul  bomme  non-seulement  les  vertus  de 
l'ancienne  Rome,  mais  encore  de  l'opposer,  etc.  (I,  819.) 

IfoapwnlaBoit  de  renfenner,  etc. 

U  fidloit  que  tout  se..,,  passât  non-seulement  selon  l'intention  de  Mon- 
sieur et  de  Monsieur  le  Pnnce,  mais  qu'on  lÎTrât....  tout  ce  qui  étoit  at« 
facile  au  cardinal  Mazarin.  (U,  4i7«) 

Ce  qui  l'en  éloigna  (Monsieur  le  Prince)  encore  davantage  (de  la  paix) 
fut  non-aenlement  le  neu  de  confiance  qu'il  crut  deroir  prendre  en  la 
cour,  mais  il  se  persuada  que,  etc.  (II,  ^00.) 

Toute  la  cour  en  foule  Tint  trouver  la  Reme  mère.  (II,  17.) 

Coattnietioii  des  monotyllabes  négstiCi  ne....  pas.,  ne,,,,  point,  ne»,,,  plue^  aree  ou 


Tentends  assez  ce  langage-là  pour  ne  m'y  laisser  pas  tromper,  et  pour 
m  t\iMn%jttfas  un  homme,  etc.  (II,  466.) 

Le  cardmal  Mazarin  saToit  tirop  [bien  mettre  en  usage  une  telle  con- 
joncture pour  ne  s'en  servir /a/  dans  ses  desseins.  (II,  86.) 

Je  vous  supplie... .  de  ne  me  refuser  /mm.  (III,  167.) 

Je  ne  reçou  pas  vos  excuses,  tant  pour  ne  me  mander  poi  assez  son- 
Tent  des  nouTelles,  que  pour,  etc.  (m,  ^84.) 

Le  dépit  de  Me  la  pat  posséder  (la  faveur)  se  codsole,  etc.  (I,  54.) 

(Monsieur  le  Prince)  éritoit  d'entrer  en  matière,  pour  n'avouer  ^<u 
quil  aroit  pris  de  ûiusses  mesures  avec  la  cour.  (II,  167.) 

*  U  ne  s*en  veut  point  aller,  seulement  pat  pour  un  jour.  (III,  267.) 
Aimant  beaucoup  mieux  qu'on  me  reprochât  de  n'être  pas  heureux  en 

BMsiugements  que  de  n* y  pas  être  équitaole,  je  ne  pus,  etc.  (II,  44^*) 

*  (Mazarin)  a  bien  &it  son  possible  pour  s'aboucher  avec  le  duc  de 
Lorraine  ;  mais  il  a  été  assez  généreux  pour  ne  le  pat  faire.  (III,  78.) 

Il  étoit  engagé  de  ne  se  réconcilier  point  arec  le  Coadjuteur.  (II,  3io.) 
....  Pour  ne  dépendre  p/itf  de  lui.  (II,  i5o.) 

(Monsieur  le  Prince)  ne  changea  rien  à  sa  conduite,  que  de  n'aller  ^&i 
au  Loutre.  (II,  a63.) 

Om  troutere  aux  articles  d'adrerbet,  dans  le  Lexique ^  et  ei-destof  à  VII,  p.  Lzxm 
et  LxxTin,  ploeîeiin  exemples  à  remarquer  de  conatraction  d'adTerbes;  ou  peut 
•  joetcr  les  «ÛYanti  : 

....  Tous  les  hommes  pretque  se  trompent.  (I,  3x40 
(Ha  bello-fifle)  est  aussi  enfant  pretque  que  quana  elle  a  en  Fbonneur 
de  TOUS  Toir.  (III,  140.) 

6*  Construction  des  dépendances  diverses  se  rattachant  à  Tattribut. 

Eumpleacoalormes,  la  plupart,  à  notre  usage  : 
(Cromwett)  est  mort  paisible.  (I,  337.) 

Masaniel....  perdit  subitement  Tesprit,  et  mourut  frénétique,  en  vingt- 
qvatic  heures.  (I,  336.) 
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(Les  dues  de  Bouillon  et  de  U  Rochefoucauld)  coururent  an  Palais, 
suÎYÎs  de  leurs  gardes.  (II,  191  ;  royez  II,  a3o,  /.  a  ;  a64,  /.  i.) 

(Le  duc  de  Guise)  sortit  de  prison  engage....  dans  les  intérêts  de  Mon- 
sieur le  Prince.  (II,  429.) 

Au  lieu  que  Croissy....  Teût  pu  joindre  (le  duc  d*Orlëans)....  encore 
incertain  du  parti  qu'il  devoit  prendre  et  en  état  d'entendre  a  un  accom- 
modement, il  le  trouva  anÎTé  à  Bourges.  (II,  299.) 

....  C'est  un  chemin  dérobé,  par  ou  il  (l'amour-propre)  rerient  à  lui- 
même,  plus  riche  et  plus  abondant.  (I,  ia6,  rariante  du  manuscrit  et  de 
x66S.) 

Le  comte  d'Harcourt  perdit....  une  belle  occasion  de  le  combattre  (Mon- 
sieur le  Prince)  dans  sa  retraite  et  à  demi  passé.  (II,  3 16.) 

Au  lieu....  de  le  charger  (Monsieur  le  Prince)  dans  le  désordre  d'une 
retraite...,  et  contraint  de  passer  la  Garonne...,  il  (le  comte  d'Harcourt) 
s'arrêu  pour,  etc.  (U,  389.) 

....  Ceux  qui  se  sont  déclarés  ses  ennemis  de  tous  sexes  et  de  toutes 
professions.  (III ,  171.) 

Monsieur  le  Prince  se  pouvoit  aisément  lasser  de  la  protection  qu'il  lui 
aroit  donnée  (à  Mme  de  Longuerille)  jusqu'alors,  ayant  un  prétexte 
aussi  spécieux  que  celui  de  réconcilier  une  femme  arec  son  mari,  et  sur- 
tout s'il  croyoit  s'attacher,  etc.  (II,  273.) 

(Mme  de  Chevreuse)  partit....  sans  femmes,  et  accompagnée  de  denx 
hommes  seulement.  (II,  o3.) 

M.  de  Chavigny,  en  suite  du  mauvais  succès  de  sa  négociatiou,  et 
piqué  contre  la  cour...,  aimoit  mieux, que,  etc.  (H,  388.) 

M.  de  Lorraine,  dépouillé  de  ses  États  et  avec  des  qualités  beaucoup 
au-<lessous  des  siennes  (des  qualités  de  Monsieur  le  Prince),  s'étoit  rendu, 
etc.  (II,  400.) 

(Le  comte  d'Harcourt)  lui  donna  (à  Monsieur  le  Prince)  douze  ou 
treize  heures,  dont  il  passa  la  plus  graude  partie  à  Boûé,  à  faire  passer 
la  rivière  à  ses  troupes  avec  un  désordre  et  des  difficultés  incroyables,  et 
toujours  en  état  d'être  taillé  en  pièces  si  on  l'eût  attaqué.  (II,  339.) 

^Mazarin)  s'avisa  d'une  raison  digne  du  principal  génie  de  l'État,  et 
qui  sérieusement  étoit  merveilleuse  par,  etc.  (II,  4^5.) 

On  le  quitta  de  bonne  heure  (Montargis),  parce  qu'il  étoit  rempli  de 
blé  et  de  vin...,  et  aussi  pour  donner  un  exemple  de  douceur.  (II,  364.) 

C'étoit  plutôt  par  complaisance  pour  .elle,  que  pour  être  persuadés  que 
cette  conduite  fût  nécessaire  à  leur  sûreté.  (II,  167.) 

Il  t'agit  d«s  Princes  et  de  Mme  de  .Longuerille. 

Mazarin  et  M.  de  Chavigny<^  qui  avoient  pris  d'autres  mesures  pour 
plaire  au  Roi,  et  dans  la  vue  qu'il  pourroit  guérir,  etc.  (II,  5i.) 

Dans  un  temps  où  tous  les  corps  de  l'État  étoient  sur  le  point  de  se 
déclarer  contre  la  cour,  et  que  les  Espagnols  préparoient,  etc.  (II,  3o6.) 

Monsieur  le  Prince  ne  put....  en  tirer  (du  duc  de  Longuerille)  au- 
cune parole  positive...,  soit  par  irrésolution,  soit  parce  qu'il  ne  vou- 
loit  pas  appuyer  un  parti  que  Madame  sa  femme  avoit  formé,  ou  soi 
qu'il  crût  que,  etc.  (II,  297.) 

Il  falloit  les  faire  naître  (Caton  et  César)  en  même  temps,  dans  une 
même  république,  différents  par  leurs  mcsurs  et  par  leurs  talents,  enne- 
mis par  les  intérêts  de  la  patrie...;  l'un,  vaste  dans  ses  desseins...;  l'autre, 
austère,  renfermé  dans  les  lois  de  Rome,  et  idolâtre  de  la  liberté;  tous 
deux  célèbres,  etc.  (I,  319.) 

Elles  (la  nature  et  la  fortune)  le  font  naître  (César)  particulier  dans  une 
république  maîtresse  de  l'univers,  affermie  et  soutenue  par  les  plus  grands 
hommes  qu'elle  eût  jamais  produits.  (I,  3i8.) 
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7^  Place  des  membres  incidents  on  accessoires  : 

Au  préjudice  de  la  parole  qu^on  en  aroit  donnée,  on  refiuoit  au  duc  de 
Longueville  le  gouTernement  du  Pont-de-l* Arche.  (H,  140.) 

Par  une  nouYeautë  assez  surprenante,  on  fut  étonné  que  le  Cardinal  fit 
continuer  sous  mon  nom  ce  qui  s*étoit  commencé  sous  celui  de  mon  père. 

(n,  453.) 

Je  m*assure  qu'aux  choses  qui  dépendront  de  M.  le  maréchal  de  Schon- 
berg,  elles  (mes  terres)  seront  soulagées.  (III,  a85.) 

Il  (ce  conseil)  eut,  comme  aroit  eu  l'assemblée  de  THôtel  de  Ville,  des 
suites  funestes.  (II,  419-) 

Lorsqu*ils  étoient  assemblés  pour  souper  dans  le  jardin  de  Renard,... 
il  (le  duc  de  Beaufort)  7  alla  fort  accompagné.  (II,  143.) 

Sans  exposer  la  personne  de  Monsieur  le  Prince,  on  reuToyeroît  ses 
gens.  (II,  i55.) 

Monsieur  le  Prince,  pour  témoigner  qu*il  entroit....  dans  les  intérêts 
de  ses  proches,  prit  un  prétexte  d*éclater  contre  le  Cardinal.  (II,  140O 

Parce  qu^il  (Monsieur  le  Prince)  aroit  senti  le  mal  que  sa  dirision  arec 
sa  famille  lui  aroit  causé,  il  souhaita  de  se  réconcilier  arec  Monsieur  son 
frère.  (lèUiem.) 

Ce  refus, plus  que  toutes  les  bonnes  qualités...,  attiroit  Testime.  (II,  a5.) 

D^autant  que  je  témoignai  de  ne  rouloir  rien  aroir  que  par  elle  (par 
la  Reine)...,  tout  le  mal  qu'il  (Mazarîn)  me  put  faire  fat  de,  etc.  (II,  4^5.) 

Si  je  ne  pus  les  faire  entrer  (mes  amis)  dans  mon  sentiment,  ils  ne  me 
firent  point  aussi  entrer  dans  le  leur.  (II,  444*) 

Quand  elle  (Mlle  de  Haatefort)  lui  enrerroit  (à  Mme  de  Chevrense)  des 
c  Heures  »  reliées  de  vert,  ce  seroit  une  marque  que  les  affaires  de  la 
Reine  prendroient  des  voies  de  douceur...;  mais...,  si  elle  lui  envojoit 
des  c  Heures  »  reliées  de  rouge,  ce  seroit  avertir  Mme  de  Chevreusé  de 
pourroir  à  sa  sûreté.  (II,  33.) 

Le  Parlement  crut  qu'il  suffisoit  de  s'opposer  à  la  réception  de  cet 
eoTojé...,  pour  se  faire  un  mérite  envers  la  cour,  en  privant  le  parti  du 
secours  qu'il  attendoit  d'Espagne,  et  le  réduire,  etc.  (II,  191  ;  voyez  la 
note  3.) 

Durant  huit  jours  que  ce  peu  de  troupes....  demeura  devant  Coignac, 
et  quoiqu'ils  fussent  fatigués  par  des  pluies  continuelles...,  jamais,  etc. 
(U,  3ii.) 

8<»  Mise  en  avant  et  en  relief  de  compléments  divers  et  d'annexés  : 

Toyes  d-desBOS,  7*. 

Si  un  homme,  à  demi  persuadé...,  fut  achevé  de  Pétre...,  il  n'y  a  pas 
grand  sujet  de  s'en  étonner.  (H,  443.) 

Si  ce  ]^rocédé-Ià  est  d'un  homme  d'honneur...,  j*en  laisse  le  jugement  à 
celui  qui  aura  pris  la  peine  de  voir  ce  discours.  (II,  467.) 

Ce  n'est  qu'à  se  démentir  soi-même...,  qu'on  peut  assurer  que  la  har- 
diesse ne  lui  manque  point  (à  Mazarin).  (II,  44o.) 

De  récompenser  pour  moi  des  offices  de  la  couronne,  et  de  m*en  com- 
muniquer les  secrets,  on  me  croyoit  trop  raisonnable  pour  le  désirer. 
(U,  448.) 

De  ie  garantir  (Mazarin)  de  la  peine  due  à  ses  forfaits...,  je  ne  sais  quel 
raisonnement....  exigeroit  cela  de  moi  quand  je  le  pourrois.  (II,  44' •) 

De  lui  proposer  (a  Mazarin)  de  rendre  ce  sang  dont  il  a  achevé  d'épui- 
ser les  veines  de  l'Etat,  et  de  croire  qu'il  fasse  repasser  les  monts  et  les 
mers  à  tons  ces  millions  de  quoi  Tltalie  est  la  receleuse,  ce  seroit  espérer, 
tte.(lUdem,) 

D'avoir  ùât  survivre  sa  haine  et  sa  perfidie  au  frêle  et  malheureux  crédit 
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qui  sembloit  les  aToir  attirées  sur  moi,  et  d'avoir  afïecté....  de  me  rendre 
les  espérances  qii*il  (Mazarin)  m'aroit  6tées...,  c'est  rénUblemeot  ce  <{ae 
j'aurois  de  la  peine  à  lui  pardonner.  (U,  4^6.) 

Des  réflexions  que  Ton  fait  il  se  forme  une  conyersation  la  plus  agréable 
du  monde  et  la  plus  utile.  (I,  8.) 

De  tous  nos  défauts,  celui  dont  nous  demeurons  le  plus  aisément  d'ac* 
cord,  c'est  de  la  paresse.  (I,  i8i.) 

De  toutes  les  passions  violentes,  celle  qui  sied  le  moins  mal  aux 
femmes,  c'est  Famour.  (I,  aoi.) 

De  toutes  les  décrépitudes,  celle  de  Tamour  est  la  plus  insupportable. 
(ï»3o4.)   .  .      . 

De  plusieurs  actions  différentes  que  la  fortune  arrange  comme  il  lai 
plaît,  il  s'en  fait  plusieurs  vertus.  (I,  164  et  965.) 

Exemple  eité  plut  haut,  p.  xcvu,  comme  pléonnme  d'en. 

De  cette  nuit  qui  le  courre  (l'amour-propre)  naissent  les  ridicules  per- 
suasions qu'il  a  de  lui-même.  (I,  944.) 

Lui  (la  Rochefoucauld). ...  prit  prétexte  d'une  cérémonie....  pour  as- 
sembler, tant  de  la  noblesse  que  des  gens  de  ses  terres,  plus  de  deux 
mille  chevaux  et  cinq  ou  six  cents  hommes  de  pied.  (II,  489.) 

S'il  lui  est  possible  (à  M.  de  Saint-Agonlin),  sur  l'argent  qui  me  peut 
appartenir,  de  m'acheter  quatre  ou  cinq  petits  chevaux...,  il  me  fera  un 
très-^grand  plaisir.  (III,  5o.) 

Le  tour  est  eommnn  dans  les  phrases  de  sens  négatif,  particulièrement  avec  k 
sqjetjNW  un  : 

De  ceux  qui  étoient  amis  du  Coadjutenr..,,  pas  un  ne  mettoit  Tépée  à 
la  main  pour  le  défendre.  (II,  %96,) 

De  tous  les  partis  commandés  pas  un  ne  suivit  son  ordre.  (II,  338.) 

De  tous  ceux  qui  lui  sont  obligés  (à  Votre  Éminence)  il  n'y  en  a  point 
qui,  etc.  (III,  3i.) 

Pour  le  tour  du  visage,  je  l'ai  ou  carré,  ou  en  ovale  ;  lequel  des  deux 
il  me  seroit  fort  difficile  de  le  dire.  (I,  5.) 

Justes  à  la  charge  de  maréchal  de  camp,  crue  les  ennemis  de  la  Beûie 
m'avoient  fait  offrir  il  ^  a  six  ans...,  et  qu'elle  ne  m'avoit  jamais  refu- 
sée..., elle  me  la  refusoit  alors.  (II,  453  et  454') 

Dans  les  deux  demlors  exemples,  conformes  toujours  an  très-bon  usage,  la  mise  en 
reUef  porte  sur  le  régime  direct. 

9<>  Coostruction  des  propositions  absolues  : 

(Mazarin)  obligea  la  Reine....  à  me  dire  qu*étant  assurée  de  la  fidélité 
et  de  l'amitié  que  j'avois  toujours  eues  pour  elle,  je  ne  devois  pas  lui  en 
refuser  une  marque.  (II,  89.) 

(Mazarin)  préférant  ses  intérêts  particuliers  à  ceux  de  l'État,  son  retour 
fournit  à  Monsieur  le  duc  d'Orléans  et  au  Parlement  le  prétexte  qui  leur 
manquoit.  (II,  393.) 

Tai  déjà  dit  qu'il  n'y  avoit  point  de  fossé  à  la  demi-lune  :  de  sotte 
que,  pouvant  être  emportée  facilement,  les  bourgeois  n*j  voulurent  point 
entrer  en  garde.  (II,  909.) 

he  duc  de  Beaufort  et  le  Coadjuteur  demandèrent  d^étre  reçus  à  se  justi- 
fier, ce  qui  leur  ajant  été  accordé,  les  deux  partis  quittèrent  pour  un  temps 
les  autres  voies.  (II,  160.) 

*M.  le  prince  de  Marcillac  a  eu  deux  jours  de  fièvre  continue,  et  pub» 
après  l'avoir  quittée,  il  lui  sort  la  plus  grande  quantité  de  petite  vâi>le. 

(m,  59.) 

Dana  cette  phrase  de  OourviUe,  Paeeord  dn  participe  ^uê  avec  le  nom  de  ] 
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aerak  penUétra  préférable  k  raccord  avee^ènv  ;  mais  il  me  mMlraik  la  proportion  ia- 
ôdente  ni  plus  ni  moins  abeolne  et  détacbée. 
VoynR  ci-dessn%  le  7*  exemple  de  la  page  izzx  ;  Participes  absolut ^  p.  Lzzn-Lxznr. 

10*  Gonstractîons  dÎTerses;  changements,  interraptions  et  mé- 
langes de  tournure. 

Tojez  ci-daflns,  fin  de  3*,  p.  ct,  et  Bboimb,  p.  Lzxxn-UEZXrm. 

Il  s*en  troÙTe  (des  hommes)  à  qui  Thahitade  des  moindres  përiU  affer- 
mit le  courage,  et  les  prépare  à  s'exposer  à  de  plus  grands.  U,  116.) 

*  Je  n'arois  pas  encore  la  celle  (la  lettre)  qui  parle  de  M.  au  Daugnion, 
rhnineur  duquel  je  troure  fort  extravagante  et  son  procédé  insolent  et 
insapportahle.  (III,  73,  de  la  main  du  président  Viole.) 

n  7  a,  dans  ees  deox  phrases,  passage  dn  tour  eonjonedf  an  tonr  direet. 

Dans  les  suivantes,  il  7  a  diVersîté  de  régimes;  ainsi  de,  pnls  que,  et  rédproqae- 
ment;  nn  nom  on  pronom ,  puis  ^ne;  nn  nom,  puis  de^  si^  comme;  nn  pronom  in> 
toTogaCif  indirect,  pais  que  : 

Je  TOUS  demande....  d'être  persuadée  de  mon  respect...,  et  que  je 
sais,  etc.  (IIL  219.^ 

(La  Rochefoucauld)  le  pria  (Mazarin)....  dese  sonrenir  de  ce  qu'il  lui 
aroit  dit  à  Rourg.«.,  et  que,  comme  il  lui  avoit  dit  alors  que  son  enga- 
gement.... dureroit  autant  que  leur  prison  (la  prison  des  nînces),  il  lui 
répétoit  les  mêmes  choses  dans  le  Palais-Royal.  (II,  194.) 

Je  TOUS  conjure  que  cette  lettre  serve  pour  M.  de  Marchin  et  pour 
voua,  et  de  lui  faire,  etc.  (III.  114.) 

Je  TOUS  conture  que  celui  (le  passe-port)  de  Son  Altesse  soit  semblable 
i  ceux-là,  et  de  me  l'envoyer,  etc.  (III,  lai.) 

Je  vous  supplie....  qu'il  (cet  écrit)  ne  se  perde  pas,  et  de  me  mander 
quand,  etc.  (UI,  166.) 

M.  de  Thou  n'en  avoit  encore  aucune  connoissance  (du  traité  d'Es- 
paçie),  lorsqu'il  vint  me  trouver  de  la  part  de  la  Reine  pour  m'apprendre 
sa  liaison  avec  Monsieur  le  Grand,  et  qu'elle  lui  avoit  promis  que  je  serois 
de  ses  amis.  (II,  4^*) 

(Le  duo  de  Bouquinquan)  appréhenda  les  effets  de  sa  jalousie  (de  la 
jalousie  de  Mme  de  Carlille),  et  qu'elle  ne  fût  capable,  etc.  (II,  is  et  i3.) 

n  n'y  en  a  point  (de  serviteur)....  qui  se  réjouisse  davantage  de  voir 
de  quelle  sorte  Votre  Altesse  l'établit  (sa  gloire)  par  tout  le  monde,  et 
qn'EIle  fait  des  actions,  etc.  (III,  i5«) 

Je  voua  demande  la  continuation  de  vos  bonnes  grâces,  et  que  vous  me 
croyiez,  etc.  (III,  ^i,) 

Je  ne  vous  demande  en  cela  que  ce  que  vous  trouverez  raisonnable 
pour  l'intérêt  public,  et  de  croire  que.  etc.  (III,  284.) 

J'espère  que  vous  m'accorderez  celle  (la  grâce)  que  je  viens  de  vous 
demander,  et  de  me  croire  à  vous,  etc.  (III,  188.) 

Cela  m'empêchera....  de  savoir  l'état  de  votre  santé,  dont  je  vous  de- 
mande des  nouvelles,  et  de  me  croire,  etc.  (III,  i3o.) 

Le  Roi....  craignit  le  poids  des  affaires,  et  de  manquer  d'un  homme 
capable  de  l'en  soulager.  (II,  i5.) 

Je  vous  prie  que  j'en  sache  des  nouvelles  (de  M*  de  Guitaut),  et  si  sa 
belle-sceur  a  eu  le  don  de  persévérance.  (III,  18a.) 

Boisennier....  doit....  savoir  de  vous  particulièrement  l'état  de  mes  af- 
faires et  comme  j'y  suis  servi.  (III,  a83.) 

Àatras  mélanges,  dont  les  denx  premiers  exemples  {de^  puis  de  ce  que  ;  parce  que, 
yeômpemr)  sont  tns-régnliers  : 

n  est  malaisé  de  dire  si  ees  pétroles....  furent  plus  touchés  de  l'éclat 
de  sa  naissance  (de  la  naissance  du  duc  d'Ënghien)  et  de  sa  considéra- 
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tion,  que  de  ce  qu'ils  ie  coniidéroieut  comme  le  plus  puiisaiit  ennemi 
du  duc  d*Épernon.  (II,  3oi.) 

Je  ne  sais  si  ce  Ait  parce  quHi  (Monsieur  le  Prince)  Touloit  que  les 
premières  difficultés  Tinssent  de  Monsieur  son  frère,  ou  pour  reculer  de 
quelques  moments  la  peine  qu*il  aroit  de  s* opposer....  aux. sentiments  de 
la  Reine.  (Il,  i5o.) 

Dans  un  temps  où  tous  les  corps  de  l'État  ëtoient  sur  le  point  de  se 
déclarer  contre  la  cour,  et  que  les  Espagnols  préparoient  des  secours 
considérables...,  on  le  youloit  engager  (Condë),  etc.  (II,  3o6.) 

L'incertitude  où  je  la  ri»  (la  Reine)  si  elle  la  feroit  revenir  (Mme  de 
Cherreuse)  à  la  cour  me  tira  de  celle  où  j'ëtois  que  les  maurais  offices  de 
réréque  de  BeauTais  n'eussent  pas  fait  autant  d*imnression,  etc.  (II,  477.) 

Dans  un  éclaircissement  fort  aigre  ira'il  (M.  ae  Changnj)  eut  avec 
Monsieur  le  Prince,  il  en  sortit  arec  la  fièrre.  (II,  495.) 

Cité  et  espUqaé  ct-dsMos,  p.  xcrn,  a*. 

1 1^  Périodes. 

Les  longuM  périodes  sont  a«es  fréqaentes  cliei  la  RochefoneauM,  non  dans  les 
Maximes^  dont  le  style  est  d*ordinair«  bfef,  eoapé,  inelsîf,  mais  dana  oerCains  «ndroiu 
des  Bd/têxions  «Uverfi,  pals  et  snrtont  dans  les  Mémoires,  et  quelquefois  dans  les 
LettreSt  sa  général  trop  négligées  pour  mériter  grande  attention  an  point  de  Tne 
du  style. 

Nons  nous  bornons  ii  relever  ici  un  petit  nombre  d*exemples  Téritablement  frap- 
pants, soit  par  leor  étendue,  soit  par  l*habileté  de  la  construction,  la  netteté,  le  parfait 


it,  ou,  an  contraire,  Tencbalnement  défectueux  des  membres  de  la  pbrase. 


dégagemeni  .  ,.    . 

Dans  le  tome  I,  on  trouTcra,  p.  317,  une  période  bien  construire,  de  1%  lignes  : 
c  Si  on  considère....  usurpateur  >•  ;  une  autre,  p.  320-39I,  de  16  lignes,  d*nn  tour  el- 
Uptiqne  et  très-rif  :  «  Us  parottront....  è  sa  gloire  ». 

Dans  le  tome  II,  p.  56,  une  période  de  8  lignes,  dont  les  membres  s*enchatnent 
sfee  aisanee  :  <  Les  intérêts....  sur  sa  mort  »;  une  antre,  également  bien  oonstmite, 
de  10  lignes,  p.  9$  :  «  Il  se  plaignit....  qu*U  aimoit  »  ;  deux  de  i5  et  une  de  16  lignes  : 
«  Dans  cette  pensée....  de  l*un  et  de  Tautre  »•,  •  Il  lui  représentoit....  Maxarin  »; 
«  Il  lui  fit....  riTal  •,  qui,  commençant  è  la  page  a^a,  finissant  à  la  page  175,  rem- 

E lissent,  è  elles  trois,  presque  entièrement  fsauf  trois  courtes  propositions  intercalées) 
M  deux  pages  intennMiaires;  une  antre  ae  16  lignes,  p.  445-446  :  «  En  effet.... 
proposoit  »;  une  de  19  lignes,  p.  464:  •  J*anrois  pn....  aroient  obtenu  »;  une  de 
ai  lignes,  p.  395*296  :  «  Il  eut  eharve....  reconnoissanoe  »  ;  une  de  aa  lignes, 
p.  158- 159  :  «  Le  premier  parti....  des  formes  ordinaires  de  la  justice  ». 

Dans  le  tome  III,  i**  partie,  nous  rencontrons  une  phrase  de  18  lignes,  p.  177-178, 
d*nn  tour  plaisamment  rapide  et  concis  :  «  J*anroif....  mauvais  poète  »  ;  une,  quelque 
peu  encberétrée,  de  ai  lignes,  p.  19-ao  :  «  Il  me  répondit....  les  pierreries  »  ;  une 
autre  de  a3  lignes,  p.  33-34  •'  *  ^  effet....  »,  jusqu'à  la  fin  de  la  lettre.  Gitons 
enfin  la  Uttrt  4,  p.  n3-a4,  contenue  dans  une  seule  pbraae  de  10  lignes. 

Sans  doute  ces  longues  périodes  ne  sont  pas  toutes  des  modèles  de  légèreté  et  de 
clarté  ;  mais,  en  général,  notre  auteur  a  Tart  do  dérouler,  et  qnelqnefoia  très-bardi- 
ment,  sa  pbrase,  de  relier  entre  eux,  sans  gène  apparente,  les  divers  membns  de  ses 
propositions. 

Exemples  de  bi^étitiotcs. 

Sans  parler  des  répétitions  faites  à  dessein,  tout  lecteur  attentif  a  pn  remarquer 
qu*au  dix-septième  siècle  on  n'éritait  pas  le  retour  des  mêmes  mots  avec  le  même 
soin  que  nous  le  faisons  anjonrd*hni.  Les  retours  qui  cho<^uent  ne  sont  cependant 
pas  firéquenU  dans  les  écrits  soignés  de  notre  auteur;  parmi  les  exemples  que  nous 
allons  citer,  on  distinguera  assex  aisément,  presque  partout,  si  la  répétition  est  invo- 
lontaire et  faite  par  négligence  (nous  commençons  par  celles-là),  ou  A  elle  est  volontaire. 

Craignant  que  les  esprits,  aigris  de  tant  de  remises,  ne  se  portassent 
enfin  à  d^ëtranges  extrémités,  elle  (la  Reine)  se  résolut  de  promettre  au 
Parlement  la  liberté  des  Princes  sans  plus  de  remise.  (II,  49^.) 
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Le  Cardinal  accusa  !a  Jhtne  d'avoir  concerté  cette  entreprise  arec  le 
due  de  Bou^uinquan...,  pour  lui  donner  prétexte  de  rerenir  à  la  cour 
et  de  revoir  la  Reine.  (II,  i3  et  i4.) 

De  là  auui  vient  quHi  est  aussi  ridicule  de  vouloir  foire  des  sentences.,., 
que  de  vouloir,  etc.  (L  aaS.) 

U  dépend  de  nous  de....  nous  en  servir  (des  richesses)  sans  crime;  et 
an  lieu  mi'elles  nourrissent  et  accroissent  les  crimes^  etc.  (1, 127.) 

Mme  aeLongueviUe  fit  la  même  chose,  animée....  par  son  ressentiment 
eoitire  le  Coadjuteur  des  avis....  qu'il  avoit  donnés  au  duc  de  Longue- 
ville  contre  son  repos,  etc.  (II,  i58.) 

On  le  voit  (Famour-propre)  quelquefois  travmlUr  avec  le  dernier  euH* 
prestement,  et  avec  des  travaux  incroyables,  à  obtenir  des  choses  qui  ne 
lui  sont  point  avantageuses.  (I,  ^45.) 

Le  Roi,  suivi  àt  Monsieur,  de  la  Reine,  t.,  partit  secrètement  de  Paris... 
tonte  la  cour  suivit  avec  beaucoup  de  désorare.  (II,  11 3.) 

La  mauvaise  santé  du  Roi,  et  le  peu  de  disposition  où  il  étoit  de  con- 
fier ses  enfants....  à  la  Reine  me  firent  espérer  de  trouver  bientôt  des 
oeeaaîons....  de  la  servir.  Je  trouvai  la  cour  pleine  d'agiution.  (II,  49.) 

(La  Rochefoucauld)  prit  le  chemin  de  saumur,  qui  étoit  celui  que 
Goorville  àeroit  prendre  pour  le  venir  joindre.  (II,  189.) 

Le  Roi  avoit  peu  de  troupes  ;  mais  on  crut  qu'il  en  avoit  assez  pour 
occuper  les  passages....  On  crojroit,  etc.  (II,  11  a. ^ 

Depuis  vous  avoir  écrit,  il  est  arrivé  un  courrier  de  Gigeri,  qui  dit  que 
les  Maures  sont  arrivés  devant  les  lignes.  (III,  i75.) 

(Mme  de  Longueville)  ne  savoit  quelle  conduite  elle  devoit  tenir  dans 
cette  rencontre,  nesacfumt  pas  mes  sentimenu.  (II,  107.) 

Faites  le  plus  de  diligence  que  vous  pourrez,  pour  me  venir  trouver 
avec  huit  on  dix  soldats  au  plus;  mais  cherchez  les  plus  gentils  garçons; 
meais  venez-moi  trouver  sans  faire  bruit....  Je  mande  au  Bousquet  qu*il 
TOUS  donne  de  l'argent...;  mais  ne  faillez  pas  de  venir,  (III,  aSS.) 

O  j  a  un  silence  éloquent  :  il  sert  quelquefois  à  approuver  et  i  con- 
damner; il  y  ann  silence  moqueur;  il  y  a  un  silence  respectueux.  (I,  194.) 

Yojex  tome  I,  p.  299^00  (dernière  phrase  de  la  vi*  réflexion],  le  pronom  on  seize 
Cms  répété,  et,  p.  3oi-3oa  (dans  les  deux  dernières  plirases  de  la  vm"),  neuf  fois. 

M^ofFrant  toutes  les  entrées  qui  pouvoient  marquer  la  dernière  familia- 
rité, il  sembla  qu^il  (Mazarin)  vouloit  encore  me  faire  aspirer  à  tous  les 
effets  de  la  dernière  bienveillance.  (II,  4^3.) 

Il  ne  se  passoit  jour  où  je  n'eusse  besom  d'une  apologie  :  j'avols  re- 
parti pour  quelqu^un  qui  n^étoit  pas  en  grâce...;  j'avois  ri  de  quelque 
conte  qui  n'étoit  pas  assez  du  cercle...;  j'avois  fait  raison  de  quelque  faute 
odieuse  ;  j'avois  passé  dans  ^elque  rue  où  il  y  avoit  des  logis  suspects. 

(11,447-) 

Tant  s'en  faut  que  ma  vengeance  tombe  dans  cette  espèce-là,  que  je 
me  suis  armé  pour  la  justice,  avant  que  la  justice  songeât  particulièrement 
à  s'armer  pour  moi  ;  que,  de  quelque  juste  douleur  que  je  fusse  touché, 
c'est  la  douleur  publique  qui  a  tiré  de  ma  bouche  les  premières  plaintes, 
et  qu'enfin  il  a  Ullu  que  le  Cardinal  ait  été  déclaré  ennemi  de  l'État,  avant 
que  je  me  sois  déclaré  le  sien.  (II,  468.) 

Son  arrivée  (l'arrivée  de  Monsieur  le  Prince),  leur  étant  (aux  ducs  de 
Nemours  et  de  Beaufort)  le  commandement,  leur  ôtoît  aussi  la  principale 
canse  de  leur  jalousie.  (IL  364.) 

Maniant  que  le  Cardinal  et  moi  fissions  amitié,  elle  (la  Reine)  voulut 
cneore  que  j'en  ûêêc  les  lob.  (II,  444*) 

Si  je  ne  pus  lea  faire  entrer  (mes  amis)  dans  mon  sentiment,  ils  ne  me 
firent  point  aussi  entrer  dans  le  leur.  (II,  444.) 

La  Rochbvovgauld.  m,  a  h 
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Monsieur  le  Prince  ayant  été  arréié  prifloanicr,  on  fit  arrét$r  aussi 
M.  de  Marchin.  (Il,  3ii.) 

Les  ayant  laissés  (le  prince  de  Contl  et  M.  de  Nemours)  à  Monroiad 
arec  Mme  dé  LongaeriUe,  il  (Monaieur  le  Prince)  j  laissa  M.  de  Vineuil. 

(n,  3oo.) 

Aussi  est  •out-entanda  après  laissa, 

(Mazarin)  crut  que,  si  j*étois  fort  bien  arec  Monsieur  le  Prince,  je  ne 
manquerois  pas  de  Vy  serrir,  pour  mériter  l'emploi  que  je  demanaois  ;  il 
ena  que  le  même  Monsieur  le  Prince  lui  sauroit  quelque  gré  de  me  TaToir 
accordé...,  et  il  crut  peut-être  encore  qu*il  ferait  Taloir  cela  auprès  de 
la  Reine,  en  lui  faisant  Toir  que,  etc.  (Il,  4^4*) 

On  fit  semblant  de  croire  que  les  circonstances  des  choses  rendoient  ce 
service  assez  signalé  ;  mais,  si  on  le  croyoit  véritahUlsunt^  je  puis  péritsAle^ 
ment  dire  qu'il  ne  m'en  parut  rien.  (II,  460.) 

L'habileté  que  le  cardinal  Mazarin  aroit  fait  parottre  en  tant  d'occasions 
ne  parut  pas  au  duo  de  la  Rochefoucauld  dans  tout  le  temps  que  dura 
cette  négociation.  (II,  ia6.) 

(Retz)  a  plus  emprunté  de  ses  amis,  qu'un  particulier  ne  pouvait  espérer 
de  leur />oif ^0/>  rendre.  (I,  ai.) 

Vj  trouvai  (à  Paris)  les  choses  comme  Mme  de  Longuerille  m'aroît 
mandé  ;  mais  j  7  trouvai  moins  de  chaleur.  (II,  108.)  * 

Nous  verrons  Monsieur  le  Prince  et  M.  de  Turenne  disputer  de  la  gloire 
des  armes...;  infatigables  de  corps  et  d'esprit,  on  les  verra  agir  ensemble, 
agir  séparément,  et  quelquefois  opposés  l'un  à  l'autre;  nous  les  verrons^ 
heureux  et  malheureux,  etc.  (I,  3ao.) 

Voyez  ei-denus,  Pli^onasi»,  3*,  p.  xtimi. 


ORTHOGRAPHE  '. 


Au  mojen  da  maaascrit  autographe  des  Maximes  et  des  quatre-Tiagt-ane  let- 
tres autographes  de  la  main  de  notre  auteur  que  nous  avens  eues  sous  les  yeux, 
sans  parler  d*un  très-petit  fragment,  écrit  aussi  par  lui,  du  roman  de  Zajde*^ 
nous  pouvons  nous  faire  une  idée  assex  exacte  de  son  orthographe  habituelle, 
qui  ne  varie  guère  dans  les  quarante  années,  dates  de  ses  lettres,  i637  è  1677. 
Cest,  tout  grand  écrivain  qu^il  est,  Torthographe  d^un  homme  dn  monde,  d*an 
homme  de  cour,  qui,  ne  se  piquant  ni  d^érudition  grammaticale,  ni  d*avoir  une 
méthode  è  lui,  suit,  avec  une  grande  liberté  et  beaucoup  d'inconséquence,  je 
ne  dirai  pas  Tusage,  mais  les  ussges  diven  de  son  temps,  tantôt  Tun,  tantôt  Tantre, 
et  ils  étaient  alors  très-variés,  très-élastiques,  incertains  en  bien  des  points  :  ne 
voyons-nous  pas  que,  même  vers  la  fin  du  siècle,  les  vrais  guides  commodes,  les 
Dictionnaires,  ceux  de  Aiehelet  (1679  «^  1680},  de  Furetière  (1690),  de  rAcadéoùe 
(1694),  sont  loin  d'être  d'accord,  surtout  le  premier  avec  les  deux  antres,  et  con* 
bien  par  là  s'expliquent  et  se  justifient,  chex  quiconque  ne  se  règle  pas  exclusi* 

I.  Cette  section  de  Torthographe  est  la  seule  partie  de  ce  volume  peur  laquelle 

nous  ayons  pu,  avant  le  tirage,  nous  aerrir  du  manuscrit  autographe  de  Uaaeevt. 

a.  Yoyes  la  Notice  en  tête  des  Lettres^  tome  UI,  f*  partie,  p.8;etp.ioetii. 
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▼ettent  ma  l'un  d'eux,  r^Iectînne  et  tes  direnités  d«u  li  mamère  d*éerire  les  mots? 
La  plus  grande  partie  des  exemples  qae  Ta  aous  foamîr,  poar  comparer  son 
orthographe  k  la  nôtre,  Texamen  des  manuscrits,  confirme  ce  que  nous  Tenons  de 
dire  de  son  lihre  choix  entre  les  habitudes  de  Tépoque*.  Toutefois  on  en  trouren 
aussi  dans  le  nombre  et  nous  aurons  è  en  citer  h  part  qui  lui  semblent  personnels; 
ils  peuTent,  crojons-noos,  être  qualifiés,  la  plupart,  de  lapsus  ou  d'incorrections. 


I*  Emploi  habituel  de  jr^  au  lieu  de  notre  i,  soit  formant  à  lui  seul  un  son  final 
comme  dans  sjr,  fujr,  atusjr  (parfois,  mais  plus  rarement,  «,  yw',  <f«xxi),  nj,  iey^ 
€^jr,  fuasjr%  ^"^JTt  ennemj  (au  pluriel,  où  la  lettre  n'est  plus  finale,  amis^  ennemis), 
>Cejr,  infimj^  polj,  *fruj^  obejr,  les  jours  de  la  semaine  :  imnd/',  manfy,  etc.  ;  soit 
terminant  une  diphtbongue,  également  finale^  comme  dans  vra^^  majr  (mois  de), 
yV»y>  ^irajr^fettaUrayf  mojr,  scy,  V^yjoy.je  voyje  eroy.je  reeojr;  lujr,  cetUjr, 
am»ujr,  auiourdujn  soit  encore,  pas  toujours  (voyez,  à  la  ligne  précédente,  fes' 
saieraj),  dersnt  un  e  muet  :  partjre^  (^of^*  et,  comme  au  reste  écrit  encore  l'Aca- 
démie (187S),  paje,  essajre,  ajrent.  If  eus  le  trouvons  aussi  au  milieu  du  mot, 
devant  ane  consonne,  s*euj/vreni  (m.  29)';  et,  dans  le  fragment  de  Zajde,  à  la  fin 
de  la  diphthongne  initiale  du  radical  ajm  :  ajmé,  ajmer. 

Là  où  ]'/>,  dans  notre  orthographe,  qui  est  aussi  celle  de  Furetière  et  de  la 
1**  édition  de  l'Académie,  fait  double  son  entre  deux  voyelles,  notre  auteur  le 
remplace  par  1,  comme  Richelet  :  moien  (une  fois  pourtant  moyene)^  vaiage^voiani^ 
r  (deux  fois  ro^ooiw),  mmt,  eroioU,  croioniy  eroÛe^  ineroiahU,  aiant,  aions,  aies, 
'  r,  emnuier.  Nous  rencontrons  aussi  Vi  devant  un  e  muet  :  envoie j  enntùef 
et  enfin,  comme  ches  Kichelet,  dans  des  mots  oà  l'origine  grecque  voudrait  un 
/  :  mistere^  ipoerieie,  tirante^  eimpathU,  timetriê^  pkisiqué,  paraliiique. 

S*  S  finale  :  1 

Ponr  2,  dans  b  désinenee  u  (le  plus  souvent,  avec  accent,  ée)  de  h  seconde 
personne  du  pluriel  des  verbes  :  avés,  aurée^  eapès,  eroirée,  etc.  (une  fois,  dans 
«fwr,  sic,  91,  Vs  semble  corriger  un  s);  et  dans  les  mots  :  ekée  on  ehes  pour  ekez 
'60y  II 5),  sssée  on  oMteâ  pour  aeeez, 

Pttnr  X  :  ié  peme  (4)  pour  îis  peux^  sis  ponr  lur,  die  pour  dix  (66);  et  partout 
cepen«Iaat  prix  (m.  98,  m.  36,  etc.),  paix  (19,  84,  et^oMun]  ;  choit  une  fois  (65), 
et  qnatrc  fois  céoûr  (66,  68,  et  m.  60,  m«  80)  ;  mne  ponr  noix  (70). 

An  asilien  des  mots,  nons  trouvons  des  2,  au  lieu  de  notre  e,  dans  kaiart  (36 
si  m.  70),  kxzmrder  (66),  etermiaer  (m.  7a),  oxer  (84),  oioie  (86)  ;  les  deux  premiers 
UMsples  conformes,  les  antres  non,  à  l'orthographe  des  deux  premières  éditions 
da  Iheiiemmmiro  de  Fjicûdémie  (1694  et  1718). 

3*  A  poar  e  et  réciproquement  :  aparanee^  awtniure,  eommance  (et  comenee)^ 
easlnagser, mmhmrmttet^fame  (m*  54,  m.  66»  9t/enume,  m.  99,  m.  98,  m.  3i,m.  76),  in* 

I .  Parmi  ces  habitudes,  ne  sont  point  k  noter  comme  différences  d'orthographe, 
■MÎa  eoBBOM  affectant  la  forme  des  lettres  :  i*  l'a,  soit  médial,  soit,  mais  rare* 
■Mai,  îaitial,  poar  v  :  mamtê^  uie^  noir;  redeuabie,  faneur,  tronue^  etc.  ;  et,  réci- 
proqaemeat,  le  9  iaitial  pour  a  :  m,  vtille,  etc.  ;  9*  l'i,  soit  iniual,  soit  médial, 
poar  j  :  immeûs,  ie,  iouir,  inge,  eniei,  deeia,  tomiomre.  Pour  a  et  c*,  nons  ne  voyons 
pas  de  différence  entre  les  «fiverses  parties  du  manaserit  de  Lianeourt  ;  mais  pour  i 
ttj,  il  est  earieax  de  renuraoer  oae,  le  plus  souvent,  dans  le  premier  et  le  dernier 
tiers  de  ce  vofauna  aatograpiw,  il  écrit  «  où  nous  mettons  j\  et,  dans  le  second 
tiers,  coauBC  nous,  y.  —  Yoyes  aussi  ce  qui  est  dit,  à  4*  (p.  Gxvi)«  de  la  coii« 
fasiaa  de  forme  entre  e  et  «  en  tèu  des  mou. 

9.  Les  chiffres  entre  parenthèses  (nous  n'en  mettons  qu'après  des  raretés,  des 
exceptions)  renvoient,  quand  ils  sont  seuls,  aux  numéros  d'ordre  des  lettres;  et, 
préeédés  ds  ak,  aax  pages  da  manuscrit  autographe  des  Maxime»,  de  Lianeourt; 
la  lettre  msjascale  Z  se  rapporte  au  fragment  de  Zayde. 
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eâgtamamt  (m.  84).  s^mtUUmemmt  (et  êtmdmnêmeni^  m.  88),  MAff,  •mfumcty  tÊfm» 
dêmt  (m.  i3f  et  cûpendanê^  m.  36,  m.  46),  gaUtUéric  (m.  76),  garemûr,  itiecMtent 
(m.  38,  aillean  inconstant^  ineonttane*)^  certain  (et  certaines),  plaindre  (58,  64], 
plaintes  (5i,  69,  99,  9t  plaintes,  m.  ai),  respemdae  pour  répandme  (m.  5a). 

4«  C  pour  ^  ;  eaurcee  poar  eemrses  (m.  48),  doiiee  (41,  64),  yÔM,  /aeent  pour 
/«/*,  fassent f  fauee  ^w  fausse  {41),  o/«ic^  (69),  responeeg  pour  «c  :  <&^ef, 
corrigeant  disiples  (55)  ;  en  reTanche,  scincerité  (m.  1 1),  seituation  (m.  5a)  ;  pour  9  ; 
eine,  au  lieu  de  cinq  (60)  ;  et,  pour  g  :  ranc^  au  lieu  de  rang  (58,  70,  m.  58)  ;  d*iatre 
part,  convainquante  pour  convaincante  (m.  70). 

II  y  a  parfois  une  confusion,  commune  alors  chez  plus  d*un,  entre  e  et  s  en.  tète 
des  mots,  mais  c*est  U  forme  plutôt  qu*orthographe.  Ainsi  on  lit  se  (19)  ponref, 
s'est  (4)  pour  c^'est,  et,  en  revanche,  selles  (Z)  pour  celles,  sesse  (a)  pour  «e«M. 

5*  7  final  pour  <f  :  despent  (m.  85,  et  despend,  m.  76),  rafenr,  ;wwi/,  rent  (m.  46, 
47,  et  xe  rend,  m.  83),  pert(m,  88)  ;  I  pour  c  :  negotiation;  pour  4  :  avertion  (m.  46), 
aprekention  (m.  47);  pour  ss  :  pation,  au  lieu  àt  passion  (3,  4). 

6*  Additions  et  retranchements  de  Toyelles  : 

Additions.  E  :  agreement  (70,  et  agrément,  m.  85),  peit  povr  vit  (m.  79),  fat»- 
eerement  (84),  seincere  (66),  scincerité  (m.  43,  et  sincérité,  m.  ao,  aussi  sdneerité, 
m.  Il),  MÂff/  pour  xiW  (104,  ailleurs  We«iif,  m.  43);  coAcev,  ereu,  leu,  peu  poar 
f»,  pieu  (de  plaire),  receu,  «>««,  pourveu,  seurement,  asseuré  (ailleurs  assuré),  blés- 
seures  (et  blessures),  peut  pour  pût, 

I  :  eompaignie,  guigne,  Espaigne,  Bspaignols,  baigneux  pour  Bagneux,  aillieurt 
(58),  guieres  pour  gv^ra/  (m.  57). 

Retranchements  :  extrordinaire  (4,  18,  58,  m.  54),  extrordinairememi  (3,  et 
extraordinaire,  m.  9,  m.  i3,  m.  a5);  escuils  poar  éeueils  (m.  83);  orgeuii  (deux 
fois,  m.  6),  partout  ailleurs  orgueil {  veille  pour  veuille  (i3,  m.  8a);  e  poar  <r  daos 
èff»/'  (65),  et,  en  rcTanche,  étymologiquement,  ceconomie  (m.  69)  ;  de  cet  œ  grec  on 
peut  rapprocher  cet  11  latin  :  triumpke,  nom  (m.  40)  ;  mais  ailleurs  triomphe,  Terbe 
(m.  66). 

7*  Addition  de  consonnes  soit  étymologiques,  soit  insérées  ii  tort  comme  telles  : 
On  va  Toir,  par  les  exemples  qui  suivent,  que  là,  toat  particulièrement,  il  n*a 
point  de  règle  et  que  les  inconséquences  abondent  :  ahstentation  (m.  39),  smhiêt  (et 
suiet)  ;faict,  effeet  (ailleurs yèitV,  effet),  nuiet  (m.  18,  m.  35),  poûtct,  nom  (m.  8), 
seajr,  scait^êttn»  cédille),  sceu,  par  une  fausse  dérivation,  alors  courante,  da  latin 
seire,  au  lieu  de  sapere  (ailleurs  saués,  sache^  saurés)%  aduaiUageux,  aduoma,sme^ 
ceds  (la,  65,  et  succès,  66);  cognu,  ineognue,  seing  (m.  88),  Idng  (84,  et  laûs,  71); 
descript;  neantmoinsi  la  court  (74,  99),  du  bas  latin  cortis,  pour  la  cour. 

Surtout  s  :  ahismes,  aioustcnt,  aoust,  bastiment,  baston^  blasme  (et  blâmé),  ceste 
pour  cette ^  coustume^  crestiennes  {miM  k)^descouvert,  desdis,  desguiser{et  déguiser), 
desia,  despuis,  desmelé,  despend,  despiter,  desplaieir,  desrobe,  destromper,  destndsés, 
disner,  empesehe,  entraisner,  esbl'àuit  {ne),esekafautf  eselainyr,  eselat,  escomtar,  aeerire^ 
escuils  (poar  éeueils),  esgal,  esgarement,  esleve  (et  élevé),  esloigner,  esparguer, 
esternel  (m.  40,  m.  64),  estoilles  (et  etoilles),  estre,  esuité,  fasché,  gaster,  goust  (et 
au  pluriel  ^tt<x),  desgoust  (et  degout),  ragoust,  kaste,  honeste  (et  honnesté^,  kottel, 
interest  (et  au  pluriel  interests),  maistre,  meslange,  meslons,  mesme,  mesnager^  mtes-' 
compte,  mesprise,  naistre,  nostre,  vostre,  opiniastrer  (et  opiniâtre,  s*opi*iatre),  ester, 
paroistre,  pemet  pour  peut,  veust  (m.  8a,  et  veul^  m.  87),  phantosme,  plaist  (et 
plait),  preste  (au  sens  de  prite,  adjectif),  prester,  rescempenee,  resiouir  (aie),  resi^ 
ehent  (et  relâchements),  responce,  soustenue,  tesmoignage  (et  iemoigmage)^  lost, 
tantost,  tousiours  (et  touiours,  une  fois  même  tousiours  est  corrigé  en  touiiHws)  ;  dans 
les  désinences  verbales  -.  persuadast,Jismes,  eust,  etc.  Aux  erreurs  étymologiques, 
comme  eetci'nel^  etc.,  qa*on  a  pu  remarquer  dans  les  s  qui  précèdent,  ajoatona 
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eet  dnz  additioM  d*A,  la  pramian  akm  fort  otil^*  :  amtketit^  at  <  la  froikéê  dm 
Ibblet  •  (m.  i6). 

Vk  ast,  aa  eontraîre,  onrisa  dans  muiourdujr  (34),  dans  rums  (55)  pour  rliMM, 
i  la  maaière  da  Hichalet,  qui  aeaantoa  :  rûm*, 

8*  Doublements  fréquents  de  consonnes  :  aequêrrir  (sîllears  sassi  ««çaianr,  aquê^ 
Hr,  eompares  acqmité  et  a^ter)^  Cêllujr  (et  celuy)^  eella^  voilia  (et  poiia)^  U 
poiUe^  paroUeê,  dâmlleur^  tcrmpulley  mIU^  êttoUUSf  cêlûhrty  kaUlU  (et  kmbile^  hmhi* 
iêtd)^  mtiiUy  uiUlementj  inautilUy  seulle,  seulUmeniy  poulUir,  9mUUs  (et  vmUé*^ 
w— faf#),  çatUent^  eommêdiengf  peitutê,  htHMorer^  Amiimts,  dethonnorû^  dûp^gëêr^  diê" 
pemsgerrs,  p«nt$e^  pêtutois,  pêrnsêions,  pêmtsi^  êiusembU^  inttmusihUmêmt  (m.  3o,  at 
irnsemnèU^  m.  34,  m.  83),  domite^  domtiemsg,  douUtr^  Umitë  (et  iomU),  ^têtiitê,  iM" 
UiU^  dmrtêttéf  regmiantié,  0chetter  (et  dans  la  même  lettre,  ao,  tfdUl#r). 

gr  DMooblcments,  pins  firéqaents  eneore,  c'est-à-dire  consonnes  uniques  an  lien 
de  deux  :  ahé^  abess€y  aeuser,  difirente^  efacer^  sou/rir^  on  sou/re,  fofre^  afnrê  (et 
ajfmitêi\^  ofiee^  o/ieUn^  ajtigé,  ofeneé,  holandois^  ermeU,  HatmreU,  emhelit,  aUr^  alais^ 
almm^r^  ineomode,  ineomoder,  incomoderoit,  t^aeomodûni,  aeeomodememt^  eomêrcgg^ 
emmtmtw^  reeomaneeroas,  tomameêmenu  (et  sossi  commtmcêr^  eommameêt  eommancemt)^ 
oUigemtmsniy  patUmeni,  condanation,  comdaneroit^  pêrsone  (et  personme),  monais, 
n«s#,  ^reistf  (et  de  même  le  nom  propre  Turent  pour  Turenne)^  coimenent^  ordonés^ 
redomnv,  affêctinn»^  apnehe,  raproeker,  aparaaee^  raport^  aportera^  apatition^  apar* 
ternir^  aprendrê,  ûprit^  mprUé,  sûpUe^  apnmvêe*^  desaprouver^  oourier^  coure  pour  comTO^ 
emrogsot  hixan,  narmion^  iresolution,  rttureetiom^  ineorigihU^  aripo^  atwô,  mrangê, 
OMharmsâom,  amharasser^  pouraif  pourois,  pouroit,  9ority  cotises,  earoêes^  assUtoê^ 
atmekmr^  ataeké,  ûîaekêmt^  mtackememt  (et  0ttaehé^  aitaeksment),  gomio  (la  maladie 
niaai  sonsmée),  motro,  moUaf^  oomêtre^  remeiro^  atrihae,  atujeiir^  t'aUmdU  {txj^a^ 
Ccm),  mtmfmê^Jlat€f  atrapéo, 

lOi*  Antres  additions  (que  celles  de  7^  et  8*),  et  retranchements,  changements 
de  consonnes  : 

Coame  additions,  ne  doublant  pas,  nous  relèverons  celle-ci,  archaCqna,  dV  : 
irm/lsM  pour  truffés  {jO\  Toyex  notre  tome  III,  p.  i59  et  note  a),  et  cette  autre, 
faatiw,  d*St  qui  est  habituelle  ches  lui,  milles^  stcc  le  signe  du  pluriel  (i5, 3i,  etc., 
m.  86),  ainsi  :  «  milles  compliments  ». 

Comme  retranchements,  soit  eonsunts,  soit  tantôt  faits  et  Unt6t  non  : 

Pluriel  des  noms  en  aiu  et  en  m/,  tantôt  avec  1,  tantôt,  et  le  plus  sourent, 
aana  t*  :  dUamatut^  pipaïUs,  contenu,  présents  (adjectif),  attockements ;  et,  d*autra 
part,  snfams^pmssanSy  changemens,  aceidens,  innocens,  diférenSy  et,  des  deux  façons, 
emsiUmemft  et  sentimens^  mumvements  et  mowwnensf  par  analogie,  marekams  pour 
tmmreMmnds  (m.  4a). 

Préaents  en  ns  pour  nds  :  je  prensyje  comprens^  foprens^fnttens,  je  responsm 

Noos  ne  parlons  pas  des  présents  sans  s  finale,  comme  je  9oy^  je  reeoy^je  eroj^ 
ie  eeaji  e*étaient  alors,  on  le  sait,  les  formes  régulières  :  Toyex  le  Lexi^te  de  Cor-' 
meiilmt  tome  I,  p.  uai  et  lziu. 

Aatres  suppressions,  alors  fréquentes,  sans  on  avec  autre  changement  :  tems 
(moios  souvent  temps),  promte  (m.  88,  et  promptitude^  m.  87),  conte  pour  compte 
(noB>),ye  comte  (ailleurs  mescompte,  65).  Comme  changement  d*m  en  n,  mais  sans 
retranchement,   on  peut  de  conte  pour  compte,  rapprocher  conte  (i5}  et  conteste 


!•  Elle  est  dans  les  deux  premières  éditions  du  Dictionnaire  de  V Académie. 

a.  La  première  de  ces  orthographes  est  celle  de  rAcadémie  dans  ses  deux  pre- 
mières et  ses  deux  dernières  éditions  (i6g4t  1718,  i835,  1878);  la  seconde,  celle 
de  Richelet  (1679  et  1680),  et  des  éditions  3  à  5  de  rAcadémie(i74o,  176a,  1798); 
Farcticre  (i6go)  tantôt  met  le  t  et  tantôt  Tomet. 


Digitized  by  VjOOQIC 


czviii      LEXIQUS  DE  LA  ftOCHBFOUGAULD. 


r  (55,  6o)«  et,  à  la  fin  des  mots,  /m  ^nr/mm  (m.  48),  et,  par 
un  lapsiu  MU  doute,  non  pour  mom  (m.  86). 

Notons  encore  x  pour  acû  ou  xh  i  exelemi  (m.  69),  «MS  et  €xés  (m.  8  et  m.  49). 
•xortêê  (41)  ;  et  ces  omissions  de  f  et  de  e,  par  inadTertanee  pent<4tre  :  «r/ru 
pou/  esprits  (70),  petis  (ao),  o<o3r«  (97}. 

Il*  Coupe  des  mou,  non  personnelle,  mais  conforme  à  Tosage,  dans  la  plapart 
des  cas  :  huit  test^  plus  tast  (an  sens  oà  noos  écrÏTons  plmiit)^  I0  plut  pvt^  pmU 
qm€ismr  totH^  trss  long  Umps  (adverbialement),  U  hom  «oir,  hUnfait^  snbstantif  (m), 
et  en  nn  mot  hien/ait  (ibidem).  Nous  trouvons  d*antre  part  mUUfismn^  <  esn  de 
milUJUmrs  »  (70),  non  coupé,  et  amimirdmj^  sans  apostrophe  (34«  etc.). 

Point  de  traits  d'union  :  celle  cy^  est  m,  serajrj'e,  serait  il,  mestrés  fwtf,  etc. 

19*  ACCBVTUATIOR   BT   8I01W1  DITUt   : 

Son  accentuation  est  iirégulière  et  trèi-Tariée,  comme  celle  de  la  plupart  de 
ses  contemporains. 

U  ne  se  sert  jamais  de  Taccent  grave  (une  fois,  mais  évidemment  par  nn  faax 
trait  de  plume,  hontes ^  91),  ni  du  circonflexe. 

II  marque  le  plus  ordinairement  de  Taigu  les  finales  e',  eV,  ef,  ées  des  snbstan* 
tifs,  des  participes  passés  masculins  et  féminins,  et,  comme  on  Ta  vu  plus  baut 
(è  a*),  la  désinence  es  de  la  seconde  personne  du  pluriel  des  verbes  :  gré,  M«fc, 
smccés^  semretesi  arivè^  atrapêe,  npromréesg  voiést  ingérés^  vottlussiès;  de  même  des 
prépositions  et  adverbes  chés^  assés,  prés,  exprès.  Les  exemples  pourUnt  abondent 
aussi  où  cet  accent  est  omis  :  seurete^  a/ectione  pour  affectionné^  cesse  pour  ossfé, 
envoiees,  aves^  esties,  ehes,  asses,  après,  très. 

Au  commencement  et  au  cœur  des  mots,  pas  d*accent  sur  Vé  soit  fermé,  soit 
ouvert,  et  cela  selon  le  plus  commun  usage  (voyex  la  note  au  bas  de  cette  page)  ; 
on  laissait  alors,  pour  la  prononciation,  plus  à  faire  au  lecteur  que  maintenant  : 
égale,  evenemene,  cérémonie,  agréable,  neantmoins,  préface,  resurectiom^  aisément; 
pièces,  remède,  frères^  seineere,  cellehre,  extrême,  légère,  etc.  Quelques  exceptions, 
comme  stratagème  (m.  16),  continuélement  (m.  i5),  prométons  (m.  3)  et  aaéme 
promettons  (m.  i),  soumétre  (m.  90  et  m.  96),  elépcr  (m.  33,  ailleurs  élevé,  élé- 
vation, et  eleve,  élever).  Tout  à  fait  exceptionnelles  sont  les  accentuations  com- 
plètes ^te'  (m.  39),  société  (m.  40),  légèreté  (m.  76). 

Pas  d*acccnt  sur  a  ni  sur  »,  sauf  çk  et  lè  capricieusement.  Ainsi,  avec  accent, 
non  grave,  mais  aigu,  deux  fois  d,  préposition  (m.  5,  mais  couramment  a)  ;  là,  ad- 
verbe (m.  34,  m.  35,  ailleurs  ordinairement  la  dans  le  même  sens,  m.  8,  et  au 
delà  m.  17);  joignons-y  ces  exemples  curieux  et  uniques  :  dois  (m.  90),  dpelle 
(m.  35),  âge  (m.  i,  et  une  fois,  ce  semble,  Ages,  m.  37,  avec  une  sorte  d*aeeent 
cireonilexe  dont  la  moitié  peut  bien  être  nn  trait  involonteire),  combdtreg  eosUieut 
(m.  49),  soumétre  (m.  96*,  nous  avons  déjà  cité  soumétre,  sans  Taccent  sor  •). 
Constemment  ou  pour  dU^, 

Le  tréma  lui  sert,  selon  Tusage  du  temps,  è  distinguer  Vu  voyelle  de  l'n  eon« 
sonne  ou  9,  devant  une  voyelle,  le  plus  fréquemment  devant  e  :  louanges,  crummtè 

1.  Kichelet  (1679-1680),  Pnretière  (1690  et  1701),  et  TAcadémie  dans  ses  deux 
premières  éditions  (1694  et  1718),  n'emploient  jamais  Tacccnt  grave  sur  «,  mais 
bien  sur  a  {à,  çà,  la),  sur  »  {ou).  Richclct,  qui  n*a  point,  comme  les  deux  antres, 

Sardé,  dans  son  orthographe,  Vs  étymologique,  est  le  seul  des  trots  qui  se  serve 
e  Taccent  circonflexe;  il  n'en  use  pas  seulement  quand  il  y  a  chute  ds  (te pester, 
prêt,  gitc,c6tc,  ^oût,JlûUr,  le  nom  sans  accent:  /«te);  il  remploie  aussi  pour  in- 


ainsi  aux  finales,  tuccéeg  aux  e  suivis  d'une  syllabe  muette,  pièce,  eimeére,  etc. 
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(•U]«a»  enmmtêt  m.  76),  eniêU  (m«  65),  coneê'àe,  perdue,  monitrmemses,  demoiiemt, 
remomer,  emmiier  (m.  57) «  etc.  H  ne  remploie  pas  sur  Vi  formant  un  son  détaehé, 
et  3  écrit  kmir  poor  kair  (5S)»  kaùeent  (m.  3),  Zaide  pour  Zàide  (Z).  lYoos  avons 
TU  pins  haat,  è  7*,  deux  exemples  de  trémas  sur  0  dans  la  succession  de  Toyelles 
•-•-i  {resHàmir  et  ethVimit,  ailleors  eebiouit,  65). 

Onaa  le*  Lettrée,  il  se  passe  presque  tonjoors  de  la  cédille  :  ieeeej,  reçoit,  faœme 
{■ae  IbisySipifWf  18),  etc.  Dans  le  manuscrit  d«  Liancoart,  elle  est  marquée  aaeei 
•ottveut  :  eetnwUy  ecaeeir  (ailleurt  pourtant  eeavoir,  m.  34,  eeaii,  m.  85,  eeamroit, 
na.  19,  m.  69),  aperçoit,  eoncoit,  reçoit  (aussi  reçoivent,  m.  4.6),  etc. 

Quant  à  Vmpoetrophe,  il  Tomet,  dans  les  Lettrée,  presque  aussi  «ouTcnt  qu*il  la 
■act  :  daier  pour  d'aller,  deetre,  iaime,  iemsee,  matackemt,  mont  pour  m*ont,  nett, 
mmie,  foon,  fmie,  qmellee  pour  qm*ellee  (une  fois,  en  reTanehe,  par  mégarde,  aoec 
fm*èUa  potion),  qniejr*  quhomme,  imefoaa^  eiie.  Mais  ailleurs  :  ^amionrdujr,  d*elloe, 
Caf,  Peeeaierajr,  uCohligerie,  te  n'ajr,  quHl,  fuelqu*mn,  quelqu^autre.  Absence,  près* 
que  eoaetante,  après  l  pour  les  articles  le,  la  :  leetat,  leau,  Uumnearg  Vafeàro 
pourtant,  et  rauantmre.  Dans  le  manuscrit  de  Lianeourt,  Tomission  des  apostrophes 
cet  trce-firéquente  aussi,  mais  toutefois  sensiblement  moins. 

Pour  le  trait  étmnion,  nous  avons  dit  plus  bant  (11*)  qn*il  ne  remploie  pas. 

Nom  u'aTotts  rencontré  que  trois  abreviatione,  marquées  par  un  trait  au-deseus 
du  mot  :  eement  pour  comment  (m.  73),  un  pour  une  (57),  et  habitoellement  vrê 
ponr  oaetre.  Se  dédoStage  (m.  6),  avec  une  sorte  de  tilde,  est  de  la  main  d^un  secré- 
taire; la  Rochefoucauld  a  écrit  dommage  (m.  33),  se  dédommager  (m.  3s). 

i3*  BfAJUictrus  :  Pour  les  majuscules,  en  tête  des  noms  propres,  il  n*a  pas  de 
rcfle  fixe;  toutefois  il  nous  parait  s*en  passer  plus  souvent  poor  les  noms  de  lieox 
que  pour  lee  noau  de  personnes.  Il  écrit  Tnrene  (i5),  Souvré  (65),  Marekin  (41), 
Marcillac  (4,  9),  Saraein  (41),  Zqide  (Z),  Parie  (4,  5,  9,  etc.),  Baregee  (86)  et 
Barege  (84),  Ckateamroax  (48),  Bourgongne  (ii5),  Espaigne  (ao),  Eepaignolt  (5i), 
Lieneoart  (75),  Augutte  (m.  53),  Antoine  (m.  53)  ;  mais  aussi  zaide  (Z),  eeneqme 
(m.  n3),  oenise  (m.  86),  danuilliere  (44),  lieneourt  (49,  71),  bordeaux  (41),  baigneux 
(41),  baregee  (89),  espaigne  (45).  Les  En/ers  (m.  47),  le  Ciel  (m.  47),  sont  traités 
pur  lui  en  noms  propres  (ailleurs  pourtant,  ibidem  et  m.  a8,  eiel,  quoique  égale- 
ment personnifié). 

Des  majuscules  aux  noms  de  titres  :  à  Monseigneur  le  Duc  (4),  ilf.  le  Prince ,  de 
Fœtra  Aiteese,  le  Commandeur  (de  Souvré);  aussi  les  Rois  (65). 

Il  donne  parfois  la  majuscule  aux  noms  communs,  rarement  dans  les  Let* 
très  :  Monde  (4),  Art  (65),  Chasteté  (65);  plus  souvent  dans  les  Maximes  :  Ame 
(m.  87),  Justice  (m.  48),  Orgueil  (m.  49),  Aveuglement  (m.  49),  etc.  ;  particnlicre- 
uMut  r^iRour,  V Amour  propre,  que  nous  trouvons  écrit  ainsi  nombre  de  fois. 
Grandes  initiales  aussi,  comme  par  hasard,  à  des  adjectifs,  un  Amoureux  (m.  46), 
Ambitieux  (m.  48).  Remarquons,  au  sujet  de  Vi  initial,  qn*cn  quelques  endroits  il 
u*est  pas  fiicilc  de  distinguer  s*il  a  voulu  en  mettre  un  grand  ou  un  petit;  on  en 
peut  dire  autant  çà  et  là  de  Vs. 

14*  PouCTUATiov.  Dans  les  deux  premiers  tiers  du  manuscrit  den  Maximes,  la 
ponctuation  est  suffisante.  Il  n*y  a  pas  de  deux  points,  ni  de  points  et  virgules, 
mais  un  asscs  grand  nombre  de  virgules  et  de  points,  et  généralement  bien  placés. 
Dana  le  dernier  tiers,  à  partir  de  la  page  74,  comme  si,  se  pressant,  il  négligeait 
désormais  ce  soin,  la  ponctuation  devient  presque  nulle  ;  il  y  a  même  deux  ou 
trois  pages  on  elle  manque  absolument,  de  même  que  dans  plusieurs  pages  dcft 
Lettrée.  Au  reste,  dans  les  Lettres,  il  en  est,  partout  à  peu  près,  fort  sobre  :  très- 
peu  de  pointa;  quelquefois  une  virgule  jetée  comme  au  hasard  et  souvent  mal  à 
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PRONONCIATION. 


Nofu  a*aToiM  à  relever  qa^im  très-petit  nombre  de  mots  pour  lesquels  «se  pro- 
noneiation  différente  de  la  nôtre  soit  marqaée  par  leur  orthographe.  Aux  es.em- 
ples  pris  à  la  Rochefoucauld  nous  joindrons  ceux  que  nous  fournissent  les  autres 
ïcriTains  de  lettres  de  notre  tome  in  (i**  partie),  lesquels  témoignent  aoisi  de 
Tusage,  plus  on  moins  répandu,  de  ce  temps  :  <rH(/f«spour  truffes  (111^  iSg*,  voyez 
la  note  a  de  cette  page;  et  Moiièrtt  tosne  lY,  p.  3ia, note  a) ;  musfuard pour  jmw- 
eat  (m,  a85  et  note  a);  envoyerai^  envojera  (111,46);  et  eiwoirai  (III,  ia4,  de  Goor- 
ville;  compares  dans  les  Mimoitt»^  II,  i55,  ren¥cjrerait)  ;  eomrre  (Tojez  au  Lêxifme)i 
n  il^  sans  élision  (UI,  5o);  ti  vous  plait  pour  s'il  vous  pUut  (III,  99,  de  Gonrrille; 
dans  la  lettre  5i,  de  la  Rochefoucauld,  nous  lisons  s'il  vous  plaU)\  qmi  pour  ^U 
(III,  a54,  /.  7,  du  marquis  de  Sillerj).  Notons  eneore,  au  manuscrit  de  Liancoart, 
p.  8,  la  curieuse  correction  de  leur  en  leux.  Nous  ne  relcTons  pas  veille  poar 
peuillé  (ci«dessus,  à  6%  au  milieu  de  la  page  cxvi),  seiet  pour  sied  (Toyes  au 
Lexique,  Siou)  :  ce  sont  façons  d*écrire  qui  sans  doute  ne  marquent  pas  plas  Is 
prononciation  que  les  exemples  de  7*  (p.  cxvi)  et  Tomission,  selon  le  TÎeil  usage, 
du  t,  quoique  prononcé,  entre  un  verbe  et  oa  :  «  A  peine  en  osera[-t-]on  deman- 
der >  (III,  58,  de  Gonrville). 

Ajoutons  ces  quelques  formes,  que  nous  trouvons  dans  les  impressions  des 
Maximes f  des  Réflexions  diverses  et  des  Mémoires  :  eangrèue  i^\ut  gangrène  (I,  3ii 
et  note  l)\fol  ponryôu  (I,  3a,  note 4,  et  a3i);  hijeare  pour  bizarre  (I,  a45,  note  3; 
dans  la  lettre  53,  ainsi  qu*au  manuscrit,  p.  ig  et  59,  Tauteur  a  écrit  hisare)\  garj 
pour  guéri  (II,  375,  note  5)  \  jurisJietion  (I,  299)*;  et  enfin  ces  exemples  d^élision 
ou  de  non-élision  devant  une  k  qui  aujourd'hui  s*a8pire  toujours  :  le  comte  «TJÏo/- 
lande  (II,  7,  9);  le  comte  de  Hollande  (11,8);  Varmée....  de  Hollande  (II,  an). 

Yoilà  le  peu  que  nous  apprennent  sur  la  prononciation,  soit  les  autographes, 
soit  les  anciennes  éditions.  Pour  savoir  quelles  différences,  quelles  nuances,  le 
temps  a  introduites,  sans  changements  des  lettres,  dans  les  sons,  les  articula- 
tions, il  faut  remonter  aux  traités  spéciaux  et  aux  régies  et  remarques  répandues 
dans  les  grammaires  et  les  dictionnaires  de  Tépoque,  et  c*est  une  peine  que  nous 
épargne  maintenant  Texcellente  étude  historique  du  savant  et  si  consciencieux 
Thurot*. 

I.  Ménage  veut  non-seulement  qu'on  prononce,  comme  il  est  dit  ci-dessus  dans 
la  Préface,  p.  zin,  note  i,  maisj  aussi  qu'on  hcrire  juridiction  (Observations,,,,  sur 
la  langue /rancoise,  i"  partie,  a'*  édition,  1675,  p.  l3o). 

ii.  De  la  Prononciation  française  depuis  le  commencement  du  seizième  siècle,  tome  I, 
Imprimerie  nationale,  1 881  ;  le  tome  II  et  dernier  est  à  la  veille  de  paraître. 
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Oatra  Ict  noU,  locutions,  toomurca  qui  lont  propret  à  Paatenr  ou  h  son  temps, 
■DM  en  relcTons,  dans  nos  Lexiques,  un  grand  nombre  qui  sont  encore  employés 
eowaaunent  anjonrd*hat,  et  cela  pour  montrer,  ce  qui  importe  à  l'histoire  chrono- 
logîqM  de  la  langue,  la  conformité  d'usage  des  deux  époques.  Souvent,  ponr  les 
oemples  de  ce  genre,  nous  nous  bornons,  au  lien  de  citer  des  phrases  entières,  à 
rsavojer  sas  tomes  et  aux  psges. 

R.  B.  Let  exem/rlee,  tirée  de  lettres,  qui  sont  marquée  tPun  ûetérisque,  soit  devant 
U  fremer  wtot  dm  iexte^  soit  au  chiffre  de  renvoi  {tome  <m  page) y  ne  sont  pas  de  la 
Mœke/eueamtdy  mais  Jtun  autre  correspondant,  le  plus  ordinairement  des  personnee 
fû  ierieent  en  son  nom. 

Le  mot  mannaerii,  à  propos  tPextraits  du  tome  /,  désigne  le  manuscrit  autographe 
dtfMaximes. 

ùans  certaine  artielas  riches  en  exemples^  comme  ceux  «TA,  De,  nous  rangeons  dans 
fmdrs  alphabétique^  pour  /aciliter  les  recherches ,  soit  les  mots  <CoU  la  préposition 
^ifctdj  soit  su  compiémenUt  etc. 


À, 


préposition. 


Ds  aialnt  emploi  d'à  il  faut  rapprocher  les  tours  équivalents  où  figurent  les  datifs 
dsi  pnumms  aie,  le,  «e,  lui,  nous,  vous,  leur,  pour  à  moi,  etc.,  et  le  monosTllabe^, 
*ilM^>tat  aussi,  le  plus  souvent,  d'un  pronom  précédé  d'«. 

I*  À  marquant  le  complément^  nom  ou  pronom, 
tt)  D'an  substantif  : 

Dsas  on  bon  nombre  des  exemples  rangés  sons  i*  et  a*,  à  exprime  le  rapport  que 
Mns  indiquons  plut6t  aajourd'hai  par  d'autres  prépositions,  soit,  et  surtout,  pour, 
•«t  vtrt^  dans,  avec,  etc. 

J*ai....  one  û  forte  application  k  mon  chagrin,  que,  etc.  (I,  7.) 
....  L'attachement  qoe  j^ayois  11  la  Reine.  (II,  3i.) 

La  RocuroucAUiD.  ni,  a  i 
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La  confiance  que  Ton  a  en  soi  fait  naître  la  pins  grande  partie  de  celle 

que  Ton  a  aitx  autres.  ^I,  aôa  ;  Yoye?.  II,  3ii.) 

....  La  confiance  quM  avoit....  aux  conseils  de  Tabbë.  (II,  164.) 

Je  n^cus  pas  erande  peine  à  remarquer  la  dififërence  de  la  joie  qae  la 

Reine  aToit  de  la  revoir  à  celle  qu'elle  avoit  eue  autrefois  de  m'en  parler. 

(",  73) 

L'orgueil  est  ëgal  dans  tous  les  liommes,  et  il  n'y  a  de  diffërence  qu^aiu 
moyens  et  à  la  manière  de  le  mettre  au  jour.  (I,  44.) 

Le  temps  feroit  naître  quelque  facilite  à  l'un  ou  à  l'autre  (pour  Tiine 
ou  pour  rautre  chose).  (II,  45i.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld,  jugeant  de  quelle  importance  il  étoit  «■ 
parti  de  faire  Toir  qu'on  prenoit  les  armes...,  enroya,  etc.  (II,  178.) 

....  Le  sourenir  des  obligations  qu'il  ayoit  à  Monsieur  le  Prince.  (II,  144.) 

Je  le  chargeai  de....  leur  faire  comprendre  quel  përil  il  y  aToit  au 
retardement.  (II,  ii4) 

Combien  y  a-t-il  d'hommes  qui  ont  du  rappprt  aux  chiens  !  (I,  Soy.) 

....  Ce  qui  a  du  rapport  au^  personnes.  (II,  aa.) 

Ils  ne  nous  ont  pas  assez  montre....  le  rapport  qu'il  y  a  d*un  amour  oaë, 
languissant  et  sur  sa  fin,  à  ces  longues  bonaces,  à  ces  calmes  ennuyeux 
que  l'on  rencontre  sous  la  ligne.  (I,  299.) 

....  La  répugnance  que  la  Reine  avoit  a«  mariage  de  M.  le  prince  de 
Conti.  (II,  944.) 

*....  Pour  convenir  avec  la  cour....  du  rëublissement  des  choses  ma 
môme  eut  qu'elles  ëtoient.  (III,  70.) 

Beaucoup  de  noblesse  s'y  retira....  pour  témoigner  son  zèle  au  serrioc 
du  Roi.  (II,  3ii  ;  voyez  la  fin  de  l'article  Affuctioit.) 

b)  D'un  adjectif  ou  d'un  adverbe  : 

Le  duc  deBeaufort  étoit....  adroit  aux  exercices.  (II,  60.) 

Il  espéroit....  de  se  rendre....  considérable  à  ces  deux  princes.  (II,  374; 
voyez  II,  389,  475.) 

La  paresse....  est  une  bonace  plus  dangereuse  aux  plus  importantes 
affaires  que....  les  plus  grandes  tempêtes.  (I,  164;  voyez  II,  5.) 

....  Un  emportement. . ..  plus  excusable  à  un  amant  qu'à  un  frère.  (II,  35s.) 

Cette  puissance  d'Espagne,  si  étendue  et  si  formidable  à  tous  les  rois  du 
monde....  (I,  338.) 

Il  ne  pouvoit  être  ni  sûr  ni  honnête  à  un  homme  de  son  &ge....  de  de- 
meurer, etc.  (II,  3a4  ;  voyez  I,  33g.) 

Il  étoit  très-important  à  la  Reine  d'être  assurée  de  M.  le  duc  d'Engfaîen. 

("1  57.) 

(Ils)  se  montrolcnt....  inexorables  à  toutes  les  instances.  (II,  4^9.) 
....  Avec  des  fatigues  insupportables  à  des  personnes  d'un  sexe  et  d*nn 

âge  si  peu  capable  d'en  souH'rir.  (II,  i85.) 

Il  leur  étoit  nécessaire  à  beaucoup  de  desseins.  (II,  271  ;  voyez  III,  173.) 
Je  suis  extrêmement  régulier  à  ma  parole  :  je  n'y  manque  jamais.  (1, 11.) 
Celui  (le  siècle)  où  nous  vivons  en  a  produit....  de  plus  singuliers  (des 

événements)  que  les  précédents  :  j'ai  voulu  en  écrire  quelques-uns,  poar 

les  rendre  plus  remarquables  airx  personnes  qui  voudront  y  faire  réflexion. 

(I,33i.) 

Ces  bruits....  le  dévoient  trouver  (iVIonsieiu*  le  Prince)....  plus  sensible 

à  cette  injure  qu'il  ne  le  parut  alors.  (II,  i83.) 
Le  même  adjectif  setuihU  aree  à  dans  ua  tonr  inverte  : 
Cette  perte  dut  être  d'autant  plus  sensible  à  Monsieur  le  Prince  que,  etc« 

(II,  4a3-,  voyez  II,  400.) 

Cette  proposition  étoit  trop  avantageuse  au  Cardinal  pour  n'être  pas 

écoutée  préférablement  à  toutes  les  autres.  (11^  388;  voyez  II,  139,  38o.) 
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....  Coaper  entre  le  faubourg  et  la  Tille,  droit  à  la  demi-lune.  (II,  aoi.) 

ÀTintageux  à.  (II,  388,  4i3.)  —  Commun  à,  (II,  4^9-)  —  Contraire  à. 

(II,  137.)  —  Inutile  à.  (II,  345.)  —  Naturel  à,  (II,  455.)  —  Ordinaire 

à.  (II,  lao,  175.)  —  Préjudiciable  à.  (II,  47.)  —  Redoutable  à.  (II,  47, 

137.)  —  Suspect  à.  (II,  119,  aag,  143.)  Etc.,  etc. 

c)  D'un  verbe  ou  d'un  participe  : 

*....  Ce  qui  ne  s^accorde  pas  au  traité  qu*on  disoit  que  Mme  de  Mont- 
bazon  aToit  fait  avec  la  cour.  (III,  117.) 

L*homme  est  conduit,  lorsqu'il  croit  se  conduire,  et  pendant  que  par 
son  esprit  il  TÎse  à  un  endroit,  son  cœur  rachemine  insensiblement  à  un 
autre.  (I,  4^9  rariante  de  i665;  a  Tentrame....  à  un  autre  »,  1678.) 

Langlade  alloit  et  Tenoit  de  la  part  du  Cardinal  à  Monsieur  le  Prince. 
(H,  399;  Toyez  II,  ia6,  3i6.) 

On  ne  poaroit  aller  à  cheral  à  eux.  (II,  335.) 

U  alloit.. ..  assez  habilement  à  ses  fins  par  des  manières  grossières.  (II,  60.) 

Les  desseins  de  Monsieur  le  Prince  n^alloient  à  rien  de  plus....  qu'à 
lui  faire  peur.  (II,  i45.) 

La  cour  s*ëtoit....  avaneëe  à  Poitiers,  et  M.  de  Châteauneuf  insistoit 
pour  la  faire  marcher  à  Angouléme.  (II,  3o8;  Yoyez  ibidem^  L  i,  et  II, 
a4,  95yai3,  si6,  3o5,  3o8,  3io,  3i5,  3a7.) 

On  peut  entendre  les  affaires  sans  s'appliquer  à  son  intérêt  particulier. 
(I,  3«7;  Toycz  Tarticle  Appliquée.) 

....  Sans m'arrèter  aux,,,,  soupçons  qu'onaeus.  (II,  45;  vojrez  II,  loS.) 

La  Guyenne  et  le  parlement  de  Bourdeaux  étoient. ...  mal  assurés  à  Mon- 
sieur le  l^rince.  (II,  309.) 

^entends  assez  ce  langage-là....  pour  ne  changer  pas  un  homme  qui..., 
à  one  reine  qui,  etc.  (II,  466.) 

C'est-i-dire  :  «  en  une  reine  qui....  »;  yoyez  U  note  a  de  la  page  indiquée. 

Le  premier  parti. ...  ne  conTenoit  pas  au  dessein  caché  du  Cardinal.  (II, 
i58.) 

Étant  demeurée  à  une  maison,  etc.  (II,  187  -,  royez  II,  36 1.) 

Elles  (certaines  personnes)....  travaillent  à  persuader,  par  toutes  leurs 
aotionSf  qu^elles  épieront  la  durée  de  leur  déplaisir  à  leur  propre  vie. 
(I,  ia4,  variante  du  manuscrit  et  de  i665.) 

Les  philosophes....  n*ont  fait  que  les  employer  (les  crimes)  au  bâtiment 
de  Poigueil.  (I,  a53.} 

Il  eût  mieux  fait  Je  recevoir  Miradoux...,  que  de  s*engager  à  un  siège. 
(n,336.) 

*....  Les  troupes  qu*il  s*est  engagé  à  M.  de  Fuensaldaigne  de  conduire 
à  Measeîgnears  les  Princes.  (III,  84  ;  Toyez  II,  104.) 

Une  affaire  à  laquelle  il  étoit  engagé  d*honneur.  (II,  45o.) 

Je  m^engagerois  à  un  trop  long  discours  si  je  rapportois  ici,  en  parti- 
culier, toutes  les  raisons  naturelles  qui  portent  les  vieilles  gens  à  se  retirer 
du  commerce  du  monde.  (I,  345.) 

*I1  fut  arrêté  hier  au  Parlement  que  Ton  écriroit  a  M.  le  président  de 
Hctines,...  qui  n*a  point  entré  à  celui  de  Pontoise.  (III,  83.) 
Un  gentilhomme  qui  étoit  à  moi  mit  pied  à  terre.  (II,  ia6.) 
*Son  Altesse....  est  toujours  au  même  poste  de  Suci.  (III,  81.) 
*Son  Altesse....  est  à  son  armée.  (III,  87;  voyez  ibidem^  /.  aa.) 
^VéVktawiuel  il  est....  (III,  53.) 

Comme  si  ce  n*étoit  pas  assez  à  Tamour-propre  d'avoir  la  vertu  de  se 
transformer  lui-même,  il  a  encore  celle  de  transformer  les  objets.  (I,  69, 
variante  du  manuscrit  et  de  i665.) 

L*amottr  est  à  Tâme  de  celui  qui  aime  ce  que  Tàme  est  au  corps  qu\*lle 
anime.  (I,  349-) 
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«A  rnut^iL-*-  riif  r  la  1  f^  «i  £i_t  xjrtrr  U  plus  grande  partie  de  celle 

r:-        n  i  tu-    ••iirrv     "_   s»»  î     "■•"7"^  U-  ^ii  » 

.  .   ,^  .•  ii.t^.ii^  jii  A  *--•£.    .  mta  rocdeJs  d.-  Fabbé.  {II,  164.) 

.f  i  -»  1-.B"  rTo-:»  Tvntf  A  7— «A-T»er  îa  diûrrmee  de  la  joie  que  la 

I—  n*  A~iM  u:  st  yr-^iT  â  w-h  zt  *-.■*  aT^«i  me  aatrcfois  de  m'en  parler. 

*  .-rvitrl  -c  -çt»  wfl*-  ■^••lî?  *»  '!»ntt»p*.  et  3  uj  a  de  difTëreDce  qu*«ex 
»   --te.-  «  a  a^AOïKT^  ttf  e  JKrr^  as  -.^ir.    I,  44.^ 

•^  i-BH*.  tr-.ir  »i.£rr  tm^irwf  s»r«-ie  c  rmi  oq  «  Paatre  (pour  Pane 
rs  ïvur  '*un*?  :-i».i*       - —  4^» 

«••  fie  o-  m.  î.iv'it-'i  tD-Ao.!.  Ti.:?rjLsî  ie  qae-Je  importance  il  éloit  a« 
î«t-i   a*   a  r*  '.iT  n  .•«  ?rr^;t:  *-»  a.  an  a....  «^roja,  etc.  {II,  178.) 

..    ^  •  <*,«.-. -UT  t»-^  .ou»tir.i;a»  ^t  -  ave»:  «  Moasieur  le  Prince.  {II,  i44') 

>    c   .■:^-^''u    o*  .     f'tr  21-  T   r-apor-ire  quel  péril  il  y  aroit  au 


t^'-s.   t  2i:iB.2»-^  ri.,  cttt  dz  rapport  aax  chiens  !  (l,  Soy.) 
*.s  vu  «  ;u  T*^*:cr  ccr  t^'twc^^Sw  -ÎI.  a>.* 
o.  ir  n  u>  mr  i^ir-  •m*~r  v^*a:::r    ,   ^  rt  r>p«>rt  qu'il  j  a  d*nn  amour  mé, 
»£^'..9MmIi*  •*•  «r  «  '*>-  *  ***•  '••'-T»^  5*>iarr»,  m  ces  calmes  ennoyeox 

^j  ^  ;u.rîi**nr»  r»   **  Âf.»'  a«o.ji  a  mariage  de  M.  le  prînoe  de 

Y..,^   r^ix^^n^  v*'^"  ^  r>cr....  en  rrtabajMment  des  choses  w 

k«tv^'U«;   ««r  ft-ctiMae  *t  npt'a..-  po«r  trmoij^ncr  son  lele  au  semoe 
lu  î  A.     —   i  -  :  -  ^^J<«  ia  i*  oe  .  axtîcie  AmiCTiox.) 

:.*  futf  if  Kr«.i-^.-rt  rt.vt....  »irv-it  c*x  <^\erclce*.  (O,  60.) 

Bf  w  rwBCT^  ...  «ctii-rt*bie  «  ces  deox  prmces.  (II,  374; 


'^    7  7c-5^    ^  i<  M,e  ^-oacY  pH»  tiaii^epeose  mms  phis  importantes 
^*Lr^  r.ir  .«  ^«*  r..^  ^-*T^i«  te«?^«>  \L  164;  Toyea  U^  5.) 

,^.^c*^-n^^   '.3^^rx«aa::c*unamaniqn«imfrère.(II,iii.; 
^V-C  ,^:v>^  n.-^  i  l>cu*i<.  «  rtr^ue  et  si  foimidable  i  tons  les  rois  da 

T'II^  ^^i;;'^  su  «Sr  *:  b.^=n^fe  i  un  bomaae  de  ton  âge....  de  de- 

"TT,  *!Uii^*^T!I  Ltè'a  are  assnrre  de  M.  le  dac  d'Enghien. 

^  ''^^  «.st-xo-ct  ...  i:tfXv^aK<s  à  toutes  les  insinnc^    (II,  4*9)  ., 
'^^  aT-.^-.  "^  in«:PrK>rtaSlfS  -  des  per«>nnes  d'un  se.e  et  d'un 

,    v^*.-  .t-.v.  ^^^^^'^^^^ .,.».-.-  ma  parole  :  je  n'y  manque  jamais.  {1, 1 1  ) 

^,-4  ,^  s-v  *^^**j^,_j,  .  ,'«  Toulu  en  ecnre  quelqaes-nns,  i>oar 
^.oi^«.^.<>  ^r*^  ^  *^rr2;  t!e«onnes  qui  Tondront  y  faire  réEexion. 
v^  Trnv.-r  ts *s  rem*c>paàWes«rx  |ieTSonnc^  h 

U  ,vn  ^     ,      .     ^►,^«*.    Monsieur  le  Prince)....  plus  sensible 

.^.    .  --*  •tt  I   ne  le  parut  alors,  v"»    .     ' 
.^  ,^  *  ,--«  'tl  J'illnt  plu*  »^H""*  •  ^^'^^^^  ^^  Princeqne,  etc. 
••    ^»t>K*.w  IU4VXO  ^^nUgeoMe^Cu^'  \ 
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4  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [À 

I^a  sagesse  est  à  Tâme  ce  que  la  santë  est  pour  le  corps.  (I,  ï3i.) 

C'est  souTent  pour  nous  excuser  à  nous-mêmes  que  nous  nous  imaginons 
que  les  choses  sont  impossibles.  (I,  43.) 

....  Faire  imputer  à  malice  ou  à  ignorance  les  plus  lëgitimei  accu- 
sations. (II,  44^0 

Usétoient  encore  en  ëtat....  de  se  joindre  à  ses  intérêts  contre  leurs 
ennemis  communs.  (Il,  3)5.) 

Ils  laissèrent  le  cberalier  de  la  Rochefoucauld  à  Textrëmitë.  (11^  3o8.) 

Le  roi  d* Angleterre,  étroitement  lié  au  roi  de  France,  oonsentoit  à  ses 
conquêtes.  (I,  34o  \  Toyez  II,  1 16.) 

Comme  Tarmée  manquoit  de  fourrage...,  on  la  fit  marcher  à  Éiampes. 
(II,  37$;  voyez  II,  3a7,  376.) 

Le  maréchal  de  la  Meilleraye  marchant  à  lui  avec  toutes  ses  troupes.... 
(II,   i83;  voyez  II,  187,  3oa,  3ia,  336,  337.) 

Il  lui  importoit  d'être  informée  de  Tétat  de  la  cour  et  de  Tesprit  de  la 
Reine,  et... .  je  vis  bien  qu'elle  se  méprendroit....  à  Tun  et  à  Tautre.  (II,  479-) 

Il  faut  que  la  raison  et  le  bon  sens  mettent  le  prix  aux  choses.  (I,  3i40 

Ils  passèrent....  à  celui  (à  Pavis)  de  se  faire  les  juges  en  leur  propre 
cause.  (II,  459,) 

Monsieur  le  Prince  se  laissa  facilement  persuader  à  ce  voyage.  TU,  347;) 

Le  plus  cruel  de  ses  ennemis,  postposant  la  haine  a  Testime,  lui  avoit 
confié  un  si  grand  intérêt.  (II,  ifi^.) 

La  fièvre  a  pris  à  ma  femme.  (III,  t54«) 

La  frayeur  prit  de  telle  sorte  atix  soldats....  qu^ils  se  rendirent  tous 
prisonniers  de  guerre.  (II,  197.) 

On  se  prendroità  lui  de  cette  fuite.  (II,  35.) 

Ange  de  Joyeuse....  abandonna  tant  d'avantages  pour  se  foire  capucin. 
Après  quelques  années,  les  besoins  de  TÉtat  le  rappelèrent  mu  monde. 
(I,  33a.) 

Ils  me  reçurent....  à  une  défense  régulière.  (Il»  44^0 

Si  nous  n'avions  point  de  défauts,  nous  ne  serions  pas  si  aises  d'en  r^ 
marquer aujT autres.  (I,  43,  variante  du  manuscrit  et  de  i665,  et  III,  160; 
«dans  les  autres  »,  1678.) 

Le  marquis  d'Ëstissac  avoit  remis  la  Rochelle  à  l'obéissance  du  RoL 
(II.  3i3.) 

Un  esprit  de  détail  s'applique  avec  de  Tordre  et  de  la  règle  à  toutes  les 
particularités  des  sujets  qu'on  lui  présente  :  cette  application  le  renfenne 
d'ordinaire  à  de  petites  choses.  (I,  3a9.) 

Il  craignoit....  que....  il  ne  renouvelât  au  Parlement  et  au  peuple  Pimage 
affreuse  de  la  dernière  guerre  de  Paris.  (II,  a45;  voyez  II,  i65.) 

On  retira....  à  Coignac  tout  ce  qui^put  être  transporté  de  la  campagne. 
(II,  3ii.) 

La  division  de  Monsieur  le  Prince  et  de  Mme  de  Chevretise  alloit  réunir 
les  Frondeurs  aux  intérêts  du  Cardinal.  (II,  i58.) 

L'intérêt  du  succès  de  la  négociation....  devient  le  leur  par  Phonneiir 
d'avoir  réussi  tf  ce  qu'ils  avoient  entrepris.  (I,  i4^0 

Il  (Richelieu)  choisit  le  cardinal  Mazarin  pour  lui  succéder  au  gouver- 
nement des  affaires.  (II,  47>^) 

Le  prince  de  Marcillac...  tourna  à  un  officier,  et  le  tua.  (II,  369;  voyez 
II,  36a.) 

Il  y  demeura....  pour  voir  la  place,  qu'il  trouva  très-belle  et  au  meiUeor 
état  du  monde.  (II,  3oo.) 

On  n'a  plus  de  raison,  quand  on  n'espère  plus  d'en  trouver  aux  antres. 
(I,  a5a.) 

Ces  mêmes  explications-là  se  trouveroient  encore  à  son  désavantaie. 
(II,  464.) 
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Il  (Monsieur  le  Prince)  rencontra  les  maréchaux  des  logis  de  deux  ou 
trois  régiments....  qui  renoient  au  logement  en  ce  lieu-là.  (II,  36 1.) 

(Ils)  Tinrent  à  moi,  me  criant  quartier  (me  criant  de  me  rendre) .  (II,  i  a6.) 

Quelques caraliers  Tinrent  au  qui-TÎTe.  (II,  364.) 

....  Ceux  qui  ne  Tiennent  point  aTcc  une  Tertu  toute  surnaturelle  à  Tad- 
ministration  des  Éuts.  (II,  455.) 

S'abandonner  à,  (II,  igS.)  —  Accompagner  à.  (II,  i6i,  179.) —  Accor- 
dera. (II,  io5,  i3o.)  — Ajouter  quelque  chose  i.  (II,  169.) — Apporter  à. 
(II,  199,  a48,  348.)  — Aspirer  à.  (II,  453.)  —  Attacher,  atUcbé  à  quel- 
qu'un. (II,  94,  i53,  9421  343.)  Attacher,  attaché  à  quelque  chose.  (II, 
70,  9 10.)  S'attacher  à  quelque  chose.  (II,  94.)  —  Attenter  à  la  personne 
de  quelqu'un.  (II,  i55.) 

Borner  à  quelque  chose.   (II,    447-)    Se   borner    à   quelque    chose. 

£,  979.)  —  Céder  à.  (II,   i35.)  —  Conduire  à  un  lieu.  (II,  179.)  — 
nsentir  à.  (II,  166,  168,  969.)  —  ContreTenir  tf .  (U,  70,  945.)  ^-  Con- 
tribuer  à,    (II,  91,    9l3,    990,    999,    949,    943,  968,    989,  389.) 

DécouTrir  à.  (II,  969.)  Se  découTrir  de  quelque  chose  à  quelqu'un. 
(II,  i63.)  —  Se  déguiser  è.  (I,  81.)  —  Demander  justice  à.  ai,  i53, 
i56,  1 58.)— Déplaire  «.  (II,  89.)  —  Députer  à,  (II,  ii3).  —  Destiner 
quelqu'un  à  quelque  chose.  (II,  76.)  —  Se  déterminer  À.  (II,  979.)  — 
DcToir  à.  (II,  141 .)  —  DéToué  à.  (II,  3,  149,)  —  Disposer  à.  (II,  174.)  Dis- 
posé à.  (II,  939.)  —  Donner  à,  (II,   169,  171,  180.) 

ÉleTer  quelqu'un  à,  (II,  959.)  —  Engager  à.  (II,  941.)  —  Entraîner  à. 
(n,  II 5.)  —  EuTojer  au  secounde.  (II,  198.)  —  Exposer  quelqu'un,  la 
personne  de  quelqu'un,  sa  personne  à.  (II,  11 5,  i39,  i55.)  Exposé  à. 
(Il,  3,  97,  i55, 178.)  S'exposera.  (II,  999  et  993.) 

Fournir  a.  (Il,  80.) 

Se  joindre  à.  (II,   i5o,  179,  180,  919.) 

Se  lier  à  quelqu'un.  (II,  i58.)  —  Se  lirrer  à  quelqu'un.  (II,  164.)  " 
Se  loger  à.  (Il,  901.) 

Mandera.  (II,  169, 180,  181,  919;  lU,  14,  i5,  97,  37,  39.  45,49, etc.) 

—  Manquera.  (II,  89,  i5o.)  —  Mener  à  (arec  un  nom  de  Heu).  (II, 
161,  168,  169,  179.)  —  Mettre  l'épée  à  la  main.  (II,  91,  985,  986.) 
Mettre  pied  à  terre.  (II,  907.)  Mettre  à  couTert  de.  (II,  179.)  Se  mettre 
à  couTert  de.  (II,  m.) —  Montera  (aTec  un  nom  de  quantité). (II,  900.) 

Obéir  à.  (Il,  89.)—  Opposé  à.(I,  195  ;  II,  99,  34,  iio,  i36.)  S'oppo- 
ser à.  (II,  i37,  i5o,  i5i,  191.)  —  Oter  à.  (II,  19,  99,  49,  66,  161.)  — 
OuTcrtà.  (II,  159.) 

Paroftre^.  (II,  166.)  Faire  paroître^.  (II,  i5o.)  —  Passer  de....  ^,  (II, 
199.)  Faire  passer  de....  à,  (II,  164.)  -—  Persuadera.  (II,  958.)  —  Porter 
à.  (II,  58,  69,  i3it  i56,  199,  9o5,  958,  998.)  Se  porter  à,  (II,  157, 
159.)  —  PouTToir  à.  (II,  999,  978.) —  Pousser  à,  (H,  968.)—  Prétendre 
a.  (II,  54,  i65.) 

Bapporté  à.  (II,  164.)  — Recourir  à.  (II,  t35.)  —  Redonner  à.  (II,  199, 
999.)  —  Réduire  à.  (II,  89,  99,  i63,  973,  35i.)— Refuser  à.  (II,  139.)  — 
Reloué  à.  (Il,  19,  97,  178.)  —  Remédier  à.  ^I,  166,  973,  984.)  — 
Bemettre  au  lendemain.  (II,  995.)  —  Se  rendre  à  (un  lieu).  (II,  170, 179.) 

—  Benoncer  à.  (II,  41,  i38,  i39.) — Reprocher  à,  (II,  463.)  ^  Se  retirer 
à.  (II,  1^3,  177,  i83,  907.) —  Retrancher  à.  (II,  i59.) 

Sacrifier  à.  (Il,  141,  917 et  918;  III,  993,  35i.)  —  Servira.  (II,  971.) 

—  Soumis  «.  (II,  149.)  Se  soumettre  à.  (II,  85.)  —  Soustraire  à.  (II, 
35i.)  <-  SnbTenir  à.  (Il,  973.)  -^  Suppléer  à.  (II,  3i8.) 

Témoigner  à.  (II,  94O  — 'I^n^^ull^'^*  (II,  1940  *~  '^^'i^^'^^''  quelqu'un 
è.  (II,  «04,  a  14.) 

Uni  à.  (II,  f  10,  119.)  S'unir  à.  (II,  995.) 

Ea  Tcair  à,  (II,  190,  196,  397.)  S'en  Tenir  à,  (II,  i83.) 
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SouTent  aussi  à  w  rattaehe  à  une  locutioB  comprenant  on  Terfae  et  un  nom  «t  ibr- 
mant  une  torte  de  verbe  compote  ;  la  plapart  des  exemples  ici  relevée  sont  entièfe* 
ment  conformes  à  Tosage  actuel  : 

Ils  donnèrent  cours  attx  désordres.  (II,  35i.| 

....  Sans  avoir  égard  à  ses  promesses.  (II,  aa4*) 

Il  n^arriva  aucun  accident  qui  leur  donnât  lieu  d'ajouter  foi  à  cet  avis. 

(II,  194.) 

....  Qui  avoit  tant  d'intérêt  à  la  conserration  de  Monsieur  le  Piiace. 
(H,  164.) 

Il  Toyoit  aussi  peu  de  jour  à  se  dëdire....  de  son  entreprise  qu*à  en 
Tenir  à  bout.  (II,  45 1.) 

Ils  avancèrent  la  perte  de  leur  parti....  en  donnant  lieu  à  plusteors 
conjurations.  (II,  35 1.) 

S*il  ne  donnoit  ordre  à  sa  sûreté,  il  se  trouveroit  exposé  a  un  très- 
grand  péril.  (II,  i55.) 

....  Tous  ceux  qui  avoient  eu  part  au  traité  d^Espagne.  (II,  45;  voyez 
II,  5o,  55,  58,  59,  60,  8a,  88,  9a,  i39,  i36,  938,  999.) 

Elles  (les  humeurs  du  corps)  ont  une  part  considérable  à  tontes  nos 
actions.  (I,  i59.) 

«  £n  toutes  nos  actions,  »  dans  le  manuscrit  et  dans  Tédition  de  i665. 

Les  plus  sages  savent  employer  à  leur  salut  le  temps  quUI  leur  reste,  et 
n^ayant  qu'une  si  petite  part  à  cette  vie,  ils  se  rendent  dignes  d'une  meil- 
leure. (I,  347;  voyez  *  III,  117.) 

....  Des  conversations  secrètes  qu'il  avoit  avec  elle,  dont  elle  ne  donnoit 
point  de  part  à  ses  anciens  serviteurs.  (II,  54-) 

Ils  (nos  amis)  ont  souvent  de  la  peine  à  laisser  voir  tout  ce  qu^ils  eii 
connoissent  (des  replis  de  leur  cœur).  (I,  985.) 

Il  ne  fut  plus  au  pouvoir  de  M.  de  Turenne  de,  etc.  (II,  9 14.) 

On  vit  encore,  et  on  a  regret  à  vivre.  (I,  3oo.) 

Ces  commencements-là  eurent  bientôt  des  suites  à  devoir  faire  juger  Cf 
qu^on  a  vu  depuis.  (II,  443.) 

Elle  se  plaignit  à  M.  le  duc  d'Orléans  du  peu  de  sâreté  qu'il  y  avoit 
désormais  à  prendre  des  mesures  avec  lui.  (II,  164.) 

Monsieur  le  Prince....  arrêta  le  sien  (son  escadron),  et  lui  fit  tourner 
tète  atu:  ennemb.  (II,  369.) 

Un  nommé  Joly....  fournit  de  matière  aux  désordres  qui,  etc.  (II,  i59.) 

A]ii'ès  les  verbes  des  exemples  suivants,  nous  employons  d^ordinaire  aojoordliai  pla- 
tût  de  que  à  : 

Les  femmes  ambitieuses. . . .  s'efforcent  à  se  rendre  célèbres  par  la  montre 
d'une  inconsolable  douleur.  (I,  194,  variante  du  manuscrit  et  de  i665.) 

c  S*efrorccnt  de  »,  dans  les  autres  éditions. 

Je  serois  fort  empêché  à  dire  de  quelle  sorte  j'ai  le  nez  fait.  (I,  5.) 

Je  ne  hais  pas  à  entendre  disputer.  (I,  8.) 

....  Il  n'auroit  manqué  à  me  répondre  que  pour  n'avoir  pas  voulu  m'of* 
fenser.  (II,  463.) 

....  Sans  que  je  me  mette  en  peine  de  tâcher  à  vous  prévenir  en  leur 
faveur.  (I,  99,  variante  de  1666.) 

Dans  les  phrases  suivantes,  à  dépend  d^infinitifs  régis  par  Jaire,  laisser^  te  Imisstr  : 
....  Faire  ratifier  à  Monsieur  le  Prince  le  traité  des  Frondeurs.  (II,  999.) 
(Cela)  ne  fit  pas  changer  de  dessein  au  Cardinal.  (II,  934  \  ▼oyez  I,  97.) 
Je  prie  le  lecteur....  de  ne  laisser  point  entraîner  son  esprit  au  premier 

mouvement  de  son  cœur.  (I,  97.) 

(lis)  lui  laissèrent  passer  toute  sa  fougue  à  se  faire  accorder,  etc.  (II,  941.) 
Il  (Joyeuse)... .  se  laissa  entraîner,  pendant  ce  temps,  aux  mêmes  passions 

qui  l'avoient  agité  pendant  sa  jeunesse.  (I,  333.) 
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.  Sans  hiî  Uifser  croire. ...  qu'il  pût  se  laisser  toucher  à  tant  de  values 
(U.  **4.) 
>  eonstniodon  da  pronom  porionnel  avec  à,  après  parler  : 
Gb  aToit  TU  un  homme  parler  à  moi  en  particulier.  (Il,  34  ;  vojez  III, 
46.) 

X  À  devant  un  infinitif,  complëment  d'un  nom,  d'un  adjectif  ou 
d'or  verbe: 

L*ipplication  à  récompenser  le  bien  et  à  se  venger  du  mal.  (I,  35  ; 
▼OTct  rartide  Avflicatioh.) 

Il  aut  être  facile  à  excuser  nos  amis.  (I,  984.) 

Monsieur  le  Prince  fiit  fiicile  à  persuader,  et  encore  plus  à  promettre.... 
(II,i5o  ;  voyez  II,  iSq,  335.) 

Li  premier  infinitif  an  sent  paâaif,  le  second  à  Tactif* 

Sms  l'eieaq»Ie  sÛTant,  l'adjectif  est  construit  avec  on  verbe  de  forme  passive: 

9n  n*est  jamais  si  facile  à  être  surpris  que  quand,  etc.  (II,  396.) 

)our  faire  que  les  faveurs  trouvassent  eu  moi  les  dispositions  nécessairas 
a  U  recevoir....  (II,  44S-) 

...  La  Princesse...,  dont  Thumeur  inégale....  étoit  peu  propre  à  entre- 
prsidre  et  à  soutenir  un  tel  dessein.  (II,  17Q.) 

foutes  (les  cabales)  s*accordoient  à  empêcher  le  retour  du  Cardinal.  (II, 

llonsienr  le  Prince  aidant  à  se  tromper  lui-même....  (II,  157.) 

Elles  (ces  propositions)  alloient  à  empêcher  le  retour  du  Cardinal.  (II, 

I04  ;  vojex  II,  «9.) 
Aussi  ne  s*amusa-t-on  plus  à  borner  à  la  charge  de  mestre  de  camp  des 

Gardes  toutes  les  prétentions  qu'on  m'avoit  données.  (II,  447.) 

(Son)  esprit....  u*étoit  pas..,,  toujours....  arrêté  à  vouloir  la  paix.  (II, 

I89.) 
U  (Mazarin)  vouloit....  chercher... .'sa  sûreté  et  sa  grandeur  à  les  combler 

de  biens.  (U,  64.) 
Monsieur  se  déclara  ouvertement  à  vouloir  la  liberté  des  Princes.  (II,  497.) 
Elle  demeuroit  debout  des  heures  entières  à  Tentretenir.  (II.  456.) 
Toutes  choses  étant  disposées  à  fortifier  ses  espérances....  (II,  3oo.^ 
Les  soins  de  la  cour  étoient  employés  à  pacifier  les  désordres  ae  la 

Gtrrenne.  (II,  aia.) 

On  oublia  les  conditions  qui  Tavoient  fait  entendre  (M.  de  la  Roche- 
foucauld} k  se  déclarer.  (II,  45i.) 

n  insistoit  à  retenir  Tarmée  au  deçà  de  la  rivière  de  Loire.  (II,  345.) 
Quelque  besoin  qu'il  eût  de  ne  se  pas  méprendre  à  juger  de  Tétat....  de 

•et  affaires....  (II,  336.) 

fils)  demandèrent  d'être  reçus  à  se  justifier.  (II,  160.)    ' 

On  reçut  M.  de  Parabère  à  faire  les  siennes  (ses  conditions^  (IL  45 x.) 

Les  deux  partis  rencontroient  également  leur  sûreté  à  perare  Monsieur 

le  Prince.  (Il,  a6i.) 
Il  le  restreignit  (le  fit  se  borner)  à  accepter  Damvilliers.  (II,  137.) 
Elle  (la  Reine)  se  satisfaisoit  à  renouveler....  les  preuves  que  nous 

avions  eues  de  cette  intention.  (II,  456.) 

On  blâme  aisément  les  défauts  des  autres,  mais  on  s'en  sert  rarement  à 

corriger  les  siens.  (I,  aa8.) 
Ce  qui  rend  les  douleurs  de  la  honte  et  de  la  jalousie  si  aiguËs,  c'est 

que  la  vanité  ne  peut  servir  à  les  supporter.  (I,  195.) 

U  (l^dnc  d'£nghien)  tourna  toutes  ses  pensées  à  se  venger  du  Parlement. 

(n,  ICI  ;  voyez  ly  «19  ;  II,  3*7.) 

Acoontnmé  «•  (I,  81.)  —  Aider  à.  (III,  loi  ;  voyez  l'article  Aider.) 
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—  S'appliquer  à.  (II,  m.)  —  Apporter  à.  (II,  »34.)  —  Balancer i. 
(II,  109,  i5o,  997,  3oo.)  —  Chercher  a.  (I,  809.^  —  Commencer  à.  (J, 
i3i,  ai3.)  —  Contraindre  à.  (II,  149.)  —  Contribuer  à.  (II,  164,  260, 
191.)  —  Déterminera.  (I,  3i4-)  —  Difficile  à.  (II,  i63.) —  Disposera. 
(II,  loi,  179,  lai,  ai9,  a44,  198,  463.)  Se  disposer  à.  (II,  99,  i53,  iS^.) 

—  Employé  à.  (II,  aia.)  —  ^gager  à.  (II,  139,  i65,  179.)  —  Expoer 
quelqu^uu  à.  (II,a4a.)  —  Manquer  à.  (II,  7a,  463.)  —  Obliger  à.  (11,89, 
174-,  ai6,  364.)  —  Penchera.  (II,  aaa.)  —  Porter  à,  (II,  i33,  i4i,  î*6, 
a34,  967,  a69,  a7o,  291.)  —  Pousser  «.  (II,  a85.)  —  Préparer  à.  (II,  1 6.) 
Préparé  à.  (il,  463.)  Se  préparer  à,  (II,  117.)  — Prêta.  (Il,  i«o. — 
Se  résoudre  à,  (II,  199,  44^*)  —  Songer  à.  (II,  ai5,  468.)  —  Teidre 
à,  (II,  4G3.)  —  Travailler  «.  (I,  ia4.) 

Daof  Texemple  tuiTant  d'une  manière  de  parler  toujours  fort  uaîtée,  à  auiâde 
rinfinitif  forme  une  ineiae  détachée,  équÎTalente  i  la  toomore  par  le  gérondifoe 
par  *i  :  «  en  prenant  bien,  ai  Ton  prend  on  prenait  bien....  » 

Quoique,  à  bien  prendre  les  choses,  on  pût...,  dire,  etc.  (II,  444.) 

3^  À  marquant  des  compléments  circonstanciels,  de  lieu  (au  prope 
et  au  figuré),  de  temps,  de  manière,  etc.,  soit  détachés,  soit  plus  11 
moins  dépendants  du  verbe  : 

Dana  qoelqaet-uns  des  exemples  qui  suivent,  le  verbe,  avec  le  nom  qui  7  est  joit 
par  à,  forme  une  locution  verbale  équÎTalente  à  une  sorte  de  verbe  compoeé  :  eouf 
à  fond,  venir  i  bçut  de^  etc. 

Un  laquais....  qui  étolt  au  derrière  du  carrosse.  (II,  i56.) 
Les  bateaux....  ayant  été  coulés  à  fond  par  une  batterie....  (II,  197.) 
(Ils)  se  présentèrent  aux  lignes  avec  trente  mille  hommes.  (II,  07.) 
Au  milieu  de  ce  triomphe.  (II,  a38.)  —  ^  la  moitié  du  chemin,  r/^i^rm.) 
Un  gentilhomme....    mit  pied  à  terre,  pour  me  donner  le  sien  (son 

cheval).  (II,  lafi;  voyez  II,  ao3  et  ao4.) 

Le  comte  d'Hollac  qui  étoit  à  la  tête  (des  escadrons)....  (II,  ia6.) 
....Que  M.  de  Tureune  se  rendît  à  la  tête  (allât  se  mettre  à  la  tète)  de 

ses  troupes.  (II,  3o5.) 

La  plupart  des  hommes  s*exposent  assez  à  la  guerre  pour  sauver  leur 

honneur.  (I,  118,  variante  du  manuscrit,  et  III,  i53.) 
DanSj  au  lieu  d*à,  dans  les  éditions. 

Je  m'assure  qu*a£<:r  choses  qui  dépendront  de  M.  le  maréchal  de  Schoo- 
berg,  elles  (mes  terres)  seront  soulagées.  (III,  a85.) 

Voyez  les  articles  :  DklI  (au),  Dtçi  (au).  Dessus  (au-),  etc.  ;  et  ploa  haut  à  i*,  r), 
plusieurs  autres  exemples  d'à  marquant  le  lieu. 

....  Ces  tendresses  que  j'avois  trouvées  si  à  contre-temps.  (II,  4^4.) 
I  ji  la    première  décharge,    tout  ce   que  j'avois   de  troupes   s'enfuit. 

(II,  ia6.) 

Lorsqu'il  alloit  au  Palais,  afin  d'être  à  l'entrée  des  juges....  (II,  i5a.) 

Les  assiégeants  l'attaquèrent  trois  fois  (la  demi-lune)...,  et  à  la  dernière 
ils  entrèrent....  dedans.  (II,  ao3;  voyez  ièidemfi,  8.) 

Je  ne  devois  point  m'arrôter,  à  Theure,  à  ce  tabouret.  (Il,  4^^  î  Toyex 

Je  penserois  encore  à  cette  heure  avoir  mérité  tous  les  traitements  qae 
j*en  ai  reçus,  si,  etc.  (II,  443.) 

Nous  avons  au  tome  *I!I,  p.  67,  dans  une  lettre  de  la  main  de  Gonrrîlle,  U 
I  vieille  orthographe  asteure,  pour  c  à  celte  heure  »  :  voyez  la  note  a 5  de  la  pageio* 

I  diquée. 

!  Elle  alla,  à  une  heure  marquée*,  à  l'hôtel  de  G>ndé.  (II,  85.) 

\  A  l'heure  même.  (II,  191,  a3»,  a35^  s66,  367,  a99,  333.) 
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....  Pour  délibérer  si  on  iroit,  à  Tiustant  même,  au  Palais.  (II,  »5i; 

yojet  II,  3i6,  /.  18  et  26J 

Elle  (û  mort  de  Louis  XIII)  arriva  le  i4  mai...,  à  pareil  jour  que,  etc. 

(U,65.) 

La  Reine....  éclata....  contre  le  Cardinalà  la  journée  des  Dupes.  (II,  i6.) 
Je  serois  un  ingrat...,  si  je  manquois  d'être,  à  toutes  occasions  et  a 

tontes  épreures,...  de  Votre  Ëminence  très-humble....  serviteur.  (111,34.) 
....  Le  faire  chevalier  de  TOrdre  à  la  première  promotion.  (II,  385.) 
....  Du  traité  ciui  se  fit  à  Paris  à  la  sortie  de  sa  prison.  (II,  3o4.) 
Les  plus  complaisants  se  contentent  de  montrer....  une  mine  attentive, 

eu  même  temps  que  Ton  voit,  dans  leurs  jeux  et  dans  leur  esprit,  un  éga- 
rement pour  ce  qu'on  leur  dit,  etc.  (I,  87.) 
Le  Parlement  et  le  peuple  se  vojoient  à  la  veille  d*être  assiégés.  (II,  198.) 
Ceux   qui  disposoient  du  peuple  de  Paris  aux  dernières  barricades.... 

(II,  s4i  ;  Tojez  II,  340.) 

^  l'aTenir.  (II,  89,  3o3.)  —  Au  coucher  du  soleil.  (II,  37s.)  «—  ^11  re- 
tour de....  (II,  i33',  Yojez  II,  ai5.)  —  j4u  sortir  de....  (II,  988.) 

*  11  (Turenne)  ne  le  peut  faire  (ne  peut  sortir)  à  la  barbe  des  troupes 

de  Monsieur  le  Prince  sans  être  battu.  (III,  qS.) 
J^empéchai....  qu'on  ne  punît  la  lâcheté  des  troupes....  et  qu*on   ne 

les  fît  tirer  au  billet  (qu*on  ne  les  décimât).  (II,  127.) 
Venir  à  bout  de  son  dessein.  (II,  83  ;  voyez  II,  164.) 
Il  me  tira....  à  bout  touchant.  (II,  136.) 
j4u  bruit  de  ces  heureux    commencements,  M.    le  prince  de  Conti, 

Mme  de  Longueville, etc.  furent  obligés  de  partir.  (II,  3o8;  voyez  II,  338.) 
Il  n*y  a  guère  d'occasion  où  l*on  fît  un  méchant  marché  de  renoncer  au 

Hen  qu'on  dit  de  nous,  à  condition  de  n'en  dire  point  de  mal.  ^I,  198.) 
....  La  permission  que  je  lui  demandois  de  saluer  Tabbé  de  la  Rivière, 

mux  conditions  que  Monsieur  avoit  désirées.  (II,  93.) 
Illniimportoit  peu  à  quelles  conditions  elle  la  reçût  (la  Régence).  (II,  54.) 
A  cette  condition.  |U,  341.)  —  A  condition  que.  (II,  447*) 
Elles  (les  grâces)  lui etoient  faites  uniquement  à  sa  considération.  (II,  93.) 
.^u  contraire  du  cardinal  de  Richelieu,  qui,  etc.  (II,  63.) 
....  Une  guerre  qui  se  feroità  coups  de  grès  et  de  tisons.  (II,  35i.) 
D  y  en  a  qui  sont  braves  à  coups  d'épée,  et  qui  craignent  les  coups  de 

mousquet;  vautres  sont  assurés  aus  coups  de  mousquet,  et  appréhendent 

de  se  battre  à  coups  d*épée.  (I,  116.) 

Laisser  aller  (les  bateaux)  au  cours  de  Teau.  (II,  3 16.) 

Quelque  joie  que  dussent  recevoir  ses  ennemis  de  se  voir  à  couvert  de 

tant  de  persécutions....  (II,  47.) 

....  Ce  qu'ils  avoient  publié  à  son  désavanuge.  (II,  i58.) 

Se  rendre  à  discrétion.  (II,  198,  /.  10  et  31.) 

....  De  lui  donner  la  place  de  Stenay...,  pour  en  jouir  aux  mêmes  droits 

que  Monsieur  le  Prince.  (II,  394*) 

n  pouvoit  disposer  à  son  gré  de  la  destinée  des  Princes.  (II,  a340 

Ils  ne  purent  en  venir  aux  mains.  (II,  196.) 

n  (Montrésor)  s'étoit  fait  un  honneur  à  sa  mode.  (II,  93,) 

jiu  nom  de  Dieu,  ayez  la  bonté  de  m'envoyer  cet  écrit.  (III,  167;  voyez 

III,  59,) 

J'attends  la  goutte  à  mon  ordinaire.  (III,  190.) 

La  maladie  augmenta....  àun  point  que,  etc.  (II,  55;  voyez  II,  193,  337.) 

J'aime  mieux  écrire  a  tâtons  que,  etc.  (III,  118.) 

n  ■  l«  jauK  maUdes  d*iiiM  biesture. 

Éteignez  les  bougies,  fermez  les  yeux,  lisez  à  tâtons.  (III,  333.) 

Ils  aperçurent  quatre  cavaliers  qui  mankoient  au  trot  vers  eux.  (Il, 

369  ;  voya  II,  366.) 
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A  cause  <jue.  (II,  i37,  iSg.)  —  A  la  charge  que.  (II,  46a.)  —  A\l 
clarté  (d*an  incendie).  (II,  367.) 

A  demi.  (II,  443.)  —  Aux  dépens  de.  (II,  i56,  343.)  —  A  dessein 
de.  (U,  375.) 

A  Texclusion  de.  (II,  56,  35o.)  —  A  Texemple  de.  (II,  4^3.) 

A  force  de.  (II,  9o3,  443.) 

Au  lieu  de.  (U,  35 1.)  —  Au  lieu  que.  (II,  399.) 

Entrant  Tépée  k  la  main....  (II,  335.) 

Au  préjudice  de.  (II,  140,  45o.)  —  Des  progrès  à  proportion  plus 
aTantageux.  (II,  400.) 

A  mon  sens.  (I,  33 1.)  —  A  la  suite  de.  (Il,  357.) 

A  la  vérité.  (II,  189.)  — ^  la  vue  de.  (II,  i3a,  3ia.)  A  sa  vue.  (II,  a85.) 

Mot  à  mot.  Près  à  près,  etc.,  voyez  SIot,  Paès,  etc. 

ABAISSEMENT,  au  figure  : 

'VahvXssemtni  de  la  maison  d'Autriche.  (II,  48  ;  voyez  II,  75.) 
Ils  (les  vieilles  gens)  ne  voient  plus  devant  eux  que  des  chagrins,  des 
maladies  et  de  Vaiaissemeni,  (I,  347-) 

ABAISSER,  au  figure  : 

Les  grands....  opoient  éU  abaissés,  (II,  /fi\  voyez  I,  109,  114 ;  II,  ici.) 

ABANDONNEMENT  : 

....  Voulant  lui  reprocher  rii^âWoA/i«/Re/i/ des  Frondeurs  (d'abandonner 
le  parti  des  Frondeurs),  quand  il  se  réconcilia  avec  le  Cardinal.  (II,  a83.) 
Lt^abandonnement  presque  général  de  (par)  ses  créatures.  (II,  496.) 

ABANDONNER  (S*)  1  : 

Ils  s* abandonnèrent  seuls  sans  aucune  précaution  à  tous  les  périls.  (II,  193.) 

Ce  qui  nous  empêche  souvent  de  nous  abandonner  à  un  seul  vice,  est 
que  nous  en  avons  plusieurs.  (I,  108.) 

Le  moindre  défaut  des  femmes  qui  se  sont  abandonnées  à  faire  Tarnoor, 
c'est  de  faire  Tamour.  (I,  84*) 

ABANDONifi  (du  mëdecin),  regardé  comme  perdu  : 
*Son  maître  a  e/^  abandonné.  J'en  ai  reçu  ce  soir  une  lettre  qui  me  le  fait 
quasi  hors  de  péril.  (III,  60.) 

ABATTEMENT  : 

Rabattement  que  le  Cardinal  (Mazarin)  avoit  témoigné....  (U,  i35  ; 
voyez  I,  189;  II,  145,  aa9,  a39.) 

ABATTRE,  au  propre  : 

*....  Afin  qu'il  (l'oculiste)  vienne  à  Bruxelles  lui  abattre  la  cataracte, 
lorsqu'elle  sera  en  état  d'être  abattue.  (III,  116.) 

Abjlttu,  s'abàttae,  au  figuré  : 

Les  grands  du  Royaume,  qui  se  voyoient  abattus,.,,  (II,  ao  ;  voyez  U,  94.) 

Elle  (la  Hollande)  ne  se  contente  pas  de  relever  sa  fortune  abattue  (la 
fortune  du  prince  d'Orange)  :  elle  le  met  en  état  de  se  faire  souverain  de 
Hollande.  (I,  338.) 

Les  grands  hommes  s'abattent  et  se  démontent  à  la  fin  par  la  longueur 
de  leurs  infortunes.  (I,  4o»  variante  de  i665.) 

Tata  définitif:  c  w  laistont  abattre  par  », 

ABImE,  au  figure  : 

....  Entraîner  M.  le  duc  d'Orléans....  daps  cet  abàne  de  négociations. 
(II,  378.) 
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On  ne  peut  sonder  la  profondeur,  ni  percer  les  ténèbres  de  las  «àdmes 
(des  abîmes  de  l'amoor-propre).  (I,  it/fl,) 

ABImER,  au  propre,  neatralement,  pour  s'abîmer,  être  abtméi 
Paris  Ta  ahimer,...  Mais  par  où  (en  quelle  partie  de  la  Tille)  o^ànero-t-il  ? 
(III,  a»i.) 

ABiMBB,  au  figuré,  ruiner^  perdre  : 

*Nous  ne  serons  pas  ahùnés  pour  cela.  (III,  53.) 

ABOLITION  d'un  crime,  pardon  : 

....  Le  retour  du  comte  de  Miossens  à  la  cour,  et  son  ahoUtiotty  pour 
s^étre  battu  en  duel.  (II,  66.) 

ABONDAMMENT  : 

Le  Cardinal  fonmîssoit  abondamment  aux  pertes  excessÎTCs  que  ee  prince 
(Monsieur)  (aisoit  dans  le  jeu.  (II,  80.) 

ABONDANCE  : 

Toutes  choses  ëtoient  en  aiondanee.  (II,  317.) 

L*on  crut  qu^elIe  (rarmëe)  pourroit  séjourner  un  temps  considérable  (à 
Étampes)  aTec  sûreté  et  abondance  de  toutes  choses.  (II,  SyS.) 

ABONDANT  en  produits,  en  biens  : 

Les  prorinces  les  plus  abondantes,,,,  ont  toujours  été  les  plus  opprimées. 
(lï,  459.) 

AsomuNT,  au  figuré,  qui  a  gagné,  profité  : 

La  bonté....  est  un  chemin  dérobé,  par  où  il  (famour-propre)  rcTientà 
lui-même,  plus  riche  et  plus  abondant,  (I,  126,  Tariante  de  x665.) 

ABORD  : 

...•  Un  homme  à  qui  mon  abord  deToit  reprocher  tant  de  perfidies.  (II, 
463.) 

Aboed  (D'),  i'  au  commencement  ;  a®  aussitôt,  sur-le-champ  : 
Ils(lesTieillards)n^ont  plus  départ  aux  premiers  biens  qui  ont  dt abord 

rempli  leur  imagination.  (I,  ^ifi,) 

La  présence  du  Roi  aToit  d^ abord  remis  cette  Tille  dans  son  obéissance. 

(II,  3o8;  ToyezII,  la.) 

ABOUCHER  (S)  avec  : 

*  n  a  bien  fait  son  possible  pour  s^aboucher  avec  le  duc  de  Lorraine. 
(UI,  77  et  78.) 

ABOUTIR  À,  au  propre  et  au  figuré  : 

La  rue  qui  y  aboutit  (à  la  porte).  (II,  34^  ;  Toyez  U,  408,  /.  i  et  17.) 
Pas  un  de  ses  discours  v^aboutissoit  là,  (II,  4^3.) 

ABSENCE  : 

Il  y  a  des  gens  incommodes  dont  le  mérite  seroit  mal  récompensé  si  on 
ne  Tooloit  acheter  leur  absence,  (I,  i83.) 

ABSOLU,  UK  : 

Maître  absolu  de  l'esprit  de  la  Reine.  (II,  10 1  ;  Tojez  I,  337  ;  II,  345.) 
n  (Léopold  I")  est  plus  absolu  que  n*a  jamais  été  Charles-^uint  (1, 338.) 
Autorité  absolue,  (II,  agi.)  —  *  Nécessité  a^«o/«tf.  (III,  7$.) 
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ABSOLUMENT  : 

Il  (RichelîeuV...  fut  assuré  de  régner  bien  plus  absolument  après  sa 
mort  que  le  Roi  son  maître  n'aToU  pu  faire.  (II,  473.) 
Sa  présence  ëtoit  absolument  nécessaire.  (II,  846;  Toyez  II,  446.) 

ABSTENIR  (S')  db  : 

Je  m^ abstins,,,,  de  toutes  les  sociétés  et  de  tons  les  commerces  qui  poo- 
Toient  déplaire.  (II,  448  et  449.} 

(La  Reine)  ne  t^abstenolt  de  me  dire  que  ce  que,  etc.  (II,  443.) 

ABUSER,  tromper  ;  abubbr  quelqu'un  de,  lui  faire  croire  une  chose 
fausse  : 

Il  (l'amour-propre)  les  déguise  si  bien  (les  objets)  quUl  j  est  lui-même 
abusé,  (I,  69,  variante  du  manuscrit.) 

*  U  abuse  de  cela  les  François  et  les  Espagnols.  (III,  58.) 

ACARIÂTRE  : 

Une  belle-mère  acariâtre,  (HI,  177.) 

A(X:ABLER  par,  dk  : 

Il  accabloit  les  provinces  par  des  impôts.  (Il,  99.) 

....  Comme  si....  je  ne  me  fusse  souvenu  de  la  grandeur....  où  sa  pro- 
tection m*auroit  élevé,  que  pour  V accabler  des  misères  et  des  infiimies 
dont  cette  même  protection  m'auroit  garanti.  (II,  467.) 

ACCENT  : 

L'accent  du  pays  où  Ton  est  né  demeure  dans  Tesprit  et  dans  le  ccnir, 
comme  dans  le  langage.  (I,  i65.) 

ACCIDENT  : 

n  n*y  a  point  dWeidents  si  malheureux  dont  les  habiles  gens  ne  tirent 
quelque  avantage,  ni  de  si  heureux  que  les  imprudents  ne  puissent 
tourner  à  leur  préjudice.  (I,  55.) 

Il  arrive  quelquefois  des  accidents  dans  la  vie  d'où  il  faut  être  un  peu  fou 
pour  se  bien  tirer.  (I,  tS6\  voyez  I,  117;  II,  389,  36o,  399.) 

ACCLAMATION  : 

Il  fut  conduit  au  Palais-Royal  au  milieu....  des  acclamations  publi- 
ques. (II,  i38.) 

ACCOMMODEMENT,  accord,  à  la  suite  d'un  différend  : 

....  Des  choses....  qui  dévoient....  se  terminer  par  un  accommodement 
(II,  3ai  ;  voyez  II,  972,  293,  «99,  343,  378,  395.) 

Faire  un  accommodement,  (II,  393.) 

Ce  serait  une  marque  que  les  affaires  de  la  Reine  preudroient  des  voies 
de  douceur  et  à* accommodement,  (II,  33.) 

....  U  accommodement  de  Monsieur  le  Prince  avec  la  cour.  (II,  3o4.) 

....  Ce  que  je  lui  avois  mandé  de  V accommodement  de  la  Reine.  (II. 
35  ;  voyez  II,  389;  MU,  loa.) 

Le  bruit....  court  à  Bordeaux  de  mon  accommodement,  (III,  10 1.) 

ACCOMMODER  quelqu'un,  être  à  sa  convenance;  AocoinioDÂirr  : 
Je  n*eusse  j»af  voulu....  les  ôter  (ces  capitaineries)  à  ses  proches,  quand 
elles  m*auroient  pu  aceomiRM/tfr.  (Il,  461.) 

La  douceur  de  Tesprit,  c'est  un  air  facile  et  accommodant,  (I,  3a8.) 
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AcooMMODEa  (S');  s'accommoder  avec,  de,  à  : 
*  Son  ÂlteMe  Royale  s^ëgeommode  (fait  un  acc<Mtl}.  (III,  loo.) 
Il  étolt  temps  de  s*aeeommotler  W9c  les  Frondeurs.  (II,    i6i  ;  Toyes 
U,  ,69.) 

(Les  belles  passions)  s^aeeonmkod$nt..„  aPte  la  plus  austère  Tertn.  (I,  11.) 
L*homme....  trouve  du  dégoût,  non-seulement  en  elles  (dans  ses  pas- 
sions), mais  dans  leurs  remèdes,  et  ne  peut  s'*aecommoéer  ni  du  chagrin  de 
sa  maUdie,  ni  du  travail  de  sa  guërison.  (I,  199.) 

Ib  doivent....  les  mener  par  raison,  en  ioetommodant.,,»  à  leurs  sen- 
timents et  à  leurs  intérêts.  (I,  383.) 

AGCOUPAGNéy  absoloment  ;  AccoMiPAGirERY  au  figure  : 

Il  j  alla  fort  aecompagné,  (II,  i43.) 

(Les)  disgrâces  qui  Tonf  accompao7fe>  pendant  dix  ou  douze  ans.  (U,3s.) 

ACCOMPLIR  : 

Les  conditions....  iiant  accomplies^,,,  on  attendoit,  etc.  (II,  3o3.) 

ACCOMPLISSEMENT  : 

Vuecompiistemcnt  de  la  vente  (d'un  gouvernement).  (II,  4^».) 

ACCORD  (D')y  DEMEURER  D* ACCORD  DE,  QUE  ;  TOMBER  d' ACCORD  DE^ 
ÊTRE   d'accord   DE  : 

De  tous  nos  défauts,  celui  dont  nous  demeurons  le  plus  aisément  d^ae-' 
eord^  c'est  de  la  paresse.  (I,  181.) 

....Un  homme  qui  demeuroit  d^aeeord  de  m*avoir  promis.  (II,  4^\ 
vojeï  U,  440.) 

Ils  demeurèrent  tf  accord  qu^\\  la  falloit  tenter  (cette  entreprise).  (II, 
96a  ;  voyez  II,  458,  463.) 

....  On  tombe  d'accord  des  conditions....  de  la  paix.  (II,  38s.) 

Il  ne  peut  y  avoir  de  règle  dans  Fesprit  ni  dans  le  cœur  des  femmes,  si 
le  tempérament  n'en  est  tTaccord.  (I,  166.) 

ACCORDER,  mettre  d'accord  ;  accorder  avec  : 

Dieu  seul,  qui  tient  tous  les  cœurs  des  hommes  entre  ses  mains,  et  qui, 
quand  il  veut;  en  accorde  tous  les  mouvements,  fait  aussi  réussir  les  choses 
qui  en  dépendent.  (I,  58,  variante  du  manuscrit.) 

Personne  ne  sait  accorder  son  air  et  ses  manières  avec  sa  figure.  (I, 
»«9.) 

Accorder,  apaiser  par  un  arrangement  : 

Elle  (leur  querelle)  fut  accordée.,,,  par  M.  le  duc  d*Orléans.  (II, 
s86.) 

Accorder  (S')  À,  être  d'accord  avec  ;  tendre  ensemble  à  : 

*  Il  avoit  commerce  avec  M.  de  Beaufort,  ce  qui  ne  s* accorde  pas  au 

traité  qu*on  disoit  que  Mme  de  Montbazon  avoit  fait.  (III,  117.) 
Toutes  (ces  cabales)  s^aecordoient  à  empêcher  le  retour  du  Carainal.  (II, 

•47  ;  vojez  II,  35o.) 

ACCOUTUMUINCE  : 

On  suit....  ses  engagements,  par  honneur,  par  accoutumance,  etc.(I,  344; 
vovex  I,  348.) 

La  jeunesse  change  ses  goûts  par  Tardeur  du  sang,  et  la  vieillesse  con- 
serve les  siens  par  V accoutumance,  (I,  77.) 

Leçon  du  numiiseirit  :  «  par  Tbabitode.  ■ 
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ACCOUTUME  (Avon)  de  : 

....  Les  émotions  qae  la  rue  des  grands  périls  a  accoutumé  cTëieTer  en 
elle  (en  Vâme).  (I,  117,  rariante  du  manuscrit  et  de  i665.) 

Je  lui  parus  (à  Richelieu)  plus  réservé....  qu'on  xCapoit  accoutumé  de 
Tètreavec  lui....  (II,  37.) 

Il  (Monsieur  le  Prince)  y  fut  reçu  (à  Paris)  comme  il  avoU  accoutumé 
de  Tètre.  (U,  i33.) 

Ce  n*est  pas  assez  pour  moi  d'apprendre  de  vos  nouvelles  par  ce  qu*on 
a  accoutumé  de  m*en  mander.  (III,  i58.) 

Voyes  II,  34  et  35,  ao6,  aia,  267,  297,  338,  35o,  449* 

ACCROISSEMENT,  augmentation;  accroissement  de  biens,  etc.  : 
Vos  importantes  occupations  reçoivent  tous  les  jours  quelque  accroisse' 

ment,  (UI,  3a.) 

Toutes  les  choses. ...  ont  fait  voir  en  ce....  ministre  une  opposition 

invincible  à  mon  accroîstement.  (II,  455.) 

ACCROtTRE,  activement  ;  AccBotTBB,  pour  saccroàre  : 

Au  lieu  qu'elles  (les  richesses)  nourrissent  et  accroissent  les  crimes,... 

nous  pouvons  les  consacrer  à  toutes  les  vertus.  (I,  117.) 
La  division...,  en  faisant  accroître  les  partialités...,  servit  de  prétexte,  etc. 

(II,  4*3.) 

ACCUEILLI  (Êthe)  ds  : 

Les  services  que  nous  rendons  à  ceux  qui  sont  accueillis  de  quelque  infoi^ 
tune,  etc.  (I,  làg,  variante  du  manuscrit.) 

ACHARNÉ  : 

tl  y  a  (parmi  les  hommes)  des  dogues  acfuwnés^  qui  n*ont  de  qualités 
que  la  fureur.  (I,  307.) 

ACHEMINEMENT  1  : 

Ce  départ....  que  la  Reine  avoît....  toujours  souhaité,  comme  un  achc' 
minement  au  retour  du  Cardinal....  (U,  198.) 

ACHEMINE,  absolument,  avancer  ;  àchemixsh  à  : 

Le  Cardinal  voyant  TafTaire  assez  acheminée,  etc.  (II,  i63.) 

L*homme  est  conduit,  lorsqu'il  croit  se  conduire,  et  pendant  que  par 

son  esprit  il  vise  à  un  endroit,  son  cœur  Vachemine  insensiblement  à  un 

autre.  (I,  48,  variante  de  i665.) 
Yoyes  la  note  3  de  la  page  indiquée. 

ACHEVER;  achevée  de,  être  acheva  de  : 

Désirant....  son  éloignement....  pour  achever  le  mariage  de  sa  fille,  elle 
se  ménagea,  etc.  (II,  aap;  voyez  II,  a54;  lU,  81.) 

....  Une  gruce  par  laquelle  il  pensoit  avoir  achevé  de  me  gagner  le  cœur. 
(II,  455;  voyez  II,  4i3.) 

Si  un  homme,  à  demi  persuadé...,  fut  acfievé  de  Tétre  par  des  assit- 
rances...,  il  n*y  a  pas....  sujet  de  s*en  étonner.  (II,  443.) 

Acseveh  (S')  : 

(Elle) ne  pouvoit  éviter  ce  voyage,  si  le  traité....  iachevott.  (II,  370.] 

AcHEV]^,  parfait  : 

Il  y  a  des  jolies  choses  que  Tesprit  ne  cherche  point,  et  qu'il  trouve 
toutes  achevées  en  lui-même.  (I»  76,  variante  de  i665;) 
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Il  arrÎTe  souTent  que  des  choses  se  présentent  plus  achevées  à  notre 
esprit  qu*il  ne  lespourroit  faire  arec  beaucoup  d'art.  (I,  7$.) 

Les  passions  seules  ont  le  droit....  de  nous  donner  quelquefois  des  vues 
plus  certaines  et  plus  achevées  que  Part  ne  sanroit  faire.  (I,  i83.) 

ACQUÉREUR,  acheteur  (d'an  gouvernement).  (Il,  45a.) 

ACQUÉRIR  ;  acquis,  acquis  1  ;  s'ACQuiaui  : 

Sa  longue  assiduité  (fassiduitë  de  réréque  de  Beaurais)....  lui  avait 
«e^4  beaucoup  de  crédit.  (II,  61;  voyez  II,  401  •) 

L'honneur  «Kquls  est  caution  de  celui  que  Ton  doit  acquérir,  (I,  143,  et 

ni,  157.) 

*Vons  n'avez  pas  un  serviteur  plus  acquis  que  moi.  (III,  68.) 

*  Personne  ne  vous  est  plus  véritablement  ac^iiù  que  moi.  (III,  91  ;  voyez 

•III,  104.) 

Il  espéroit  de  s^acmtérir  quelque  mérite  envers  la  Reine.  (II,  a6o.) 

M.  le  prince  de  Conti....  ne  songeoit  qu'à  ruiner  le  crédit  de  Madame 

ta  scenr  pumi  les  plus  considérables  de  cette....  faction,  pour  se  les  acqué» 

rir.  (II,  354;  voyez  II,  474.) 

ACQUIESCER  À,  consentir  à  : 

A  peine  y  avoit^tMe  acquiescé  qu'elle  s'en  repentit.  (II,  444*) 

ACQUITTER  db  ;  s'acquitter,  absolument;  s'acquitter  db  : 

Il  y  a  une  certaine  reconnoissance  vive,  qui  ne  nous  acquitte  pas 
seulement  des  bien&its  que  nous  avons  reçus,  mais  qui  fait  même  que 
nos  amis  nous  doivent,  en   leur  payant  ce  que  nous  leur   devons.  (I, 

'94) 

Nous  ne  payons  pas  parce  qu'il  est  juste  de  nous  acquitter^  mais  pour, 

etc.  (I,  ISO.) 

Il  s'acquitta  exactement  tU  sa  commission.  (II,  169.) 

Ceux  qui  s'acquittent  des  devoirs  de  la  reconnoissance,  etc.  (I,  lao.) 

Il  s'acquitta  fort  bien  de  la  dernière  partie  de  sa  promesse,  par  le  peu  de 

soin  qn^n  prit  de  s'acquitter  de  Tautre.  (II,  4^^;  voyez  II,  184. )    • 

....  Une  occasion....  de  s'acquitter  de  la  protection  (de  la  reconnaître, 

de  la  payer)  que....  Monsieur  le  Prince  venoit  de  lui  donner.  (II,  i56.) 

ACTEUR: 

Quand  je  saurai  le  nom  des  principaux  acteurs  (de  Taventure),  je  vous 
le  manderai.  (III,  198.) 

ACTION,  l'^acte;  21®  combat;  3*  action  oratoire  : 

De  plusieurs  actions  différentes....  il  s'en  fait  plusieurs  vertus.  (I,  164  ; 
voyex  III,  i56.) 

M.  de  Turenne  fit  ce  jour-là  deux  actions  belles  et  hardies,  qui  furent 
le  salut  de  son  armée  et  de  la  cour.  (II,  871;  voyez  II,  199,  /.  a  et  13; 
in,  14».) 

Les  Parisiens....  avoient  seulement  été  spectateurs  d*une  si  grande  action é 
(II,  413;  voyez  I,  ii5;  II,  laS,  134,  Zy6,  4o3,  4a3.) 

Les  peines  et  les  sentiments  ont  chacun  un  ton  de  voix,  une  action  et  un 
air  de  visage  qui  leur  sont  propres.  (I,  i35,  variante  du  manuscrit;  texte 
définitif  :  c  un  ton  de  voiic,  des  gestes  et  des  mines  ».) 

J*ai  VaetioH  fort  aisée,  et  même  un  peu  trop,  et  jusques  à  faire  beaucoup 
de  gestes  en  parlant.  (I,  6.) 
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ACTIVITÉ: 

La  modération  est  la  langueur  et  la  paresse  de  Tâme,  comme  Pambition 
en  est  V activité  et  Tardeur.  (I,  i5i  ;  Toyez  I,  3a6.} 

ADJUGER  1  : 

(Ils)  me  les  adjugeoient  (ces  dépouilles).  (II,  449.) 

ADMINISTRATION  : 

•...  Si  son  administration  (de  Richelieu)  et  sa  TÎe  eussent  été  de  plus 
longue  durée.  (II,  4^.) 

ADMIRABLE  : 

Son  discernement  {étoit)  admirahU,  (II,  4s8;  voyez  III,  i4o.) 

Quoique  ses  changements  (les  changements  de  Torgueil)  soient  près- 

Îrue  infinis,  et  qu*il  soit  admirabU  (étonnant)  sous  toutes  sortes  de  figures,  il 
aut  avouer,  etc.  (I,  i34f  variante  de  i665.) 

ADOUCIR,  s'adoucir,  au  figuré  : 

Le  maréchal....  et  M.  de  Chavigny....  apoiemi  un  peu  adouci  le  Car* 
dinal.  (II,  37;  voyez  I,  34i;  II,  19,  101,  i58.) 

Cette  retraite  ly adoucit  point  les  esprits  des  Parisiens.  (II,  a3o  et  aSi.) 

Le  dépit  de  ne  la  pas  posséder  (la  faveur)  se  console  et  s^adowk  par  le 
mépris  que  Ton  témoigne  de  ceux  qui  la  possèdent.  (I,  54») 

ADOUaSSEMENT  : 

Tant  biaiser  et  tant  apporter  à^adoueistement  pour  dire  les  avantages  que 
Ton  a,  c*est....  cacher  un  peu  de  vanité  sous  une  modestie  apparente.  (I,  7.) 

ADRESSER  i,  neatralement  : 

*Un  billet  de  Monseigneur  le  Prince. ..,  adressant  à  vous.  (III,  io5.) 

y 07m  U  note  16  de  la  page  indiquée. 

ADVERSITÉ  : 

Dans  Vadversité  de  nos  meilleurs  amis,  nous  trouvons  toujours  quelque 
chose  qui  ne  nous  déplaît  pas.  (I,  a5i.) 

AFFAIRE,  AFFAiAEs  : 

On....  verroit....  Tévénement  de  cette  affaire.  (II,  4o5:  voyez  II,  a36.) 

Cette  affaire    demeura  ainsi   quelque  temps  sans  éclater.   (Il,  945.) 

....  Les  suites  d^une  si  grande  affaire,  (II,  368.] 

Ses  affaires  dépérissoient.  (II,  ôZo  ;  voyez  U^  46a.) 

....  Conserver  dans  les  affaires  un  homme  qui,  etc.  (II,  63.) 

Dans  les  grandes  affaires,  on  doit  moins  s*appliauer  à  faire  naître  des 
occasions  qu*à  profiter  de  celtes  qui  se  présentent.  (l,  19B.) 

Bien  que  toutes  mes  affaires  fussent  à  Paris....  (II,  461.) 

J*avois  beaucoup  d'affaires  à  la  cour.  (II,  466.) 

Il  y  a  de  la  différence  entre  un  esprit  utile  et  un  esprit  d'affaires  ;  on  peut 
entendre  les  affaires  sans  s'appliquer  à  son  intérêt  particulier.  (I,  337.) 

ArrAiEB  (Faire  l')  de  quelqu'un^  l'aider  à  réussir  : 
Cela  fait  son  affaire  insensiblement.  (III,  194*) 

Affaires  (Avoir  des),  des  difficultés  : 

Si  les  Anglois  se  trouvent  (sur  mer)  entre  lui  (Beaufort,  commandant  la 
flotte  de  France)  et  les  HoUandois,  ils  auront  beaucoup  d'affaires,  (III, 
î«90 
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AFFECTATION  : 

....  Laisser  plutôt  Toir  des  négligences  dans  ce  qu'on  dit  que  àeVcffec^ 
iation,  (I,  a94.) 

AFFECTER,  chercher  à  montrer  (piirfois  avec  un  régime  accom- 
pagné de  Tadjectif  faux)  ;  affecté  ;  affecter  de  : 

Il  le  troura  (Mazarin)  presque  toujours  étonné,  irrésolu,  affectami  de 
fausses  vanités  et  se  servant  de  petites  finesses.  (Il,  aa6;  voyez  II,  36,60.) 

Une  imiution  affectée.  (II,  a6.)  —  Une  modération  affectée,  (II,  64.) 

Il  est  malaisé  d*avoir  un  esprit  de  raillerie  sans  affecter  «Tétre  plaisant  ou 
sans  aimer  à  se  moquer.  (I,  3a8.) 

Voyez  1,85;  II,  60,  1 34»  U^,  181,  ai 5,  «48,  279,  $07,  3a4,  443.  458 1  *III,  100. 

AFFECTION,  zèle,  attachement,  ardeur  (à  remplir  son  devoir]  : 

Qu*il  témoignât....  de  V  affection  ou  de  F  indifférence  pour  ce  traité. 
(1I,45«.) 

Mon  affection  et  mon  autorité  paroissotent  à  Tenvi  dans  toute  l'étendue 
de  ma  charge  (de  gouverneur  du  Poitou).  (II,  ^61,) 

Toyes  dan«  «a  doeamant  da  temps  (III,  a5o)  U  location  aatrefois  très-uiîtée  : 
«  volve....  a/feetiom  à  mon  serviee.  » 

AFFECTIONNER  quelque  chose,  s'y  intéresser  vivement  : 
CesC  une  afTaire  qu*elle  affectionne  extrêmement.  (III,  37.) 

AFFERMIR,  au  figuré  ;  affebmi  ;  8*AFFEaiiia  : 

U  s'en  trouve  (des  hommes)  à  qui  l'hahitude  des  moindres  périls  affet" 
tHÙ  le  courage.  (I,  116.) 

....S*en  aller  à  Agen  affermir  les  esprits  des  peuples  (dons  leurs  bonnes 
dispositions  pour  les  Frondeurs).  (II,  3 18.) 

(La  République  romaine)  maîtresse  de  l'univers,  a;^4rrm<>  et  soutenue  par 
les  plus  grands  hommes  qu*elle  eût  jamais  produits,  fl,  3 18.) 

Ils  crurent  qu'....  ils  détruiroient  fi&cilement  le  oaroinai  Mazarin  avant 
qu*il  fàt....  affermi.  (II,  73.) 

L*antorité  de  la  cour  parut  alors  plus  affermie  que  jamais.  (II,  175.) 

Ses  desseins....  s^ affermiraient  par  l'éioignement  de  la  cour.  j[II,  3u9.) 

AFFERMISSEMENT  : 

Deroîs-je  mon  épée  à  Y  affermissement  d'une  autorité  que  je  n'ai  connue.... 
que  par  les  dommages  que  j'en  ai  reçus  ?  (II,  439.) 

AFFIRMATIVEMENT  : 

Mme  de  Chevreuse....  me  promit  m ffimuUivemeni  de,  etc.  (II,  479.) 

AFFLICTION  : 

Quelque  prétexte  que  nous  donnions  à  nos  afflictions^  etc.  (I,  ia3.) 

AFFOIBLIR  : 

(La)  garnison  fut  affaiblie  par  les  maladies.  (II,  4s3;  voyez  U,  441.) 
(La  compassion)  ne  sert  qu'à  affaiblir  le  cœur.  (I,  9.) 

AFFREUX,  KD8K  : 

....L'image  affreuu  de  la  domination  du  Cardinal  (de  Richelieu).  (II, 
38;  ToyeaU,  a4M 

AFFRONT  : 

On  j  voulut  ajouter  (à  ce  qu'on  faisait  contre  moi)  quelque  sorte 
dTéifframt.  (U,  461;  voye»  UI,  173.) 

La  RocBBrouGAULD.  ni,  a  a 


HOOCRN  LANGUAGéS 

FACULTY  LlbR>*Ry 

OXFORD. 
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ÂGE: 

Cette  sorte  d'esprit  oonrient....  à  tous  les  âges  de  U  rie.  (I,  3a7.) 
Le  bon  sens  et  le  bon  esprit  conrient  à  tous  les  dges»  (III,  an.) 
Vdge  d'or,  Vàge  d'argent,  Vdge  d'airain,  Y  âge  de  fer.  (I,  3io.) 

AGIR  FOUR  : 

Les  cabales  de  la  cour....  agîssoUnt  puissamment  pour  y  disposer  (k  U 
paix)  le  reste  de  la  riUe.  (II,  3o5.) 

AGITATION,  AoiTATioNB  : 

Le  calme  ou  Vagitation  de  notre  humeur,  etc.  (I,  ao6  ;  voyez  I,  38.) 
Ce  dëpart  du  Roi....  mit  nn  trouble  et  une  agitation  dans  Tesprit  du 
peuple....  qui. ne  se  peut  représenter.  (II,  ii3.) 

Personne  n'a  su  avec  plus  d'adresse  se  maintenir  dans  les  diverses  agi- 
tations de  la  cour.  (II,  54  ;  voyez  II,  49  ^^  >^ot«  40 

AGITER,  Atre  korri]  agité  de,  par  ;  agitiî,  absolument  : 

Les  passions  les  plus  violentes  nous  laissent  quelquefois  du  relâche, 
mais  la  vanité  nous  agite  toujours.  (I,  iqS.) 

....  (Les)  mêmes  passions  quiraf^ofV/i/wV^pendantsajeunesse.  (1,333.) 

Jamais  la  cour  n'aifoit  été  agitée  de  tant  d'intrigues  différentes.  (II,  171.) 

Les  personnes  foibles,  qui  sont  toujours  agitées  des  passions,  n^en  sont 
presque  jamais  véritablement  remplies.  (I,  »o3.) 

....Un  amoureux  agité  de  la  rage  où  l'a  mis  l'oubli  ou  l'infidélité  de  ce 
qu'il  aime.  (I,  70,  variante  de  i665.) 

Quand  on  aie  cœur  encore  agité  par  les  restes  d'une  passion....  (I,  so5.) 

....  Un  tem^  si  agité,  (II,  66.) 

Jamais  Pans  n'a  été  plus  agité.  (II,  399.^ 

Cette  conversation  fut  longue  et  agitée.  (II,  68.) 

AGRÉABLE;  agréable  à;  avoir  agréable,  avoir  agréable  de  : 
Quelque  vaillant  que  puisse  être  un  roi,  quelque  savant   et  agréahlt 

qu'il  puisse  être,  il  trourera  un  nombre  infini  de  gens  qui  auront  ces 

mêmes  qualités  aussi  avantageusement  que  lui.  (I,  3i5.) 

....  Le  marécbal   de    Bassompierre,    dont....    les   agréûkles   qualités 

étoient  si  connues.  (II,  38^  voyez  II,  3 18,  344»  4^0.) 

(Les  femmes)  donnent  un  tour  plus  agréable  aux  choses  qu'elles  disent. 

(I,  II.) 

....  A  condition  que  je  fusse  agréable  (en  faveur).  (II,  447*) 

(Ces  propositions)  ne  lui  étoient  pas  agréables,  (I,  339  î  voyez  II,  88.] 

^  Si  vous  Vapez  agréable^  j'irai  à  Damvilliers.  (III,  99.) 

Ce  qu'on  aurait  agréable  de  faire  pour  moi.  (III,  33;  voyez  III,  34*) 

AGRÉABLEMENT  : 

....  Pour  me  faire  attendre  plus  agréablement  (avec  plus  de  satisfaction) 
ce  qu'elle  (la  Reine)  vouloit  £ure  pour  moi.  (II,  78.) 

AGRÉMENT  : 

Il  y  a  une  première  fleur  à^agrément  et  de  rivacité  dans  l'amour,  qui 
passe  insensiblement.  (I,  344.) 

On  peut  dire  de  Vagrément^  séparé  de  la  beauté,  que  c'est  une  symétrie) 
etc.  (I,  129.) 

AGUERRI  : 

..«.Des  gens....  aguerris.  (II,  338.) 
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AIDER  À,  AIDEE  quelqu'un  k  (avec  l'infinitif)  ;  s'aidee  : 

....  Je  tais  demeuré... y  pour....  aider  à   maintenir  les  affairet.  (III 

lOI.) 

Ilfedëfioit  de  ceux  qui  le  poussolent  à  la  guerre...,  et  il  jugeoit  bien 
qa*iU  ne  Ud  aideroieni  pas  longtemps  à  en  soutenir  le  poicU.  (II,  968; 
voyez  U,  a5a,  3io,  466;  III,  ai.) 

Il  (le  Cardinal)  se  mit  à  me  blâmer....  de  ne  n^ aider  pas  assez  auprès 
de  la  Reine.  (II,  453.) 

AIGRE,  au  figure  : 

Il  (Condë)  receroit....  (cet  avis)  arec  une  raillerie  aigre,  {l\^  167.) 

Ce  discours  fut  sûiri  de  quelques  paroles  aigres,  (II,  a88.) 

Dans  un  éclaircissement  fort  aigre  qu'il  eut  avec  Monsieur  le  Prince.... 

{n,4»5.) 

AIGREUR,  AiGEEUBS,  au  figure  : 

.•••  De  la  foiblesse,  qui  se  conrertit  aisément  en  àigrewr.  (I,  ao4.) 
Il  s'emporta  contre  eux  arec  toute  V aigreur  imaginîJble.  (II,  137  ;  rojrez 
II,  93,  317;  III,  loa,  139.) 

Il  (le  Coadiutenr)  exagéra  devant  eux  la  conduite  de  la  cour  avec  toute 
V aigreur  possible.  (II,  a5i.) 

On  chercha....  des  moyens  de  rompre  cette  affaire  sans  aigreur.  (II, 
a55*  voyez  II,  a8o.) 

h  aigreur  et  la  division  augmenteroient.  (II,  354;  "voyez  II,  85,  161.) 
V aigreur  qui  paroissoit  dans  les  esprits....  (II,  a8a;  voyez  II,  117*) 
Toute  V aigreur,,,,  tomba  sur  M.  de  Chavigny.  (II,  477.) 
Le  traité  de  mariage....  renouvela   toute  \  aigreur  qui  sembloit  être 
aisonpie  entre  ce  ministre  (Mazarin)  et  Monsieur  le  Prince.  (IL  149.) 
La  division  et  Vaigreuràt^  ducs....  étoient  venues  à,  etc.  (II,  344.) 
(Ils)  sacrifièrent....  les....  avantages  du  parti....  à  leur  aigreur  particu- 
lière. (II,  35i.) 

Les  choses  peuvent  sortir  par  votre  moyen  de  cette  aigreur-Wi,  (III,  45.) 
n  crut....  que  c'étoit  un  artifice  de  la  Reine  pour  augmenter  contre  lui 
Vaigreur  générale.  (II,  a4a;  voyez  II,  agi,  38i,  4ai.) 

L'émulation....  avoît  causé  une  aigreur  extrême  entre  Mme  de  Longue- 
ville  et  Mme  de  Chàtillon.  (II,  390;  voyez  II,  a58,  364.) 

....  Des  lettres  qui  ont  causé  de  grandes  aigreurs,,,,  entre....  la  prin* 
oease  et  eUe.  (II,  44.) 

AIGRIR,  au  figure,  aigeie  gontee;  £tee  aigei  de;  s'aigeie  : 
Toutes  ces  choses  aigrissaient  (Condé).  (II,  149;  voyez  II,  398,  4S<0 
Je  vis  bien  que  je  Vaigrissois  quelquefois  (Mme  de  Chevreuse).  (II,  68.) 
Les  réponses....  aigrissotent  les  esprits,  au  Heu  de  les  apaiser.  (II,  a 3 a.) 
JeVaigris  (Miossens)....  contre  elle.  (II,  95  ;  voyez  II,  3,  54,  i65  -,  III,  87.) 
Elle  (la  Reine)  en  était  vivement  aigrie  (de  cette  conduite).  (II,  64.) 
....  La  déclaration....  dont  la  Reine  paroissoit  aigrie  au  dernier  point. 
(II,  iy6.) 

(Mme  de  Chevreuse)  revenoît  sans  doute  avec  un  esprit  aigri  de  la  con- 
fiance que  (la  Reine)  prenoit  au  cardinal  Mazarin.  (II,  67.) 
U  s^aigrit,  et  me  dit  assez  brusquement,  etc.  (II,  37.) 
....  Soit....  que  les  deux  frères,  qui  s^ aigrissaient  tous  les  jours  pour  les 
moindres  choses,  se  fussent  aigris  touchant  la  manière,  etc.  (II,  a55.) 
Les  esprits /'m^tuo/tf/i/.  (II,  11  a.) 

AIGU,  ufi,  au  figuré  : 

L*ambition  a  produit  les  fièvres  aiguës  et  frénétiques.  (I,  3 11.) 
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Ce  qui  rend  les  douleurs  de  la  honte  et  de  la  jalousie  si  aiguës^  c*esl 
que,  etc.  (I,  195.) 

AILLEURS  ;  d'ailleurs  ;  par  ailleurs  : 

On  craint  toujours  de  Toir  ce  qu*on  aime  quand  on  vient  de  ûiire  des 
coquetteries  ailleurs,  (I,  a66.) 

Je  croirai  bien  mieux  ce  que  tous  m*en  direz  que  tout  ce  que  j*ai  m 
eVailleurs,  {lll,   l^g.) 

Bien  que  cette  conversation  fit  alors  peu  d*effet...,  elle  eut  néanmoins 
d'ailleurs  une  partie  du  succès  qu*on  avoit  prévu.  (II,  a  10.) 

Ils  (nos  amis)  peuvent  savoir /wr  ailleurs  ce  que  nous  sommes  engagés  de 
ne  dire  jamais  à  personne.  (I,  398.) 

AIMABLE  : 

Mme  de  Châtillon....  lui  parut  (à  Condé)  moins  aimable^  depuis  qu*il 
n*eut  plus  à  combattre  un  rival  digne  de  lui.  (II,  4ao;  voyez  I,  184,  3a5.) 

AIMER  ;  AIMER  MIEUX  : 

Dans  les  premières  passions,  les  femmes  aîmemt  Pâmant;  et  dans  les 
autres,  elles  aiment  Tamour.  (1,  aoa.) 

Ce  qu'on  nomme  libéralité  n*est  le  plus  souvent  que  la  vanité  de  donner, 
que  nous  aimons  mieux  que  ce  que  nous  donnons.  (I,  i38.) 

AIR,  toute  façon  de  faire,  de  parler,  de  se  tenir  ;  apparence,  res- 
semblance, extérieur  : 

Uu  certain  air  sombre  que  j'ai  dans  le  visage,  etc.  (I,  6.) 

....  Un  méchant  air  qui  nous  vient  de'  la  disposition  naturelle  des 
traits.  (I,  7.)  ,  ,      ,.     . 

Nous  sommes  quelquefois  élevés  à  un  rang  et  a  des  dignités  qui  sont  %q» 
dessus  de  nous  ;  nous  sommes  souvent  engagés  dans  une  profession  nou* 
velle...  :  tous  ces  états  ont  chacun  un  air  qui  leur  conrient,  mais  qui  ne 
convient  pas  toujours  avec  notre  air  naturel  ;  ce  changement  de  notre 
fortune  change  souvent  notre  air  et  nos  manières,  et  y  ajoute  Voir  de  la 
dignité,  qui  est  toujours  faux  quand  il  est  trop  marqué  et  qu*il  n'est  pas 
joint  et  confondu  avec  Vair  que  la  nature  nous  a  donné.  (I,  a88;  Tojres 
I,  286-290,  passim.) 

Il  y  a  une  élévation  qui  ne  dépend  point  de  la  fortune  :  c'est  un  oertaio 
air,,.,  qui  semble  nous  destiner  aux  grandes  choses.  (I,  181.) 

Ce  qui  fait  que  la  plupart  des  peQts  enfants  plaisent,  c'est  quHb  sont 
encore  renfermés  dans  cet  air  et  dans  ces  manières  que  la  nature  leur  a 
donnés.  (I,  a86.) 

La  douceur  de  l'esprit,  c'est  un  air  fiicile  et  accommodant.  (I,  3a8.) 

On  peut  avoir,  tout  ensemble,  un  air  sérieux  dans  l'esprit,  et  dire  sou- 
vent des  choses  agréables  et  enjouées.  (I,  337.] 

La  raillerie  est  un  air  de  gaieté  qui  remplit  l'imagination,  et  qui  lui  fait 
voir  en  ridicule  les  objets  qui  se  présentent.  (L  3a8.) 

La  pénétration  a  un  air  de  deviner,  qui  flatte  plus  notre  Tanité  que 
toutes  les  autres  qualités  de  l'esprit.  (I,  190.) 

La  pénétration  a  un  air  de  prophétie  qui,  etc.  (III,  an.) 

Il  leur  donna  (a  ces  assemblées)  un  air  de  conjuration.  (II,  87O 

(II)  mVn  parla  de  si  bon  air  que,  etc.  (II,  465.) 

Il  7  a....  des  airs^  des  tons  et  des  manières  qui  font  souvent  ce  qu'il  j 

a  d'agréable  ou  désagréable,  de  délicat  ou  de  choquant  dans  la 

sation.  (I,  294.) 

On  ne  doit  jamais  parler  avec  des  airs  d'autorité.  (I,  292.) 
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AISE,  substantif  : 

Une  teroit  pas  juste  ^e  tous  fussiez  paix  et  aise  à  Paris.  (III,  i5i.) 

AISE,  adjectif;  aise  que,  aise  de  : 

Je  suis  trèB'oise  tfiu  tous  soyez  de  retour  de  tousTos  voyages.  [III,  137.) 
Je  suis  le  plus  aise  du  monde  if  aroir,  etc.  (III,  199.) 
Si  nous  n*aTions  point  de  défauts,  nous  ne  serions  pas  si  tùses  <f  en 
remarquer  aux  autres.  (1, 43,Tariante  du  manuscrit  et  de  i665,  et  III,  if>o.) 

AISÉ;  AISÉ  de;  aisé  à  quelqu'un  dé;  aisé  X^  avec  l'inûnitif  : 
Ce  chemin  si  court  et  siaû^....  (II,  a39.) 

Pai  Taction  fort  msée^,,,  jnsques  à  faire  beaucoup  de  gestes  en  parlant. 
(1.6.) 

Certains  espriu  prompts  et  aisés.  (I,  8.) 

Il  est  aisé  Je  s'y  méprendre.  (I,  3oS.) 

*I1  sera  aisé  à  Monsieur  le  Prince  de  traiter  arec  lui.  (III,  85.) 

Monsieur  le  Prince  n'étoit  pas  si  aisé  à  satisfaire.  (II,  i3ï.) 

Cette  impression,  si  aisée  à  recevoir....  fit  douter,  etc.  (II,  116.) 

AISÉMENT  : 

Ponrru  qu'il  en  soit  content  (de  sa  conduite),  et  qu*il  l'aime  toujours, 
elle  se  met  aisément  en  repos  du  reste.  (I,  SsS;  voyez  I,  391  ;  II,  146.) 

AJOUTER  ;  Ajoursa  foi  a  : 

On  ne  sauroit  avoir  trop  d'application  à  connottre  la  pente  et  la  portée 
de  ceux  à  qui  on  parle,  pour  se  joindre  à  l'esprit  de  celui  qui  en  a  le  plus, 
et  pour  ajouter  ses  pensées  aux  siennes.  (I,  «91  ;  voyez  II,  aSy.) 

Quelques  protestations  que  la  Reine  pdt  faire,  on  n*j  voulut  ajouter 
aucune  foi.  (II,  a3a;  voyez  11^  194.) 

AJUSTEMENT  : 

La  sévérité  des  femmes  est  un  ofustemeut  et  un  fard  qu'elles  ajoutent  à 
leur  beauté.  (I,  m .) 

AJUSTER,  convenir  de,  arrêter  : 

....  Que  Monsieur  le  Prince  puisse  envoyer  en  Espagne  pour  les  ajuster 
(les  conditions  de  la  paix).  (II,  38a;  voyez  II,  385.) 

ALARME  ;  paaNDEE  l  alaeme  ;  donnée  l'alabmb  il  : 
Ce  voyage....  avoitété  entrepris  par  une  fausse  alarme.  (II,  35.) 
Comme  cette  action  dura  quelque  temps,  tout  Paris  en  prit  r alarme. 
(n,  ia4;  voyez  II,  29,  87,  a6a,  338.) 

Ceux  qui  se  sauvèrent  donnèrent  C  alarme  à  toutes  leurs  troupes.  (II,  333.) 

ALLÉE  : 

On  fit....  une  antre  atUque  par  les  allées  de  l'archevêché.  (II,  aoa.) 

ALLÉGUER  ;  alléguée  que  : 

Tout  ce  qui  Tavoit  abandonné  le  vint  retrouver,  chacim  edléguant  une 
raison  narticulîère.  (II,  377.) 

Il  allégua..,,  ^ttê.,..  son  frère  s*étoit....  relâché  sor  ses  intérèu.  (Il,  35a.) 

ALLER  ;  allée  à  quelqu'un,  a  quelque  chose  ;  allée  ky  avec  Tin- 
finîtif  : 

*Son  Altesse  a  &it  partir  mille  chevaux...,  qui  vont  avec  toute  la  dili'- 
genoe  possible.  (III,  63.) 
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Le  duc...  allait  après  lui.  (II,  36i.) 

Cela  alla,,,,  si  avant  que,  etc.  (II,  iSy.) 

Ma  retenue  alla  plus  loin  que  mon  espérance.  (II,  449  î  ^ojez  II,  346.) 

La  vivacité  qui  augmente  en  vieillissant  ne  va  pas  loin  de  la  folie. 

(I.  »87.) 

Dans  una  lettre  du  marqait  de  Sillery  :  «  Jamai*  tos  aSairea  nuiront  k  train  qui 
(ponr  qu^ii)  est  nécessaire  qu'elles  aillent,  ■  (III,  a54.) 

On  laissa  aller,  sur  leur  parole,  tous  les  officiers  prisonniers.  (II.  41 5.) 

Le  bonheur  ou  le  malheur  vont  d'ordinaire  à  ceux  qui  ont  le  plus  de 
Tun  ou  de  l'autre.  (I,  a 3 3.) 

Il  allait..,,  à  ses  lins.  (II,  60.) 

C'ëtoit  un  chemin  détourne  pour  aller  à  la  considération.  (I,  53  ;  voyez 
I,  a6o.) 

Ce  qui  paroît  génërositë  n^est  souvent  qu'une  ambition  déguisée,  qui 
méprise  de  petits  intérêts,  pour  aller  à  de  plus  grands.  (I,  i3x.) 

(Ses)  desseins....  n'allaient  à  rien  de  plus....  qu*à  lui  faire  peur .(II,  i45.) 

Elles  (ces  propositions)  allaient  à  empêcher  le  retour  du  Cai^inal. 
(II,  304.) 

(Les  conseils)  qui  allaient  à  pourvoir  à  sa  sûreté....  (II,  919 •) 

Aller,  quasi  explétif,  devant  l'infinitif  : 

On  me  croyoit  trop  raisonnable  pour  jbl  aller  souvenir,  etc.  (II,  448.) 

AlleIi  (Y)  DE  : 

Il  r  aUait  de  son  honneur  que  je  fusse  content  d'elle,  (II,  66;  vojez 
1*9.) 

ALLONGER  : 

Les  deux  troupes  ne  furent  séparées  que  de  la  longueur  de  leurs  épéea, 
sans  que,  parmi  un  si  grand  nombre  de  braves  gens,...  il  s'en  trouvât 
aucun  qui  allongeât  un  coup  d'épée.  (II,  »85.) 

ALLUMER,  au  figuré  : 

Elle  se  trouveroit  responsable....  à^ allumer  une  guerre.  (II,  273.) 
ALTERNATIVEMENT,  en  alternant  avec  : 

*Vous  viendrez  servir  alternativement  avec  Monsieur  le  Prince  [de] 
Tarente.  (III,  100.) 

ALTESSE  : 

Son  Altesse  Royale.  (II,  43 1  etpassim^  tomes  II  et  III.) 

Titre  désignant  à  lui  seul  et  ezclosi veinent  le  dnc  d'Orléans,  onde  da  Roi. 

Votre  Altesse  Sérénissime.  (III,  ia6  et  ia7.)  — Squ  Altesse.  (III,  ^79, 
*8i  ei  passim.) 
Le  mot  aTec  Sérénissime  on  sans  épithète  désigne  le  priaee  de  Condé. 

ALTIER,  ÈEE  : 

....  L'humeur  rude  et  altière  du  duc  de  Beaufort.  (II,  64.) 

AMBIGU,  ufi  : 

Les  réponses....  étoient  toujours  ambiguës,  (II,  a3a.) 

ÂME«  au  propre  et  au  figure  ;  Ame,  personne  : 
L'amour  est  à  Vdme  de  celui  qui  aime  ce  que  VÂme  est  au  corps  qii*eUe 
anime.  (I,  a49;  vojezl,  a3i.] 

Jj'iatér^t  est  Vdme  dp  Tamour-propre.  (I,  934.) 
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N'en  dites  mot  à  éme  Timnte.  (III,  a  ai.) 

Tontes  les  bonnes  dmes  ont  quitté  le  quartier.  (III,  a  ai.) 

AMIRAUTÉ  : 

On  supprime  V amirauté,  (III,  176.) 

La  HoelwfoucanM  désigne  aiiift  la  charge  i  nae  époque  où  le  vrai  titre  était 
«  graad'maltrice  et  •nrintendaace  de  la  navigatioa.  » 

AMITIÉ  : 

....Voulant  que  le  Cardinal  et  moi  fissions  amitié,  (II,  444.) 

AMNISTIE  : 

*La  cour  donne  Vamniitte.  (III,  100;  Toyex  *III,  70.) 

^Monsieur  d^Orlëans aroit  accepté  Vamnijtie.  (III,  107;  voyez* III,  108.} 

•Vérifier  V amnistie.  (III,  io3.) 

*....Le  jour  de  Vamnistie,  (III,  109^ 

*£nToyer  une  amnistie  générale.  (Ill,  83.) 

AMOUR,  TÀiftE  L  AMOim  : 

Le  moindre  défaut  des  femmes  qui  se  sont  abandonnées  à  faire  rameur, 
c*eat  de  faire  Pamour,  (I,  840 

AMOUR-PROPRE  : 

JJ  amour  ^propre  est  Tamonr  de  soi-même  et  de  toutes  choses  pour  soi. 

(I,  .43.) 

L'orgueil....  est  inséparable  de  Vamour-propre.  (I,  345.) 

Je  prie  le  lecteur....  de  ne  laisser  point  entraîner  son  esprit  au  premier 

mouvement  de  son  cœur,  et  de   donner  ordre,    s*il  est   possible,  que 

VamtouT'propre  ne  se  mêle  point  dans  le  jugement  qu'il  en  fera  (du  livre  des 

Ma^mt*),,,.  Elles  traitent  ïamour-propre  de  corrupteur  de  la  raison.  (I,  37.) 

Yojes  I,  3i,  3a,  35,  5o,  66,  69,  lai ,  ia6, 13;,  160, 164,  ai3,  aa4,a3o,  3o5,  etc. 

AMPLE  : 

Il   dressa  une  ample  instruction  pour  traiter  avec  le  roi  d^Espafrne. 

(n.3oo.) 

Nous  aurions  d^amp/es  matières  de  conversation.  (III,  173.) 
Les  conditions....  étolent  plus  amples  que  toutes  celles  que  Ton  avoit 
proposées  jusques  alors.  (II,  43 1.) 

AMPLEMENT  : 

Cette  guerre  a  été  si  amplement  décrite,  qu'il  seroît  inutile  d'en  dire  ici 
les  particularités.  (II,  i3.) 

Les  règles  de  sa  conduite....  étoient  amplement  déduites.  (II,  3o.) 

AMUSEMENT,  retardement  et  tromperie  : 

Je  reconnus....  qu'il  en  vouloit  faire  (de  ce  traité  relatif  à  la  cession 
d'une  charge)  notre  amiuement  (nous  en  amuser).  (II,  4^3*) 

AMUSER,  repattre  de  vaines  espérances,  faire  perdre  le  temps, 
distraire,  occuper,  tromper  : 

Je  vis  bien  que  la  Reine  entroit  dans  Tesprit  du  Cardinal  pour  m'a- 
muser.  (II,  77  ;  voye*  II,  a57,  317,  404.) 

On  les  souffre  du  moins  (les  coquettes  souffrent  les  vieillards)  ;  on  les 
msmsue\  ib  sont  détournés  de  la  vue  de  leurs  propres  misères.  (I,  3a5.) 

11  Vamusoii  par  des  paroles  soumises.  (II,  78.) 

Elle  avoit  cru  éblouir  le  monde  en  envoyant  le  maréchal.,.,  amuser 
Metsîcpiilet  Prinoef  d'une  fausse  négociation,  (II,  a3a.) 
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Il  mmuoit  Monsieur  le  Prince  à  Paris,  sous  remëranoe  d'un  traité. 
(II,  393.) 

....  Pour  V amuser  sous  Tapparance  d*nn  traité  sincère.  (II,  '$7.) 

Ajcuskr,  occuper,  faire  passer  le  temps  : 

Les  plus  sages  (parmi  les  Tieilles  |[ens)  saTent  employer  à  leur  aalttt  le 
temps  qu*il  leur  reste....  Les  autres  n*ont  au  moins  qu'eux-mêmes  pour 
témoins  de  leur  misère;  leurs  propres  infirmités  les  amusent.  (1,  347.) 

Amuser  (S')  À,  s'arrêter  inatilement  à,  perdre  le  temps  à  : 

Il  (le  cardinal  de  Retz)  n*a  point  de  goût,  ni  de  délicatesse;  il  s^ammsm  m 

tout,  et  ne  se  plaît  à  rien.  (I,  ai.) 

Aussi  ne  s^amiua-t-on  plus  à  borner  à  la  charge  de  mestre  de  camp  des 

Gardes  toutes  les  pjrétentions  qn*on  m'avoit  données  sur  celle  de  grand 

écujer.  (II,  447.) 

ANCIEN,  ENNB  : 

....Remettre  I*État  sur  ses  anciens  fondements.  (II,  i4^*) 
....  U ancienne  haine  de  Mme  de   Chevreuse....  contre   Monsieur  le 
Prince.  (II,  s55.) 

ANÉANTISSEMENT,  éut  d'abattement,  de  nullité  : 

Le  ridicule  où  ils  (les  vieillards  amoureux)  tombent   est  souvent   mi 

moindre  mal  pour  eux  que  les  ennuis  et  Vanéantissemeni  d'mie  vie  pénible 

et  languissante.  (I,  3a5.) 

ANIMAL  : 

Le  changement  de  leur  humeur,  de  leur  figure,  et  TafToiblissement  des 
organes,  les  conduisent  insensiblement  (les  vieilles  gens),  comme  la  pin— 
part  des  autres  animaux^  à  s'éloigner  de  la  fréquentation  de  leurs  sem- 
blables. (I,  345.) 

ANIMER  coNTu;  Aimd,  ëmu  ;  animi£  pah,  excite  par  : 
D'autres   sujets   animèrent  encore  le  Roi....  contre  la  Reine.   (Il,   7; 
voyez  II,  467.) 

Le  corps  des  rentiers....  paroissoit  le  plus  animé.  (II,  iSa;  voyez  II, 

199,  î>75) 

....  Un  si  grand  nombre  de  braves  gens,  animés  par  tant  de  haines 
différentes  et  ynirtant  d'intérêts  contraires.  (II,  s85;  voyez  II,  laa,  1S8.) 

ANIMOSITÉ  : 

....  Ce  qui  pouvoit  être  resté  d'animosité  contre  lui.  (II,  i3a;  voyez 
II,  176,  35s.) 

ANTICIPÉ  : 

Les  services  que  nous  rendons  à  ceux  qui  en  ont  besoin  sont,  à  prf>- 

!»rement  parler,  des  biens  anticipés  que  nous  nous  disons  à  nousHaaémes. 
1, 139,  variante  de  i665.) 

Bcdaetion  définitiTe  :  «  des  bîent  que  noiu  nous  faisons  à  ooiu-méoMS  par 
avsoce;  »  le^n  du  manatcrit  :  •  des  biens  que  nous  nous  faisons  amtieiftès,  » 

ANTIDOTE,  au  figure  : 

Je  m'aperçus  bientAt  qu'il  ne  me  fandroit  pas  de  grands  mmtUl^^s 
contre  ce  venin.  (II,  4^y,) 

APAISER  : 

Us  apaisèreni  promptement  le  désordre.  (H,  418;  voyes  U,  a8a,  34a.) 
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APERCEVOIR  ;  faiu  apebcsvoir  : 

Il  nV  a  guère  d^homme  aaiez  pënétrant  pour  apercevoir  tout  le  mal 
qii*il  ftut.  (I,  143,  Tariante  du  manuscrit;  voyez  I,  i63.) 

Bitdaetîoa  définitive  :  «  coimottra  ». 

lia  doivent  leur  faire  apercevoir  (à  lenn  inférieurt)  qu*ils  ont  besoin 
d'être  conduits.  (I,  i83.) 

APOLOGIE.  (I,  3o;  II,  447.) 

APPAREMMENT,  en  apparence  ;  selon  les  apparences,  probable* 
ment  : 

L'avis....  fut  reçu  apparemment  d*astex  bonne  grftce.  (II,  460;  voyez  II, 
70   î35,  a44,  »8?,  473.)  ,  .     ,    ,  . 

Son  mérite  et  le  besoin  que  la  cour  avoit  de  lui,  auroient  apparemment 
surmonté  son  malheur.  (II,  418;  voyez  II,  7a,  479*) 

....  Des  choses....  qui  dévoient  ^\vl%  apparemment  se  terminer  par  un  ac 
eommodement  que  par  une  gnerre  civile.  (II,  3ii  ;  voyez  II,  3 11.) 

APPARENCE  ;  apparence  de,  que  ;  apparences;  apparences  dr,  que  : 
Cette  nouvelle  bonté  n'eut  que  de  l'ëcorce  et  de  V apparence,  (II,  453.) 
L*affaire  se  rompit  de  leur  côté,  sans  qu'ils  essayassent  de  garder 

ancone  mesure,  ni  de  sauver  la  moiuàre apparence,  (II,  a 56  ;  voyez  *IU,  83.) 
Ils  crurent,  avec  apparence^  que  Mme  de  Chevreuse,  etc.  (II,  36.) 
Il  (le  vieillard)  se  persuade  aisément  qu'il  est  aimé,  puisqu'on  le  choisit 

contre  tant  à* apparence,  (I,  3a4.) 

....On  lui  avoit  (à  Monsieur  le  Prince)  fait  tant  de  vaines  propositions 

pour  l'amuser  sous  Vapparence  «Tnn  traité  sincère.  (II,  a57.) 

*  II  y  avoit  eu  quelque  apparence  de  sédition  aujourd'hui  et  hier.  (III, 

▼oyez  II,  55,  afi^;  *III,  90.) 


97; 


•es  gardes  se  défendoient  encore...,  sans  qu'il  y  eût....  apparence  Je  les 
pouvoir  secourir.  (II.  34o.) 

*  II  n'y  a  pas  grande  apparence  fiiUls  le  fassent.  (III,  94-,  voyez  II,  38o, 
/.  a3.) 

Il  y   avoit  apparence    que  les  choses    changeroient  bientôt  de  face. 

Tant  de  belles  apparences  n'éblouirent  pas  le  duc*  (II,  a33  *,  voyez  I, 

3oi  ;  II,  a3a,  a4a,  ^90»  >97-) 
Ces  apparences  firent  toute  l'impression  qu'ils  desiroient  sur  Tesprit  du 

Roi.  (II,  53.) 

Cet  raisons,  appuyées  de  quelques  apparences,,,,  (II,  55.) 

Il  fiilloit  garder  les  apparences,  (II,  iSg;  voyez  II,  aag.) 

U  ne  demandoit  qu*a  sauver  les  apparences,  (II,  3to.) 

Il  (Retz)  a....  peu  de  piété,  quelques  apparences  de  religion.  (I,  19.) 

Le  duc  de  Eeaufort  se  soutenoit  par  de  vaines  apparences  de  crédit. 

0^67) 

Personne  n'a  su  avec  plus  d'adresse  se  maintenir  dans  les  diverses 
agitations  de  la  cour,  sons  des  apparences  de  modération.  (Il,  54; 
voyez  II,  a  14.) 

Elle  (la  Reine)  donnoit..*.  toutes  les  apparences  de  sa  protection  au 
Coadiuteur.  (II,  a8i.) 

Il  leur  donna  (à  ces  conférences)  toutes  les  apparences  d'une  négociation 
seerète.  (II,  i65.) 

«...  De  peur  de  ruiner  les  apparences  «Tune  passion  extraordinaire.. •• 
dont  il  vonloit  qu'elle  le  crût  touché.  (II,  a5o.) 

*  Il  y  a  tontes  les  apptirenees  du  monde  que^  etc.  (III,  79;  voyez  *  III, 
109.) 
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Appauncb  (En).  (II,  aSg,  3a3,  355»  38o.) 

APPARENT,  EMTK,  visible,  probable,  spécîeax  : 

On  peut,  ce  me  semble,  chercher  des  caaset  plas  sensible*  de  oe  goût 
dëpraTë  des  coquettes  pour  les  Tieilles  gens.  Ce  qui  est  plos  apptremi^ 
c^est  qu*elles  aiment  les  prodiges.  (I,  3»3.) 

Oubli  apparent.  (II,  455.) 

Après  avoir  résisté  à  Unt  de  conjectures  apparentes  et  à  tant  d'aWs 
certains  (n'y  avoir  pas  ajouté  foi),  il  fit,  etc.  (II,  a65.) 

Le  ûurdinal  ne  manqua  pas  d'employer  des  prétextes  apparents  pour,  etc. 
(M,  159.) 

Ce  seroit  une  légèreté....  que  de  la  voir  (la  Reine)  passer....  d'une 
extrémité  à  Pautre,  sans  aucun  sujet  apparent.  (II,  476.) 

APPARTEMENT.  (II,  aaa.) 

APPARTENIR  a  : 

Il  n*appartient  qu'aux  grands  hommes  d^avoir  de  grands  défiiats. 
(I,  106,  et  III,  143.) 

APPELER,  en  duel  : 

U  choisit  d'Estrades....  pour  appeler  le  duc  de  Guise.  (II,  gt;  voyeK  II, 
144.) 

APPLAUDIR  (S')  : 

Notre  amour-propre... •  s^ applaudit  en  toutes  choses  et  en  toutes  rencon- 
tres. (I,  58,  variante  de  i665.) 

APPLAUDISSEMENT,  applaudissements  : 

Cette  raillerie....  fut  reçue  avec  un  applaudissement  universel.  (I,  34 1  ; 
Toyex  II,  374.) 

Les  applaudissements  des  peuples  et  de  la  noblesse  avoient  tellement  aug- 
menté ses  espérances  (les  espérances  de  Condé)  quUl,  etc.  (II,  399.) 

APPLICATION  ;  APPLicAnorr  À,  pour  : 

*  U  fiiut....  se  distraire  de  V application  des  affaires  fiàchenses  et  de  celle 
de  la  maladie.  (III,  191.^ 

....Un  simple  dé£iut  i! application,  (II,  443.) 

Un  esprit  de  déuil  s'applique  arec  de  l'ordre  et  de  la  r^le  à  tontes 
les  particularités  des  sujets  qu'on  lui  présente  :  cette  applieaiion  le  renferme 
d'ordinaire  à  de  petites  choses.  (I,  3a9.) 

Mme  de  Chevreuse  et  le  duc  de  Beaufort  songeoient  arec  beancoap 
à^applieation  à  se  détruire.  (II,  8s  ;  voyez  II,  33o.) 

Encore  que  je  possède  assez  bien  ma  langue...,  j*ai  pourtant  nne  si 
forte  application  à  mon  chagrin,  que  sourent  j'exprime  assez  mal  ce  que 
je  veux  dire.  (I,  7.) 

Inapplication  à  récompenser  le  bien,  et  à  se  venger  du  mal,  leur  paroît 
(aux  nommes)  une  servitude  à  laquelle  ils  ont  peine  de  se  soumettre. 
(1,35.) 

On  ne  sauroit  avoir  trop  à^apvUcation  à  connoître  la  pente  et  la  port^ 
de  ceux  à  qui  on  parle.  (1,  391.; 

Ne  verra-t-on  pas  l'industrie  et  VappTtcation  de  la  fortune  et  de  la 
nature  à  renfermer  dans  un  même  sujet  (Alexandre  le  Grand)  ce  nombre 
infini  de  diverses  circonstances?  (I,  3 16.) 

Il  j  a  peu  de  choses  impossibles  d'elles-mêmes,  et  VappRcation  pour  les 
faire  réussir  nous  manque  plus  que  les  moyens.  [I,  i3o.) 

APPLIQUER  À,  APPLIQUA  À  ;  s'âppuquxk  à  : 

Là  politesse  des  ÉtaU  est  le  oommeDcement  de  la  décadence,  parée 
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qa'elle  applique  tous  les  particuliers  à  leurs  intérêts  propres,  (I,  a63,  Ta- 
nante  du  manuscrit.) 

Le  prince  de  Condë...,  plus  appliqué  à  ses  af&îres  domestiques  qu*« 
œHes  de  TÉtat,  bomoit,  etc.  (Il,  80.) 

Il  y  a  de  la  difiërence  entre  un  esprit  utile  et  un  esprit  d^affiiires  ;.  on 
peut  entendre  les  affaires  sans  t^applîquer  à  son  intérêt  particulier.  (I,  3a7.) 

Un  esprit  de  détail  s'applique  arec  de  Tordre  et  de  la  règle  à  toutes  les 
particularités  des  sujets  qu'on  lui  présente.  (I,  3a9.) 

Je  w^ appliquai  uniquement  à  surmonter  les  craintes....  du  prince  de 
Conti.  (li,  III.) 

APPORTER  ;  ippoETEa  1,  pour  : 

*  La  présence  du  Roi  n'apparie  pas  toutes  les  commodités  qu'il  (le  peu- 
ple^ espéroit.  (III,  iio.) 

^  Ces  choies....  «f^orferoit/ indubitablement  quelque  nouveauté.  (III,  1 10. 

y  apportai  la  juste  chaleur  qui  étoit  nécessaire  pour  dissiper  Torage, 
(U,459.) 

....  Toute  la  commodité  qu'une  telle  situation  lui  pouroit  apporter,  (II, 
3i3.) 

.«..Le  désavantage  que  la  défaite  du  marquis....  awtit  apporté  aux  armes 
du  Roi.  (II,  348.) 

Cette  diversité  apportait  une  confusion  aus  affaires  a  laquelle  on  ne 
pouToit  remédier.  (II,  948;  voyez  II,  ai3.) 

....  Le  retardement  qu^on  apportait  à  la  demande  du  peuple.  (II,  19a.) 

Cette  perte....  étoit  arrivée....  pour  n*y  avoir  pas  apporté  les  remèdes 
qui,  etc.  (II,  4i3;  voyez  II,  284,  3a3,  33i.) 

....  Le  plus  grand  obstacle qu^on  /put  apporter  (au  retour  du  Cardinal). 
(Il,  «6a.) 

....  Du  soin  qu'on  apporterait  à  garder  le  Palais-Royal.  (II,  a340 

Pour  importer  plus  de  facilité  à  la  conclure  (la  paix),  (ils)  avoient  re- 
noncé aux  avantages,  etc.  (II,  ^-ào,) 

Rapporterai^  de  mon  côté,  toutes  les  facilités /»of«r  vous  y  &ire  consentir, 
an,  i6a.) 

....  Le  plus  innocent  remède  qu'on  pût  apporter  pour  remettre  FEtat  sur 
ses  anciens  fondements.  (II,  a  46.) 

APPRÉHENDER  ;  appai^hbhbbe  de,  que  : 

Il  appréhenda  les  effets  de  sa  jalousie.  (II,  la;  voyez  II,  317.) 

II  aevoit  tout  appréhender  de  la  fureur  d*un  peuple  qui,  etc.  (II,  199  ; 
voyez  II,  3i3.) 

Cette  confusion....  fit  appréhender  au  Parlement ^e  voir  arriver  un  désor- 
dre qui,  etc.  (II,  a8a.) 

r appréhendai,,,,  qu'Û  ne  découvrit  &  Monsieur  le  Prince  ce  qu*il  savoit 
de  l'entreprise.  (II,  114 ;  voyez  I,  34a;  II,  14,  345.) 

....  Pour  donner  sujet  d* appréhender  qu'on  les  pût  porter....  à  la  ré- 
volte. (II,  i3i.) 

Us  n*iq>préhendèrent  plus  que  les  propositions....  fussent  contestées.  (II, 
4ao  ;  voyez  II,  44S.) 

APPRORATION  : 

Uaporaiation  que  Ton  donne  à  l'esprit,  à  la  beauté  et  à  la  valeur^... 
leur  iait  fiiire  de  plus  grands  effets  qu  ils  n'auroient  été  capables  de  faire 
d'eax-mémes.  (I,  a55.) 

APPROCHE  : 

M.,  Les  nouvelles  (|ue  Ton  ent  de  Vapproehe  du  mgrécbul.  (Il,  i^S.) 
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APPROCHER,  activement  ;  approcher  de,  activement  et  neutrale- 
ment  ;  s'approcher  de  ;  approchant  db  : 

....  Tous  ceux  qui  les  approehoimt  (la  Reine  et  Monsieur  le  Prince). 
(II,  >58.) 

On  n'osoit....  Vapproeher  de  Paris  fParmëe).  (II,  37$.) 

Il  j  a  des  goâts  qui  nous  mpproekent  imperceptiblement  de  ce  qui  wt 
montre  à  nous;  d'autres  nous  entraînent  par  leur  force  ou  par  leur  aurëe. 
(I,  3o5,) 

Je  ne  sais....  si  les  crimes  de  Tibère  et  de  Néron  ne  nous  éloignent  pas 
plus  du  vice,  que  les  exemples  estimables  des  plus  grands  honunes  ne 
nous  approchent  de  la  rertu.  (I,  3oo.] 

En  t^ approchant  de  lui  (de  Monsieur  le  Prince),  on  dissiperoit  facilement 
ses  desseins.  (II,  Sog.) 

Nous  voyons,  dans  nos  conversations....  que,  dans  un  même  moment, 
un  bomme  perd  connoissanoe  (cesse  d'être  attentif)  et  revient  à  soi,  selon 
que  son  propre  intérêt  iapproche  de  lui,  ou  qu*il  s*ea  retire.  (I,  sa5, 
et  III,  i63  ;  Toyea  I,  347.) 

*  L'on  ne  souffle  pas  le  mot  approchant  de  la  paix.  (III,  56.) 

APPROUVER;  être  approuva  de  : 

Je  penserois  moi-même  n'avoir  plus  de  grice  À  me  plaindre  de  ce 
qu'une  longue  dissimulation  sembloit  déjà  avoir  approwé,  (II,  463.) 
C'«at-è-din  de  es  que  je  Mmblais  aroir  approuvé  par  mon  ailenee. 

On  pouvoit  se  répondre  de  l'estime....  de  ce  prince  (du duc  d*Enghien) 
quand  on  étoit  approuvé  de  Madame  sa  scsur.  (II,  94.) 

APPUI,  au  figure  : 

L'amitié  de  M.  le  duc  d'Orléans  lui  paroissoit  un  appui  bien  foible. 
(II,  991  ;  vojez  II,  354.) 

APPUYER,  au  figuré  ;  appuyer  de  ;  appuya  de,  par  : 

On  ne  la  considéroit  pas  comme  une  personne  qui  voulût  se  contenter 
à^appuyer  un  des  deux  partis.  (II,  477;  ▼oj^  H*  ^^^t  ^97.) 

ses  plus  proches  parents....  appuyoîent  ce  sentiment.  (II,  3S9.} 

....  Appujer  les  demandes  de  la  noblesse.  (IL  «46  et  a470 

(II)  appuyoU  les  intérêts  de  la  Reine.  (II,  53.) 

Il  ne  se  contentoit  pas  ^appuyer  les  prétentions...;  il  appt^oit  encore  Ici 
espérances.  (II,  64.) 

On  peut  dire  ses  sentiments,  sans  prévention  et  sans  opiniâtreté,  en 
faisant  paroître  qu'on  cherche  à  les  appuyer  de  l'avis  de  ceux  qui  écoutent. 

(I,  a9a-) 
Il  vouloit  être  appuyé  de  la  présence....  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  374; 

vojez  II,  180.) 

Ces  raisons,  appuyées  de  quelques  apparences....  (II,  55.) 

Toutes  ces  raisons....  appuyées  par  tout  le  crédit  ttpar  toute  Pindustrie 

de  Mme  de  Bouillon.  (II,  3o4.) 

Apre,  au  figure  : 

Il  (Richelieu)  avoit....  l'humeur  ipre  et  difficile.  (II,  3.) 

APRÈS,  préposition  : 

Il  dépêcha  encore  d'autres  gens  après  elle.  (II,  3S.) 
U  rencontra....  le  Coadjuteur....  marchant  après  pi 
reliques.  (U,  389.) 


Digitized  by  VjOOQIC 


ARM]  DE  LA  ROCHEFOUCAULD.  29 

Il  ne  te  rendit  (la)  que  deux  joart  a^ès  celui  qu'il  m'aroit  promis. 
(III,  >o.) 

Je  pensoit  qu'elle  (Mme  de  CheTreuse)  ne  dût  pas  trouTer  ëtrange  si, 
m^ès  les  obligations  que  j'ai  à  Monseigneur  le  Cardinal,  je  refosois  de 
reecToir  de  ses  lettres.  (lU,  i8.) 

ApAiSy  adTerbialemeDt  ;  ÂPaes  que  : 

*  Il  a  laissa  Ondedei  auprès  de  la  Reine,  et  M.  le  Tellier  mprès^  et  puis 
M.  Servent.  (UI,  71.) 

On  fit  après  travailler  à  quelques  dehors.  (II,  194.) 

*  jêprès  que  nous  serions  maîtres  de  la  campagne,  Monsieur  le  Prince  ne 
feroit  la  paix  que  quand  il  roudroit.  (III,  85.) 

Apiib  (£raB)  poim,  être  sur  le  point  de  : 

*Noas  sommes  après  pour  traiter  avec  un  nommé  Lasnier.  (III,  116.) 

ÀPRETÉ,  au  figure  : 

L*humear  j  mêle  (à  la  raillerie)  plus  ou  moins  de  douceur  ou  ^épreté, 
(I,3a8.) 

AQUIUN  : 

(Mon  nez)  n*est  ni  camus,  ni  aquiHn^  ni  gros,  ni  pointu.  (I,  5.) 

ARBITRE,  mattre  ;  qui  a  le  droit  de  disposer  de,  de  régler  : 

Je  faisois  encore  VarbUre.  (II,  446.) 

Il  les  aToit  rendus  arbitres  du  secret  et  de  la  conduite  de  son  maître. 
(Il,  164.) 

ARCHE,  d'an  pont.  (II,  876.) 

ARDEMMENT  : 

Elle  (la  princesse  Marie)....  souhaitoit  ar^(MMieji<  de  l'épouser  (Monsieur 
le  Grand).  (II,  43  ;  rojrex  II,  78,  «5i,  3 19.) 

ARDENT,  Km  : 

Le  toit  de  la  maison....  étant  tombé  dans  la  care,  ils  (les  assiégés)  y 
mirent  le  feu...,  de  sorte  que  cette  cave  ardente  dcTÎnt  un  ifossé  qui  ne  se 
pooToit  passer.  (II,  337.) 

ARDEUR  : 

Chacune  (des  deux  fiictions)  cherchoit  arec  arJear  de  s'établir  près  de 
ui.  (II,  35o.) 

ARGENT  (Valoir  ds  l*),  coûter  cher: 

Les  blés  eaudront  de  Pargent  cette  année.  (III,  a85.) 

ARMÉE  : 

Un  petit  corps  d'armée.  (II,  3o8.) 

Monsieur  le  Prince  étoit  suivi....  de  plusieurs  oflicier»  â*armée,  (II,  s8a; 
▼oycE  II,  a63.) 

ARMER  (S'j  M>UR  : 

Je  me  sms  armé  pour  la  justice,  avant  que  la  justice  songeât....  à  i armer 
pamr  moi.  (II,  468.) 

ARMES  : 

Le  duo  de  Nemours  reçut  treize  coups  sur  lui  ou  dans  ses  armes. 
(U,409.) 
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La  perte  de  cette  place....  nuisit  à  la  répatation  des  armes  de  Monsiear 
le  Prince.  (II,  3 14,  894.) 

(Ils)  eommençoient  à  changer  de  sentiment  sur  les  nouveaux  progrès 
des  armes  du  Roi.  (II,  3 19.) 

L*injuste  opiniâtreté  de  nos  armes,.,,  (II,  440.) 

ARRACHER,  au  figuré  ;  arracher  à,  de  : 

On  doit....  les  effacer  insensiblement  (les  chagrins  de  ses  amis),  uns 
prétendre  de  les  arracher  tout  d'un  coup.  (I,  a85.) 

Arracher  \ei  sceaux  au  Premier  Prësiaent.  (II,  i5i.) 

Le  Cardinal....  qu'on  pouToit  sans  peine  arracher  du  Palais-Royal.... 
(U,  Ml.) 

M.  le  duc  de  Longuerille....  TÎt  arracher  des  siennes  (de  ses  mains)  la 
gloire  d*un  service  qui,  etc.  (U,  44o*) 

M.  le  duc  d'Orléans  et  le  Parlement  VavoieiU  arrachée  (la  liberté  de 
Monsieur  le  Prince)  des  mains  de  la  Reine.  (II,  137.) 

....  Remettre  l'État  sur  ses  anciens  fondements,  dont  la  puissance....  des 
favoris  semble  V avoir  arraché  depuis  quelque  temps.  (II,  946.} 

ARRANGEMENT  : 

Quel  arrangemeni^  quelle  suite,  quelle  éeonomie  de  circonstances  dans  U 
vie  de  Caton,  et  dans  sa  mort  1  (1, 3ao-,  voyez  I,  ao6.) 

ARRANGER,  assembler  et  mettre  d'accord  : 

La  nature  et  la  fortune....  ne  se  sont  assujetties  si  longtemps  à  arrengtr 
et  à  mettre  en  œuvre  tant  de  talents  extraordinaires...,  que  pour,  etc. 
(I,  317;  voyeal,  3i,  3i6.) 

ARRÊT,  du  Parlement  : 

Le  Parlement....  donnoit  tous  les  jours  des  arrêts,  (II,  aSa;  voyez  II, 
•  II,  191,  3oi.) 

....  S'il  (le  Parlement)  ne  donnoit  un  orr^f  d'union  avec  Madame  la  Prin- 
cesse. (II,  191  ;  voyez  II,  19a,  394.) 

ARRÊTER;  arrêté,  arrêté  k  ;  s'arrêtbr  à  : 

Les  progrès  des  Espagnols  furent  bientôt  arrêtés.  (II,  37.) 

(Il)  arrêta,.,,  l'eiTort  de  deux  mille  hommes.  (II,  98.) 

(Leur  présence)  arrêta  la  fufeuf  du  peuple.  (II,  193.) 

ytfrr^fer  prisonnier.  (Il,  19,  a6i.) 

Cette  princesse....  a  été  arrêtée  prisonnière  parle  Roi,  son  fils.  (I,  33i; 

Voyez  II,  a58.) 

La  chose  fut  exécutée  comme  on  Vtwoit  arrêté.  (II,  i56.) 

Que  Monsieur  le  Prince  puisse  envoyer  en  Espagne  pour....  arrêter  le 

lieu  de  la  conférence.  (II,  38a.) 

On  se  travaille  incessamment  pour  arrêter  son  opinion,  et  on  ne  Is 

conduit  jamais  à  un  lieu  fixe.  (I,  3oi.) 

M.  le  prince  de  Conti  n'avoit  point  de  but  arrêté.  (II,  a$8;  Toyes  I,  lof.) 
L'esprit  de  Monsieur  le  Prince  n'étoit  pas.. . .  toujours....  arrêtée  vouloir 

k  paix.  (II,  389.) 
Je  m* étais  arrêté  à  celle-là  (à  cette  grâce  à  obtenir).  (II,  io5;  voyez  II, 

465.) 

ARRIVER  : 

Cette  perte  (la  prise  de  la  ville  de  Mourond)....  était  arrivée.,,,  pour 
n'y  avoir  pas  apporté  les  remèdes  qui,  etc.  (II,  4a3.) 
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ART  : 

Let  passions  tont  les^seals  orateurs  qui  persuadent  toujours.  Elles  sont 
comme  un  orf  de  la  nature  dont  les  règles  sont  infaillibles.  (I,  33.) 

ARTICLE,  AXTicLES  d'un  traité,  d'une  convention  : 

Ils  n'insistèrent  pas  sur  cet  article  (du  traité).  (II,  944;  Toyez  II,  s8o, 
3ao,  385,  4i5.) 

....  Vartiele  du  rang  de  sa  maison  (article  à  mettre  dans  un  traité). 
(U,  *94.)    , 

(Ils)  conclurent  la  paix...,  sans  en  communiquer  les  articles,  (II,  ao6.) 

Dresser  les  articles  du  mariage.  (II,  «5o.) 

ARTIFICE,  ARTIFICES  : 

Son  esprit  (de  Mazarin)  étoit....  insinuant  et  plein  d'artifice.  (II,  63.) 

n  n*osa....  s^opposer....  &  la  confiance  qu'on  deroit  prendre  en  eux, 

mais  il  la  trarersoit  avec  beaucoup  à^ artifice,  (II,  Ii8*,  Tojez  II,  ia3.) 
Il  cachoit....  ce  sentiment  à  ses  amis  avec  tout  V artifice  dont  il  étoit 

capable.  (II,  aSo.) 

....  Pour  dëcouTrir  le  foible  de  cet  artifice,  (II,  465;  vojez  II,  i54f  ^41.) 

Il  (Bfazarin)  se  fioità  ses  artifices  et  à  sa  fortune.  (II,  100.) 

Elle  receroit  toutes  les  propositions  d'un  traité  comme  autant  d artifices 

pour  fidre  durer  l'éloignement  du  Cardinal.  (II,  19a  ;  Yoyez  II,  79,  99, 

141,  400,  4ia.) 

ARTinaEUSEMENT  : 

Les  avances  que  lui  faisoit  artificieusement  le  Cardinal....  (II,  73  ;  voyez 
n,  i65.) 

ARTIFICIEUX  : 

Il  (le  duc  de  Beaufort)  étoit  artificieux  en  tout  et  peu  vériuble.  (II,  60.) 

ARTILLERIE.  (II,  4oa.) 

ASILE  : 

Le  Palais  (où  siégeait  le  Parlement),  qui  devoit  être  VasUe  de  la  jus' 
tîce,  etc.  (U,  a84.) 

ASPIRER  À  : 

Il  sembla  qu'il  (Mazarin)  vouloit....  me  faire  aspirer  à  tous  les  effets  de 
U  dernière  bienveillance.  (II,  453.) 

ASSEMBLAGE  : 

Les  grands  et  les  ambitieux  sont....  les  plus  misérables,  puiaqaUl  leur 
£iat  YassenMage  d^une  infinité  de  biens  pour  les  rendre  beureux.  (I,  998.) 

Ce  que  nous  prenons  pour  des  vertus  n'est  souvent  qu'un  assemblage 
de  diverses  actions  et  de  divers  intérêts  que,  etc.  (I,  3f .) 

ASSEMBLÉE,  réunion  mondaine  : 

U  prenoit  beaucoup  de  soin  de  se  parer  aux  assemblées,  (II,  xa.) 

ASSEMBLER,  assembliî  : 

Il  assemUa  plus  de  deux  mille  chevaux.  (II,  180;  voyez  II,  184.) 

AssemMer  un  corps  d*armée.  (II,  9i5 ;  voyez  U,  33 1.) 

Quel  concours  de  qualités  éclatantes  n^onf-elles  pas  (la  nature  et  la 

fortune)  assemblé  dans  la  personne  d'Alexandre  1  (I,  3 16.) 

Ces  deux  corps  assemblés  faisoient  plus  de  quarante  mille   hommes. 

(U,  «.) 
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....L«  Parlement  oêsemhU.  (II,  983.) 

Rien  n^ett  plut  diTeitûsant  que  de  Toir  deux  hommes  muemhUs^  Ton 

5oiir   demanaer   conieil   et  Tautre  pour  le    donner.   (I,   80,  rariante 
e  i665.) 

ASSEZ,  suffisamment  ;  assei  pour  ;  assei,  renforçant  le  sens  : 

Il  j  en  a  qui  sont  atsez  contents  quand  ils  ont  satisfait  à  Thonneur 

du  monde,  et  qui  font  fort  peu  de  chose  an  delà.  (I,    11 5,  Tariante  de 

i665.) 
La  Reine  lui  dit....  qu'on  ne  nouvoit  autz  reconnoUre  ses  serrioes. 

(Il,  i34.) 

AiS9%  effrontée  pour,  etc.  (II,  44^) 

Elle  Toudra  bien  me  faire  a$fz  de  justice  pour  croire  que  personne  ne 
peut  prendre  plus  de  part  que  moi  a  sa  satisfaction.  (III,  197.) 

Il  (Condé)  crut  qu  il  Y  en  auroit  assez  (de  boulets)  pour  faire  brèche. 
(II,  336,  /.  93.) 

La  Reine  se  promenoit  assez  seule  dans  un  jardin.  (II,  9.) 

La  montée  est  assez  droite.  (II,  343.) 

Un  prétexte  Mirs  plausible.  (II,  x6i;  royez  II,   194,  916,  366,  446; 

I"»  77-) 

Par  une  noureanté  assez  surprenante....  (II,  453.) 

II  répondit  assez  sèchement.  (II.  3o5.) 

Les  deux  escadrons  firent  leur  décharge  amassez  près.  (II,  368  ;  Tojez  II, 
336,  /.  95.) 

Les  circonstances....  rendoient  ce  serrice  auez  signalé.  (II,  4^0 

Monsieur  le  Chancelier....  étoit  assez  obligé,  pour  sa  propre  conserration, 
d'exclure  M.  de  Chateauneuf....  (II,  78.) 

J'étois  assez  persuadé  que  tous  troureriez  des  raisons.  (III,  i38;  rojez 
III,*7o,*7i,*9o.) 

Il  (le  comte  de  Palluau)....  aroit  bloqué,  arec  assez  peu  de  troupes,  le 
marquis  de  Persan.  (II,  499.) 

Auez  de  gens  méprisent  le  bien,  mais  peu  sarent  le  donner.  (I,  i53.) 

Il  lui  dit....  arec  auez  de  fierté,  etc.  (II,  934;  ^oytz  II,  3oi.) 

La  suite  aroit  auez  fait  Toîr  que,  etc.  (II,  14 1.) 

Les  longueurs  et  la  conduite  du  duc  de  Bouillon  firent  assez  juger.... 
que,  etc.  (II,  317.) 

Vous  savez  auez  ce  que  cela  signifie.  (III,  89  ;  Tojez  II,  i3.) 

Je  ne  dirai  point  ici  la  suite  malheureuse  de  leurs  projets  :  on  la  sait 
ttssez.  (II,  45;  Tojez  II,  x8,  74.) 

*I1  me  semble  que....  les  choses  prennent  assez  le  train  de  faire  la  paix. 
(III,  66.) 

ASSIDUITÉ  : 

Sa  longue  auiduUé  (rassidulté  de  Téréque  de  Beauvais)  auprès  d'elle 
(la  Reine)  lui  avoit  acquis  beaucoup  de  crédit.  (II,  61.) 

ASSIETTE  : 

Si  jepouTois  espérer  deux  assiettes  de  ces  confitures...,  je  croirois  toqs 
être  reacTable  toute  ma  vie.  (III,  i5o.) 

ASSIGNATION  : 

....  Que....  (ils)  soient  rétablis  dans  leurs  biens  et  dans  leurs....  pen- 
sions et  «MÎ^iialîoff/.  (II,  389;  Tojez  ihidem^  note  i,  et  II,  45 1,  4^7*) 

ASSISTANCE^  assistances  : 

Je  lui  donnai  une  barque  et  des  gens  qui  le  menèrent  sârement  en 
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Angleterre.  «TaToii  prépara  une  pareille  assistance  an  comte  de  Bëthune. 
(II,  4^;  Toye»  II,  s6o,  3i4.) 
Lei  promenés  des  Espagnols  et  leurs  assistances  furent  inutiles,  (n,  ii8.} 

ASSISTER;  kssani  db;  Assism  dans  : 

Ses  amis....  Vavoient  assisté  et  maintenu  contre  Monsieur  le  Prince.  (ÎI, 
3S6.) 

Leeomted'Harcourt....  assisté  Ja  marquis  d'Estissac...  (II,  3 14.) 

La  Princesse....  avoit  assisté  Mlle  de  Saugeon....  Jans  le  dessein  d'être 
carmâite.  (U,  164.) 

ASSOUPIR,  ASSOUPI,  s' ASSOUPIE,  au  figuré  : 
L'aigrear  qui  semhloit  être  assoupie,.,,  (II,  149O 
*Cette  sorte  de  différends. . . .  #e  doirent  assoupir, . . .  d'eux-mêmes.  (II 1, 7  5 .] 

ASSOUPISSEMENT,  au  figuré  : 

On  ne  sort  de  V assoupissement  des  trop  longs  attachements  (en  amour)  que 
par  le  dépit  et  le  chagrin  de  se  voir  toujours  attaché.  (I,  3o4.) 

De  U  (de  cette  disposition  à  n*être  attentif  qu*à  son  propre  intérêt)  vient 
ce  soudain  assoupissemeni  et  cette  mort  que  nous  causons  a  tous  ceux  à  qui 
nous  contons  nos  afbires.  (I,  ssS  ;  Toyez  III,  i63.} 

ASSUJETTIR;  assujettie  à^  s'assuibttie  k  : 

CoDd>ien  d'animaux  qui  sont  assufettis  parce  qu'ils  ignorent  leur  force  I 
(1,  3io.) 

L'amour-propre  et....  rhumeor....  nous  assujettissent  à  un  nombre  infini 
de  changements  et  d'incertitudes.  (I,  3o6;  Toyex  III,  188.) 

On  est  assujetti  à  une  incertitude  éternelle,  qui  nous  présente  sucoessl- 
irement  des  biens  et  des  maux  qui  nous  échappent  toujours.  (I,  3oa.) 

La  nature  et  la  fortune....  ne  se  sont  assujetties  si  longtemps  à  mettre 
en  œnrre  tant  de  talents  extraordinaires...,  que  pour,  etc.  (I,  317.) 

....Une  sorte  de  dépendance  oit  nous  nous  assujettissons  Tolontairement. 
(I,  «96) 

ASSURANCE,  assueances  : 

On  m'assora  qu'on  me  salisferoit....  Mais  cette  assuraneoAk  fut  encore 
ândée.  (U,  458.) 

Mcmsieur  le  Prince  se  reposa  entièrement  sur  le  soin  d'un  maréchal  de 
camp,  à  qui  U  avoit  ordonné  de  rompre  le  pont....  et,  sur  cette  assurance ^ 
il  mit  ses  troupes  dans  des  quartiers  séparés.  (II,  3i6.)r 

(Le  Coadjuteur]  lié....  arec  la  cour,  par  V assurance  du  chapeau  de  car- 
dinal. (II,  3o6.) 

....Persuadé....  par  des  assurances  où  il  ne  voyoit  rien  qu'on  ne  pât 
bien  croire  de  la  gratitude....  d'une  grande  reine.  (II,  443.) 

n  lui  en  donnoit  des  assurances  par  des  lettres  (des  assurances  de  Pépou* 
ser).  (II,  44;  ▼oyex  II,  189,  46a.) 

Je  ne  manque  ni  d'auttrance  pour  dire  librement  ce  que  je  puis  aVoir 
de  bonnes  qualités,  ni  de  sincérité  pour  avouer  franchement  ce  que  j*ai 
dedéfraU.(I,  6.) 

ASSURÉMENT  : 

L^abbé  de  la  Ririère  étoit  assurément  gagné  par  la  cour.  (II,  167.) 

ASSURER;  assueke  de,  que;  s'asbuebe  ;  s'assuebm  gomteb,  db,  que  : 
On  est  ooonpé  des  moyens  de  s'avancer  et  à^ assurer  sa  fortune.  (I,  3oa.) 
le  repos  de  l'État.  (II,  55.) 

La  Rocsepoucauld.  m,  a  3 
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(lli)  Tooloient....  auurer  lei  leurs  (leurs  prétention»).  (II,  38o.) 

Ib  (cet  remèdes)  font, pour  nous  assurer  (contre  la  crunte  de  U  mort), 
ce  qu'une  simple  haie  fait  souvent  à  la  guerre  pour  assurer  ceux  qui 
doivent  approcner  d'un  lieu  d'où  Ton  tire.  (I,  21 3.) 

Il  n'j  a  point  d'éloges  qu'on  ne  donne  à  la  prudence;  cependant  elle 
ne  sauroit  nous  assurer  du  moindre  érénement.  (I,  58.) 

Les  Espagnols....  les  assuraient  <f  un  prompt  et  puissant  secours.  (II,  199.) 

....  Qu'on  assure  M.  le  marquis  de  Silierv  de  le  faire  cheTalier  de 
l'Ordre.  (II,  384.) 

Monsieur  le  Prince  a  assuré.,,,  qu*'û  ne  lui  en  avoit  jamais  parlé.  (II,  168.) 

Il  (Bouquinquan)  ne  se  fioit  pas  assez  k  ses  promesses  (aux  promesses 
de  la  Reine)  pour  ne  se  pas  assurer  par  d'autres  précautions.  (II,  la.) 

Les  ministres....  essayoient  d'obliger  des  personnes  de  condition,  pour 
s'assurer  contre  tout  ce  qui  pouvoit  arriver.  (II,  ^yS,) 

Ils  (Mazarin  et  Monsieur)  résolurent....  de  s' auurer  de  M.  le  prince  de 
Conti  (de  rarrêter).  (U,  166.) 

On  songeoit....  à  s* auurer  de  sa  personne.  (II,  i65.) 

....  Le  désir  de  iasswtr  du  Havre  (de  faire  en  sorte  d'en  être  le  maître). 
(II,  i6a  -,  voyez  II,  17s,  3a5.)^ 

Espérant....  i assurer  par  la  du  retour  du  Cardinal,  etc.  (II,  943.) 

M.  de  Chavignj....  s^assuroii  (se  procuroit  la  certitude)....  de  se  rendre 
maftre  de  la  conduite  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  346.) 

*  jissttret'Pous  (soyez  persuadé)  de  ce  que  je  vous  dis.  (III,  99.) 
Je  m'assure  (je  suis  sûr)  ya'il  en  sera  bien  Aché.  (III,  191.) 

Il  n'y  a....  que  l'aventure  du  chariot,  dont  je  m* assure  tjue  vous  êtes 
informé  comme  nous.  (III,  193.) 

ASSUB^;    A88UBIE   DB,    À,    QUB    : 

On  lui  ofiroit  (au  duc  de  la  Rochefoucauld)  une  retraite  auurée  dans 
une  place  voisine.  (II,  181.) 
Il  pourroit....  jeter  les  fondements  d'un  établissement  assuré,  (II,  414.) 

*  On  n'a  point  eu  de  nouvelles  assurées  que  Monrond  eût  été  secouru. 

(ni,  79.) 

L'assemblée....  étoit....  le  plus  assuré  et  le  plus  innocent  remède  qu'on 
pût  apporter  pour,  etc.  (II,  246.) 

IL  étoit....  difficile  de  prendre  un  chemin  assuré,  (II,  36 1.) 

Un  magistrat....  doit  paroftre  ferme  et  assuré  dans  une  sédition  qu'il  a 
droit  d'apaiser.  (I,  3i3.f 

Pour  en  être  encore  plus  assurée  (certaine)....  (II,  is  ;  voyez  I,  3o9, 344*) 

Je  crus  qu'il  étoit  très-important  à  la  Reine  d'être  assurée  (sûre)  de 
M.  le  duc  d'Enghien.  (II,  57.) 

On  est  assuré  (sûr)  «feux  (de  ses  amis)  comme  de  soi.  (I,  998.) 

Us  étoient  assurés  des  villes  de  Blois  et  d'Orléans.  (II,  396.) 

(La  Reine)  étant  assurée  de  la  fidélité  et  de  l'amitié  que  j'avois  toujours 
eues  pour  elle....  (II,  89.) 

On  veut  être  assuré  des  choses  promises.  (II,  389.^ 

C'est  par  cette  confiance  seule  que  je  me  tiens  si  assuré  de  la  chose  du 
monde  que  je  souhaite  le  plus.  (III,  917.) 

*"  Son  Altesse  est  assurée  de  réduire....  M.  de  Turenne  de  sortir  de  son 
éminence.  (III,  95.) 

La  Guyenne  et  le  parlement  de  Bourdeaux  étoient  encore  mal  auurés  à 
Monsieur  le  Prince.  (II,  309.) 

Il  y  en  a  qui....  sont  assurés  aux  coups  de  mousquet,  et  appréhendent 
de  se  battre  à  coups  d'épée.  (I,  1 16.) 

Je  suis  assise  ^fu'on  me  croira....  sur  le  chapitre  des  antres.  (III,  114-, 
voyez  *III,  87.) 
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*ASTEUR£,  pour  à  cette  heure  \  voyez  cî-^essus,  p.  9,  /.  3  et  4. 
ATLASy  recueil  de  cartes  géographiques.  (I,  34 1.) 
ATTACHE^  au  propre  et  au  figuré  : 

.•••  Des  lëyriers  à^attaeke,  (I,  307,  et  note  4.) 

La  plupart  du  temps  on  je  rêve  sans  dire  mot,  ou  je  n'ai  presque  point 
à^attaeke  a  ce  que  je  dû  (presque  point  d'attention  ;  j'j  tiens  peu).  (I,  6.) 

ATTACHEMENT,  ▲ttacbimkbits  ;  attaceembnt  à,  voua  : 

....  Un  aitaehemoit  plus  fort....  que  celui  de  ramitié.  (II «  37.) 

J*étois  capable  de  plus  d'un  attaehenunt,  (II,  4^4*) 

Rien  n'est  si  intime  et  si  fort  que  ses  oUachtmentâ  (que  les  attaoheaients 
de  Tamoui^propre).  (I,  944*) 

On  ne  sort  de  l'assoupissement  des  trop  longs  attachements  (en  amour) 
que  par  le  dëpit  et  le  chagrin  de  se  voir  toujours  attaché.  (I,  3o4.) 

Il  (Richelieu)  croyoit  que  d'autres  attachements  ne  lui  ëtoient  pas  désa- 
gréables (à  la  Reine).  (II,  3.) 

....  tt^ attachement  que  j'avois  à  la  Reine.  (II,  3i.) 

Je  ne  toîs  pas  qu'il  lui  fut  utile  (au  salut  de  TÉtat)....  que  j'eusse  moins 
Rattachement  à  son  service  (au  service  de  Coudé).  (III,  ii4<) 

Le  souvenir  de  mon  attachement  pour  elle  (la  Reine)  n'étoit  païf  entière- 
ment  effacé  de  sa  mémoire.  (II,  88.) 

n  aroit  eu  un  long  attachement,,,,  pour  la  comtesse  de  Carlille.  (II,  la.) 

ATTACHER  k  : 

La  beauté  de  Mme  de  Longueville,  son  esprit....  attachèrent  à  elle  tout 
ce  oui  ponvoit  aspirer  d'en  être  souffert.  (II,  94.) 

Ils  saroient  de  quelle  infidélité  de  ses  amis  on  est  menacé  lorsque  la 
coor  jr  attache  des  récompenses.  (II,  aSg.) 

Il  (le  roi  d'Angleterre)  se  déclare  contre  la  France,  précisément  quand 
illiii  est  utile  et  honnête  d'/  être  attaché.  (I,  339.) 

ATracHBB  (S')  quelqu'un  ;  s'attachee  1  : 

n  (Condé)  croyoit  s^ attacher  par  là  M.  le  duc  de  Longuerille.  (II,  973.) 

M.  de  Marchin  s* étant  attaché,,,,  à  Monsieur  le  Prince,  etc.  (II,  3ao.) 

J'arois  voulu  m^attacher  à  la  guerre.  (II,  94.) 

Notre  ciBur  s'attache  successivement  à  toutes  les  qualités  de  la  personne 
que  nous  aimons.  (I,  loi.) 

On  cherohe  à#*«/facAer  à  une  opinion,  et  on  ne  s'' attache  à  rien.  (I,  e3o.) 

Elles  (la  nature  et  la  fortune)  choisissent  un  sujet,  et  s^attachent  au  plan 
qu^elles  se  sont  propqse;  elles  disposent  de  la  naissance,  de  l'éducation, 
des  qualités  naturelles  et  acquises,  etc.  (I,  3 16.) 

Si  les  hommes  ne  vouloient  exceller  que  par  leurs  propres  talents,... 
ils  jugeroient  des  choses  par  leurs  lumières,  et  j'y  attacheraient  par  leur 
raison.  (I,  3i3.) 

Un  même  sentiment  ne  doit  pas  être  également  embrassé  par  toute 
sorte  de  personnes,  et....  on  sW  doit  attacher  plus  ou  moins  fortement, 
selon  qn*il  convient  plus  ou  moms  à  ceux  qui  le  suivent.  (I.  3ia.) 

11  (le  cardinal  de  Retz)  quitte  la  cour,  oà  il  ne  peut  rattacher^  et  i 
s*éloîane  du  monde,  qui  s'éloigne  de  lui.  (I,  si.) 

Il  rattachait,.,,  à  mettre  Rergerac  en  état  de  se  défendre.  (II,  33o.) 

(U)  s'attacha  à  les  vouloir  prendre  prisonniers.  (II,  335.) 

ArtàCMÉy  ATTACHitf  il,  du  pFoprc  et  au  figuré  : 

....  Une....  muraille....  à  laquelle  les  maisons  sont  attachées.  (Il,  333.) 
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Elle  (Madame  la  Prioeetae)  étoit  otttieMê,..,  à  la  Reine.  (II,  8i  ;  roja, 
U,  i53.a4«,  i48;*ni,  8i.) 

Le  duc  d*£n^kieii  promettoît....  d^tre  inséparablement  attaeki  aux 
intérétt  de  la  Reine.  (II,  58  ;  Toyez  le  4«  exemple  d'AiTAGBiaBnrr.) 

ATTAQUE,  au  plariel  : 

M.  de  Turenne  disposa  tes  aitaques  arec....  diligence.  (II,  4<>S*) 

ATTENDRE;  attsmobb  qub;  s'ATTENoas  qitb  : 

On  est  toujours  avec  ses  mêmes  pensées,  et  on  est  toujours  ennujré...; 
on  attend  des  désirs  pour  sortir  d'un  éut  pénible  et  languissant,  mais  on 
n*en  forme  que  de  foibles  et  d'inutiles.  (I,  3oo.) 

On  attendoit  (on  s'attendoit)  f  a'il  (le  duc  de  Bouillon)  elTectueroit  ce 
qu'il  avoit  promis.  (II,  3o3.) 

S'il  (le  lecteur)  le  consulte  (l'amour-propre),  il  ne  faut  pas  s*ait9iiért 
ftt'il  puisse  être  farorabie  à  ces  maximes.  (I,  97;  royea  II,  3o$.) 

Je  ifC attends  que  vous  mVn  rendrez  compte.  (III,  177-) 

Attindu  quk.  (II,  4^4*) 

ATTENTE  : 

Le  succ^  répondit  à  son  aitente  (à  l'attente  de  Condé).  (II,  366.) 
J'allai  en  Poitou....  dans  cette  aitente,  (II,  io5.) 

ATTIRER;  ATnasE  à;  s'AiriRsa  : 

Les  peuples  se  rebutèrent  d'une  patience  qui  ne  faisoit  <^attirer  h 
persécution.  (II,  459.) 

La  précipitation  ni  la  vanité  de  mes  espérances  n^attirèrent  point  la 
refus.  (II,  449.) 

Le  mal  que  la  présence  de  Monsieur  le  Prince  lui  ponvoit  attirer  (a 
M.  le  duc  d^Orléans)....  (II,  43o.) 

L'aversion  du  mensonge  est  souvent  une  imperceptible  ambition  et 
rendre  nos  témoignages  considérables,  et  d^attirer  à  nos  paroles  un  res- 
pect de  religion.  (1,  57.) 

Au  lieu....  de  s* attirer  par  là  le  mérite  d'avoir  procuré  le  repos  public, 
tb  songèrent  seulement,  eu.  (II,  147.) 

ATTITRE  roua,  désigne  poar,  ayant  titre  et  mandat  pour  : 

*Ceux  qui  étoient  attitrés  peur  l'affaire  vinrent  courir  par  la  nie 
Saint-Honoré.  (III,  93.) 

ATTRAPER  ;  s'attbapbe  k  ;  kTmàJti  : 

n  s'en  faut  bien  que  ceux  qui  Rattrapent  à  nos  finesses  ne  nous  pt- 
roissent  aussi  ridicules  que  nous  nous  le  paroissons  à  nous-mêmes  quand 
les  finesses  des  autres  nous  ont  attrapés,  (I,  184.) 

Elle  vous  demande  la  continuation  de  votre  amitié,  et  elle  seroit  mène 
bien  attrapée  (désappointée),  si  elle  n'y  avoit  pas  quelque  part.  (UI,  i33.) 

AUCUN,  UNS,  an  plariel  : 

On  ne  peut  prendre  au€umes  mesures  là-destns.  (III,  46.) 

AUCUNEMENT  : 

Je  ne  crains  guère  de  choses,  et  ne  craiaf  uuemtemêtu  la  mort.  (I,  9.) 


Digitized  by  VjOOQIC 


AUSj  DE  LÀ  ROCHEFOUCAULD.  37 

AUDACIEUX,  iTOB  : 

U  (le  duc  de  la  Rochefoucauld) Teugeoit....  Monsieur  le  Prince  dei  pa- 
roles audacieuses  qu'on  venoit  de  dire  contre  lui.  (II,  a85.) 

AUGMENTATION  : 

Votre  Altesse  n*a  point  de  serritcur  qui  souhaite  Vau^mentation  de  sa 
gloire  si  passionnément  que  moi.  (III,  aS.) 

n  me  fut  bien  aisé  de  connoftre  Vaugmeniaiion  du  crédit  du  cardinal 
Mazarin.  (II,  477-) 

AUGMENTER  : 

Ils  aimèrent  mieux  se  défendre,  et  réparer....  la  honte  du  jour  pré» 
cèdent,  qne  de  Vaugmenter  par  une  telle  capitulation.  (II,  336.) 

Ces  conditions  furent  non-seulement  confirmées,  mais  encore  aug- 
memUes  par  MM.  Servien  et  de  Lyonne.  (II,  343.) 

Plus  je  TOUS  en  ferois  d*excuses...,  et  plus  'faagmenterois  ma  faute.  [III, 
140.) 

AuGVENTBE  DE,  DeutTaleiiient  : 

*  Le  peuple  augmente  de  jour  à  autre  de  murmurer  sur  tout  ce  qui  se 
fait  ici.  (III,  iio.) 
Catt-è-dire  «  le  peuple  iDunaure  de  joar  en  jour  diTantage  »,  tonr  «le  la  fiiçon  de 


AUNÉISSANT.   (Ill,  198.) 

Sor  ee  mot  doateux,  Toyes  la  note  7  de  la  page  indiquée. 

AUPRÈS  DB  : 

....  SniTi  de  ce  que  le  hasard  avoit  fait  trouver  auprès  de  lui  dVffî- 
ciers....  (II,  97;  Toyez  II,  408,  409.) 

Le  duc  de  Longueville  rouloit  la  retirer  (sa  femme)  auprès  de  lui  par 
tonte  sorte  de  Toies.  (II,  i58.) 

Sa  longue  assiduité  auprès  «Telle  {àe  la  Reine)....  (II,  6f .) 

Ils  ne  doutèrent  point  qu*il  (M.  aes  Noyers)  ne  voulût  s'établir,  à  leurs 
dépens,  auprès  de  la  Reine.  (U,  Sa;  voyez  II,  63,  i36,) 

J*en  ferai  ma  cour  auprès  tTeWe  (de  Mme  de  Montespan).  Je  Tai  déjà 
bîte  auprès  de  M.  le  Grand  Prieur.  (III,  101  ;  Toyez  II,  6a  ;  III,  aa4.) 

Tout  ce  qu*il  (Mazarin)  me  procura  auprès  de  la  Reine  fut,  etc.  (II,  4^0 

Les  mauvais  offices  qu*on  lui  avoit  rendus  (à  Mme  de  Longue  ville)  au- 
vrès  de  lai  (son  marij.  (II,  353  ;  voyez  *in,  8a.) 

Le  Chancelier  avoit  pris  toutes  sortes  de  précautions  auprès  de  la  Reine 
pour  éviter  ce  déplaisir.  (II,  78.) 

Vy  ayant  plus  que  moi  à  lui  faire  douter  de  ses  forces  auprès  de  la 
Reine,  il  (le  Cardinal)  ne  tarda  pas,  etc.  (II,  446*) 

f\h  avoit....  beaucoup  de  créait  auprès  delm,  (II,  391.) 

L^ahbé  de  la  Rivière  étoit....  perdu  auprès  de  son  maître.  (II,  168.) 

M.  des  Noyers....  croyoit  les  avoir  ruinés  auprès  de  la  Reine.  (II,  53; 
voyr/.  Il,  i5i.) 

*M.  de  Valon  a  été  réconcilié  auprès  de  Son  Altesse.  (III,  83.) 

AUSSI;  COMME....  aussi;  aussi....  que  : 

On  ne  vent  promettre  que  ce  qu'on  veut  exécuter,  et  aussi  on  veut  être 

'  des  choses  promises,  fil,  38 x.) 
Ccaume  on  doit  garder  des  distances  pour  voiries  objets,  il  en  faut  garder 
MÎ  pour  b  société.  (I,  a86.) 
Bien  que  je  croie....  avoir  témoigné  à  la  Reine  ma  fidélité  et  mon  xèle 
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par  dei  preuTes  aus»  longuet  et  atisti  ceitainet  f  M*eUe  en  ait  pu  reoetoir 
de  qui  que  ce  soit,  etc.  (UI,  33.) 

Aussi,  avec  négation,  où  noos  disons  non  plus  : 

Je  ne  prétends  pas  justifier  ici  Tinconstance...  ;  mab  il  n'est  pas  juste 
aussi  de  lui  imputer  tous  les  autres  changements  de  Pamour.  (I,  343.) 

Chantilly  n^efTace  point  Liancourt,...  Liancourt  n^efTace  pas  ausi 
Chantilly.  (I,  %Si  ;  royez  I,  si3;  III,  i5,  9a3.) 

On  n>8t  pas  assez  heureux  pour  oser  croire  ce  que  l'on  souhaite,  ni  même 
assez  heureux  aussi  pour  être  assuré  de  ce  qu*on  craint  le  plus.  (I,  3os.) 

Aussi  bien,  dans  le  fait,  d'ailleurs  : 

Jussi  bien  cela  ne  serviroit  qu^à  aigrir  Mme  de  Chevreuse.  (III,  37.) 
Us  se  contentèrent  de  ne  s'y  opposer  point  (à  cette  condition),  puisque 
aussi  bitn  ils  ne  la  pou  voient  empêcher.  (II,  ao6.) 

AUSTERE  : 

Les  belles  passions....  s'accommodent  si  bien....  avec  la  plus  amiin 
vertu,  que,  etc.  (I,  1 1 .) 

La  Heine....  m*avoit  dicté  ce  quUly  a  voit  eu  de  plus  dur  et  de  plus 
austère  dans  nos  conventions  (pour  mes  relations  arec  Hazarin).  (U,  446.] 

AUTANT;  autant....  que;  d'autant  que  : 

*  U  a  dit  à  Son  Altesse  Royale  qu'il  le  prioit  de  concerter  tout  ce  qoi 
le  regarderoit  avec  M.  de  Rohan,  de  Viole  et  de  la  Rochefoucauld,  et  à 
tous  ses  amis  autant»  (III^  100.) 

Cest-li-dîr0  «  il  on  a  dit  autant  ». 

Cette  ville  (Agen)  ne  demeureroit  dans  son  parti  (le  parti  de  Condé^; 
qu'au/ail/ y»*elle  y  seroit  retenue  par  sa  présence.  (II,  34i',  voyez  II,  361.) 

On....  résolut  Sautant  plus  tut  d^attaquer  le  faubourg  de  Saînt-Sarin, 
fve,  etc.  (II,  aoi.) 

b^ autant  aueyi  témoignai  (comme  je  témoignai)  de  ne  vouloir  rien  avoir..., 
tout  le  mal  qu'il  (le  Cardinal)  me  put  faire  fut,  etc.  (II,  455.) 

AUTEUR  : 

Des  Coutures..'.,  étoit  le  principal  auteur  de  la  sédition.  (II,  169.) 
(Ils)  furent,  sans  y  penser,  les  premiers  auteurs  de  cette  puissance  où 

ils  craignoient  tant  cfe  le  voir  (de  voir  Mazarin).  (II,  445.) 
Voila  écrire  en  vrai  autetw  que  de  commencer  par  parler  de  ses  ouvrages. 

(IIÏ,  i3..) 

AUTORISER,  dooner  de  l'autorité  à  ;  droit,  pouvoir,  prétexte 
|KHir  ;  encourager  à  ;  autorisé,  ayant  de  Fautorité  : 

Il  étoit  à  craindre  qu*il  (Mazarin)  n^autorhét  (auprès  de  la  Reine)  ses 
maximes  (les  maximes  de  Richelieu).  (II,  479') 

(Condé)  voulut  autoriser  cette  cérémonie  par  sa  présence.  (II,  t6i.) 

Combien  la  gloire  de  César  a-t-^lle  autorisé  d'entreprises  contre  la 
patrie  I  (I,  3oo.) 

....  Dans  un  gouvernement  plus  autorisé  et  plus  ferme.  (II,  146.) 

AUTORITÉ  : 

Toute  V autorité  de  la  Régence  passeroit  en  leurs  mains.  (II,  79.) 
Sa  longue  autorité  (comme  gouverneur)  en  Normandie....  (II,  110.) 
Tant  d'autorité  et  tant  de  vengeances  «voient  rendu  le  cudinalde 

Richelieu  redoutable.  (II,  46;  voyez  II,  176,  946,  374,  46t.) 

Ou  ne  doit  jamais  parler  avec  des   airs  ol  autorité^  ni  se  servir  de..*« 

termes  plus  grands  que  les  choses.  (I,  39s.) 
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AUTRE  : 

Chacun  reut  être  un  autre^  et  n'être  plus  ce  qu^il  est.  (I,  287.) 
Je  ne  prétends  pas  justifier  ici  Tinconstance...;  mais  il  n*est  pas  juste 
aussi  de  lui  imputer  tous  les  autres  changements  de  Tamour.  (I,  343.) 

*  Sa  cataracte  augmente  de  jour  a  autre,  (III,  116;  Toyez  *IIl,  iio.) 

AUTREMENT,  sinon  : 

....  Farce  t{VL  autrement  les  Frondeurs  se  seroient  rendus  inutiles  à  la 
coor.  (II,  i5i*,  Tojez  II,  188.) 

AVANCE,  4VANCES  ;  pak  avance  : 

La  cour....  lui  faisoit  de  crandes  af^ii/i<rei  (au  duc  de  Bouillon).  (II,3o3.) 
Le  Cardioal....  lui  fit  quelques  avances,  (II,  ^>^\yoj€ii.  II,  73.) 
Quelques  avances  que  Monsieur  le  Prince  fît  vers  eux  (les  Frondeurs),  on 

crut,  etc.  ^U,  iSy;  voyez  II,  7a.) 

....  QiKlques  acwieei. qu'ils  reçussent  de  lui.  (II,  91.) 
Montaigu....étoit  chargd....  de  la  part  dn  Cardioal,  de  tontes  les  a^uvcM 

qui  la  pouvoient  engager  (Mme  de  Chevreuse)  dans  son  amitié.  (Il,  71.) 
M.  de  Thon  me  fit  beaucoup  A^ avances  de  Monsieur  le  Grand.  (II,  45.) 
Elle  (la  Reine)    me  donnoit  par  avance  tous  les  avis  qui  me  pouvoient 

être  utiles.  (II,  77;  voyez  I,  139.) 

AVANCER  quelque  chose  ou  quelqu'un;  avancer,  neutralenient  ; 
s'avancer;  avancé  : 

Elle  (la  Reine)  ne  ponvoit  sVfQîger  de  ce  qui  pouvoit  avancer  le  retour 
du  Cardinal.  (II,  «67  ;  voyez  II,  277.) 

gl)  les  pressa....  a^avancer  leurs  levées  (de  soldats).  (II,  3oa.) 
poovoit  avancer  ou  retarder  les  progrès  de  Tarmée,  selon  que,  etc.  (II, 

....  Pour  résoudre  si  elle  deroit  avancer  ou  retarder  ce  projet.  (IL  107.) 
Le  Cardinal  résolut....  A^ avancer  le  dessein  de  Tarréter.  (II,  i5o.) 
ils  avancèrent  la  perte  de  leur  parti.  (II,  35o») 

....  Se  joindre  à   celle   (à  la  cabale)  qui  pouvoit  le  plus  avancer  la  W- 
bcrté  des  Princes.  (H,  919.) 

En  ménageant  leurs  intérêts,  il  avance  et  il  établit  les  siens.  (I,  3a6.) 
Je  me  reculois  par  les  mêmes  voies  qui  dévoient  wl  avancer,  (II,  443.) 

*  M.  de  Verderonne  est  allé  trouver  M.  de  Lorraine...,  afin  de  le  faire 
awameer,  (III,  84;  voyez  II,  ia5.) 

Le  Cardinal....  iétoit  avancé yxvj^Vi  Rethel.  (II,  217;  voyex  *  III,  5fi.) 

*  L'flsil  gauche  de  M.  de  la  Rochefoucauld  ne  s'avance  point  (dans  sa 
gacriaon).  (III,  59.) 

On  est  occupé  des  moyens  de  s'avancer  et  d^assurér  sa  fortune.  (I,  3oa.) 
La  saison  est  bien  avancée,  (III,  179.) 
Les  hommes  d'nn  âge  avancé,  (I,  188.) 
....  Quand  les  choses  seroient  plus  avancées,  (U,  390.) 
Le  siège  n*é€oit  pas  plus  avancé  que  le  premier  jour.  (II,  ao3.) 
Voyant  les  négociations  également  avancées  de  tous  côtés,  etc.  (II,  aaa.) 
Goorvîlle,  qui  étoit  alors  fort  jeune,...  avoit  Tesprit  avancé  (pour  sou 
âge)  et  hardi.  (II,  11 5.) 

AVANT  ;  plus  avant;  si  avant;  ava>'t  que  : 
Le  comte  d'Harcourt  ne  le  suivit  pas  (Conàé)  plus  avant,  (II,  3a8.) 
'Od  ne  leur  donna  pas  lieu  d'entrer  plus  avant  en  matière  sur  ce  sujet. 
(U,  a44;  ▼oyw  M,  i63.) 

Monaseor  le  Prince  ne  put  engager  si  avant  le  duc  de  LongueviIle.(II,  397.) 
Ceb  alla....  si  avant  que,  etc.  (II,  137.) 
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lies  choses  passèrent  ii  ûvanî  que,  etc.  (II,  14S.) 

....  Jpant  que  de  commencer  mon  grand  vojrage.  (III,  i65.) 

lia  fallu  que  le  Cardinal  ait  ^t^  déclare  ennemi  de  TEtat,  aron/ ^  w  je 

me  sois  déclaré  le  sien.  (II,  468.) 

Si  j*apprends  quelque  chose...,  je  rajouterai  à  ma  lettre  avant  qué\t 

parte.  (III,  174.) 

AVANTAGE  ;  avatitage  poub  ;  avantage  sur  ;  avantages  : 

La  Reine  m*empécba  d^accepter  cet  avantage,  (II,  41.) 

L*BTanUge  de  serrir  comme  maréchal  de  eamp. 

....  Afin  que....  (Condë)  eût  V avantage  d'y  ramener  la  cour  (à  Psris). 
(II,  i33.J 

....  Afin  qu*étant  averti...,  il  pût  avoir  quelque  avantage  (làciKtf 
moyen  commode)  potir  se  sauver.  (II,  36i.) 

....  Ij  avantage  que  j'avois  sur  tons  les  prétendants....  (II,  46a.) 

Dès  que  cette  même  personne  nous  devient  favorable...,  notre  seule 
satisfaction  rend  aussitôt  à  son  mérite  le  lustre  que  notre  aversion  tenott 
dVfPacer.  Tous  ses  avantages  (bonnes  qualités)  en  reçoivent  un  fort  grand 
«lu  biais  dont  nous  les  regardons.  (I,  69,  variante  du  manuscrit.) 

L*éditioa  de  i665  donne  BiaM  la  dernière  plmae  :  «  Les  mauTsiaes  qnafitM  iVffa- 
•nit,  et  les  bonnes  paroisaent  arec  plus  d*avantage  qn^anpararant.  » 

(Les)  avantages  que  le  maréchal....  et  lui  avoient  reçus  du  eardinai 
de  Richelieu.  (II,  43;  voyez  II,  a4a.) 

Elle  (la  Reine)  lui  fit  offrir  (à  Monsieur  le  Prince)....  de  lui  procorer 
toute  sorte  ai  avantages,  (II,  a4i*,  voyez  III,  137.) 

Ils  ries  Frondeurs)  laissèrent  k  la  Reine  son  titre  et  son  pouvoir,  «ani 
rien  faire  de  solide  pour  leurs  avantages  (leurs  intérêts).  (Il,  a4o.) 

Ces  promesses....  faisoient  désirer  sa  conservation  à  ses  ennemis  même, 
par  la  créance  de  trouver....  leurs  avantages  dans  la  foiblesse  de  son  minis- 
tère. (II,  i46;  voyez  II,  35a.) 

Il  n*y  avoit  pers«i)ne  de  qui  il  (le  Cardinal)  souJiaitat  plus  véritable- 
ment les  avantages,  (II,  75.) 

Je  me  réjouirai  toujours  de  vos  avantages,  (III,  37.) 

On  promet....  de  consentir  de  bonne  foi  à  tous  les  avantages  de  H.  \t 
cardmaL  Mazariu.  (II,  385.) 

Le  duc  de  Bouillon  lui  parut  (au  duc  de  la  Rochefoucauld)  irréiolu, 
désirant  de  trouver  ses  sûretés  et  ses  avantages,  (II,  278.) 

Us  (les  Espagnols)  craignent....  de  hasarder  leurs  troupes  pour  des  afs»- 
tages  qui  ne  les  regardent  pas  directement.  (II,  a  la.) 

AVANTAGEUSEMEIVT  : 

Il  (Monsieur  le  Prince,  sortant  de  prison)  anivoit  à  Paris  avec  tout  rëeiat 
qn^une  liberté  si  avantageusement  obtenue  lui  pouyoit  donner.  (II,  a37.) 

J'avois  moins  de  sujet  que  les  autres  de  juger  si  a%'antagevsement  de  ion 
autorité.  (II,  477.) 

Quelque  vaillant  que  puisse  être  un  roi,  Quelque  savant  et  agréable  qu'il 
puisse  être,  il  trouvera  un  nombre  infini  ae  gens  qui  auront  ces  mêiBes 
qualités  aussi  avantageusement  que  lui.  (I,  3i5.) 

Monsieur  le  Prince,  encore  qu'il  parlât  moins  que  lui  (son  Irère)  desscn- 
timents  de  Mme  de  Longuevilte  et  de  sa  conduite,  nVn  étoil  pas....  ^ 
avantageusement  persuadé  (n>n  avait  pas  une  meilleure  idée),  (il,  353.) 

AVANTAGEUX;  avantageux  à,  kiur  : 

Toute  la  journée  se  passa....  sans  cpie  Monsieur  le  Prince  entreprit  <!' 
l'aller  attaquer  (Saint- Luc)  en  un  lieu  s\  avantageas,  (11,334;  voyez  II»  379*' 
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....  Un....  traite....  ÏDoiiis  avantageux,  (II,  3o3.} 

....  Une....  occasion....  plus  avantageuse  (II,  3i6.) 

Il  feroit  des  progrès....  pins  avantageux,  (II,  400.) 

Cette  proposition  ëtoit  trop  avantageuse  au  Cardinal  pour  n'être  pas 
écoQtëe.  (II,  388;  Toyez  I,  i45;  II,  413.) 

Quoique  les  progrès  de  l'armëe  du  Roi  ne  fussent  pas  considérables, 
les  bruits  qui  se  répandoient....  lui  ëtoient  avantageux,  (II,  SgS.) 

....  Donner  un  exemple  de  douceur  qui  pût  produire  quelque  elfet 
opmntageax  pour  le  parti.  (II,  365.) 

AVANT-GARDE  : 

U  (Condé)  rencontra  Vavnnt-garde  de  son  armée.  (II,  364.) 

AVEC  : 

Le  duc  de  Bouillon  «toit  dans  le  cimetière...,  avec  ce  qu'il  aroit  pu 
faire  sortir  de  bourgeois.  (II,  aoa.) 

M.  de  Turenne...,  espérant  que  sa  présence  avec  ses  forces  et  Téloigne- 
ment  du  Roi  y  apporteroit  (dans  Paris)  assez  de  confusion,  etc.  (II,  11 3.) 

Ce  peu  de  troupes...,  sans  armes,  sans  munitions...,  et  avec  encore 
moins  de  discipline,  demeura  devant  Coignac.  (II,  3ii.) 

.•••  L*obliger  (Maxarin)  de  recourir  à  lai  (Condé)  avec  la  même  dépen- 
dance qu*il  aroit  «ue  dans  rextrémité  où  il  s'étoit  tu.  (II,  i35.) 

Elle  fut  contrainte  de  sVmbarcraer  avec  beaucoup  de  péril.  (II,  173.) 

Il  (le  Cardinal)  fut  contraint  d'aller  par  terre,  avec  beaucoup  de  temps 
et  de  péril.  (II,  3i8.) 

Leur  Tanité  même  (la  ranité  des  vieilles  gens)  est  consolée  par  leur 
retraite;  et  avec  beaucoup  d'ennuis,  d'incertitudes  et  de  foiblesses...,  ils 
soutiennent  le  poids  d'une  vie  insipide  et  languissante.  (I,  347.) 

Ils  arrêtèrent....  les  troupes  du  Roi  avec  une  assez  grande  perte.  (II,  soa .) 

Comminges....  y  alloit  (à  Saumur)  avec  les  ordres  du  Roi.  (II,  i8k>.) 

Son  mente  et  son  innocence...,  qui  deroient  avec  justice  empêcher  sa 
prîtOB,  étoient  de  grands  sujets  de  la  faire  durer.  (II,  936.) 

On  le  voit  quelquefois  (l'amour-propre)  travailler  a  wc  le  dernier  empres- 
sement, et  avec  des  travaux  iucrojables,  à  obtenir  des  choses  qui  ne  lui 
sont  point  avantageuses.  (I,  94!»;  voyez  1,  244i  /.  19*) 

La  Reine  me  fit  paroître  avec  tant  de  bonté  qu'eue  ressentoit  vivement 
tout  ce  quim*arrivoit...,  que  je,  etc.  (II,  40.) 

Lea  marques  d'estime  que  je  recevois....  me  firent  supporter  avec  quel- 
que douceur  un  exil  de  deux  ou  trois  années.  (II,  40.) 

Elle  (la  Reine)  n'avoit  rien  de  fiiux  dans  l'humeur  ni  dans  l'esprit  ;  et, 
avec  beaucoup  de  vertu  (tout  en  ayant  beaucoup  de  vertu),  elle  ne  s'offen- 
aoit  pas  d*être  aimée.  (II,  4.) 

Tout  ce  qui  est  contrefait  déplaît,  avec  les  mêmes  choses  qui  charment 
lorsqu'elles  sont  naturelles.  (I,  a6i,  et  III,  149.) 

La  bonté....  est....  un  ressort  délicat  avec  lequel  il  (l'amour-propre) 
réunit,  il  dispose  et  tourne  tous  les  hommes  en  sa  faveur.  (I,  116,  variante 
du  manuscrit  et  de  t665.) 

La  fidélité....  est  un  raffinement  de  sa  politique  (de  la  politique  de 
Famour-propre),  avae  lequel  il  engage  les  hommes....  à  élever  l'homme 
fidèle  au-dessus  de  tout  le  monde.  (I,  i3i,  variante  de  i665.) 

U  les  recevoit....  quelquefois  (les  avis)  avec  une  raillerie  aigre. (II,  167.) 

....  Dana  cette  langue  de  terre  où  se  fait  la  jonction  de  la  rivière  dt* 
Haine  avec  la  Seine.  (Il,  401.) 

rils)  s'étoient  joints  avec  ceux  qui  servoient  la  cour.  (II,  187.) 

*  Cm  choaes,  jointes  avec  le  retour  du  Cardinal  et  les  rentiers,  appor- 
teront indubitablement  quelque  nouveauté.  (III,  110.) 
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Ayant  été  uni  si  longtemps  apeeMme  de  CheTrease....  (II,  S9;  rojez  II, 
94»  «67.) 

M.   de  Cbavigny....  se  réunit....  avec  Monsieur  le  Prince.  (II,  iSi.) 
....  Si  le^ Parlement  ne  donnoit  un  arrêt  d'union  atfec  Madame  la  Prin- 
cesse. (II,  191.) 

. .  r.  Pour  les  porter.. . .  à  se  lier  avec  les  Frondeurs.  (II,  14 1  ;  voyez  U,  i36.) 
J'aTois  trop  peu  de  liaison  avec  le  duc  de  Beaufort  pour,  eto.  (II,  88: 
▼oyez  II,  93,  i34.) 

Je  n^essayerois  point  de  prendre  des  liaisons  0vee  Mme  de  Longnerille. 

(u,  95.) 

Monsieur  1^  Grand  (Cinq-Mars)....  ëtoit  étroitement  engagé  apee  Mme  la 
princesse  Marie.  (II,  43  ;  voyez  II,  3o».) 

Tant  de  belles  apparences  fortifièrent  le  duc  de  Bouillon  dans  le  des- 
sein de  s'engager  avec  Monsieur  le  Prince.  (II,  297.) 

L'engagement  où  il  (Turenne)  ëtoit  entré  apte  lui  (Condé)  avoît  dû 
finir  avec  sa  prison.  (II,  379.) 

Monsieur  le   Prince....   avoit  pris  apte  eux  les  mêmes  engagemenu. 

(II,  141.) 

Le  prince  de  Condé....  avoit  pris  des  mesures  apec  la  cour.  (II,  m; 

voyez  II,  14,  i63,  i64)  «i^,  3ii,  aSi.) 

Le  Cardinal....  résolut  de  prendre  des  mesures «pcc  Mme  de  Chevreuse, 

sans  s'expliquer  ouvertement;   mais  elle....  entra  plus  avant  avec  lui. 

(II,  163.) 

Il  ne  garda  pas....  les  mêmes  mesures ««'«c  le  cardinal  Mazarin.  (II,  i34.) 

J'avois  peu  d'habitude  alors  apec  Mme  de  Longueville.  (II,  83.) 

Elle  (la   Reine)   me   pressa   de  n'avoir  plus  de  commerce  a»w  elle 

(Mme  de  Chevreuse).  (Il,  89.) 

Les  Frondeurs  la  firent  (cette  action)  de  concert  apêc  lui.  (Il,  iS3; 

voyez  II,  53,  m,  179,  319.) 

Le  Cardinal  soupçonna  qu'elle  fût  (la  cour)  de  concert  apee  Monsieur 

le  Prince.  (II,  117.) 

....  Une  comédie  qrui  se  jouoit  de  concert  apêc  le  Cardinal.  (II,  412.) 

Il  n'avoit  plus  rien  a  ménager  opee  la  cour.  (II,  393;  voyez  II,  317.) 

....  Voulant....  se  ménaser  avec  la  cour.  (II,  3o3.) 

Il  (Condé)  ne  trou  voit  plus  de  sûreté  avee  la  Reine.  (II,  a58.) 

On  gardoit  encore  alors  quelque  sorte   de  hauteur  apee  le   cardinal 

Mazarin.  (II,  68.) 

C'est....  ce  motif  qui  a  entraîné  Monsieur  le  Prince  opec  les  Espagnols. 

(Il,  400.) 
Mlle  de  Hautefbrt  étoit  convenue  «««e  elle  (Mme  de  Chevreuse)  que,  etc. 

(II,  33;  voyez  II,  3i8.) 

Nous  ne  sommes  du  même  avis  qu'avec  les  gens  qui  sont  du  nôtre. 

(I,  166,  variante  du  manuscrit.) 

....  Pour  traiter  le  mariage  du  roi  (Charles  I«')....  avec  Madame,  saur 

du  Roi  (Louis  XIII).  (II,  7  ;  voyez  II,  63.) 

D'autres  traitèrent  apee  le  Cardinal  directement.  (II,  319;  voyez  II, 

33$,  370,  3o3,  317.) 
*Son  Altesse  fera  un  traité  apee  lui  (le  duc  de  Lorraine).  (III,  79.) 
*Son  Altesse  (Condé)  amande....  qu'on  achevât  un  traité  apee  lui  (le  duc 

de  Lorraine).  (III,  81.) 

....  Un  traité  signé  apee  Mme  de  Chevreuse.  (H,  343.) 

Ils  entrèrent  dèi  lors  en  traité  apee  le  président  Viole.  (II,  318.) 

Les  députés....  traitèrent  et  conclurent  la  paix  apec  le  cardinal  Maiariu. 

(Il,  306.) 

Monsieur  le  Prince....  sembloit  pencher  à  conclure  apee  les  Frondeurs. 

(II,  333;  voyez  II,  393.) 
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....  Une  iiégociatioo....  que  Monsieur  le  Prince  ménageoit  avec   lui  (le 

Cardinal).  (II,  i66.) 

....  Pour  concerter  «("«rc  Mme  de  Longue  ville. .. .  le  jour  que  le  prince 

de  Conti  et  le  duc  de  Longueville,  etc.,  s*y  deroîent  rendre  (à  Paris). 

(Il,  ..4.) 

Sans  concerter  sa  pensée  ai^M  personne,  il,  etc.  (II,  i54.) 

Ils  crurent  que  rëloignement  de  M.  de  Châteauneuf  et  le  retour  de 

M.  de  ChaTÎgny....  avoient  été  concertés  avec  lui.  (II,  aSi;  voyez  II,  ao8.) 
M.  Serrien  eunt  entré  en  matière  avec  lui  (Condé)  de  la  part  de  la 

Reine,  sur  des  conditions  dont,  etc.  (II,  aSy\  voyez  II,  271.) 

n  falloit. . . .  se  réconcilier  avec  les  Frondeurs.  (II,  1 5 1  ;  voyez  II,i6i,i33.) 
Ils  ëtoient  îrvéconciliables  avec  le  Cardinal.  (II,  i5i  ;  vorez  II,  187,  i540 
Le  Cardinal....  jugea  qu'il  étoit  temps  de  s^accommoder  avec  les  Fron- 
deurs. (II,  161;  voyez  II,  afiQ.) 

Il  (Condé)  se  raccommoda....  avec  le  Cardinal.  (II,  140:  voyez  II,  354.) 
M.  de  Chavigny  s'étoit  bien  remis  en  apparence   avec    Monsieui*   le 

Prince.  (II,  41 5.) 

Le  Coadjuteur  Tavoit  brouillée  (Mme  de  Longueville)  irréconciliable- 

mcnt  avec  son  mari.  (II,  aSS;  voyez  II,  99a,  35i.) 

Bien  qu*il  (Condé)   n*eût   pas  encore  résolu  de  rompre   ouvertement 

«i^eclni (Mazarin),  il, etc.  (II,  i34;  voyez  II,  a43.  345,  ikSy,  a58, 191,  3o3.) 
....  Pour  empécber  la  communication   de  la  campagne   avec  Paris. 

(H  1».) 

Noos  sommes  quelquefois  élevés  à  un  rang  et  a  des  dignités  qui  sont 

aa-dessus  de  nous;  nous  sommes  souvent  engagés  dans  une  profescion 

nouvelle...  :  tous  ces  états  ont  chacun  un  air  qui  leur  convient,  mais  qui 

ne  convient  pas  toujours  avec  notre  air  naturel.  (I,  188.)  ^ 

Le  degré  de  cruauté  exercée  sur  un  simple  animal  ne  laisse  pas  de 

t«nir  son  rang  avec  la  cruauté  des  princes  les  plus  cruels.  ^I,  a8i.) 

Le  Coadjuteur....  voulant  que  l*on  crût  quMl  le  falloit  traiter  d'égal 

avec  Monsieur  le  Prince  en  cette  rencontre....  (II,  a84*) 

....  Pour  disputer  le  pavé  avec  le  Coadjuteur,  etc.  (Il,  180.) 

....  Que  le  désir  de  la  rallumer  (la  guerre)....  ne  finiroit  jamais  qu^irec 

la  prison  des  Princes.  (II,  909.) 

Son  crédit  dans  le  peuple  étoit  fini  avec  la  guerre.  (II,  i4aO 
*  U  faudra  voir  avec  le  temps  ce  que  Ton  devra  accepter.  (III,  67.) 
J*ai  les  cheveux  noirs...,  et  avec  cela  assez  épais....  pour,  etc.  (I,  5.) 
^poe  tout  cela^  il  ne  me  pouvoit....  entrer  dans   Tesprit   que,  etc. 

(II,  46a.) 

....  Le  mal  que  sa  division  avec  sa  famille  lui  avoit  causé.  (II,  i4oO 

Ayic  (D')   : 

*....  Pour  le  séparer  tTavee  Son  Altesse  (le  duc  de  I>orraine).  (IIl,  81.) 

AVENTURE  : 

Ce  voyage  fut  plein  à* aventures  périlleuses.  (II,  363;  voyez  III,  193.) 

AVENUE,  au  propre  et  au  figure  : 

Tout  ce  que  Ton  put  faire  fut  d*eu  couper  les  avenues  (du  faubourg) 
par  des  barricades.  (II,  aoo;  voyez  II,  aoi.) 

Toutes  les  autres  avenues  (vers  un  arrangement)  me  paraissent  bouchées. 
(III,  137.) 

AVERSION  ;  atersion  pour  : 

La  Reine  et  Monsieur,  après  avoir  eu  tant  de  mai*ques  de  Vaversion  du 
Boî,  chercboient,  etc.  (Il,  56;  voyez  I,  i6a;  II,  444*) 
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Vaversiou  du  mentooge....  (I,  57.) 

Elle  (la  Reine)  avoit  de  Vaversiom  pour  lui  (Richelieu).  (II,  3  ;  TOjes  II,  5 1.) 

AVEUGLEy  au  propre  et  au  figuré  : 

Je  cours  fortune....  d^étre  aveu^fe^si^en  par8(iijepar8deParis).(III,  114.) 

L*amour-propre  est  semblable  à  nos  yeux,  qui  aëcouvrent  tout,  et  sont 
û9êugUj  seulement  pour  eux-mêmes.  (I,  i44«) 

....  La  dépendance  apemgU  de  Tabb^^  de  k  Rivière  pour  la  maison  de 
Condé.  (II,  i650 

AVEUGLÉMENT,  au  figuré  : 

....  Des  gens  dont  les  peuples....  épousoient  tPêuMmemt  les  affections. 
(II,  i36.) 

AVEUGLER,  au  figuré  : 

L^intérét,  qui  aveugle  les  uns,  fait  la  lumière  des  autres.  (I,  46.) 

AVILISSEMENT  : 

Cétoitun  secret  pour  se  garantir  de  VapiUuement  de  la  pauTretë.  (I,  53.) 

aVIS  (Avoib)  de;  avoii  avis  que;  avou  des  avis  : 
*  On  nV/i  eut  point  avis,  (III,  96.) 

M.  de  Turenne  ayant  avis  ^«e Mademoiselle....  aToitToulu,etc.  (Il,  SgS.) 
AyatU,,»,de  mauTais  am,  (ils)  pouvoient  prendre....  de  mauvaises  me- 
sures. (II,  454.) 

AVISER  (S')  DB  : 

Il  (Mazarin)  s* avisa  «Tune  raison  digne  du  principal  génie  de  PÉtat. 
(U,  465.) 

Vous  ne  vous  aviserez  jamais  Je  m*ëcrire  avant  que  je  parte.  (III,  »i4  ; 
voye*  I,  3a5.) 

AVOIR  : 

Il  (mon  père)  eut  ordre  d*al1er  dans  une  maison  qu*il  avoU  auprès 
de  Blois.  (II,  10.) 

Un  bomme  que  j^avois  k  la  cour....  (II,  460.) 

U  (le  Coadjuteur)  avoit  une  grande  liaison  avec  Mme  de  Ghevreu«e.(II  ,991.) 

L*nn  et  Tautre  (Pamour  et  la  mer)  oni  une  inconstance  et  une  infidélité 
égales.  (I,  999.) 

Les  passions  ont  une  injustice  et  un  propre  intérêt  qui  fait  qu^il  est 
dangereux  de  les  suivre.  (I  33.) 

Si  Tun  (l'amour)  a  plus  d'enjouement  et  de  plaisir,  rautre(ramitié)doit 
être  plus  égale  et  plus  sévère,  et  ne  pardonner  rien.  (I,  345.) 

Il  est  plus  facile  de  prendre  de  Tamour  quand  on  n'en  a  pas,  que  de  s'en 
défaire  quand  on  en  a.  (I,  965.) 

Il  n'y  a  que  les  personnes  qui  évitent  de  donner  de  la  jalousie  qui 
méritent  qu'on  en  ait  pour  elles.  (I,  170.) 

G'étoit  un  chemin  détourné  pour  aller  à  la  considération  qu'ils  (les 
philosophes)  ne  pouvoient  avoir  par  les  richesses.  (I,  53.) 

Il  y  a  des  personnes  qui  peuvent  avoir  raison  de  se  fier  en  nous,  vers 
qui  nous  n'aurions  pas  raison  d'avoir  la  même  conduite.  (I,  996.) 

On  peut  trouver  des  femmes  qui  n'o/?r  jamais  eu  de  galanterie,  maïs  il 
est  rare  dVn  trouver  qui  n'en  aient  jamais  tu  qu'une.  (1, 69.) 

Ce....  gentilhomme....  n^ avait  d'autre  crime  que  son  malheur.  (II,  199.) 

Il  fut  arrêté...,  et  Mme  de  Chevreuse  fut  reléguée  à  Tours,  n'aj-ant  de 
crime  l'un  et  l'autre  que  d'être  attachés  à  la  Reine.  (II,  19;  voyez  II,  90.) 
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....  L'oblifer  (Mazarin)  de  recourir  à  lui  (Coudé)  avec  la  même  dépen- 
dance qu'il  avolt  eue  dans  rextrémité  où  il  s'étoit  ru.  (II,  i35.) 

Voici  ce  que  tous  aurez  (de  sentences)  par  le  courrier....  (III,  i5i; 
voyez  m,  i3f,  x49«) 

Le  duc  de  Nemours  eut  un  coup  de  pistolet  au  trarers  du  corps*  (II, 
368.) 

Le  comte  d'Harcourt  ne  se  servit  pas  mieux  de  cet  avantage  qu'il  avoit 
lait  de  ceux  cju'il  pouvoit  avoir  à  Tonné-Charente.  (II,  SSg.) 

La  modestie,  qui  semble  refuser  les  louanges,  n'est  en  effet  qu'un  désir 
d'en  avoir  de  plus  délicates.  (I,  i54.) 

....  Que  M.  le  prince  de  Conti  auroit  l'entrée  au  Conseil.  (II,  t38.) 

Quelque  surprise  qu'on  edt  de  son  arrivée,  il,  etc.  (II,  157.) 

....  Détruire  les  mauvaises  impressions  que  Ton  avoit  de  lui.  (II,  i36.) 

L'amour-propre  nous  augmente  ou  nous  diminue  les  bonnes  qualités 
de  nos  anus  k  proportion  de  la  satisfaction  que  noua  avons  d'eux.  (I, 
69.) 

Voya  Acoourcvi  (Avoia)  db. 

Aveu,  ayant  pour  complément  un  nom  sans  article  : 
M.  de  Tnrenne  aytutt  avis  que,  etc.  (II,  393;  voyez  *II1,  96.) 
....  Pour  ne  pas  oublier  quelques  circonstances  que  j'ai  vues,   dont 
qaelqu*un  de  mes  amis  a  eu  curiosité,  (II,  477*) 
C'est-i-dire  qa*U  a  été  cnriauz  de  connaître. 

Le  prince  d'Orange  a  eu  dessein  de  soumettre  la  Hollande.  (I,  34i.) 

Un  magistrat....  doit  paroitre  ferme  et  assuré  dans  une  sédition  qu'il 
a  droit  d'apaiser.  (I,  3i3.^ 

Le  duc  ae  Bouillon  et  lui  eurent  nouvelles  que,  etc.  (II,  i83.) 

Il  (M.  des  Noyers)  eut  ordre  de  traiter  de  sa  charge.  (II,  54;  voyez  II, 
ao,  87,  43 1.) 

Il  y  a  des  personnes  qui  peuvent  avoir  raison  de  se  fier  en  nous,  vers  qui 
nous  ik*aurions  pas  raison  d'avoir  la  même  conduite.  (I,  396.) 

On  vit  encore,  et  on  a  regret  à  vivre.  (I,  3oo.) 

Yoyes  cHaprèe  le  preonier  exemple  d*Y  ato». 

Avon,  comme  verbe  auxiliaire  :  voyez  Demkurbh,  Emtbbh. 

AvoiB  (Y)  : 

Il  y  a  différence  entre  le  goût  qui  nous  porte  vers  les  choses  et  le  goût 
qui  nous  en  fait  connoftre  et  discerner  les  qualités.  (I,  3o5.) 

N'^-  ajrant  plus  que  moi  à  lui  faire  douter  de  ses  forces...,  il  (Mazarin) 
ne  tarda  pas,  etc.  (II,  446.) 

T^j  ayant  que  les  avenues  de  gardées,  on  pouvoit  sans  péril  gagner  les 

flULtSOnS.  (II,  IDE.) 

AVOUE  (Êtbc)  poub  : 

(Mes)  pères  (ont)  toujours  reçu  cet  honnenr  de  nos  rQÎs  d'en  être  avoués 
pour  parents,  (II,  4^7.) 

B 
BABILLARD  : 

Combien  Diogène  a-t-il  fait  de  philosophes  importuna,  Cicéron  de 
hMlUrdsX  (I,  3oo.) 

BADINER  : 

CeB*ettpaa....  que  je  ne  connoiste  bien  ce  que  valent  les  bagatelles  bien 
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dites,  et  ipie  je  ne  troure  fort  dirertissante  cette  manière  de  kuHiêer^  où  il 
y  a  certains  esprits....  qui  réussissent  si  bien.  (I,  8.) 

BAGAGE,  BAGAGES.  (Il,  369,  4o4y  327.) 

BAGATELLE  : 

Ce  n'est  pas....  que  je  ne  connoisse  bien  ce  que  valent  les  bagatelles 
bien  dites.  (l,  8.) 

BAIL  jUDiciAiBB  : 

*  On  met....  les  terres  des  trésoriers  de  France  à  bail  judiciaire,  (III,  170.) 

Le  bail  Judiciaire  •  m  lait  par  des  enchèret  ea  justice  des  biens  saisis.  » 


BAILLERy  BÀiLLEB  k^  terme  de  pratique  : 

Un  gouyemement  <|ue  mon  père  aroit  été  contraint  de  bottier  pour 
deux  cent  cinquante  (IiTres).  (II,  453*,  voyez  II,  45 1.) 

Le  surplus  lui  sera  baillé  par  le  Roi.  (II,  383;  voyea  III,  *ioo,  *io4.) 

BAISSER,  neutre  : 

Quand  notre  mérite  baisse^  notre  goût  baisse  aussi.  (I,  176.) 

BALANCE,  au  figuré  : 

La  France  a  apprébendé  qu*un  mariage  si  opposé  à  ses  intérêts  nVm- 
portât  la  balance^  en  joignant  l'Angleterre  à  tous  nos  ennemis.  (I,  34a.) 

La  balance  ne  pouvant  demeurer....  égale,  ils  ne  trouvèrent  jamais  le 
moment  de  résoudre  un  traité.  (II,  387.) 

BALANCER,  neutre,  hésiter  ;  balamceb  ▲,  bmtbe,  foub,  sub,  si  : 
La  Reine  balançait,, ,^  ne  pouvoit  se  déterminer.  (II,  65  \  voyeall,  a 41.) 
Ils  se  résolurent,  sans  balancer,  à  attendre  le  siège.  (II,  199;  voyez  II, 

166.) 
Il  ne  balança  plus  à  faire  la  guerre.  TU,  3oo;  voyez  II,  109,  i5o,  «97.) 
Je  rassurai  (la  Reine)  que  je  ne  beuaneerois  jamais  entre  ce  que  je  lui 

devois  et  l'amitié  de  Mme  de  Chevreuse.  (II,  89.) 
On  ne  ^a/oA^a  plus  pour  retourner  à  Pans.  (II,  i33.) 
Monsieur   le   Prince  buianeait,..,  sur   le  parti   quil  devoit   prendie. 

(II,  a72;  vo^ezll,  i55.^ 

Il  (Richelieu)  awii  balancé  s'il  y  devoit  aller  (à  Versailles).  (II,  17.) 

Balanceb,  activement  ;  balancée  fab  : 

Le  crédit  de  Son  Altesse  Royale n'étoît pas  capable....  de  balance  celui 
de  la  cour.  (II,  43 1  ;  voyez  II,  160.] 

Il  (M.  de  Châteauneuf)  ne  pouvoit  pas  balancer  par  ses  of&es  celles  que 
la  Reine  avoit  fait  faire.  (II,  3o4.) 

BANDER  (Se)  contée  : 

....  Tous  ceux  qui  s'étaient  ouvertement  bandés  contre  lui.  (II,  446.) 

BANNIR.   (II,  444.)  • 

BANNISSEMENT.  (II,  44^,  461.) 

BANQUEROUTE,  au  figuré  : 

Qui  nous  payera  le  temps  que  nous  passons  ici  sans  vous?...  Vous  ne 
payez  point  ces  sortes  de  dettes-lâ....  Pour  être  ancien  créancier,  je  n*en 
suis  que  plus  exposé  à  de  telles  banqueroutes,  (III,  ao6.) 
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BARBE  (À  la)  de  ; 

*  U  (Tvaeime)  ne  le  peut  faire  (ne  peut  décamper)  à  ia  barbe  des 
troupes  de  Monsieur  le  Prince  sans  être  battu.  (III,  9$.) 

BARDÉ,  couvert  de  Tarmure  appelée  barde  : 

....  Une  hôtellerie  qui  se  nomme  a  le  Cheral  bardé  ».  (III,  »o.) 

BARRICADE,  baebigades  : 

....Une  rue  étroite,  fermée  d^une  barricade»  (U,  4o6;T07eiII,  100, 
901,408,409.) 

Les  bourgeois....  firent  des  barricades,  (II,  34a;  voyez  II,  io3,  34»,  377.) 

Pour  apaiser  le  désordre  des  barricades,  (II,  ixj.) 

Ceux  qui  disposoient  du  peuple  de  Paris  aux  dernières  barricades  lui 
laissèrent,  etc.  (II,  a4i  ;  voyez  II,  940.) 

L*Académîe  (1694)  défiait  le  mot  :  «  Eapèee  de  retninclM»ent  qu'on  fiùt  ordî- 
mâraRMnt  «tcc  des  barriques  remplies  de  terre  (ou  avee  des  pieux,  des  chatnes,  etc., 
ajoute  la  5*  édition  ;  et  la  6*  :  avec  des  pieux,  des  chaînes,  des  pavés,  etc.)  pour  se 
défendre,  se  mettre  à  conrert  de  l*ennenii.  > 

BARRICADER,  barrigabié  : 

Les  rues....  barricadées.  (II,  34^,  /.  lo  et  ii  *,  vojez  ibidem^  /.  i8.) 

BARRIQUE,  sorte  de  tonneau  : 

Un  ouvrage  (un  retranchement)  fait  de  fumier  et  de  barriques.  (II,  an.} 
BAS,  BASSE^  adjectif,  an  figuré  ;  xAur  basse  ;  à  bas  ;  sir  bas  : 
Ce  n^étoit  qu'à  force  d^avoîr  lecœur  ^of  qu*il  (Mazarin),  etc.  (II,  455.) 

*  II  (le  Roi) permet....  de  mettre  main  basse  sur  tous  ceux  qui  s*oppose- 
roient  à  la  paix.  (III,  99.) 

*  Présentement  toutes  les  négociations  sont  à  bas.  (III,  67.) 
(Mon  nez)  descend  un  peu  trop  en  bas.  (I,  5.) 

BASTION,  terme  de  fortification.  (II,  199.) 

BATAILLE;  en  bataille  : 

U  (Condé)  la  contraindroit  (Farmée  du  Roi)  de  donner  batailla ,  (II,  4  a  s.) 
Monsieur  le   Prince  vit  bien   qu^il   ne  pouvoit  aller  en   bataiUe   aux 
ennemis.  (II,  334.) 

....  Le  lien  où  on  le  trouva  en  bataille.  (II,  373,  L  a;  voyez  II,  393.) 
Ces  trois  cents  chevaux  étoient  en  bataille.  (II,  317.) 
M.  de  Turenne....  mit  son  armée  en  bataille.  (II,  370.) 
Se  mettre  e»  bataille.  (II,  3a8,  367,  373,  /.  la,  404.) 

BATAILLON.  (II,  4o5.) 

BÂTIMENT,  au  figuré  : 

Les  philosophes....  n^ont  point  ôté  les  crime|  par  leurs  préceptes;  ils 
n*ont  fait  que  les  employer  au  bdtimem  de  l'orgoeil.  (I,  a53.) 

BÂTON,  dans  une  locution  proverbiale  : 

Je  mettrai  bientôt  le  bâton  au  croc.  (III,  i83;  vojrez  ibidem^  note  4.) 

Je  a*aani  bientôt  plut  à  m*en  servir,  je  terai  bientôt  gnéri  de  mon  accès  de  goutte. 

BATTEMENTS  de  ccbub.  (I,  3ii.) 

BATTERIE  ;  bit  battbrib  : 

Une  batterie  que  le  maréchal....  avoit  fait  dresser.  (II,  197.) 

On  mit  les  deux  pièces  en  batterie.  (II,  336.) 
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BATTRE,  sens  divers,  battu  : 

*  Je  penie  que..,,  tous  étiex  fort  occupé  à  faire  imiire  tos  moimoies. 
(UI,  9of) 

11  résolut  de  faire  battre  (à  coups  de  canon)  un  antre  endroit.  (II,  337.) 

Des  gens  battus  (ajant  éprouTé  une  défaite)....  n*entreprendroient  pas 
de  défendre  une  si  méchante  place.  (Il,  335.) 

BÉATITUDE  : 

La  paresse  est  comme  une  béatUude  de  l'&me,  oui  la  console  de  toutes 
ses  pertes,  et  qui  lui  tient  lien  de  tons  les  biens,  (i,  964.) 

BEAU,  BELLE  : 

....  Deux  actions  balUs  et  hardies.  (II,  379.) 
Btllts  qualités.  (II,  430.) — i?tf//0«  passions.  (I,  11.) 
J*ai  les  inclinations  belUs,  (I,  8.) 

Cet  hÎTer  à  Paris,...  nous  recommencerons  de  belUt  moralités  au  coin 
du  feu.  (III,  t3i.) 

Belles  couleurs  (au  figuré).  (II,  443.) 
Belle  persuasion  (ironiquement).  (II,  4^5*) 
Belles  promesses  (ironiquement).  (II,  448.) 

Bel  esprit  : 

Un  bel  esprit  pense  toujours  noblement.  (I,  SaG.) 

On  a  abusé  au  terme  de  bel  esprit^  et  bien  que  tout  ce  qu*on  rient  de 
dire  des  différentes  qualités  de  l'esprit  puisse  convenir  a  un  M  esprit^ 
néanmoins  comme  ce  titre  a  été  donné  a  un  nombre  infini  de  mauTais 
poètes  et  d'auteurs  ennuyeux,  on  s*en  sert  plus  souvent  pour  tourner  les 
gens  en  ridicule  que  pour  les  louer.  (I,  3 29.) 

BEAUCOUP  ;  faire  beaucoup  ;  de  beaucoup  : 

Us  ctxatfkt  faire  beaucoup  d'assiéger  Mouzon.  (II,  ai 3.) 
Il  (Condé)  étoit  beaucoup  inférieur  à  celle  (à  rarmée)du  Roi.  (II,  3i5.) 
Il  étoit  de  beaucoup  inférieur  à  l'armée  du  Roi.  (II,  3^7  ;  voyez  II,  196.) 
Leur  nombre  (des  gens  venus  au  Parlement)  et  Taigreur  qui  paroissoit 
dans  les  esprits  augmentèrent  de  beaucoup  la  crainte.  (II,  18s  et  a83.) 

BEAUTÉ  : 

La  beauté  de  votre  naturel  et  l'éducation....  vous  ont  appris  sans  doute 
tout  ce  que  vous  aviez  à  faire  dans  une  telle  occasion.  (III,  177.) 

BÉNÉDICTION  : 

....  La  bénédiction  que  Dieu  leur  donnoit  (aux  provinces  abondantes). 
(II,  459.) 

BESOIN,  BESOINS  : 

U  (Mazarin)  négligea  éeux  dont  ii  avoit  le  plus  de  besom,  (II,  ai 5.) 
....  Ce  temps....  où  j'en  avois  le  plus  de  besoin  (de  secours).  (III,  97.) 
Nous  ne  regrettons  pas  toujours  la  perte  de  nos  amis  par  la  considé- 
ration de  leur  mérite,  mais  par  celle  de  nos  besoins,  (I,  a6i.) 

BIAIS,  au  figure  : 

Dès  oue  cette  même  personne  nous  devient  favorable...,  notre  seule 
satisfaction  rend  aussitôt  à  son  mérite  le  lustre  oue  notre  aversion  venoit 
d'effacer.  Tous  ses  avantages  en  reçoivent  un  tort  grand  du  biais  dont 
nous  les  regardons.  (I,  70,  variante  au  manuscrit.) 
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Il  ebcrehe  àt$  lÎMfct  deft  dëtoun  poor  fiMnrfusttrMt  dtiéin^.  ^I,  3s8.) 
.•••  Tout  let  emplois  d*oii  elle  (la  Reine)  pourroU  ezdure  Montieur  par 

des  èimiê  dont  il»  conTiendioteiit  enseiiilkle.  (II,  4740 

Sa  droiture  (la  droiture  du  jugement)  les  prend  toujourt  (let  cliotet) 

par  le  bon  àimU,  (I,  78,  rariante  de  166S.) 

BIAISER,  prendre  des  biais  : 

ht  Cardinal  èiaism.  (II,  45i  ;  royex  I,  7.) 

BIEN,  wmm,  sabstandf,  intérêt,  avantage;  fortune,  ayoîr;  ceqa 
est  juste,  honnête  : 

Celte  réconciliation  pourroit  être  utile  au  hUm  commun  du  parti* 
(n,  Jao;  Toyea  II,  390.) 

Personne  presque  ne  le  suit  entièrement  (son  naturel^  :  ....  on  imite  sou- 
▼enl...,  et  on  néglige  ses  propres  hiens  pour  des  biens  étrangers,  qui 
d'ordinaire  ne  nous  oonTiennent  pas.  (I,  sê7.) 

(Les)  àUMt  que  la  fortune  ou  la  naissance  lui  ont  donnés.  (I,  aSo.) 

On  se  troure  heureux  d*ètre  jeune,  comme  on  se  troure  heureux 
d'aimer.  Cet  état  li  agréable  nous  conduit  à  désirer  d'autres  hiem,  (I,  3oa.) 

L'un  et  l'autre  (l'amour  et  la  mer)  ont  une  inconstance  et  une  infidélité 
^ales;...  leurs  biens  et  leurs  maux  sont  sans  nombre.  (I,  «99.) 

Par  le  mot  d'intérêt,  on  n'entend  pas  toujours  un  intérêt  de  ^îm,  mais 
le  plus  sourent  un  intérêt  d'honneur  ou  de  gloire,  fl,  3o.) 

Asses  de  gens  méprisent  le  ^îm,  mais  peu  sarent  le  donner.  (I,  i53.) 

Elle  (Mlle  de  Hautefbrt)  acquit  plus  de  réputation  que  de  ^/««.(II,  ai.) 

Notre  amour-propre  est  flatté  de  tout  ce  qui  se  présente  à  nous  sous 
les  a]>parenees  du  Aen\  mais  comme  il  y  a  plusieurs  sortes  de  ^îen...,  on 
let  soit  souTent  par  coutume  ou  par  commodité.  (I,  3ia,) 

....Son  impuissance  à  se  porter  au  Bien,  (II,  444-) 

Boof  (Diax,  fAïaa  nu)  : 

Quelque  bien  qu'on  nous  Jise  de  nous,  on  ne  nous  apprend  rien  de 
nouTeau.  (I,  i54,  et  III,  ao4.) 

Je  ne  pensois  pas  tous  pouvoir  foire  des  reproches  dans  un  temps  où 
Tout  m€  fmtês  Unt  de  bism.  (III,  137.) 

BIEN,  adverbe,  emplois  divers  ; 

Je  sois  biêm  fiché  que,  etc.  (III,  ta  t.) 

rétois  fort  bUm  avec  Monueur  le  Prince.  (II.  454*) 

....  Des  assurances  où  il  (le  duc  de  la  Rochefoucauld)  ne  voyoit  rien 
qu'on  ne  pût  bien  croire.  (Il,  443;  voyex  II,  44$;  lU,  i3S.) 

J'écris  bien  en  prose,  je  lait  bien  en  vert.  (I,  8.) 

Votre  Alieise  me  fiut  bien  l'honneur  de  croire  que  j'ai  reçu  avec  le 
respect  que  je  dois  les  marques  de  confiance,  etc.  (III,  4t.) 

*  U  a  bien  lait  son  poisiMe.  (III,  77.) 

L'amonr-propre  empêche  bien  que  celui  qui  nous  flatte  ne  soit  jamais 
eelni  qui  noos  flatte  le  plus.  (I,  a5$.) 

Cette  discrétion  fit  bien  que  les  choses  n'empir&rent  pas,  mais  elles  n'en 


alUrcBt  pas  mieux.  (II,  45 1.) 

"  ^     le  lui  permit  bien^ 
point  en  sûreté.  (III,  11 5.) 


On  U  lui  permit  bien^  mais  on  lui  dit  en  même  temps  qu'il  ne  serait 


*  On  n'a  point  eu  de  nouyelles....  que  Monrand  eût  été  secouru,  mais 
biess  que  nos  troupes  en  étoient  fort  proche.  (III,  79.) 

*  L*on  donnera  encore  bien  de  la  peine  à  la  cour.  (III,  100.) 

Vont  ne  pajex  point  cet  sortes  de  dettet-lâ  ;  j'en  ai  bi^n  perdu  d*autfet« 
(in,to6.) 

Là  R<KmivoircAUi.D«  in,  a  4 
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r«i  èim  àé^pKi  hif  èm  ^Mrellet.  (III,  m.) 

Bmr  QTiK,  location  eonjonetive  : 

*  MUm  auÊ  j*ue  ont  ptrler....  èe  cette  ftfikire...,  f  ai  cm....  ne  n^eo 
deroir  mêler.  (III,  74;  voye»  •!!!,  77,  /.  a.) 


BIENFACTEUR,  bienfaiteur  : 

On  ne  sanroit  conaenrer  longtemps  les  sentiments  qa*on  doit  avoir 
|MMir  ses  amis  et  pour  ses  bUm  fadeurs,  (1, 1S9,  variante  des  éditions  de  1671 
et  de  1675.) 

«  Bicnfiiitairt  »,  dans  Im  Mttiont  tnivattCéi. 

BIENFAISANT,  substantivement  : 

Voilà  quelque  partie  des  obligations  dont  je  suis  redevable  à  ce  géa^ 
reux  et  à  ce  iienfàitamt,  (II,  45S«) 

BIENSÉANCE  : 

La  hienséMce  est  la  moindre  de  toutes  les  lois,  et  la  plus  suivie.  (1, 196.) 
....  Des  prétextes  que  la  bi^nsé^Mce  et  Tintërét  du  sang  lui  aevaîeat 

faire  cacher.  (IL  35i;  voyez  II,  449.) 
Le  président  Viole  fut  chargé  d'aller  tronrer  Mme  de  Chevreoae  poor 

dégager,  avec  quelaiie  btenséanee^  Monsieur  le  Prince  et  Monsieur  mio 

frère  des  paroles  qu  ils  «voient  données.  (II,  sSS.) 

BIENVEILLANCE  : 

....  Faire  aspirer  à  tous  les  effets  de  la  dernière  ^VarM^anee,  (II,  453.) 

BILLET,  écrit  par  lequel  on  s'oblige  de  payer  une  eertaine  somme: 

*  Mandex-moi,  si  j^arois  un  billet  de  Monseigneur   le   Prince  pour 

![uelque  argent  qu*il  me  doit...,  si  tous  me  le  pourries  faire  payer. 
m,  xoS.) 

BiLUT   (TlBBK   ÀU)   : 

Pempéchai....  qu*on  ne  pun(t  la  lâcheté  des  troupes  qui  m^avoieit 
abandonné  et  qu'on  ne  les  ftt  tirer  au  billet,  (II,  117.) 

Cett-è-dirs  qa*on  ne  lat  décinlt.  On  metuît  les  nomt  aor  des  btUeU,  et  Vem  tuait 
■a  soit  qui  serait  passé  par  les  aroMS. 

BIZARRE  : 

Une  méprise  bUmre,  (II,  Ss;  Toyex  I,  49)  ^9  ^^O 
Il  (ramour-propre)  est  bÎMorre^  et  met  sourent  toute  son   application 
dans  les  emplois  les  pins  friroles.  (I,  a 45.) 

Daos  le  texte  de  i665,  bijeare  :  voyei  la  note  3  de  la  page  indiquée. 

BIZARRERIES  : 

L'orgueil  a  ses  bizarreries^  comme  les  autres  passions.  (I,  901.) 

BIJLmE  : 

Il  (M.  deChavignj)  crnt....  que  le  Cardinal....  seroit  chargé  de  la  honte 
et  du  blême  des  mauvais  événemenU.  (II,  347.) 

BLESSER,  ÊTRE  BLESSA,  au  figuré  : 

Les  passions  ont  une  injustice  et  un  propre  intér^  qui  fiût  qn*eUet 
«flensent  et  blessent  toujours,  même  lorsqu'elles  parlent  raisonnableBcnt 

et  équitahlement.  (I,  34 «  variante  du  manuscrit.) 
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La  Reine  ne  me  parat  pu  bUuée,,..  4t  cette  i^pooM.  (Il,  §•  ;  vf/ei 

Ht  93.) 

Les  petits  eipriti  soni  trop  hUuêt  de  petites  eliotet;  les  grands  esprits 
les  Toient  toutes,  et  n'en  loit/  point  hlessés,  (I,  169.) 

L'orgueil  et  la  jalousie  du  cardinal  de  Richelieu /Irrf  m  également  hltiMês 
de  eette  conduite  de  U  Reine.  (Il,  9;  Toyes  I,  394.) 

BLOQUER  : 

Oie)  Palais-Rojal....  HoU  htomié.  (|I,  six.) 

n  (le  comte  de  Palluan)  ▼  apoit  bloqué  (dans  Monrond),  arec  assex  peu 
de  troupes,  le  marquis  de  Persan,  (II,  4tt.) 

BON,  101ms  : 

Monsieur  le  Prince  pouToit  bien  dtenire  leor  fortune  ^  finrSnne  des 
ducs  de  la  Rochefoucauld  et  de  Nemours]  jpar  de  mantais  succès,  mais..*, 
ils  ne  pouvoient  presque  jamais  le  prétaloir  des  hom*  (II,  S74;  royes  II, 
3i5,  347.) 

Un  hom  esprit....  s*atuc2ie  avec  fenseU  à  «m  pens^,  parce  qu^il  «n 
connott  tonte  la  force  et  toute  la  raison.  (I,  3s6.) 

Le  ham  esprit  conrient  à  tous  les  âges.  (lU,  a  10.) 

Qu'on  règle....  les  finances  par  un  bon  Conseil.  (II,  38s.) 

Œaque  parti  s*est  plus  maintenu  par  les  manquements  de  edui  qui  lui 
étoit  opposa,  que  par  sa  hontu  conduite.  TII,  976.) 

On  royoit....  un  nombre  considérable  de  homus  fiunilles,  réduites  à  la 
dernière  nécessité.  (II,  i$s.) 

Il  (Mazarin)  m*en  parla  dfe  ai  ^»  air  (arec  tant  d*aisurance)  que,  etc. 
(H.  465.) 

La  h€miu  grioe  est  au  corps  ce  que  le  hom  sens  est  &  Pesprit.  (I,  Sg  ; 
Tojez  II,  3s9,  460;  III,  s  10.) 

Boime  ehère.  (Il,  971.)  —  Bonne  disposition.  (II,  374,  376.)  —  Bonno 
foi.  (II,  994,  953,  3o5,  378,  383,  385.)  —  Réamignés  sur  de  hont  fonds. 
'U,  389.)  •—  Faire  hon  mardié  de,  etc.  (II,  44*0  "**  Les  bonnes  mœurs. 
^I,  45o.)  —  Bonne  Tolonté.  (II,  461.) 

Bon  bohmx  et 


s 


Ce  hon  homme  (le  rieil  archerâque  de  Tours),  dpouTanté  de  ces  me- 
naces,... dit  tout  ce  qu*il  mToit.  (Il,  35.) 
Je  suis  bien  fiché  que  le  bonhomme  la  Rarre  n^alt  pas  entendu  ma  lettre* 

(m,  191  et  199.) 

Bo«  Qim  (Tiomm)  : 

Je  me  persuade  que  tous  tous  fouTenet  encore  assea  de  moi  pour 
tnmnr  hon  fno  je  m'adresie  à  tous.  (III,  I93  ;  Toyes  II,  86,  973.) 

Bœr  (Toirr  db),  locution  adverbiale  : 

Ib (les Frondeurs)  désirèrent  tout  de  hon  de  le  ruiner  (Sfaaarin).  (II,  9 15.) 
J'ai,  iomt  de  hon^  ici  des  occupations  plua  agréables  que  vous  n'ariez 
cm.  (III,  t3i;  Toyes  III,  *io6,  i34,  140,  i58.) 

BONAGB,  BOKActs,  terme  de  marine,  calme,  tranquillité,  au  pro- 
pre; BOVAGB,  au  figuré  : 

Ds  ne  nous  ont  pas  assez  montré....  le  rapport  qu*il  y  a  d*un  amour 
usé,  languissant  et  sur  sa  fin,  à  ces  longues  hwÊnoêt^  à  ces  calmes  ennuyeux 
que  Ton  rencontre  sous  la  ligne.  (I,  999.) 

La  paresse....  est  une  honace  phis  dangereuse  aux  plus  importantes 
"'         se  ka  éeucils  et  que  les  plus  grandes  tempêtes.  (I,  964.) 
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BOND  (Faiib  vàoz),  an  figuré  : 

Cctt  bien  pis  oae  lî  set  filles  mêlent  fmii  fmi*  hùifd^  qu^  ^  elle  Fa^oU 
/«j>  elle-même.  (UI,  a  si.) 

«  Maaqmr  è  ot  qtt*o«  doit  à  toa  hoaneor  »,  dit  l'Acadéiait,  qui  donat  dans  ot  tint 
riJKpimioa  «Btièrt  :  ^avw  /uur  loiuf  |  m»  kmmêmr,  d  «oa  fcmploi  abiola /rirt 
/mut  homd, 

BONHEUR  : 

Il  Mmt  le  Roi  arec  beaucoup  de  ficUlitd  et  de  honkêur,  (II,  3ii.) 

BONSOIR;  oonrxr  u  Bonfoii»  (III,  i5,  44f  *6S,  i33y  ikoi.) 

BONTÉ,  BOirris  : 

Nottt  marehAmei  l'un  à  Tàutrc,...  arec  pareil  nombre  de  caTalcric, 
maia  trèa-diffdrent  par  la  homté  des  troupes.  (IL  ia5.> 

Il  dtoit....  inférieur  à  Tarmée  du  Roi....  en  iomté  de  troupes.  (II,  3^7.) 

Je  ne  basardois  ni  ne  perdois  quoi  que  ce  soit  pour  eue  (la  Rein»), 
dont  SCS  komt^  et  ses  louanges  ne  me  récompensassent.  (II,  44*  ;  ▼oyei  U, 

453,  4S6;  III,  181,  190,  SOI,  «tg.) 

BORD  : 

....Le  kord  du  fossé.  (II,  33S;  tojcs  U,  404.) 

BORDER  : 

....  La  prairie  qui  horde  la  rivière.  (II,  317;  royet  II,  370.) 

BORNER;  BoaNsa  À;  sa  BoaifEa  ▲;  Bowxi  : 

On  a  fait  une  rertu  de  la  modération,  pour  ^rn^r  Tambition  des  grands 
bommes.  (I,  i55;  rojez  II,  5i.; 

Le  prince  de  Coudé  (Henri  II)....  hormoU  toutes  ses  prétentions  à  s*enri- 
cb^.(II,  80  •,  Toyex  II,  447.) 

Les  pensées  de  la  Reine....  se  ùornoientau  retour  du  Cardinal.  (II,  «7».) 

On  peut  aToir  de  Tesprit,  et  TsToir  éomé.  (I,  33o.) 

BORNES;  atoUi  gaeder,  DONNaa,  msttrs  dis  borhis  k  : 

Cette  crainte  (qu^on  ne  lui  ôte  ce  qui  lui  appartient)  retient  Tbommc 
dans  les  bornés  des  biens  que  la  naissance  ou  la  fortune  lui  ont  donné»; 
et  sans  cette  crainte,  il  feroit  des  courses  continuelles  sur  les  autres. 
(I,  s5o.) 

Ses  lumières  (les  lumières  d*un  grand  esprit)  n^o/tt  point  de  hitrnes  \  il 
agit  toujours  également,  et  arec  la  même  actirité.  (I,  3a6.) 

n   (Ricbelieu)  ne  gardait  point  de  bornes  pour  élever  ses   créatures. 

(n,3.) 

On  donne  plus  aisément  des  homes  à  sa  reconnoissance  qu*â  ses  espé- 
rances et  À  ses  désirs.  |I,  sGo.) 

Je  ne  prétends  pas  détruire  par  ce  que  je  dis  la  confiance...  :  je  prétends 
seulement  y  mettre  des  bornes,  (I,  S96.) 

BOUCHE  (OuvaiR  Là)  : 

^  Monseigneur  votre  frère....  ne  m*en  a  pas  ouvert  la  bouche.  (III,  73.) 

BOUCHER,  <TRB  BoucHtf  : 

Bouchot  toutes  les  fenêtres.  (III,  11a.) 

Toutes  les  autres  avenues  (au  figuré)  me  paroissent  bouchées.  (III,  137.) 

BOUGIE  : 

Le  vent  éteint  les  bomgiês^  et  allume  le  feu.  (I,  14$  ;  vojrw  UI,  aaa.) 
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BOUILLANT,  an  figuré  : 

Cet  peuples  houiliànts  et  aecontimià  à  U  rérolte....  (Il,  3ot. 

BOURGEOIS,  adjectif  : 

L*aîr  hourgtoit  se  perd  quelcpiefoit  à  Parm^.  (I,  179.) 

BOUT  (£tbe,  Tuna  À)  ;  jusqu'au  bout;  i  bout  tougsaitt  : 

Me  Toilà  à  hotu  de  nonvellee.  ÇIII,  17$  ;  ▼orei  III,  194.) 

.•••  Une  occanon,  dont  le  Carainal  aot  profiter  pour  penîr  k  hùut  de  M» 
deMein.  (II,  fis;  rojes  H,  359,  364,  45i  ;  *in,  ii5.) 

Il  (Condtf)  Toulnt  soutenir  son  dessein  y«#f n'eu  iovf.  (II,  336.) 

Je  ferai  mon  àtroiv  jiuqtCau  bout.  (III,  114.) 

U  (le  comte  d'HoUao)  me  tira....  à  k&ui  tûuekmnt\  le  coup  fut  si  grand 
foe  je  tombai  à  terre.  (II,  is6.) 

B&Mis-nMaéê,  (I,  177.) 

BOUTONNIERE  : 

n  fiiUnt  beaucoup  de  temus....  pour  compter  séparément  les  diamants, 
tant  des  boutonnières  que  aes  bijoux.  (III,  so.) 

BRANLE  (DoNima  lb)  i,  au  figuré,  mettre  en  train  l'exécution  de  : 

(Le)  prince  de  Conri  et  (le)  duc  de  Longueville  qui  dévoient  donner  le 
brmnU  «  un  si  grand  dessein.  (II,  m.) 

BRAVEMENT,  résoldment  : 

Vous  TOUS  mariez  bruvement  sans  me  rien  dire.  (III,  176.) 

BRÂCHE^  BaicHEè,  an  propre  ;  riuas  Baicm  : 

....  Entrer  dans  Saint-Denis  par  de  Tiellles  brèches,  (U,  377.) 

D  crut  qu*il  j  en  auroit  assea  (de  boulets)  pour  faire  brèche.  (Il,  336.) 

BREVET,  (n,  383,  384,  385,  4^4;  ^H,  65.) 

BRIGUE  : 

..«.  Les  bnguês  qu'on  faisoit  n'éclatoient  pas  davantage.  (II,  56.) 

BRILLER,  BBiixAirT,  au  sens  figuré  : 

BrUU-uîX  moins  (Condé)  dans  sa  retraite  qu'au  milieu  de  ses  TÎetoires? 
a,  3aa.) 

Un  eaprit  brillant  a  de  la  vivacité,  de  Tagrément  et  de  la  justeise, 
(1.  3.«.) 

BROUILLER,  bbouilliS;  bbouillbb  avec;  se  BBOuaLsa  avec  : 

Les  choses  furent  û  brouillées....  que,  etc.  (II,  388.) 

(Ils)  se  trouvèrent  brouillés  des  deux  côtés  pour  cette  négociation^ 

en,  157.)^ 

Je  voudrois  bien....  qu'on  ne  se  persuadât  pas....  que  le  salut  de 
l'Etat  dénend  que  je  sois  brouillé  avec  Monsieur  le  Prince.  (III,  114.) 

Mme  de  Longueville  savoit  que  le  (^djuteur  Vapoit  brouillée  irrécon* 
ciliaWement  avec  son  marL  (II,  a58.) 

Les  mojens  dont  elle  (Mme  de  Longueville)  se  servit....  la  brouillèrent 
mea  Messieurs  ses  frères.  (U,  3$a.) 

....  Jff  bromUer  a^oe  Tun  et  sufee  Tautie.  (II,  991.) 

BRUIT,  BBurrs,  AouyeDe,  nouvelles  qui  circulent  dans  le  public  : 
Monsieur  le  Prince....  étoit  monté  à  cheval  au  premier  bruit.  (U^  3a8.) 
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An  huit  de  ce*  heureux  commeneemenu,  ISà  fnrait  oUité»  de  partir. 
(II  3o8.)  ,  "^ 

Le  hnUt,,.,  court  à  Bordeaux  de  mon  accommodement.  (III,  ici  ; 
Toyes  II,  17,  a  14,  3o6.) 

Je  serai  bien  aite  ou* on  n*en  lafie  point  de  hruk.  ÇkU^  sS.) 

Cet  irrëftolutions  aonnoient....  de  la  Trai«emblance  à  tout  iea  diren 
hndu  qu*on  Touloit  lemer.  (II,  390;  Toyez  H,  14.) 

Brtùu  avantageas.  (II,  3^5.)  —  Faitt  htuà$^  fUl,  104.) 

BRULOT,  terme  de  marine  : 

....  La  flotte  d^EtfMgne  coapoaée  de  boit  Tatateaux  dt  goênt  «t  de 
quelques  bnUots.  (II,  809.) 

BRUSQUEBiENT  : 

^.e.  Tourner  hnuquemmU  le  dos  (&  quelqu*un).  (II,  4^3.) 

BUREAU,  BuaiAUX  : 

^  Éorivain  du  bureau  (de  U  cabelle?).  (III,  io5.) 
On....  aToit  pillé  quelques  bureaux  du  Roi.  (II,  104.) 
Ils  se  rengèrent  sur  quelques  bureaux  et  sur  quelques  commis.  (II,  4$p.) 
Bureaux,,,,  des'  Traites  de  Cbarents.  (III,  «8,  §9.)  —  Bureùam  M 
Traites  foraines.  (III,  3o.) 

BUT,  au  sens  figuré  : 

M.  le  prince  de  Conti  n'aroit  point  de  but  mèU.  (II,  *58.] 

Le  but  de  cette  conférence  n'étoit  pas  de  fiûre  la  paix.  (II,  3o6.) 

BUTTE  (Étbe  m)  k  : 

Ceux  qui  croient  avoir  du  mérite  se  font  un  honneur  d'être  malheu- 
reux, pour  persuader  aux  autres  et  à  eux-mêmes  qu*ils  sont  dignes  d*4ire 
en  butte  à  la  fortune.  (I,  5i.) 

c 

CABALE,  CAiÂLES  : 

Il  se  forma  une  cabale  de  la  plupart  de  ceux  qui  avoient  été  attachés  à 
la  Reine,  pendant  la  vie  du  feu  Roi,  qui  fut  nommée  des  Importanie,  (II, 
68;  Toye*  II,  79,  m.) 

Le  duc  de  Beaufort,  le  coadjuteur  de  Paris,  le  marquis  de  Noirmoustier 
et  Diigttes,  s*étant  depuis  jointt  à  cette  cabale  (la  eaVale  des  Fr&itdeurt)^ 
s*en  rendirent  leschett.  (II,  i36;  royez  II,  249.) 

Craignant,  ce  oui  arriva  depuis,  que  la  cabale  des  Espaanols  ttoeUa  de 
Mme  &  Longuerille  ne  se  joignissent  ensemble,  etc.  (II,  391.) 

Chaque  cabale  rouloit  fiiire  la  paix  ou  empêcher  que  les  autres  ne  la 
fissent.  (II,  4i5.) 

Il  m'airiva  d^aller  à  Beaumont,  où  on  Touloit  que  toute  la  cabale  de 
Ifme  de  Chevreuse  eût  un  rendex-rous.  (II,  448.) 

Mme  de  Chevreuse  étoit  capable  de  troubler  par  des  eubaUe  1*  repoe 
de  sa  régence  (de  la  régence  d^Anne  d*Atttriehe).  (II,  67.^ 

Le  Cudinal  mettoit  tout  en  usage  potir  former  dés  cééaUt  dans  le  Par- 
lement. (II,   193.) 

....  Agen,  dont  les  cabalei  et  les  divisions  hn  firent  bientôt  omtnolM 
que  cette  ville  ne  demeuferoit  dans  Mm  parti  qu'autant,  etc.  (II,  S4f .) 

Les  intrigues  et  les  cabales  se  renouvelèrent  de  tous  côtés.  (IX,  39a.) 

Elle  (la  rille  de  Ëourdeaux)  étoit  partagée  en  divefsés  cabaUe.  (U,  187.} 

(Une  aflaire)  traversée  par  tant  de  êoMu.  (Il,  387.) 
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U  (le  Cardinal)  s«  pennadA  aisémeat  qu*ayant  £Mt  cooduire  km  ^Printet 
au  Barre.. •.  il  t'étott  mis  au-detius  àeicaéoiet.  (II,  ai 5.) 

Il  (le  Cardinal)  augmentoit  le  soupçon  des  cabaUs  opposées.  (II,  dgS.) 
Vojss  n,  24,  65,  189,  9o5.  219,  947,  349,  355,  3d5,  389,  393,  S95. 

.    CABINET  :,  i*  cabinet  de  travail  ;  a*  conseil  où  se  trdtenC  les 
affaires  de  l'État;  3«  bosquet  : 

Cet  ouTrai^e  seroit  encore  renfermé  dans  son  cMmtt^  si,  etc.  (I,  a6.). 
Pins  sa  puissance  augmentoit  dans  le  eûhiiut.,,,  (II,  loi  ;  rovez  II,  tSS.) 
J^arois  n  de  quelque  conte  qui  n^étoit  pas  assex  du  cercle  m  du  mUmt, 

(n,  447) 

U  (Bouquinquan)  y  entra  (dans le  jardin)...,  dans  le  temps  que  la  Reine 
se  reposoit  dans  un  eMMt,  (II,  9.) 

CACHER,  CÀCHÏ;  se  cachui  de  : 

Une  honnête  femme  est  un  trésor  cmhé\  celui  qui  Ta  trouvé  fait  fort 
bien  de  ne  a^en  pas  Tanter.  (I,  s33.) 

....  Une  enrie  cachet  et  délicate  de  posséder  ce  que  Ton  aime.  (1}  60; 
Toyez  II,  i58.) 

Il  (le  prince  de  Conti)  se  emchoii  et  tous  ses  amis  pour  traiter  avec 
Laigue.  (H,  a54.) 

CADENCE  : 

Personne  ne  sait  accorder  son  air  et  ses  manières  avec  sa  figure...  ;  on 
trouble  leur  harmonie  par  quelque  chose  de  ûmx  et  d'étranger...;  per- 
sonne n*a  Toreille  assez  juste  pour  entendre  parfaitcflient  cette  torie  de 

•     •.(I,.89.) 


CAJOLERIE  : 

Ce  lut  un  débordement  de  caresses  et  de  ciTiUtés  :  une  eajoUrU  n*atteii* 
doit  patrautre.  (U,  463.) 

CALAMITÉ,  càSAMois  : 

....Les  cédamité*  communes  à  tout  cet  Eut.  (11,459.) 

CALIRRE  : 

Il  (Coudé)  tira....  d*Agendeux  piècea,une  de  dia-buit  livres,  et rairtie 
de  douze,  avec  un  petit  nombre  de  bouleu  de  em&ht.  (II,  336.) 

CALME,  subsUntif  : 

Ces  longues  bonaces,...  ces  eaimês  ennuyeux,  que  Ton  rencontre  sooa  la 
>««»••  (h  »99.) 

CAMP  (Maeechai.  de).  (II,  127,  aoa,  :io3,  Sia,  3i6,  335,  etc.) 

CAMP  (MssTEE  de]  ,  commandant  en  chef  d'un  régiment  : 
rëtois  mesire  de  coa^p  du  régiment  d'Auvergne.  (II,  14  ;  voyez  II,  335.) 
La  charge  de  mêstre  de  camp  des  gardes.  (II,  76  «t  77  ;  voyez  U,  447.) 

CAMPAGNE  : 

Il  se  rendroît....  maître  de  la  campagne^  en  ne  combattant  pas.  (IL  loe.) 
Te«r  la  campagm.  (U,  344,  SgS,  4") 
En  pleine  campagne.  (II,  371.) 

Sans  eda,...  îe  TeHsaoiriMitaroift....dce  belhf  wsurs  eanuyeuses,  poli# 
de  campagme.  (III,  177  ;  Toyes  U  note  4  de  la  page  indiquée.) 
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CABIPBR9  CAwtf;  iTEB  CÂMfi  : 

Ses  tnmpes  (de  M.  de  Lomine)  campèrent  près  de  Paris.  (II,  396.) 
....Ce  qu*il  y  aroît  d*infaiiterie  campée  sons  SCaffoit.  (Il,  aSg.) 
*SoD  armée  (rarmée  da  prince  de  Condë)  et  celle  de  M.  de  Lorraine 
i^m  toujours  campées  au  même  poste.  (III,  9$.) 

CAMUS  : 

(Mon)  nez....  n*est  ni  camus  ni  aqnilin.  (I,  5.) 

CANGRÉNE,  gangrène  : 

On  doit  à  la  jalousie  la  ctmgrène^  la  peste  et  la  rage.  (1, 3xi.) 

Voyn  la  nota  i  d«  la  pagt  i]idiqai«  «t  le  Lexiftte  de  Mme  de  Singni, 

CANON  : 

n  (le  prince  de  (^ndë)  eât  mieux  fait  de  reccToir  Miradoux...,  n'étant 
pas....  assuré  d'avoir  du  canon.  (II,  336;  Torez  II,  37$;  III,  17$.) 

*  A  la  portée  du  camon  des  ennemis.  (III,  81.) 

Elle  (Mademoiselle)  commanda  au  gouremeur  de  la  Bastille  de  fiiire 
tirer  le  canom  sur  les  troupes  du  Roi.  (II,  4i3  ;  royez  II,  4'4-) 

CANONNER  (Se)  : 

On  se  contenta  de....  m  eananner  longtemps.  (II,  371.) 

CAPABLE,  CAPABLE  DBy  qualiGant  soit  des  noms  de  personnes,  toil 
dea  noms  de  cKoseï  : 

Le  duc  d'Enghien...,  d'un  esprit  grand,  clair,  pénétrant  et  capaUe^ 
brilloit,  etc.  (II,  81.) 

Un  air  capaèie  et  composé  se  tourne  d'ordinaire  en  impertinence. 
(I,  ao8.) 

U  n'y  aroit  que  lui  (mon  père)  en  France  capable  Je  cela.  (II,  461.) 

11  (M.  le  Telîier)a  l'esprit  net,  facile  et  capable  iTafiaires.  (II,  54;  Toyez 
II,  aSo.) 

Les  arts  et  les  sciences  conviennent  à  la  plupart  de  ceux  qui  s*«i  ren- 
dent capables.  (I,  a88.) 

Elle  (Mme  de  CheTrense)  le  rendit  (Monsieur)....  capable  de  toutes  les 
impressions  et  de  tous  les  sentiments....  (II,  t65.) 

....  De  quelle  léaèreté  on  la  croiroit  capable  (la  Reine),  (II,  68.) 

....  J'étois  cemaùle  de  plus  d'un  attachement.  (U,  454-) 

Il  (M.  de  Cliiteauneuf)  étoit  plus  capable  que  nul  autre  de  rétaUir 
l'ancienne  forme  du  gouremement.  (II,  73.) 

C'est  ce  que  tous  m'avez  envoyé  qui  me  rend  capable  «Tétre  gouremeur 
de  Monsieur  le  Dauphin.  (III,  i85.) 

n  HMonsieur  le  Prince)  craignoit  qu'elle  (Mme  de  Longuerille)  ne  fût 
capable  de  prendre  de  nourelles  liaiions.  (II,  353.) 

Mme  de  Cbevreuse  étoit  arable  de  troubler  par  des  cabales  le  repos  de 
sa  régence.  (II,  67;  royez  II,  19a,  a54,  a8a,  3ai,  4a8.) 

....Peu  capable  dette  retenu  par  la  reoonnoissance.  (II,  43.) 

(Le  faubourg)  étoit  capable  de  loger  toute  l'infanterie  du  Roi.  (II,  aoo.) 

«...  Tout  ce  qui  étoit  le  plus  capable  de  le  tenter  (Monsieur  le  Prince). 
(II.  38o.) 

....Ce  qu^un  maurais  érénement  étoit  eapMe  de  lui  fiûre  perdre.  (II, 
368.)  ^^ 

Tout  cela  n*auroit  pas  été  capable  de  le  porter  (Monsieur  le  Prince)....  à 
rompre  arec  la  cour.  (II,  191  ;  royez  U,  368,  43 1,  439.) 
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GAPACrni  : 

Il  j  aToit  p€n  de  tnjets  dont  la  probité  et  la  tapaeité  fuMent  aaaei  eon- 
tf  ponr  les  devoir  préférer  au  cardinal  Mazarin,  (11^  7a.) 
...  La  cûjmité  de  M.  de  Torenne.  (II,  3i8;  royez  U,  199.) 
Le  maréohal  de  la  Motte-Houdancourt  aroit....  de  la  Taleur,  de  la  ec- 
pmdti  dans  la  guerre.  (II,  lao.) 

.«.•  L'étendue  et  la  eapadti  de  ion  esprit  (de  Tesprit  d*Alexandre)  pour 
la  guerre  et  pour  les  tciencct.,..  (I,  3 16.) 

CAPITAINERIE,  charge  de  capitaine  d'une  maison  royale,  d'an 
château,  etc.  : 

*La  cmpitmnetiê  de  Saint-Germain.  (III,  io3.) 

Les  ct^mÙÊêrUs  de  Cirray  et  de  Lnsignan.  (II,  460.) 

CAPITULATION  : 

Ils  aimèrent  mieux  te  défendre,  et  réparer  en  quelque  sorte  la  honte  du 
jovr  précédent,  que  de  Pangmenter  par  une  telle  empititUiiûm.  (II,  336.) 

CAPRICE  : 

Le  eapricê^  qui  dispose  presque  toujours  de  la  fidélité  des  amants,  rete- 
noit  depuis  longtemps  la  princesse  Marie  dans  un  attachement  particu- 
Uer....  (II,  43.) 

Le  empricê  de  notre  humeur  est  encore  plus  bizarre  que  celui  de  la  for- 
tune. (I,  49,  et  III,  i3l.)  —  Les  cmices  de  la  fortune.  (I,  ai 3.) 

*Nous  dépendons  du  tmpritê  de  Monsieur  de  Lomine.  (III,  Sa.) 

Il  y  a  plus  de  rariété  et  de  empneé  dans  le  goAt  que  dans  Tesprit.  (I,  3o4.) 

CAPRICIEUX,  EU8B  : 

La  fortuné,  tonte  changeante  et  tâfrUitmtè  qu'elle  est.  (I,  3t$.) 

CARACTÈRE,  i*  éeritive  ;  a*  ce  qui  est  le  propre  d'une  chose,  ce 
qui  k  distingoe  : 

Quelqu'un....  laissa  tomber  deux  lettres....  d'un  beau  emrùctàre  de 
femme.  (II,  83.) 

Cest  le  cmrmetin  des  grands  e^irito  de  faire  entendre  en  peu  de  paroles 
beaucoup  de  choaes.  (I,  89.) 

CARDINALAT.  (U,  139)  : 

CARESSE,  eAmissu  : 

Ce  lut  un  débordement  de  carûsêt  et  de  cirilités.  (II,  463.) 

Je  ne  leur  fois  pas  beauooup  de  çéu^ues  (à  mes  amis).  (I,  10.) 

CARESSER,  flatter,  témoigner  une  flatteuse  bonne  grâce  : 
*MoBSÎeiir  le  Prince  lui  dit  (à  M.  de  k  Rochefoucauld)  en  riant  et  en 
k  «cfWMuU  :  «  Tout  cek  sont  de  beaux  compliments.  »  (III,  100.) 

CAROTTE  : 

Ponge  avx  canarrar.  (III,  149.)  -*  PoUge  de  cm-oitêt.  (III,  1S9,  161.) 

CARRÉ: 

Ponr  k  tonr  dn  risage,  je  Tai  on  ^rré^  ou  en  ovak.  (I,  S.) 

CARTE  RLANCHE  : 

U  (Maxarin)  fiûsoit  fiûre  tous  les  jours  quelque  nouTclle  proposition 
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aux  aniit  de  Moiuieur  le  Prince,  pour  lui  obir  b  tmt»  HwetT,  (II, 
145.) 

CAS;  BN  CAS  QUE  : 
En  tout  cat,  (II,  179,  458.) 

Nous  étions  conrenoB  de  noui  secourir  en  ou  ^od  le  comte  de  Gnutcey 
▼int  atuqner  Tun  de  nous.  (II,  1 15  *,  royez  III,  a6, 97,  So,  /.  9  et  1 1 .) 

CASSATION  : 

••«.  La  uus^wn  de  celui  (de  Tarrét)  qui  venoit  d'être  doMié.  (II|  199.} 

CASSER  : 

La  déclaration  du  feu  Roi....  ftd  ettsséê,  (II,  65.) 

CATARACTE,  maladie  de  l'œil  : 

*  Sa  cataracte  augmente  de  jour  à  autre.  (III,  116.) 

*  Abattre  la  cataracte,  (III,  xi6,  /.  8  et  9.) 

CAUSE,  1  CAUSE  DE  ;  cause  que  ;  \  cause  que  ; 

11  fut  contraint  d*aller  par  terre,  avec  beaucoup  de....  péril,  à  causa 
des  troupes  qui  ramenoient  en  France  le  cardinal  Mazarin,  (II,  3i8.)  ^ 

*Cela  est  catue  que  je  n*ai  pas  encore  reçu  celle  (la  lettre)  que  je  crois 
que  TOUS  m^écriviez  par  le  dernier  ordinaire.  (III,  87.) 

....Par  un  sentiment  de  Tengeance,  à  coMue  qt^'ûg  s*étoient  séparés  de 
lui.  (II,  i37  ;  voyez  I^  194.) 

CAUSER,  avoir  pour  effet,  occasionner  : 

J*étois  dans  le  premier  mouvement  qu'on  traitemant  si  eatraordinaire 
me  devoit  causer,  (II,  107  ;  voyez  II,  44»  14^1  166,  190,  19a,  974,  987, 
35i,  353,  390,  439.) 

CAUTION  : 

L'honneur  acquis  est  caution  de  celui  qu^on  doit  acquérir*  (I.  i43, 
et  III,  157.) 

CE|  CET,  cette  : 

Je  n'ai  que  ce  seul  moment.  (III,  48.) 

AMr/«neure.  (III,  x35,  14S,  171,  179.) 

*  Dès  à  cette  heure.  (III,  67.) 

L*ortbognplie  ici  ett  asteure  :  voyes  la  note  95  d«  b  p«g«  indiquée. 

Je  pars  tout  à  cette  heure.  (III,  169.) 

*  Ea  ce  rencontre.  (III.  93»)  — >  £a  cette  rencontre.  (II,  119;  vojez  U, 
199;  III,  197,  143.)  —  Ln  cette  rencontre  ici.  (III,  91.) 

En  ce  sièclcHsi.  (III,  159.) 

J*ai  dît  à  un  de  vos  cens,  depuis  huit  jours,  tout  ce  que  je  «avoia  de 
nouvelles  en  ce  temps*U.  (III,  170.) 

En  ce  même  temps.  (II,  95o  ;  voyez  II,  95a;  III,  i44-) 

*Oans  ces  derniers  temps.  (III,  104.) 

....  Dans  ce  temps  du  monde  où  j'en  a  vois  le  plus  de  besoin  (le  plui 
de  besoin  de  secours).  (III,  97.) 

Ce  peu  de  temps  que  jV  demeurai....  (II,  38.) 

Bien  que  Monsieur  le  Prince  la  rejetât  (une  proposition)  encore  cttta 
seconde  fois,  etc.  (II,  i65;  voyez  III,  19.) 

*  M.  Caillet  m*a  donné  ce  matin  votre  lettre.  (III,  56;  vojea  *IU,  SB.) 

*  JVn  ai  reçu  ce  soir  une  lettre  qui,  etc.  (III,  60  ;  voyca  III,  190.) 
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*  Si  ton  drrtein  ckânge  devant  et  soir,  etc.  (III,  88.) 

!•  crokqoe  fini  eue  luTcr 4  Pans.  (III,  i3i  ;  Tojes  III,  i33.) 
*Je  Tait  eetie  leiiiaine  qaerir  M.  le  prince  de  AlarcilUe.  (III,  it8.) 

*  Madam»aétëqnnen«alade<e#jo«ripasa<a.  (III,  80;  TO]reB*III,io3.) 
De  là  Tient  9ë  londain  aMoupisement  et  4ette  mort  qne  noua  eauaonà  à 


tOQt  ceux  à  qni  noua  odûtona  nos  affaîrea.  (I,  aa5  ;  eomparea  Hi,  ï63.) 

Il  (le  dnc  de  Bonillon)  jugeoit....  qne  sa  oonaidëration  aeroit  neinore 
dana  c«  parti  ^*il  alloît  prendre.  (Il,  3«3.) 

le  Toni  conjure  de  m^àpprendre  ee  tfpc  o*ett  que  m  bruit  qoi  eonr% 
qae«  etc.  (III,  i8a.) 

Cett  ce  que  tous  m'arez  enToyë  qui  ne  rend  capable  d*étre  gourer^ 
neor  de  MoMieur  le  Dauphin...,  et  non  pas  ces  sentences  que  j'ai  fiùles. 
(UI,  i85.} 

Deux  assiettes  de  €ês  oonfitnres  dont  je  ne  méritois  pas  de  manger 
bia.(III,i5o.) 

....  Ce  que  je  tous  ai  mandé  de  es  mouchoir.  (III,  i54.) 

*  Ce  coquin  (Blazann)  Toit  les  Eniagnols  à  quinse  lieues  d'ici,  et  ne 
son«e  non  plus  a  fidre  la  paix  que  s'il  n'y  aToit  pas  de  guerre.  (III,  54.^ 

*  Sartct  est  de  retour  ae  Farmëe  de  Loiraine  et....  il  a  fait  un  traité 
aTec  «c  braTc  duo.  (IIL  58.) 

Je  ne  donte  powt  de  tm  bontés  pour  ce  panvre  M.  de  la  Mote-Bre~ 
gantin.  (III,  181.} 

*  ....  Il  (Maxann)  s*emraiera  de  cêitê  Tie  exilée.  (III,  71.) 

Je  le  ferai  sateir  par  mon  Talet  nommé  Pierre.. «.  J*enToyerai  cê  Talet 
Pierre.  (lU,  48.) 

*  Je  ne  erois  pas  que  la  oonr  aooerde  es  dernier  (cette  dermèee  de- 
mande). (U,  87.) 

Dans  m  dsraîsr  eieaipls,  cê  s^Msordi  eieè  ea  ailjactîl,  enpioyé  aeemleiMat,  tdat 


Giy   cela;    cb  qui;  a  qui...,  c*i«t  que;  cb  que,  ce  doxTt;  ce 
Qin«...  QUE  : 

C'étoit  bon  signe.  (III,  181.) 

C^eat  mauTab  signe  pour,  etc.  Qlt,  ia8,  i86.) 

ITest  nn  sentiment  ^vm  je  dois  à  sa  mémoire.  (III,  »3  ;  Tojex  III^  aS.) 

C'est  un  nouTcan  sujet  de  joie  pour  moi.  (III,  si 5.) 


Cesi  un  des  plus  grands  malheurs  qui  pouToit  arriTer.  (III,  43.) 
C'est  Totre  afiaire.  (III,  137.) 
C*est  dommage  que,  «le.  (III,  aad.) 


aoi  si  «>st  ici  de  la  glose  d^Oriéans.  (III,  i63.) 
iTeat  bien  pis  que  le  Cheralier,  c'est  bien  pis  que  si,  ete.  (III,  aai.) 
Cs  sera  une  dhose  terribleai,  ete.  (III,  19a.) 
Ct  m'en  seroit  une  (mtisfeolion)  très-particulière  de  Tona    nnni^ir 

Bien  que  et  soit  une  chose  asses  ordinaire.. ..  de,  ete.  (III,  36.) 

*Ila  prétendent.. ..qu'il  (le  duc  de  Lorraine)  ne  traitera  point  de  deçà| et 
qne  m  asn  avee  eux  (qu'il  traitera).  (III,  90.) 

D  lui  importoit  peu  (à  la  Reine)  à  quelles  conditiona  elle  la  teçAl 
(la  Régence),  poanmi  que  tê  fùx  du  eonsenlement  dn  Roi«  (II,  84.) 

Ccat  pourquoi  aTêrtissea  Ealbastit.  (III,  17  ;  Tnjez  UI,  45,  *  99,  141, 

Ceat  à  moi....  à  faire,  etc.  (III,  145.) 

Ceat  â  Tona  à  hn demander pmdon  ponr  met. (III,  199;  Tovea III,  i35.) 
Ontre  ra^miafs  qnt  je  refôu...,  ce  m'es  est  un  si  gnmd  d^aToirea,«lc. 
(UI,  143.) 
Le  désavantage  que  ce  lui  seroit  de  combattre.  (Il,  371.)  - 
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Ce  wroît....  augaunter  mon  jofle  lettentuMot.  (JIL,  i58.) 

Si  cê  n'est  rien,  je  tend  bien  aise  qv*on  n'en  fime  powt  ée  braic 

(III,  i5.) 
Ct  n'est  point  l'homme  que  tous  fîtes  renir  ici  qui  m'a  écrit.  (III,  45.) 
Ce  n'est  pas  assezpourmoicle  tout  ce  que  nous  disions  hier.  (UI,  187.) 
Câ  n'est  pas  assea  pour  moi  d'apprendre,  etc.  (III,  i58.) 
Cs  n'étoit  pas  là  olMerrer  ponctoellenient  la  proasesse.  (III,  1^,) 
Je  ne  sais  si  la  fille  à  qui  j'ai  parlé  tous  aura  bien  expliqué  la  grftoe 

que  je  tous  demande  :  c'est  de  me  prêter,  ete.  (III,  167.) 
La  plus  véritable  marque  d'être  né  arec  de  grandes  qualités,  c*est  d'être 

né  sans  enrie.  (I,  19s,  et  III,  aïs.) 

Ce  n'est  pas  pour  être  mriUeur  que  les  autres  que  je  tous  dis  ceci. 

(111,194.) 

C^est  comme  il  (l'amour^propre)  est  que  sans  doute  le  Protée  des  &bles 
n'a  jamais  été  ;  il  en  est  un  rentable  dans  la  nature.  (I,  i34t  'nviante  du 
manuscrit.) 

Cest  par  malice  que,  etc.  (III,  147.) 

Cest^à-dire.  (III,  *  66,  *6a.) 

Qui  que  ce  soit.  (III,  33,  34,^93.) 

Ct  n'est  pas  que  je  ne  croie  tout  ce  que  Ton  dit  là-dessus.,  (III,  186.) 

....  Une  dame  qui  tous  a  estimé,  ce  me  iemble,  plus  qu'elle  ne  laît« 
(ni,  171  ;Tojre*  III,  ai7.) 

....  Pour  lui  prourer,  ce  disoit-il,  par  une  marque,  etc.  (U,  993.) 

C^est,  en  quelque  sorte,  se  donner  part  aux  belles  actions  que  de  les 
louer  de  bon  cœur.  (I,  19a,  et  lU,  sis.) 

Cette  aflbire....  finit  ee  fm  pouToit  le  plus  contribuer  au  désordre.  (II, 
a89;To^es  II,  i54.) 

Ce  mm  nous  empecbe  d'être   naturels,  c'est    l'envie  de  le  paroltre. 

(m,  M..)  *^ 

C'est  ce  qui  me  fait  croire  que,  etc.  (III,  su.) 

n  en  sera  ce  ^iii  plaira  Dieu.  (III,  184.) 

Pour  ce  fsî  est  ae  la  jument,  fiiites  en  sorte  de  la  rendre.  (III,  a6  ; 

▼OTexIII,  63,  x4i.) 
Pour  ce  fui  est  arrivé  aux  bureaux  des  Traites  foraines,  ete.  (III,  3o.) 
Je  vous  demande  de  m'apprendra  ee  fui  vous  a  paru  là-demus.  (III, 

139.) 
Ce  fui  fait  tant  disputer..  »,  e*ett  fue^  etc.  (I,  9s8,  et  III,  t&y  ;  voyei  I, 

lao,  aa6,  et  III,  160.) 
Ce  ftti  fait  que  la  plupart  des  femmes  sont  peu  touchées  de  l'amitié, 

c'est  fue^  ete.  (1, 194, et  III,  aia,  /.  9;  voyez  I,  19$,  et  III,  aïs,  /.  si.) 
Ce  fui  m'en  déplaft  le  plus,  e'cff  fucp  etc.  flll,  19s.) 
La  cour....  n'a  jamais  mieux  paru  ce  fv'elle  est.  (II,  aa8.) 
Je  vous  serai  toute  ma  vie  ce  fue  je  vous  ai  promis  d'être.  (III,  49.) 
Ceaue  vous  me  mandes....  me  fera  bâter.  (III,  19a;  voyea  III,  i34, 139.) 
Je  ferai  tout  m  ^«e  je  pourrai.  (III,  i65v  voyexIII,  *83,  ^87,  14s, 

169,  187.) 
....  Apprendre  de  vos  nouvelles  par  ce  ea'on  a  accoutumé  de  m'en 

mander.  (III,  1S8.) 
Le  Cardinal,  pour  ajouter  la  raillerie  à  eeau^'û  préparoit,  etc.  (II,  169.) 
renvoie....  savoir  ce  fue  ye  puis  espérer.  (III,  i5o.) 
On  peut  croire  aisément  ce  qu'une  conduite  si  extraordinaire  fit  dans  la 

cour.  (Il,  ro  et  11.) 

....Après  ce  fue  j'ai  fidt  et  es  fue  je  fais  encore.  (III,  114.) 

Ce  fue  vous  me  mandes....  a  pins  fiiit  de  bruit....  mi'il  n'en  fait.  (III,  171.) 

Je  promis  à  la  Reine....  de  lui  faire  savoir  (à  Mme  de  Cbevreuse)  tout 

ee  demi  elle  me  cbarg eoit.  (II,  ag.) 
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Elle....  loi  pMpoM....  foui  m  dont  il  n'otoit  ••  déeoavrir.  (II,  t63.) 
C«it  m  que  rom  oi'avm  «nroTé  qtd  me  Mnd  oâpabl»  d*êac,  «te. 

(m,  I».) 

Cl  QVBy  en  apposition  : 

*  M.  le  due  d'Oriéane  demande....  ^ne  l'on  rende  à  M.  le  préiident  de 
Meifom  la  capitainerie  de  Saint-<k«main  :  e»  f«*il  olitiendrn,  (III,  104  ; 
II,  160,  /.  10.) 


(k  qhb,  avec  ellipse  ; 

Voyes  ti  tous  a^ei  qaelqne  chose  à  m*ordonner  an  pajrt  où  je  rasaTec 
eelni  qui  rons  ëcrit  ee  que  deteni.  (III,  4^.) 

Ce  h*b8t  Qir£»  arec  pléonasme  : 

Ce  iCeet  d'ordinaire  que  dam  de  petiu  intérêts  où  nons  consentons  de 
ne  point  croire  aux  apparences.  (I,  i54)  ^  UI,  104.) 

Cb,  avec  élision  devant  la  voyelle  a  : 

Les  Uenx  où,  etc.,  f*a  été  à  Touars  (^  Bressoire  et  à  MonUgn).QII,3o.^ 
fTatoujonn  été....  conjointement  qn'ilsont  pris  leurs  mesures,  (u,  sa  t.) 
Çwoatoix  toujours  ëtë  une  méchante  raison.  (II,  464«) 
Tojw,  è  Tartide  Qui,  des  ex«mpl«t  «le  et  rvlatif  enpioyé  Mal  pour  ce  qui. 

Ck  qob  (à)  ;  OB  CB  qub;  smi  cb  qub  : 

^  Aee  qu^on  mande.  (III,  99.) 

Jusqu'à  ce  que.  (III,  10,  173.)  —  Jusque»  à  ee  que,  (III,  *  65,  *66,  ^70, 
•110.) 

Il  m*v  enroya  faire  des  excuses  de  ee  fu'il  ne  m'y  renoit  pas  trouver. 
(ra,ao;Toy«MII,  93.) 

J'ai  une  extrême  honte....  de  ce  ea'étant  ohligé  en  tant  de  laçons  à..., 
je  ne  peux  tous  témoigner,  etc.  (III,  sa.) 

....Bien  aise  de  es  qu'elle  fU  peine)  étoit  finie.  (III,  18.) 

*  Le  peuple  augmente....  de  murmurer....  de  ce  quW  roit  que,  ete.  (III, 

IIO.) 

J'aitronrë  que  c'étoit  bon  signe  de  ce  que  les  gritces  commencent.... 
OU,  181.) 

Si  qndqne  chose  ponroit  diminuer  U  joie  que  j'ai...,  ee  seroit....  de  ce 
fn'étant  plus  obligé  que  personne  d'en  ressentir  une  extraordinaire,  je  ne 
peux  néanmoins  la  faire  paroltre,  etc.  (III,  aS.) 

Le  premier  sujet  de  leur  mésintelligence  aroit  commencé  dorant  U 
guerre...,  eur  ee  ^iw  Monsieur  le  Prince  se  persuada,  ete.  (Il,  i35.) 

(U)  Tint....  interroger  mes  domestiques  et  moi  sur  ce  qu'on  pretendoît 
que,  etc.  (II,  36.) 

*  ....Présenter  requête....  sur  ce  que....  on  lêre  un  écu,  (III,  117.) 

Cb  N^Bsr  QUB  (Si)  : 

Je  ne  tous  puis  dire  présentement  autre  chose...,  si  ce  m* est  f «'ayant 
sujet,  etc.  (III,  ii3  ;  Toyex  III,  140.) 

U  se  résout  à  y  demeurer  tout  ThiTcr,  si  ee  m'est  fa'il  aille  en  Totre  Toi- 
,  (III,  170  ;  Toyex  III,  a6,  *  67.) 


Cb  ooiy  cb  qub,  en  parlant  de  personnes  :  cb  qui....  ob,  cb  qub..«. 
DB,  en  parlant  soit  de  personnes,  soit  de  choses  : 
Ce  qui  n'aToit  point  été  tué  on  blessé  étoit  presque  hors  de  combat. 
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..«.Si  MoniiMv  W  Priaod  «l  •#  fW  élok  àtimrvxé  anptèt  4t  liu  ne  Ict 

MliMBtUTêt^t.  (11,377.) 

U  nV  aToit  <{aa  teiaa  homniet  à  cheral,  et  «•  fw  ^toit  en  earasM  i«K 
aux.  (Il,  171.) 

(U)  fit....  on  escadron  de  r«  aa'il  aToit  arec  lai.  (Il,  361.) 

GaCta  noaralle  fit^..  montar  à  cheTal  il<aaiitnf  la  Prince,  avae  m  fa*il 
rcpcoatra  aoprèe  da  lai.  (U,  876.) 

Montieur  le  Prince  fit  ferme  dant  la  me,  aTec  a«faî  t^étoit  rallié  aopvèt 
de  lui  de  ceux  qak  les  aToient  toirb.  (II,  io^.) 

Il  marcha....  arec  c«  faj  ta  tronra  d*officiert...,  ponr  donner  tempt  à 
cê  qui  étoît  la  plat  éMgiié  de  le  Tenir  joindre.  (U,  3<70 

Montieur  le  Prince  retint  laiprèt  de  lui  c$  fui  t*^  tronva  de  tet  domesti- 
que*. (II,  4o5.) 

U  consentit  que  e«  f  u*il  aroit  d*amts  paissants  et  eonsidértbles  dans  la 
Bvûson  du  Roi  et  dans  le  Parlement,  rissent,  etc.  (II,  asi.) 

Le  duc  de  Bouillon  étoit  dans  le  cimedère...,  aTco  c€  qu'il  aToit  pu  faire 
sortir  de  bourgeois.  (II.  sos.) 

Étant  suivis  de  ce  f«  il  y  aToit  de  gens  de  qualité  et  deTolontaites.... 
(U,  é4p  ;  TOTea  U,  a3.) 

U  6Uoit....qu*on  liTvât...  .tout  m  faîélott  attaché  au  Cardinal.  (II,  iiy^ 
L  5;  Tojea  ibidem^  /.  11,  et  416.) 

....Tout  ee  qui  n'ëtoit  pas  dépendant  du  Cardinal.  (II,  aS.) 

....  Le  réubussement  de  tout  c«  ^ui  aroit  été  dans  leur  ^rU.  (II,  »o6.) 

On  étoit  sur  le  point.. ..  de  se  joindre  à  tout  m  aa»  lui  étoit  opposé. 
(II,  m5.) 

....Tout  et  qui  aroît  soutenu  la  guerre  civile.  (II,  i3i.) 

(U)  manda  à  tout  ee  qui  pouToit  porter  les  armes....  ^11,  180.) 

....  Abandonné  en  un  instant  de  tout  ee  em  s'étoit  joint  à  lui.  (II,  i4«0 

Tout  ce^ttîles  aroit  suiris..,.  fut  tué  ou  blessé.  (II,4ii  \  rojesll,  116.I 

«...  Une  riolence  qui  pensa  faire  périr  tout  ee  qui  se  rencontra  à  l*Hôtel 
de  Ville.  (II,  416;  rojreaU,  laa,  14a,  3o6,  368,  4a3;  III/58.) 

....  Tout  ee  qui  pouroit  espérer  d*en  être  souffert  (de  Mme  de  Longue* 
nlle).  (U.  94.) 

Tout  ee  que  j*aroîs  de  troupes  s*enfuit.  (II,  ia6.) 

Tout  Cê  qu^iX  j  aroit  de  personnes  de  qualité  le  rinrent  trourer.(II, 
376,  /.  4;  rojrea  ibidem^  /.  17.) 

....  Tout  ee  ^uHl  aroitpu  conserrer  de  celles  (des  troupes)  de  Mon- 
sieur le  Prince*  (U,  aia.) 

....  Ce  qui  leur  restoit  de  raisseaux.  (III,  17$.) 

....  Tout  ee  que  nous  fabons  de  bien^  etc.  (III,  i5a.) 

....Cb  fui  pouroit  être  resté  iTanimosité  contre  lui.  (u,  iSa.) 

Voilà  tout  ee  que  j*ai  de  maximes.  (III,  149.) 

....  Tout  ee  que  le  feu  Roi  aroit  retenu  de  la  confiscation  du  duc  de 
Montmorency.  (II,  81.) 

CÉANS,  ici  dedans  : 

Ce  même  homme  est  renu  céens  me  chercher.  (III,  144.) 

CEJOURD'HUI  : 

*  Jusqnesà  cejourd^hd.  (III,  63.) 

CELA  : 

Mme  de  Cherreuse  desiroit....  qu'après  la  chute  du  Cardinal  on  mît 
M.  de  Châteauneuf  dans  la  place  de  premier  ministre,  et  que,  ce/a  étant^ 
on  donnerait  À  Monsieur  le  Arinca  le  gaureniement  de  Guyenne.  (II,  aao.) 

Si  eeU  est,  je  rous  supplie....  (III,  5o;  rojes  *III,  $7.) 
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*  Ib  Atment  fiiit  signer  «ne  revête...,  et,  urte  ctia^  on  a  Ikit  eonrir 
Ibree  billett.  (m,  9s.) 

*  Mais,  aTec  tout  eeia^  je  ne  rois  pai,  etc.  (III,  fît.) 

*  Nonobstant  cela.  (III,  69  ;  Toyes  *III,  61.) 

*  Leidits  Angloit  demandent  le  remboursement. ..,  et,  ontre  eela^  qa*on 
Intr  mette  entre  les  mains,  ete.  (III,  94.) 

*  VoQs  Toyes  bien  par  tout  cela  qu'il  n*y  a  pat  grande  apparence.  et#. 

(ni,  9*.) 

*  M.  de  la  Roebefoneanld  a  fort  regretté  M.  de  Nemours  et  y  a  fort 
perdu  ;  mais  nous  ne  serons  pas  abîmes  pour  cela,  (III,  53.) 

Ensuite  de  eeU,  il  me  dît,  etc.  (III,  18  ;  rojez  III,  si.) 

*  Ils  (les  médecins)  lui  proposent  mille  remèdes  Acheux...;  mais  cêU 
est  si  importun  qu*il  nVn  fait  pas  la  moitié.  (III,  104.) 

*  c  Tout  cela  sont  de  beaux  compKments....  »  (III,  loo.) 

GÉLÈBIUB  : 

L*amonr  delà  gloire,  la  crainte  de  la  honte,  le  dessein  de  faire  foffnne.... 
sont  souvent  les  causes  de  cette  râleur  si  célèbre  parmi  les  hommes. 
(I,  114.) 

....  La  gloire  que  Votre  Altesse  rient  d'acquérir  dans  une  des  plus  céiè" 
hrêi  actions  du  monde  (la  rictoire  de  Rocrojr).  (III,  s3.) 

CELUI,  CELLE,  CEUX,  CELLES,  avec  rapport  à  un  nom  anté- 


n  j  eut  cent....  hommes  de  tués  du  côté  des  ducs,  et  près  de  cinq  cents 
de  ctitd  du  Roi.  (II,  aos.) 

La  conrersation  se  passa  en  ciTÎlités.,..  du  câté  de  Monsieur  le  Prince, 
et  en  histiGcation  de  celui  du  maréchal.  (II,  37a.) 

n  (le  duc  de  la  Rochefoucauld)  crut  nVn  pouroir  prendre  un  plus 
spécieux  (prétexte)  que  celui  de  renterrement  de  son  père.  (II,  180.) 

U  se  trouroit....  accompagné  d* officiers  d'armée,  de  ceux  de  ses  troupes. 
(H,  a63.) 

•••.  Une  hôtellerie...,  où  il  ne  se  rendit  que  deux  jours  après  celui  qn*il 
m*aroit  promis.  (III,  ao.) 

....  La  rue  qui  ra  de  celle  du  Cours  à  Charenton.  (II,  407.) 

On  prenoit  les  armes,  non-seulement  pour  la  liberté  de  Monsieur  le 
Prince,  mais  encore  pour  conserrer  crlU  de  Monsieur  son  fils.  (II,  ijB.) 

Il  (le  Parlement)  se  disposoità  en  prendre  d'autres  (roies),  puisque  obUcs 
de  la  douceur  étoient  inutiles.  TII,  99.) 

Les  deux  partis  quittèrent.*,  .les  autres  voies  pour  se  serrir  seulement  de 
telks  du  PalaU.  (II,  160.) 

n  aroit  obligé  les  Espagnols  à  lui  donner  le  commandement  d*une 
partie  de  leurs  troupes  et  de  celles  de  M.  de  Lorraine.  (II,  axa.) 

Je  serai  extrêmement  heureux  si,  parmi  la  joie  que  toute  la  terre  fait 
paroftre  à  Votre  Altesse  de  ses  rictoires.  Elle  me  fait  Phonneur  de  consi- 
dérer particulièrement  celle  que  j*en  ressens.  (III,  a4*) 

Il  aroit  jugé  à  propos  que  j*en  parlasse  moi-même. ..,  m'assurant  qu*il 
m*en  donneroit  bientôt  le  moyen,  et  celui  de  connoitre  de  quelle  façon  il 
inerouloit  serrir.  (II,  166.) 

On  changea  de  dessein...,  et  on  prit  en  même  temps  celui  d*aUer  faire 
le  siège  d*Angers.  (II,  3a5.) 

Cbux  qui,  ceux  quk,  sans  rapport  à  un  nom  antérieur;  cbcx  tm, 
les  gens  de  : 

»...  De  tooB^euM  fui  hii  sont  obligés  {k  Votre  Éminenoe)  il  n'y  en  a 
point  qui  soit,  etc.  (III,  3i.) 
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Bien  qae  ce  loît  mue  choMAMes  ordiAtire  à  ium  pertonne  mt  Tétat  om 
TOM  êtes  de  recevoir  des  compliment  t  de  en»  ^«i  m  trouTent  «ak  poetitre 
où  je  mib,  etc.  (111,36.) 

J  etpère  «{ae,  dans  le  nombre  de  esus  qm  diront  k  même  chme  en  oettie 
rencontre  à  Votre  Alteue,  etc.  (III,  1*7.) 


*  Il  (Maurin)  aura  bien  penr  qu*oa  ne  prenne  des  meanret  avec  cmx 
f«'Ualaiiaét.  (III»7i.) 

Ctux  de  la  Tille  aToient  mis  des  montquetairet  dans  les  baies.  (II,  aoi.) 

Ctux  d%  Pkris  qui  s*en  étoient  emparés  (de  Charenton)  j  avoient  mis 
Clanleu  avec  deux  mille  bommes.  (Il,  iis.) 

C«ttr  d€  Bourdeaux  perdirent....  cette  fie.  (II,  197*  Tojres  II,  iqS.) 

Jamais  ceux  de  dedans  ne  se  pr^Talurent  de  ces  désordres.  (II,  3ii  ; 
TOTez  II,  376.) 

Je  retournai  k  Paris...*  pour  rassurer  emix  dm  parti  qui  étoient  cbance- 
1.  (II,  ii4;ToyexII,355.) 

••  Ceux  du  Parlement  qui  étoient  <»pposés  aux  sentiments  de  la  cour. 
(n,i36;II,4i«.) 

GKLUI-Gt  ;  GKLLB-ICI|  pouF  celiû-^i  : 

Vous  coures  fortune  de  faire  un  pbis  grand  voyage  que  edui-cê, 

(ni,  47.) 

*  En  un  temps  comme  celul^i,  (III,  98.) 

*  Je  ne  pus  jamais  tous  écrire,  et  je  me  dérobe  le  temps  de  eelU-M  (de 
cette  lettre-ci)  sur  mon  repos.  (III,  5 s.) 

Cblui-lI,  celle-là;  celui*l1....  qui  : 

Je  me  Torois  si  éloigné  des  grâces  solides,  que  je  m*étois  arrêté  à  cêtU^^ 
ià.  (II,  io5.) 

Celui^  n*est  pas  raisonnable  à  qui  le  basard  fait  trouver  la  raison,  mais 
celui  qui  la  connoît,  qui  la  discerne  et  qui  la  goûte.  (I,  76.) 

CENSURE  : 

••..Unbomme  qui  offroit  de  se  soiuiettre  à  toutes  les  cmsuret  et  i,  tons 
les  avis.  (Il,  445.) 

CEPENDANT,  pourtant;  GB^smiAifTy  pendant  ce  temps  : 
Il  (le  Cardinal)  me  promit  positÎTement....  qu*à  mon  retour  j*aurois  les 
premières  lettres  de  duc  qu*on  accorderoit,  afin  que  ma  femme  e&t  cepem^ 


demi  le  ubouret.  fil,  loS.) 

....  Ce  qui  Tobligea  de  me  prier  de  sortir  jusqu^à  ce  quUl  fût  en  état  de 
me  Toir.  J'allai  cependant  dans  un  petit  jardin.  (III,  ao.) 

CERCLE,  réunion  des  dames  assises  en  présence  de  la  Reine  : 
TaTois  ri  de  quelcrue  conte  qui  n'étoit  pas  atsex  du  cêrele  ni  du  cabinet. 
(n,447.) 
CÉRÉMONIE,  au  propre  et  au  figuré  : 

....L*enterrement...,  dont  la  cérémonie  se  devoit  faire  à  Verteuil.  (II, 
i8o;TojrexII,  sgS.) 

Je  TOUS  écris  sans  cérémonie  pour  tous  obliger  à  en  faire  de  même. 
(IU,39.) 

CERTAIN,  après  le  nom,  sûr;  cebtain,  marquant,  devant  un  nom, 
qu'on  ne  peut  ou  ne  veut  le  déterminer  : 

Aris  certains,  (II,  s65.) 

Je  reçus  les  marques  ccrtmmu  de  la  bonne  volonté  qn'on  avoit  pour 
moL  (1, 46i.)  ^  *^ 
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....Soit  ({Q^il  ne  crût  pas  pouToîr  prendre  des  mesures  eertaittes  avec  le 

Coadjutenr,  etc.  (II,  3so.) 
Il  écoutoit  les  conseils....  arec  un  certain  égard  obligeant.  (II,  4^S,) 
Je  ne  crois  que  tous  sur  de  certain*  chapitres.  (III,  i86.) 
n  j  a....   quelques  espèces  de  larmes  qui  coulent  de  certalnee  petites 

sources,  et  qu,  par  conséquent,  s'écoulent  incontinent.  (I,  zaS,  Tariante 

du  manuscrit.) 

CERTAINEMENT,  d'une  manière  sûre  : 

Ne  sacluint  pas  encore  eertamemeittù  le  Cardinal  prendroit,  etc.  (II,  933  ; 
Torei  II,  307.) 

rfous  tommes  ici  dans  les  mimes  incertitudes...,  et  personne  ne  peut 
parler  certainement à^W  paix  ni  de  la  guerre.  (III,  5o.) 

CERTITUDE;  aysc  certitude  que  : 

L*on  Toyoit  périr  avec  certitude  la  seule  ressource  du  parti.  (II,  364.) 
Il  (Maxarin)  se  tint  ferme....  Afin  de  ne  rien  faire  pour  moi  quW^c 
certitude  que  je  pusse  fidre  pour  lui.  (II,  4^4-) 

CESSATION  : 

La  cessation  d'être  comprend  tout  ce  qu'il  y  a  d'épouran table.  (I,  lia, 
▼ariante  de  i665.) 

CHAGRIN,  mâancolie,  ennui,  mauvaise  humeur,  humeur  sëvère  : 
J'ai....  une  si  forte  application  à  mon  chagrin^  que,  etc.  (I,  7.) 
Ses  incommodités  augmentoient  ses  chagrins.  (Il,  i.) 
Je....  TOUS  dis  sincèronent  que  je  ne  mâe  à  cela  nul  chagrin  ni  nulles 

plaintes.  (III,  lai.) 
Le  respect  qui  leur  est  dû  (aux  Pères  de  TÉglise)  n'est  pas  capable  de 

retenir  le  chagrin  des  critiques.  (I,  97.) 
Lui  (Buckingfaam),...  se  senroit  de  tous  les  arantages  de  sa  qualité  d'am- 

busadeur  pour  tout  la  Reine,  sans  ménager  les  chagrins  du  Roi.  (II,  9.) 

CHAGRIN,  adjectif,  mëlancolique  : 

J'ai  quelque  chose  de  chagrin  et  de  fier  dans  la  mine,  (I,  5.) 

CHAINES,  au  figuré  : 

Voilà  quelque  partie  des  chaînes  qui  dévoient  m'attacher  à  ses  passions 
et  à  sa  fortune  (les  passions  et  la  fortune  de  Itfazarin).  (II,  ^SS,) 

CHAIRE,  d'où  l'on  prêche.  (IH,  ^92,  ^93.) 

CHALEUR,  au  figuré  : 

Le  marquîa  deSaint-Mesgrin,  voyant  que  toute  son  infimteriemollissoit, 
emporté  de  ehaieur  et  de  colère,  avança,  etc.  (II,  4o5.) 

/apportai  la  juste  chaleur  qui  étoit  nécessaire....  (II,  4^9*) 

Il  (Monsieiir  le  Prince)  rojoit  arec  quelle  chaleur  le  peuple  prenoit 
set  intérto.  (II,  ifia;  voves  II,  144.) 

J*y  trouvai  (à  Paris)  les  choses  comme  Mme  de  Longueville  m^avoit 
mandé  ;  mais  j*y  trouvai  moins  de  ehaieur,  (II,  109.) 

U  n*y  a  rien  de  plus  propre  à  établir  la  vérité  de  ces  Réflexions  que  la 
chaleur  et  la  subtilité  que  Ton  témoignera  pour  les  combattre.  (I,  27.) 

Atcc  chsÊleur.  (II,  i56.)  —  Avec  beaucoup  de  chaleur.  (II,  37,  iSî.)  — 
Arec  tant  de  chaleur,  (H,  i65.)  — Arec  d'autant  olusde  chaleur,  (II,  m  ' 
—  Arec  plus  de  chaleur.  (II,  io3.) —  Arec  trop  ae  chaleur,  (1, 8;  H,  174 

La  RocHarooGAULn.  m,  a  5 
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CHANCELANT,  Amn,  an  figure  : 
....Ceux  du  parti  qui  étoient  ehaneeiants,  (H,  114O 
Esprits....  ehaneelants,  (JI,  187,  198.) 

....  Hasarder  sa  rie  et  sa  fortune  sur  la  foi  ohaneelanie  dW  peuple 
étonné.  (U^  396.) 

CHANCELIER.  (II,  %%,  29,  3i,  Sa,  5a,  78,  io3,  419.) 

CHANGE  (Pkkndu  le)  : 

Il  (Mazarin)  essaja  de  me  faire  prendre  le  change.  (Il,  465.) 

CHANGEMENT,  au  sens  moral  ;  cHANasMBHT,  de  position  : 

Je  ne  prétends  pas  justifier  ici  rinconstanee  en  général...;  mais  il  n*ett 

pas  juste  aussi  de  lui  imputer  les  autres  changememts  de  Tamour.  (I,  343 

et  344.) 

M.  des  Noyers....   TÎt  le  changement  du  Roi  (à  son  égard).  (H,  54.) 
Il  me  parut  cpe  ce  chanjgement  de  M.  des  Noyers  (remplacé  comme 

ministre)  n^aroit  rien  diminué  des  espérances  de  la  Reine.  (II,  54*) 
L*apparence  d*un  changement  donna  de  k  joie  au  peuple.  (II,  967 •) 

CHANGER,  activement  et  neutralement;  Aru  change;  ckangee 
Dfy  dk;  cHANGBAirr  : 

Ils  n^apoient  point  changé  le  dessein  de  le  perdre  (Mazarin).  (II,  »i5.) 
Ce  <pie  je  tous  en  dis  ne  changera  jamais  rien  à  la  conduite  respectueuse 

que  ie  me  suis  imposée.  (III,  i39^ 
*  Si  son  dessein  (le  dessein  de  Condé)  change  derant  ce  soir,  je  coiri- 

gerai  mon  plaidoyer.  (III,  88.) 

Elle  Qklme  de  Montbazon)  me  Pavoit  promis  (de  brûler  les  lettres},  mais 

le  duc  de  Beaufort  la  fit  changer,  (II,  84.) 

Tant  de  direrses  espérances....  qui  étaient  sitât  changées j  etc.  (II.  77.) 
L*autre  tiers  (de  Técrit)....  est  tellement  changé  et  falsifié....  qu  il  n*y 

a  presque  rien  qui  soit  conforme  à  ce  que  j*ai  écrit.  (lU,  1 4 1  ;  ^oyez  II,  5o.) 
La  fortune  changea,,.,  ces  paroles  en  des  effets  tous  contraires.  (II,  i34«) 
Il  (révéque  de  fieauTais)  saroit  arec  quelle  facilité  il  aroit  fidt  changer 

Je  sentiments  à  la  Reine,  fil,  6a.) 

Les  choses  de  ce  monae  ne  demeurent  pas  longtemps  en  même  état. 

Je  TOUS  conjure  de  croire  que  je  n^en  changerai  jamais  pour  tous.  (IU,  49.) 
La  fortune  toute  changeante  et  capricieuse  quVUe  est....  (I,  3i5.) 
....  Une  matière  aussi  changeante  et  aussi  inconnue  qu*est  Thomme.  (I, 

58,  Tariante  de  x665.) 

Ce  qui  nous  rend  si  changeante  dans  nos  amitiés,  c*est  que,  etc.  (I,  65.) 

CnANGia  À,  échanger  contre,  préférer  à  : 

Pentends  assez  ce  langage-là....  pour  ne  pas  changer  un  homme  qui 
demeuroit  d^accord  de  m^aToir  promis,  à  une  reine  qui  étoit  pour  moi  en 
possession  d'oublier  ses  promesses.  (II,  466.) 

CELAPITRE,  an  figuré,  la  matière,  le  sujet  dont  on  parle  : 

Je  suis  assuré  qu*on  me  croira  encore  plutôt  sur  le  chapitre  des  antres 
qu^on  ne  croira  les  autres  sur  le  mien.  (III,  114.) 

Je  suis  très-Càché....  que  Gourrille  ne  se  trou  Te  pas  en  état  de  faire  ce 
qu'il  est  obligé  sur  TOtre  chapitre,  (III,  179.) 

Je  Toudrois  bien  que  nous  pussions  nous  entretenir  sur  bien  des  eha* 
pUres,  (III,  49.) 

Je  ne  crois  que  tous  sur  de  certains  chapitres,  (III,  186.) 
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CHAR  (Attaghek  1  acm),  au  figure  : 

Elles  (les  coquettes)  ont  le  plaisir  de  Yattaeher  (un  vieillard)  à  leur 
ehar^  et  d'en  parer  leur  triompne.  (I,  3»4*) 

CHARGE,   fonction,  dignité  : 

Charge  de  colonel  général  des  Suisses.  (II,  87.)  — -  De  général  des  ga<- 
lèpes.  (II,  76,  447.J  —  De  grand  écuyer.  (II,  77,  447.)  —  De  mestre  de 
camp  de  la  caralene  l^ère.  (II,  77,  78.)  —  De  mestre  de  camp  des  Gar- 
des, (n,  76,  447.)  —  De  président  à  mortier.  (II,  383.)  —  De  secrétaire 
d'Eue  (II,  54.)  —  De  trésorier  de  l'Ordre.  (*lll,  io5.) 

n  (M.  de'Marchin)  demeura  sans  charge  et  sans  emploi.  (II,  3si.) 

Les  pays  qui  sont  sous  ma  charge^  etc.  (II,  4^9*) 

Bfon  aiiection  et  mon  autorité  paroissoient  à  Tenyi  dans  toute  l'étendue 
de  ma  charge  (de  mon  gouTemement).  (II,  461 .) 

*....  Vous  lui  pourriez  faire  trouver  quelque  petite  charge  :...  tailleur 
de  sel,...  écrivain  de  bureau,  ou  quelque  autre  petite  charge,  (III,  io5.) 

On  distribua  les  charge*  de  la  guerre  :  les  ducs  de  Beautort,  d'Elbeuf.... 
furent  nénéraux  sous  M.  le  prince  de  Conti,  etc.  (II,  lai.) 

....  Que  tous  ceux  qui  ont  servi  Monsieur  ou  Messieurs  les  Princes 
soient  tàablis  dans  leurs  biens  et  dans  leurs  charges,  (II,  383  ;  voyes  II,  5o.) 

GhaaoKi  commission,  obligation  ;  atou,  Domom  chakgb  : 

n  eue  ekarge  de  dire  à  Madame....  l'état  des  choses.  (II,  178;  voyez  II, 

s33.) 
n  eut  charg^  de  Monsieur  le  Prince  de  lui  dire  ensuite,  etc.  (II,  sgS.) 
Je  damiÊêrmi  charge  qu'on  m'en  mande  exactement  des  nouvelles  (de 

M.  deGuitmt).  (lU,  194.) 

GhAAGS    (AVBC)    DB;    À  LA  CHABGB  QUX  : 

Jeee  ckarga  expresse....  de  ne  point  voir  le  cardinal  Maxarin.  (II,  38o.) 
Bien  que  toutes  mes  affaires  fussent  à  Paris,  il  ne  me  fiit  pas  même 

permis  d'y  aller  qu'à  la  charge  ^us  je  ne  parlerois  point  de  celle-là. 

(n,  46».) 

Gbabgx  de  cavalerie  : 

L'escadron  de  Monsieur  le  Prince,  ne  pouvant  soutenir  deux  charges  si 
près  à  près,  se  rompit.  (II,  368  -,  voyez  I,  ii5.) 

GHAR6BR,  iTix  CHAiGi,  donner,  avoir  charge  de  : 

Elle  (Mme  de  Chevreuse)  me  chargeait.,,,  de  fiûre  tenir  une  lettre  à  une 

personne,  sans  me  la  nommer.  (UI,  19  ;  voyez  II,  36.) 
Se  voyant  chargée,,,,  d'un  si  grand  nombre  de  choses....  (II9  219.) 
Je  sMu   chargé  de  toute  ma  famille  de  vous  faire  mille  très-humbles 

oomplimenU.  (III,  saS.) 

Gk4bgk  db,  accablé  de  ;  chahgeb,  CEi^Roi  de,  accuser,  accusé  de  : 

Le  Cardinal....  sortoît  du  Royaume  chargé  de  mépris  et  de  haincr 
(H,  a37.) 

Le  Cardinal....  serait  chargé  de  la  honte  et  du  blâme  des  mauvais  évé- 
nements. (II,  347O 

U  (le  prince  d'Orange)  fit  piller  et  brûler  Tirlemont....  pour  les  charger 
(les  armes  du  Roi)  iTune  violence  si  peu  nécessaire.  (II,  33.) 

On  fit  arrêter....  M.  de  Marchin,  sans  quUl  fût  chargé  à*autre  crime  que' 
d*être  sa  créatore  (la  créature  de  Coudé).  (II,  3ax.) 
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Charger,  êtrb  chargé,  terme  militaire  : 

Le  comte  de  Rozan  chargea  les  ennemis  avec  M  seconde  ligne.  (II,  197  ; 
Toyez  II,  136.  ai6,  333,  335,  339,  ^6»,  368,  397,  398.) 

Il  (Condë)  le  fit  charger  (d*Hocqainooiirt)  en  tête  par  le  premier  esca- 
dron. (II,  369.) 

Le  maréchal  (d'Hocquincourt)....  se  retira  derrière  le  quartier....  pour 
essayer  de  prenore  son  temps  de  charger  pendant  le  pillage.  (II,  367.) 

Il  (Noirmoustier)  me  manda....  qu^il  alloit  iire  chargé,  (II,  laS.) 

CHARITÉ,  bontë  obligeante  ;  acte  de  charité,  de  bonté  : 

Vous  saries  bien  Tenvie  que  j*aToîs  de  Toir  Mme  de  Guise,  et  tous 

n*eûtes  pas  la  charité  de  m^aTertir  que  j*ëtois  devant  elle.  (III,  199.) 
Vous  ne  pourez  faire  une  plus  belle  charité  que  de  permettre  que  le 

porteur  de  ce  billet  puisse  entrer  danf  les  mystères  de  la  marmelade  et  de 

Tos  Téritables  confitures.  (Œ,  164.) 

CHARIOT,  CHARIOTS  : 

Il  (le  prince  de  Condé)  fut  contraint  de  mettre  le  bagage  de  son  armée 
sur  le  bord  du  fossé  de  Saint-Antoine,  parce  qa*on  aroit  refusé  de  le 
laisser  entrer  dans  Paris;  on  aToit  même  pillé  quelques  chariots,  (II, 
404.) 

CHARME  DR,  chose  propre  à  charmer;  ayant  une  vertu  sur; 
CHARXESy  attraits,  appas  : 

Le  repos  de  la  paresse  est  un  ehanaa  secret  de  l'âme  qui  suspend  sou- 
dainement les  plus  ardentes  poursuites  et  les  plus  opinutres  résolutions. 
(I,  .64.), 

Mme  de  Longueriile....  étoit  trop  occupée  des  charmes  de  sa  beauté. 

(II,  81.) 

Tous  les  charmes  de  sa  personne....  (U,  94.) 

CHARRETTE,,  voiture  de  roulage  : 

Je  TOUS  prie  de  faire  retirer....  une  caisse  qui  est  portée  par  la  charrette 
de  Poitiers,  qui  partira  jeudi.  (HI,  i5.) 

CHÂSSE,  contenant  des  reliques.  (II,  1189.) 

CHASSER,  renvoyer  du  ministère,  de  la  cour  ;  tm  csAssi  : 
Il  (le  Roi)  parut. •••  disposé  à  chasser  le  Cardinal.  (II,  x4;  Toyez  II, 

Il  (Richelieu)  connut....  la  faute  qu^ilavoit  £iite  de  faire  chasser  Mlle  de 
Hautefort.  (U,  43.) 

La  princesse  de  Conti  et  le  duc  de  Guise....  furemt  chassés,  (II,  z8; 
Toyez  n,  3i3,  54,  149,  ^$7,  369.) 

Chasser  un  visiteur,  s'en  débarrasser  : 

N'osant  pas  faire  donner  chez  elle  un  siège  à  ma  femme,  elle  (la  Reine) 
n^en  prenoit  point  elle-même,...  et  elle  la  dtassoit^  avec  des  bontés  qui  ne 
se  peuTent  dire,  dès  qu^elle  iugeoit  que  la  foule  de  celles  qui  deroient 
être  assises  Talloit  obliger  à /asseoir.  (II,  456.) 

CHASTE;  CHASTETE  : 

Ce  n'est  pas  toujours  par  râleur  et  par  chasteté  que  les  hommes  sont 
Taillants  et  que  les  femmes  sont  chastes,  (I,  3x.) 
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CHEF  ;  DE  SON  chef,  de  sa  tète,  de  son  propre  mouvement  : 
Combien  d*abeilles,  qui  respectent  leur  ehefl  (I,  309.) 
Le  duc  de  la  Rochefoucauld  en  fit  l'ouTerture  (la  proposition)....  sans 
qaeMarchin  fît  aucune  diligence <^ ion  chef.  (II,  3a i.) 

CHEMIN,  au  propre  et  au  figure  : 

Il  a  toujours  été  par  Toie  et  par  chemin,  (III,  a  a  5.) 

Pai  trouré  que  c'ëtoit  bon  signe  de  ce  que  les  grâces  commencent  k 
prendre  le  chemin  de  Vertœîl.  (III,  181.) 

Les  direrses  Toies  qui  paroissent  ouTertes  aux  jeunes  gens  pour  par- 
venir aux  grandeurs....  leur  sont  fermées  (aux  vieilles  gens)...;  le  chemin 
pour  7  rentrer  est  trop  long  et  trop  pénible,  quand  on  s^est  une  fois 
égaré.  (I,  346.) 

Le  prince  d*Orange...,  qui  aroit  tant  d'intérêt  de  se  faire  un  chemin 
pour  être  un  jour  roi  d'Angleterre,  négligeoit  ce  mariage,  qui  le  rendoit 
néritier  présomptif  du  royaume.  (I,  34o.) 

*  Je  suis....  persuadé  que  le  Cardinal  renouera  quelque  chose...,  ne 
Tojant  pas  trop  le  chemin  de  son  retour  débarrassé.  (III,  71.) 

On  pouToit  fidre  passer  la  Régence  à  M.  le  duc  d'Orléuis....  Ce  chemin 
si  court  et  si  aisé  auroit  sans  doute  empêché  pour  toujours  le  retour  de 
ce  ministre»  (II,  aSg.) 

Je  ne  puis  croire  que  Mme  de  Mequelbourg  toute  seule  ait  la  gloire  de 
lui  faire  faire  tant  de  chemin  (au  maréchal  d'Albret).  (III,  x84*) 

CHER  : 

....  N'ayant  rien  de  plus  cher  que  la  part  que  tous  m'ayez  fait  l'hon- 
neur de  me  promettre  dans  vos  bonnes  grâces.  (III,  36.) 

GHERGHER,  rechercher;  chbrchek  k  : 

On  cherche  la  protection  des  minbtres.  (I,  3o3.) 

Il  (Turenne)  lut  contraint,  pour  chercher  sa  sibeté,  de  se  retirer,  etc. 
(Il,  119;  Toyezl,  340.) 

Il  (Blazarin)  Touloît....  chercher  sa  sûreté  et  sa  grandeur  à  les  combler 
de  biens  (les  serriteurs  de  la  Reine).  (II,  64.) 

Combien  d'oiseaux  passagers,  qui  vont  li  souvent  d'un  monde  à  Tautre, 
et  qui  s'exposent  à  tant  de  périls  pour  chercher  à  vifre!  (I,  809.) 

CHÈRE  : 

Le  jeu,  la  ehasse,  et  la  bonne  ehère  y  attiroient  de  ces  gens,  etc.  (U»  syi*) 

CHEVAL  (Lm,)  de  bronie,  la  statue  de  Henri  IV  sur  le  Pont-Neuf  : 

Des  gens  inconnus  qui  s'ayancèrent  vers  le  carrosse,  auprès  du  Cheval 
de  honte ^..,  tirèrent  quelques  coups  de  mousquetons.  (II,  i56;  voyez 
n,  i55.) 

CHEVAUX,  cavaliers^  cavalerie  : 

Ces  trois  eents  chevaux  étoient  en  bataille  dans  la  prairie.  (II,  317; 
voyex  II,  ia4,  180,  i83,  196,  aeo,  soi,  3ao,  3a4,  396,  339,  ^4^9  ^^7» 
398;III,*63,*64,*66,*7a. 

Au  muiea  de  trois  cents  chevaux^  composés  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
personnes  de  qualité.  (H,  376.) 

Cbevaux  (Most^  sur  ses  grands)  : 

*M.  le  prince  d'Harcourt  est  monté  sur  ses  grands  chevaux.  (III,  53.) 
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GlEVAUX  LÉGERS,  compagnies  de  cavalerie  de  la  maison  du 

Roi  : 

Les  chevûux  légers  da  Roi.  (II,  169;  TOjrez  II,  s64,  s8i,  3ift.) 
L*Aea<Uinie,  dans  les  trois  premièrM  MidoM,  Acrit  ekêvaux-'Ugers ;  à  putir  4c  U 

4*  (176a),  ekwamMgërt. 

CHEZ  (De)  : 

Le  duc...  remonta  a  cheral  en  sortant  ^  chêz  la  Reine.  (Il,  lo.) 

CHICANE  : 

Les  brares  ont  plus  d*adresse  et  d*esprit  pour  ëWter  la  mort,  que  les 
gens  de  chicané  n*en  ont  pour  conserTer  leur  nien.  (I,  ii9>) 

Quelque  chicane  que  Ton  remarque  dans  les  parties,  eUe  n*est  point 
égale  à  la  chicane  des  braTes.  (I,  119,  Tariante  du  manuscrit.) 

CHICANEUR  : 

Je  TOUS  souhaiterois....  un  bailli  chicaneur,  (III,  178.) 

CHIPOTAGE,  suite  d'actes  décousus,  de  vétilles  : 
*  Tout  cela  ne  fera  que  chipoiage  :  le  mot  n*est  peut-être  pas  bon,  mab 
il  n*importe.  (III,  70.) 

CHOISIR  ; 

Nous  choiêUtofu  souTent  (entre  les  éloges  à  faire  des  gens)  des  louanges 
empoisonnées  qui  font  Toir,  par  contre-coup,  en  ceux  que  nous  louons, 
des  défauts  que  nous  n'osons  découTrir  crune  autre  sorte.  (I,  90.) 

CHOIX  : 

Il  jr  en  a  (des  personnes)....  k  qui  on  peut  se  confier  par  cAotr  et  par 
estime.  (1, 106.) 

(En  ce  cas)  leur  goût  (le  goût  des  hommes)  seroit  Trai,  il  riendroit  d*eux 
et  non  pas  des  autres,  et  ils  le  sui croient  par  choix ^  et  non  pas  par  cou- 
tume et  par  hasard.  (I,  3i3.) 

On  doit....  louer  ce  qu*ils  disent  autant  qu^il  mérite  d*ètre  loué,  et 
faire  Toir  que  c'est  plutôt  par  choix  (par  goût  sincère)  quW  le  loue  que 
par  complaisance.  (I,  391.) 

U  y  a  des  gens  destinés  a  être  sots,  qui  ne  font  pas  seulement  des  sottises 
par  leur  choi»^  mais  que  la  fortune  même  contraint  d'en  Dure.  (I,  iS6.) 

CHOQUER  quelqu'mi;  choquer  quelque  chose,  y  être  contraire, 
non  d'accord  avec;  étbb  choque  de  : 

Ils  (les  Frondeurs)  choquaient  Monsieur  le  Prince  en  toutes  choses.  (II, 
980;  voyez  II,  476*) 

Une  chose....  qui  choauoit  aussi  peu  sa  promesse  que  ma  prétention. 
(II,  464,  /.  5  ;  ▼oyez  i^û/nn,  /.  ao.) 

Il  faut  être  facile  à  excuser  nos  amis,  quand  leurs  dé&uts  sont  nés  ayee 
eux...  ;  il  faut  surtout  éviter  de  leur  faire  voir  qu^on  les  ait  remarqués  et 
qu'on  en  soit  choqué.  (I,  184.) 

Il  jr  en  a  (il  y  a  des  cens)  qui  sont  sensibles  à  ce  qui  est  bon,  et  ckoqmit 
de  ce  qui  ne  l'est  pas.  (I,  3o5.) 

Choquant  : 

Il  y  a....  des  airs,  des  tons  et  des  manières  qui  fout  souvent  ce  qu'il  y 
a  d'agréable  ou  de  désagréable,  de  délicat  ou  oe  choquent  dans  la  conver- 
sation. (I,  994.) 
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GHOSEy  GHO8B8;  QUBLQini  chose;  g&aud'ghosb  : 

La  chose  fat  exécutée.  (II,  i56;  royez  II,  161,  938.) 

....  L'accomplissement  de  la  chose  du  monde  qui  me  touche  le  plus. 
(III,  33.) 

Bien  que  ce  soit  une  chose  assez  ordinaire  à  une  personne....  de,  etc. 
(m,  36.) 

Je  ne  puis  tous  dire  autre  chose,., ^  si  ce  n^est  que,  etc.  (III,  11 3.) 

heê  choses  changèrent.  (II,  ag;  Toyez  II,  ao5,  3i3,  9x9,  934,  '^8,  390, 
Bai,  336  389,  383,  4o5,  439,  443,  447,  45i,  455,  461,  467;  "I,  45,  47» 
49,^66,*9i,  97,  *"o.)^ 

Les  choses  de  ce  monde....  (III,  48.)  • 

L'imitation  est  toujours  malheureuse,  et  tout  ce  qui  est  contrefait 
déplaît,  arec  les  mêmes  choses  qui  charment  lorsqu'elles  sont  natoreUes. 
(I,  961,  et  m,  149.) 

Tétois  en  un  âge  où  on  aime  à  faire  des  choses  extraordinaires.  (II,  98; 
Toye»  n,  75.) 

....  Les  choses  obligeantes  que  la  Reine  lui  avoit  dites.  (II,  i35.) 

Vous  continuez  de  faire  les  choses  du  monde  les  plus  obligeantes  pour 
moi.  (III,  147.) 

Il  dit  des  choses  piquantes  de  la  douleur  de  la  Reine.  (II,  i4«) 

Les  deux  frères....  s'aigrissoient....  pour  les  moindres  choses,  (II,  %SS.) 

....  Les  choses  présentes.  (II,  979.) 

Les  circonstances  des  choses  rendoient  ce  serrice  assez  signalé.  (II,  4^*) 

Nous  craignons  toutes  choses  comme  morteb,  et  nous  desirons  toutes 
choses  comme  si  nous  étions  immortels.  (I,  995;  Toyez  II,  53,  84,  93, 
114,  918,  976,  980,  3i7,  375  ;  *in,  81.) 

*  J'agis  arec...  retenue  es  choses  qui  regardent  Totre  domestique  (l'in- 
térieur de  Totre  maison).  (III,  74.) 

Un  homme  qui  croit  en  saroir  quelque  chose  m^a  assuré,  etc.  (III,  55  ; 
TOTez  *III,  70.) 

Entreprendre  quelque  chose  de  considérable  sur  l'armée  du  Roi.  (II, 
366;Tojrez  UI,  5o.) 

Quelque  chose  qui  les  recarde....  (III,  t63.) 

ChaTaignac...  Toulut  sJler....  prendre  dans  (cette)  maison  quelque  chose 
à  manger.  (II,  36i.) 

On  dit  que  l'on  ne  fera  plus  rien  en  Hongrie,  et  qu'on  ne  fera  pas 
grmm^chosek  Gigeri.  (III,  179.) 

GSRÉTIEN,  KfiffB  : 

Je  ne  sais  plus  aucune  de  tos  nouTelles,  ni  domestiques,  ni  ehritiennes 
(concernant  les  affaires  religieuses),  ni  politiques.  (III,  i3i.) 

CEIRÉTIENTé  : 

D  n'y  a  point  de  souTerains  dans  la  chréiUnté  qui,  etc.  (II,  465.) 

aCATRICE  : 

Les  défauts  de  Tàme  sont  comme  les  blessures  du  corps  ;  quelque  soin 
qu'on  prenne  de  les  guérir,  la  eieairice  paroit  toujours.  (I,  108,  et  III, 
160.) 

CIRCDNSPECnON  : 

Cette  àreonspeeiion  se  troura  fort  inutile.  (II,  469  ;  Toyez  U,  446.) 

CIRCONSTANCES,  absolument  ;  dacoNSTANGES  db  : 

Les  eirtonstanees  que  tous  me  mandez  me  déplaisent.  (III,  179») 
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Le»  moindres  eireoiutaiiees  ont  d'ordinaire  trop  de  part  aux  plus  impor- 
tantes af&ires.  (II,  998.) 

Les  circoHstanets  (ëtoient)  trop  piquantes  pour,  etc.  (U,  aSS.) 
Les  eirconstaneeâ  des  choses  rendoient  ce  serrice  assez  signalé.  (Il,  4^0 
Il  faut  ëriter  de  Tenrisager  (la  mort)  avec  toutes  ses  elrcanstances^  si 
on  ne  veut  pas  croire  qu'elle  soit  le  plus  grand  de  tous  les  maux.  (I, 
9ia.) 

Les  affaires  et  les  actions  des  grands  hommes,  comme  les  statues,  ont 
leur  point  de  perspectira  :  il  y  en  a  qtt*il  faut  Toîr  de  près,  pour  en  hien 
discerner  toutes  les  circonstances.  (I,  76,  rariante  du  manuscnl.) 

CIRCULAIRE,  adjectif  : 

On  envoya  des  lettres  circulaires  dans  les  proTinces*  (II,  lao.) 

OYILITÉ,  GiTiLiiis  : 

La  cîpiliti  est  un  désir  d*en  receroir  et  d*étre  estimé  poli,  (I,  137.) 
J*ai  une  eipilité  fort  exacte  parmi  les  femmes.  (I,  11.) 
Il  (Richelieu^  me  parla  arec  beaucoup  de  civilité,  fil,  37.) 
....  Les  civiUtés  qu'elle  (la  Reine)  m'ordonnoit  de  lui  frire  (à  Maza- 
rin)....  (II,  69.) 

....Quelques  ciçilités,.,,  quUls  reçussent  de  lui.  ^11,  99.) 

Ce  fut  un  débordement....  de  civilités,  (II,  463.) 

Cette  entrevue  se  passa....  en  eipi&tés  ordinaires.  (II,  941,  /.  11;  Torex 

"^379.) 

Comme  ces  termes  étoient  généraux,  il  (Monsieur  le  Prince)  n*y  ré- 
pondit que  par  des  civilités,  (II,  941,  /.  19.) 

CLAIR,  adjectif,  au  figuré  : 

....  Un  esprit  grand,  clair ^  pénétrant  et  capable.  (II,  81.) 

Ne  pouvant  déguiser....  une  vérité  si  daire»,,^  il  essaya,  etc«  (II,  465.) 

Glàib,  adverbialement,  toia  clair  : 

*  Il  (Condé)  croit....  que  Votre  Altesse  (Conti)  ne  prendra  point  cette 
résolution  qu  il  ne  voie  clair  dans  cette  affaire.  (III,  76.) 

CLARTÉ,   k  LA  CLARTE  : 

Il  fut  aisé  au  maréchal....  de  discerner  à  la  clarté  (4e  Tincendie)  le 
nombre  des  troupes,  etc.  (II,  367.) 

CLEF,  au  figuré  : 

Le  Cardinal,  qui  avoit  les  clefs  du  Havre,  les  pouvoit  mettre  en  liberté 
en  un  moment  (les  Princes).  (II,  999.) 

CLÉMENCE.  (I,  36.) 

COEUR,  au  figuré  : 

Il  y  a  dans  le  ccatr  humain  une  génération  perpétuelle  de  passions. 
(I,  34  ;  voyez  I,  38,  48,  61,  98,  etc.) 

Deux  personnes  crue  dans  son  ^ceiir  elle  halssoit....  (II,  981  ;  voyez  II,  353.) 

Elle  (Mme  de  Châtillon)  voulut....  triompher  du  cemr  de  Monsieur  le 
Prince.  (II,  390.) 

Richelieu....  avoit  l'esprit  hardi  et  le  eœor  timide.  (II,  63.) 

Ce  n*étoit  qu*à  force  a*avoir  le  cœur  bas  qu'il  n*y  avoit  rien  de  si  petit 
qui  ne  lui  fît  ombre  (à  Mazarinl»  (II,  455.) 

....  Des  gens  de  couir.  (Il,  i6j.) 

....  Une  guerre  oontinaée  de  gaieté  de  emur,  (II,  441.) 
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Donnex-moî  de  rot  noureHes;...  je  tous  en  demande  de  tout  mon 
eaur.  (III,  197.) 

G*ett....  se  donner  part  aux  belles  aedons  qne  de  les  louer  de  bon  corar. 
(T,  19a,  et  m,  aia  ;  Toyez  I,  169.) 

GOFFRES  DU  Roi,  Tre'sor  royal.  (Il,  45 1.) 

COIN  : 

Une  rue....  aboutissoit  au  coin  de  cette  place.  (II,  408.) 

Nous  recommencerons  de  belles  moralités  au  coin  du  feu.  (III,  i3i.) 

GOLONELLE,  la  première  compagnie  d'un  régiment,  celle  qai 
était  directement  commandée  par  le  colonel  : 

La  porte  Saint-Antoine  étoit  gardée  par  une  eolonelle  de  bourgeois.  (II, 
4i3.) 

GOBfBLER  DE  : 

Il  Touloit....  chercher....  sa  sûreté....  k  les  combler  de  biens.  (II,  64.) 

GOMÉDIE,  au  propre  et  au  Gguré  : 

On  peut  aimer  la  comédie  sans  aroir  le  goût  assez  fin....  pour  en  bien 
juger.  (I,  3o5.) 

Ils  avoient  considéré  le  commencement  de  ce  combat  comme  une 
comédie  qui  se  jouoit  de  concert  avec  le  cardinal  Mazarin.  (Il,  4ra.) 

L*orgneil,...  après  aroir  joué  tout  seul  tous  les  personnages  de  la  co^ 
w^^M  humaine,  se  montre,  etc.  (I,  a47.) 

GOMMANDEMENT,  ordre  ;  grade  donnant  pouvoir  de  comman- 
der : 

Tout  ce  qu'il  me  procura....  fut  le  commandement  d'aller  en  Poitou, 
(11,466.) 

....  (Les)  personnes  de  qualité  qui  n^avoient  point  de  commandement. 

(n,  406.) 

GomuifDXMszrrs  (SscRi^TAïaB  des)  d'un  prince.  (II,  879.) 

GOMAfANDERy  aras  coiofAicDi  : 

De  nouvelles  troupes....  exécutent....  ce  qui  leur  est  commandé  d*une 
manière,  etc.  (H,  338.) 

Elles  (les  compagnies  des  gardes)  étoUnt  commandées  pour,  etc.  (II,  965.) 

De  tous  les  partis  commandés  pas  un  ne  suivit  son  ordre.  (II,  338; 
Toyez  n,  4o5,  409.) 

GOMllEy  emplois  divers  : 

Combien  y  a-t-il  d*hommes  qui  Tirent  du  sang  et  de  k  vie  des  inno- 
cents :  les  uns  comme  des  tigres,  toujours  farouches...;  d'autres  comme 
des  lions,  en  gardant  quelque  apparence  de  générosité,  etc.!  (I,  807.) 

Comme  grand  capitaine,  Ëpaminondas  n'étoit  pas  plus  excellent  que 
Virgile  comme  grana  po€te.  (I,  a8o.) 

Il  (Monsieur  le  Prince)  receroit  Tempressement  du  Cardinal  comme  une 
marque  de,  etc.  (II,  iS;;  royez  II,  93,  114,  /.  6.) 

Ayant  pu  donner  la  paix  comme  médiateur,  il  (Charles  II,  roi  d'Angle* 
terre)  est  réduit  à  la  demander  comme  suppliant.  (I,  339.) 

Le  prince  François  a  demandé  l'ainée  comme  sa  femme  (pour  femme). 

(in.  »7».) 

On  Teut  agir  sincèrement,  et,  comme  cela,  on  ne  reut  promettre  que  ce 
qu'on  reut  exécuter.  (II,  38a.) 
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Nbnf  erugnon»  toutes  choMt  comme  morteLi,  et  nous  detiroat  toutes 
ohotet  comme  li  nous  étions  immortels.  (I,  iiS.) 

Il  rerenoit  k  Paris  comme  en  triomphe.  (II,  4?;.  Toyez  II,  194,  /.  8, 
ÏI7,  /.  s.  »39,  /.  i5.) 

Après  rsToir  tenu  (le  Roi)  comme  assiégé  dans  le  LouTre....  (II,  »4i.) 

Loi^gueil,  comme  lassé  de  ses  artifices...,  se  montre  arec  un  visage 
naturel.  (I,  »47-) 

On  fit....  aUer  le  Roi  à  Charonne,  afin  d*y  Toir,  comme  de  dessus  un 
théâtre,  une  action,  etc.  (II,  4o3;  royet  II,  40S,) 

EUe  (Mme  de  Cherreuse)  a  pris  un  autre  chemin,  comme  vers  Bor- 
deaux, au,  i5.) 

(Il|  aToit  dessein....  de  faire  percer  d'autres  maisons,  pour,  etc.,«onijii0 
c*étoit  en  effet  le  parti  quW  deroit  prendre.  (II,  408.) 

....  Que,  comme  Monsieur  le  Prince  SToit  peine  k  se  résoudre  de  pren- 
dre les  armes,  il  en  auroit  encore  plus  à  les  quitter.  (II»  ^7Â') 

Comme  la  plus  heureuse  personne  du  monde  est  celle  à  qui  peu^  de 
chose  suffit,  les  grands  et  les  ambitieux  soilt  en  ce  point  les  plus  misé- 
rables. (I,  S97.) 

Comme  ce  n*est  que  pour  le  plaisir  de  tous  entretenir,  et  qu'il  n'y  a  rien 
de  pressé,  etc.  (III,  44.) 

Comme  il  lui  aroit  dit  alors  que,  etc.,  il  lui  répétoit  les  mêmes  choses..  •• 

(II,  «4.) 

Comme  on  doit  garder  des  distances  pour  Toir  les  objets,  il  ei|  faut 
garder  aussi  pour  la  société.  (I,  286.) 

G*est  son  plus  grand  déguisement  et  son  premier  stratagème  (de  Tor- 
gueil^;  c*est  comme  il  est  que  sans  doute  le  Protée  des  fables  n*a  jamais  été. 
(I,  ia4>  ▼triante  du  manuscrit.) 

Le  Gardinal,...  timide  comme  il  étoit,  etc.  (Il,  97,) 

Gona,  au  sens  de  comment  : 

Boisennier  tous  doit  Toir  bientôt  et  saroir  de  tous  particulièrement 
l'état  de  mes  af&ires  et  comme  j'y  suis  senri.  (III,  a83.) 

GOMMENCEMENT,  coMmircEMnrrs  : 

Ge  commencement  de  négociation  en  produisit  plusieurs.  (II,  ai8.) 
....  Donner  commencement  tiux  grandes  choses,  que,  etc.  (II,  58;) 
..••  Ges  gens....  qui  s*offi«nt....  au  commencement  des  partis.  (Il,  S71.) 
Dans  les  commencements,  (I,  344  ;  Toyez  II,  980.) 

Tout  l'éclat  que  méritoient  de  si  grands  commencements.  (II,  81  ;  Toyez 
II,  9,  3os,  3o8,  443.) 
Ges  commencements  d'aicreur  furent  méprisés  par  le  Cardinal.  (Il,  100.) 
Tai  des  commencements  de  goutte.  (lU,  179.) 

COMMENCER,  activement  et  nentralement  ;  coHXEncBa  de  : 

Elle  mpoU  commencé  toutes  ces....  négociations.  (II,  919.) 

Sa  fiiTeur  (la  fiiTeur  de  Cinq-Mars)  étoit  dcTenue  suspecte  au  cardinal 
de  Richelieu,  qui  Vapoit  commencée,  (II,  43.) 

*  La  Compagnie  le  pria  de  continuer  ses  soins... •  comme  Elle  (Son 
Altesse  Royale)  sufoit  commencé.  (III,  80.) 

Cette  proTince  œoit  commencé  de  se  soukTer.  (H,  104;  Toyez  I,  337, 
344;IIi73.) 

COMMERCE,  au  figure;  coMMsacBS,  comiBacE  àtbc  : 

Ge  que  les  hommes  ont  nommé  amitié....  n'est....  qu^un  commerce  où 
l'amour-propre  se  propose  toujours  quelque  chose  k  gagner.  (I,  66.) 
Dans  W  suunisflrit  et  dans  rédidoa  ds  i665  :  «  a'eit  qn'aa  tnBe.  • 
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....  Toutes  les  raisons  naturelles  qui  portent  les  yieilles  gens  k  se 
retirer  du  commerce  du  monde.  (I,  345.) 

Le  rapport  de  nos  fortunes....  rendoit  notre  commerce  agréable.  (H,  4^.} 

L*amour  prête  son  nom  à  un  nombre  infini  de  commerces  ^'ôn  lui 
attribue.  (I,  63,  et  III,  169  et  160.) 

Ils  (nos  amis)  savent  nos  habitudes  et  nos  eammerces.  (I,  «98.) 

Je  m*ab8tins....  de  toutes  les  sociétés  et  de  tous  les  commerces  qui  poUf- 
Toient  déplaire.  ÇII,  449.) 

Mon  dessein  n*est  pas  de  parler  de  Famitié  en  pariant  de  la  aoeiété.... 
Je  ne  parlerai  donc  présentement  que  du  commerce  particulier  que  les 
honnêtes  gens  doivent  avoir  ensemble.  (I,  a8a;  voyes  U,  3a.) 

Toya  tome  I,  p.  284,  a85  et  a86. 

Il  entra  en  commerce  de  lettres  apec  Monsieur  le  Prince.  (Il,  3io.) 

Le  commerce  que  j*areis  apec  lui.  (II,  $7;  voyez  II,  99,  89,  /•  i5  et  as, 
93;  MU,  117.) 

....  Si  je  ne  rompois  tout  commerce  avec  elle.  (II,  119.) 

COMMETTRE  k,  ccmfier  à;  sk  gommettes,  se  compromettre  : 
La  confiance  platt  toujours  à  celui  qui  la  reçoit  :...  c*e8t  un  dépôt  que 
Ton  commet  à  sa  foi.  (I,  295.) 

Lui,  craignant  de  u  commettre,..^  il  prit  prétexte,  etc.  (II,  3a4.) 

COMMIS,  substantivement  : 

Les  commis  des  bureaux  des  Traites  de  Charente,  (m,  19  ;  voyei  II, 
459;  m,  3i.) 

COMMISSION  : 

n  s'acquitta  exactement  de  sa  commission,  (II,  169  ;  voyez  II,  3o6.) 

COMMODE,  avec  des  noms  de  choses  ou  des  noms  de  personnes  : 
Le  désir  de  rendre  notre  vie  commode  et  agréable,  etc.  (I,  114.) 
Le  calme  ou  Tagitation  de  notre  humeur  ne  dépend  pas  tant  de  ce 
qui  nous  arrive  de  plus  considérable....  que  d'un  arrangement  commode 
ou  désagréable  de  petites  choses  qui  arrivent  tous  les  jours.  (I,  ao6.) 

Pour  rendre  la  société  commode  il  faut  que  chacun  conserve  sa  liberté. 
(1,  a83.) 
Il  n*y  a  jamais  eu  une....  plus  commode  personne.  (Œ,  140.) 

COMMODITÉ,  GQMxonrrtfs  : 

Toute  la  commodité  qu'une  telle  situation  lui  pouvoit  apporter.  (Il,  3x3.) 

*  Le  peuple....  voit  que  la  présence  du  Roi  n*apporte  pas  toutes  les 
commodités  qu'il  espéroit.  (Il,  no.) 

Comme  il  y  a  plusieurs  sortes  de  bien  qui  touchent  notre  vanité  ou 
notre  tempérament,  on  les  suit  souvent  par  coutume,  ou  par  commodité, 

(1, 3».)  *^ 

COâfMUN,  mm  ;  ooMMim  il  ;  ooMxmr,  sobstantivement  : 
Il  est  fort  commun  de  trouver  des  gens....  que,  etc.  (DDE,  i53.) 
(Cela)  pourroit  être  utile  au  bien  commun  du  parti.  (U,  3ao.) 
••..  Contre  leurs  ennemis  communs,  (H,  aa$.) 

Leur  commune  grandeur  dépendoit  de  leur  union.  (Il,  35 1;  voyez  II, 
aa3,  a6i.) 
On  me  réduisit....  aux  simples  espérances  des  choses  communes,  (II,  447.) 
....  Les  calamités  communes  à  tout  cet  État.  (II,  469;  voyes  II,  377.) 
Quelque  disproportion  qu'il  y  ait  entre  les  grands  hommes  et  les  gens 
»,  etc.  (1,  ai5,  /•  a;  voyes  ikidêm^  /.  7.) 
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œiOfUNICATION  : 

....  Le  pont  de  bateaux....  pourlafomjwin/Va/ioff  des  quartiers.  (£1, 3 ii.) 
Ils  (les  Espagnols)  craignent....  de  se  mettre  en  ëtat  qu*on  leur  puisse 
ôter  la  communication  de  leur  pays.  (II,  ai 3.) 

œiIPARAISON  (EirrasB  en)  aysc.  (III,  i6i.) 

œMPASSION  : 

Cette  mort  donna  de  la  compassion  et  de  la  douleur  à,  etc.  (II,  419.} 
Sa  disgrâce  sembloît   aroir  changé  en  compassion  la  haine,  etc.  (II , 
93S;  Yoyez  I,  300;  II,  3i4,  459.) 

œBfPATm,  s'accorder  : 

Ils  (Nemours  et  Beaufort)  ne  pouToient  compatir  ensemble.  (Il,  344.) 

GOBIPENSAHON  : 

Il  y  a....  une  certaine  compensation  de  biens  et  de  maux  qui  les  rend 
(les  conditions)  égales.  (I,  5a.) 

COMPÉTENT  : 

Les  parents....  tous  iront  trouTer  pour  tous  demander  justice,  mes 
officiers  n*étant  pas  compétents  pour  juger  du  fait.  (III,  284.) 

COMPLAISANCE  : 

Il  falloit,  par  9^  soins  et  par  sa  complaisance^  se  remettre  au  même 
point.  (II,  479*) 

Elle  a....  une  eomplaisance  admirable.  (III,  lio,) 
....Un  effet  de  sa  compUùsanee  enrers  elle.  (II,  39s.) 

COMPLET,  iTE  : 

La  parfaite  Taleur  et  la  poltronnerie  complète  sont  deux  extrémités  où 
Ton  arrive  rarement.  (I,  11 5.) 

COMPLEXION,  tempérament  : 

Sa  jeunesse  (d* Alexandre),  sa  beauté,  sa  complexion  heureuse.  (I,  3it).) 

La  complexion  qui  fait  le  talent  pour  les  petites  choses  est  contraire  à 
celle  qu*il  faut  pour  le  talent  des  grandes.  (I,  948.) 

On  ne  fait  point  de  distinction  dans  les  espèces  de  colères,  bien  qu*il  7 
en  ait  une  légère...,  qui  vient  de  Tardeur  de  la  complexion,  (I,  i55.) 

COMPLIMENT,  compliments  : 

Je  suis  bien  honteux....  de  ne  pouvoir  tous  témoigner  ma  reconnois- 
sance  que  par  un  compliment  inutile.  (III,  i43.) 
Je  TOUS  dirai,  pour  sortir....  du  compRment^  que,  etc.  (III,  40.) 
Je  TOUS  assure,  sans  compliment^  que  jamais  personne,  etc.  (III,  iSy.)    * 

*  Il  m'a  fait  faire  compliment  par  un  gentilhomme.  (III,  8a.) 
....  Par  quelques  compliments  et  par  quelques  Tisites.  (U,  439.) 

*  Faites  mes  compliments,...  à  Madame  la  Princesse.  (IIL,  8a.) 

*  a  Tout  cela  sont  de  beaux  compliments.  »  (III,  100.) 

COMPOSER,  activement  ;  composer  de,  sens  divers  ;  composa  : 
Ce  plan,  étant  conduit  et  réglé  par  le  duc  de  la  Rochefoucauld,  lui 

donna  la  disposition....  de  tout  ce  qui  le  composoit,  (II,  39a.) 

Il  (Monsieur  le  Prince)  apoit  composé  le  premier  rang....  des  ducs  de 

Nemours,  de  Beaufort,  etc.  (Il,  368. *) 
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....  Au  milieu  de  trois  cenU  oheTaux,  composé*  de  tout  ce  qa*il  j  aToit 
de  penonnes  de  qualité.  (Il,  876;  voyez  II,  383,  41  g.) 
*  M.  de  Persan  avoit  composé  de  se  rendre.  (III,  63.) 
Un  air  capable  et  coiiyyo#^  se  tourne  d*ordinaire  en  impertinence.  (1, 108.) 

COMPOSITION  : 

Les  TÎces  entrent  dans  la  eomposUion  des  rertus,  comme  les  poisons 
entrent  dans  la  composition  des  remèdes.  (I,  io3  et  io4*) 

COMPRENDRE,  contenir  en  soi,  faire  entrer  dans  ; 

Nous  nous  flattons  qu*elle  (la  paresse)  comprend  toutes  les  Tertus  paisi- 
bles, et  qu'elle  ne  nuit  point  aux  autres.  (I,  i8t,  yarîante  du  manuscrit. 

(D)  lui  promit....  de  ne  point  faire  de  traité  sans  j  comprendre  Tar- 
tiele,  ctc,  (u,  194.) 

....Une  ample  instruction  où  furent  compris  ses  plus  particuliers.... 
amis*  (n,  Boo.) 

La  paix... •  étoit  faite  sans  j  comprendre  leurs  intérêts.  (II,  4i<«) 

U  (Condé)  s*engageoit  de  n*en  point  faire  arec  la  cour  (de  traités), 
sans  les  j  eomprenSre  (la  rille  et  le  parlement  de  Bourdeaux)«  (U,  38o.) 

COMPTANT,  adjectif  : 

Demander  tout  en  argent  contant.  (II,  451;  Toyez  II,  278.) 

*  ....  Les  Espagnols  comptent  cela  pour  de  Targent  comptant.  (III,  67.) 

COMPTE  (Trouvke  son]  i  : 

Le  sage  troupe  mieux  son  compte  à  ne  point  s'engager  qu'i  raincre. 
(If  «33.) 

COMPTER  : 

On  ne  compte  d'ordinaire  la  première  galanterie  des  femmes  que  lors* 
qu'elles  en  ont  une  seconde.  (I,  109.) 

Toyss  d-dcMos  le  second  exemple  de  rartide  Comptàivt. 

CONCERNER  : 

....Ce  qui  coneemoit  la  guerre  et  la  police.  (Il,  419.) 

CONCERT;  de  goncbbt  avec,  de  goncset  : 

Il  semble  que  la  fortune....  renonce  à  ses  changements  et  à  ses  caprices 
pour  agir  de  concert  avec  la  nature.  (I,  3t5.) 

Le  Cardinal  soupçonna  qu'elle  (la  retraite  du  prince  de  Conti,  etc.)  fût 
de  concert  avec  Monsieur  le  Prince.  (II,  117.) 

Le  confesseur....  agissoit  en  toutes  choses  de  concert  avec  lui  (M.  des 
Noyers).  (II,  53;  voyez  I,  333;  II,  iia,  i53,  si5,  Î179,  3i9,  41a.) 

Leur  amour-propre  et  leur  numenr  ne  prévalent  point  sur  leurs  lu- 
mières... ;  tout  agit  de  concert  en  eux.  tout  y  est  sur  un  même  ton. 
(I,  3o5.) 

L'on  agissoit  de  concert.  (U,  iiS;  voyez  II,  61,  83,  164,  376,  388.) 

CONCERTER;  gongeateb  avec;  âtee  concerté  entre  : 

••••Dans  la  même  liaison....  que  j* avais  concertée»  (II,  81.) 

Le  Cardinal  accusa  la  Reine  d'avoir  concerté  cette  entreprise  avec  le 

duc...  pour  faire  la  paix  des  huguenots.  (II,  i3.) 
Je  retournai  à  Pans^...  pour  concerter,,.,  avec  Mme  de  Longueville  le 

jour,  etc.  (II,  114.) 

Sans  concerter  sa  pensée  avec  personne,  etc.  (II,  s54*) 

(Uê)  crurent....  qu'elle  (cette  accusation)  étoit  concertée  entre  Monsieur 

le  Prince  et  le  Cardinal.  (II,  157,) 
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GONCEVOIRy  an  parlant  de  la  naissance  des  sentiments,  des 
passions;  gongkvoii  qub,  comprendre,  imaginer  que  : 

Là  (dans  Mt  abîmes)  il  (ramoar*i>ropre)  est,...  touvent  inriâil^  à  lui- 
même;  il  j  eonfoUf  il  y  nourrit  et  il  y  élére^  sani  le  laroir,  un  grand 
nombre  d*affectioni  et  de  haines.  (I,  s 43.) 

Tout  ce  que J*aTob  tu  de  lui  n*aToit  pu  encore  me  fiûre  e€mc$w>Ur  fu^il 
affectât,  etc.  (II,  4S8.) 

œNGLAVE.  (I,  AO.) 

œNCLURE  ÂTBC  : 

....  Pour  etsajer  de  comhrê  wêe  le  duc  de  Bouillon.  (II,  igS.) 

CONCLUSION  : 

La  conciiuion  des  avis....  ëtoit  que,  etc.  (II,  366.) 

CONCOURIR  k  : 

n  aemble....  que  Tune  et  Tautre  (la  fortune  et  la  nature)  eamomrmi  de 
temps  en  temps  à  fiûre  des  hommes  extraordinaires  et  singuliers.  (1, 3iS.) 

CONCOURS,  rëonion  : 

Quel  €OMours  de  qualité  éclatantes  n*ont-^cs  paa  (la  nature  et  la  for- 
tune) assemblé  dans  la  personne  d* Alexandre  I  (I,  3 16.) 

CONCURRENT,  compétiteur  : 

«...  Que  le  Cardinal  me  fît  moins  de  justice  que  mtÊcomewmnU.  (II,  449*) 

CONDAMNER  : 

Ds  n'eurent  à  eùndtanm»  que  leurs  propres  soupçons.  (H,  44^-) 

CONIMSSCENDANCE  H>im  : 

J*ai  de  la  eaniêieetidmee  pour  eux  (pour  mes  amis).  (I,  10.) 

CONDITION,  état,  situation  où  Ton  se  trouve  ;  ooimmoR,  clause  : 

Le  changement  de  condition^  etc.  (II,  349;  T07es  I,  66  ;  II,  187.) 

Ce  n*est.«..  ni  à  ma  eonditUm  ni  à  mes  serrices  que  je  prétends  dcToir 

Paceomplissement  de  la  chose  du  monde  qui  me  touche  le  plus.  (III,  33.) 
....  Dans  la  condition  de  suppliant.  (II,  iSp.) 
....  Dans  toutes  les  coiufifioAi.  (I,  s45.) 

Il  y  eut  beaucoup  de  cens  tués,  de  toutes  com/iVîoii#.  (EL,  417.) 
D  ne  m*a  point  mandé  s*il  est  content  ou  non  de  la  condition  que  Ton 

lui  Teut  faire.  (III,  170.) 

CONDUIRE;  Atrk  coimuiT;  GOirDUiai  À;  ss  coimuiaB  : 

Un  habile  homme  doit  régler  le  rang  de  ses  intérêts,  et  les  conduire 
chacun  dans  son  ordre.  (I,  58.) 

Quand  il  s'agit  de  nous....  notre  goût  est  conduit,,,,  par  la  pente  de 
Tamour-propre  et  de  Thumeur.  (I,  3o6.) 

Il  y  a  des  choses....  qui  ne  sont  pas  parfaites,  mais  qui  sont  dîtes 
aTec  tant  d*art,  et  qui  sont  soutenues  et  conduites  avec  tant  de  raison  et 
tant  de  grâce,  qu'elles  méritent  d'être  admirées.  (I,  33 1.) 

On  se  travaille  incessamment  pour  arrêter  son  opinion,  et  on  ne  la 
conduit  jamais  à  un  lieu  fixe.  (I,  3oi.) 

On  se  trouTe  heureux  d*être  jeune,  comme  on  se  troure  heureux 
d'aimer.  Cet  état  si  agréable  homm  conduit  à  désirer  d'auties  biens.  (I,  3oi.) 

Le  changement  de  leur  humeur,  de  leur  ^art^  et  raffoiblissement  des 
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organes,  les  ecnduisent  insensiblement  (les  vieilles  gens)  à  s'âoigner  de  la 
fréquentation  de  leurs  semblables.  (I,  345.) 

D  faut  M  conduire  arec  la  fortune  comme  avec  la  santé.  (I,  179, 
▼ariante  du  manuscrit.) 

CONDUITE,  GONBTOTM  ; 

n  y  a  des  gens....  qui  g&teroient  tout  s*ils  changeoient  de  conduite . 
(I,  94,  et  m,  148  î  Toye»  H,  s63.) 

Les  gens  heureux  ne  se  coirigent  guère,  et  ils  croient  toujours  avoir 
raison,  quand  la  fortune  soutient  leur  mauvaise  conduite,  (I,  xai.) 

L*bomme  est  si  misérable,  que  tournant  toute  sa  conduite  à  satis&ire  ses 
passions,  il  gémit  incessamment  sur  leur  tyrannie.  (1, 129.) 

Jamais  sa  valeur  et  sa  conduite  Ji'ont  eu  plus  de  part  à  la  victoire. 
(EL  4i5;  voyez  H,  ^89,  S^S,  404.) 

Ce  même  Masaniel,  qui.achevoit  de  si  grandes  choses  avec  tant  de 
bonheur,  de  gloire,  et  de  conduite,  perdit  subitement  Tesprit.  (I^  336.) 

Il  se  trouvera  peu  de  personnes  de  son  âge  qui  aient  donné  autant  de 
preuves  que  lui  de  conduite.  (II,  3o8.) 

On  donne  des  conseils,  mais  on  n  inspire  point  de  conduite,  (I,  176.) 

n  y  a  une  infinité  de  conduites  qui  paroistent  ridicules,  et  dovt  les 
raisons  cachées  sont  très-sages  et  très-sohdes.  (I,  96.) 

Rien  n*est  si  impétueux  que  ses  désirs  (^ue  les  désirs  de  Tamour-propre)  ; 
rien  de  si  caché  que  ses  desseins,  rien  de  si  habile  que  ses  conduites,  ^I,  ^&,) 

....  Remettre....  entre  ses  mains  la  conduite  de  TÉtat.  (H,  s39.} 

(Les  Hollandois)  doivent  Unt  de  grandes  choses  à  la  oondmtê  et  à  la 
valeur  des  princes  d^Orange.  (I,  338.| 

La  plus  grande  habileté  des  moins  habiles  est  de  se  savoir  soumettre  à 
la  bonne  ccmduite  d'autrui.  (I,  166  ;  voyez  II,  376.) 

COrn?âR£NCE,  coirrj^RENCES,  pour  parler  d'affaires  : 

Le  lien  de  la  conférence.  (II,  38i,  385.) 

Conférences  particulières.  (II,  i65;  royez  II,  108,  3o4,  3o6, 395.) 

CONFESSER,  avouer  ;  coiiFESSBa  que  : 

Ne  pouvant  déguiser  ni  confesser  une  vérité  si  claire..,.  (II,  465.) 

Les  vnds.honnêtes  gens  sont  ceux  qui  les  connoissent  parfaitement  (leurs 
défiiuts),  et  les  confessent.  (I,  iio.) 

ieeonfesserois  moi-même  en  être  indigne  (de  vos  bonnes  grâces),  si  jV 
vois,  etc.  (III,  16.) 

Je  vous  confesse^  à  ma  honte,  que  je  n*entends  pas,  etc.  (III,  i33.) 

CONFIANCE  : 

La  confiance  plaît  toujours  à  celui  qui  la  reçoit.  (I,  S95.) 

La  confiance  de  plaire  est  souvent  un  moyen  de  déplaire.  (I,  338.) 

CONFIDENCE,  moyen  de  mettre  et  tenir  au  courant  : 
*  Voilà  Tordre  de  la  cour  pour  sa  confidence,  (III,  71.) 
Pour  le  tenir  au  courant.  H  f'aglt  de  Mazarin  exOé. 

CONFIER  1,  SK  CONFIER  À  ;  confier,  se  confier,  sans  régime  indirect  : 
Le  cardinal  de  Richelieu  a  été  maître  absolu  du  royaume  de  France 
pendant  le  règne  d*un  roi  qui  lui  laissoit  le  gouvernement  de  son  État, 
u>rsqu*il  n*osoit  lui  confier  sa  propre  personne.  (I,  334.) 

N  osant  se  confier  qu'à.,,,  moi,  elle  (la  Reine)  me  proposa,  etc.  (II,  a8.) 

Il  en  est....  à  qui  on  se  confie  par  choix  et  par  estime.  (I,  Q96.) 

....  S*il  (si  Coudé)  eût  pu  se  confier  à  la  parole  du  Cardinal.  (II,  i6g,\ 
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(0)  j  laiita  Deliponty...,  ne  croyant  pas  pouroir  mieux  choUir  pour 
confier  une  place...,  que  de  la  donner,  etc.  (Il,  ii40 

....Leun  bienf,...  leur  honneur,...  leur  liberté^  et....  leur  vie,  Qu'ils 
•ont  forcés  de  confier  (de  laisser  au  pouToir,  à  la  disposition  dVutrui),  en 
«juelques  occasions.  (I,  339,  rariante  de  i665.) 

On  êc  confié  le  plus  sourent  par  Tanité,  par  enne  de  parler,  par  le  désir 
de  s*atdrer  la  coiwance  des  autres.  (1, 196.) 

œNFINER  DANS  : 

Il  (le  roi  de  Portugal)  a  itd  confiné  dons  une  £le.  (I,  335.) 

GONFIRBIER  daits  : 

(Cela)  me  confirme  dane  Topinion  que  j'ai  toujours  eue,  etc.  (III,  i34.) 

œNFISCATION.  (II,  81.) 

CSONFONDBE  àttc  i 

L*air  de  la  dignité....  est  toujours  faux  quand....  il  v^cêt  pas  joint  et 
confondu  «ivcj'air  que  la  nature  nous  a  donné.  (I,  aSS.) 

CONFORME  1  : 

Les  conditions....  étoient  conformes  à  ce  que  Monsieur  le  Prince  aroit 
demandé.  (H,  43i.) 
U  n'y  a  presque  rien  qui  soit  conforme  à  ce  que  j*ai  écrit.  (III,  i4i.) 

CONFORMITÉ  : 

....  La  conformité  de  leun  lentiments  et  de  leurs  intérêts.  (II,  la  ;  Toyez 
U,  388.) 

CONFUS,  U8B  : 

Cette  foule  confuse  de  réroUés....  (I,  336.) 

On  leur  donne  des  lumières  confuses  de  ce  qu'on  Teut  cacher.  (I,  397.) 

OONFUSÉBiENT  : 

Les  premières  nouTelles.. . .  leur  apprirent  confusément  que, etc.  (II,  397.) 
Je  ne  pense  pas  les  choses  fort  confusément,  (I,  7.) 

CONFUSION,  mëlaDge  confus,  d^rdre  ;  confusion,  honte  : 
Cette  confusion  d'objets  (que  nous  montre  l'histoire).  (I,  33i.) 
Cette  confusion  de  gens....  fit  appréhender,  etc.  (Il,  s8s.) 
Sa  présence....  y  apporteroit  aasex  de  confusion  et  de  trouble.  (II,  ai 3.) 
Cette  dirersité  apportoit  une  confusion  aux  affiiires  k  laquelle  on  ne 
pouToit  remédier.  (U,  ^48.) 
iblad< 


hear  confusion  les  troubla  de  telle  sorte  qu*ils  s'engagèrent,  etc.  (U,  448.) 
••..La  confusion  dont  je  m'imaginois  que  mon  TÎsage  courriroit  le  sien, 
(n,  463,  /.  6  ;  Toyez  ihiJem,  /.  s8.) 

CONGÉ  (P&BNDu)  OK  : 

Cela  m*empèchera  d^tïier  prendre  congé  de  tous.  (III,  i3o.) 

CONGÉDIER  : 

U  (la  Rochefoucauld)  congédia  la  noblesse  qui  l'aroit  suivi.  (II,  i83.) 

CONJECTURES  : 

Après  aroir  résisté  à  tant  de  conjectures  apparentes  et  à  tant  d'aris.... 
(n'y  aToir  pas  ajouté  foi),  il  fit,  etc.  (H,  s65;  Toyea  I,  998  ;  II,  445.) 
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CONJOINTEMENT;  coNjomTiMKfr  avec  : 

C'a  toujours  ëté....  conjointement  qu'ils  ont    pris    leurs  mesures.   (Il, 

S9I.) 

Cette  animositë  ne  Tem pécha  pas....  de  trarailler  pour  la  paix,  conjoin- 
tement apec  le  duc.  (H,  276.) 

CONJONCTURE  : 

Les  partisans  de  la  cour  se  servoîent  de  cette  conjoncture  pour  gagner  le 
peuple,  (n,  395;  Toyezl,  ao;  II,  86,  198,  17»,  agS,  4o3,  414.) 
Ce  fut  dans  cette  conjoncture  aue,  etc.  (II,  Sy  ;  voyez  II,  144.) 
On  conseilla  à  la  Reine....  de  ne  le  laisser  pas  (le  Roi)  expose,  dans 
une  telle  conjoncture,  à,  etc.  (Il,  17.) 

Ils  laissèrent  échapper  une  conjoncture  si  importante.  (II,  941^) 
Pour  ne  pas....  perdre  des  conjonctures  si  farorables,  il  (Turenne)  entra 
en  Champagne.  (U,  si4;  royexll,  341,  35i,  378.) 

CONJURATIONS  : 

••..Donnant  lieu  à  plusieurs  conjuratumt,  (H,  35i^) 

CONJURER  QUE  : 

Je  TOUS  conjure  que  je  sache  si  la  mère  de  notre  ami  se  laisse  fléchir  ou 
non.  (in,  19s.) 

CONNOISSANCE  ;  convoissances  : 

Le  peu  de  connûisuutce  de  son  éut  présent,  etc.  (Il,  laS.) 

Les  cartes....  étoient  si  exactes,  que  la  rivière  dont  M.  le  prince 
d*Orange  n'aroît  en  aucune  connoiuance,  lorsqu'il  perdit  la  bataOle  de 
Cassel,  j  étoit  fidèlement  marquée.  (I,  34 1*) 

Il  (Mazarin)  étoit  presque  le  seul  qui  eût  connoUtance  des  affaires  étran- 
gères. (II,  7s;  ro^ez  n,  479«  ^*  1 7*) 

n  est....  impossible  que....  (ils)  aient  assez  de  discrétion  pour  se  con- 
tenter de  la  comnoiuance  qu'on  leur  yeut  donner.  (II,  307.) 

Elle  (Mme  de  CheTrevse)  en  jugeoit  (de  l'état  de  la  cour  et  de  Tesprit 
de  la  Reine)  par  ses  propres  connoitsances,  ^11,  479*) 

CoifHOUSANGX    (PbBDAb)    *. 

Nous  Toyons  dans  nos  conversations  et  dans  nos  traités,  que,  dans  un 
même  moment,  un  homme  perd  connoistance  (devient  distrait,  inattentif) 
et  revient  à  soi,  selon  que  son  propre  intérêt  s'approche  de  lui,  ou  qu'il 
a^en  retire.  (I,  ssS,  et  III,  i63.) 

CONNOfTRE;  gonnoItrb  que^  faieb  gonnoître  que  : 

Il  semble....  que  ceux  qui  ont  désiré  ce  mariage,  et  ceux  qui  y  ont 
été  contraires,  n^ont  pas  connu  leurs  intérêts.  (I,  341.)    - 

Le  Cardinal  connut  le  péril  où  il  étoit.  (II,  a6;  royez  II,  a85,  43 1>) 

Peu  de  gens  conno'uunt  la  mort  :  on  ne  la  souffre  pas  ordinairement  par 
résolution,  mais  par  stupidité  et  par  coutume.  (I,  59  ;  royez  III,  i49*; 

Us  (nos  amis)  ont  souvent  de  la  peine  à  laisser  Toir  tout  ce  qu'ils  en  cimh> 
noiêseut  (des  replis  de  leur  cœur),  et  ils  en  ont  encore  davantage  quand 
on  pénètre  ce  qu'ils  ne  connoutent  pas.  CI,  385.) 

I>es  humeurs  du  corps....  exercent  successirement  un  empire  secret  en 
noos,  de  sorte  qu'elles  ont  une  part  considérable  à  toutes  nos  actions,  sans 
que  nous  le  puissions  eonnoitre,  (I,  i5a;  Toyez  II,  9$.) 

Il  (le  cardinal  de  Retz)  a  conservé  Tarchevêché  ae  Paris,  contre  la 
puissance  du  cardinal  Mazarin;  mais  après  la  mort  de  ce  ministre,  il  s'en 
est  démis,  sans  connoitre  ce  qu'il  faisoit,  (I,  ao.) 

La  RocaEroucAULO.  m,  a  6 
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Je  ne  puis  m*empdcher  de  dire  ici  ce  que  j'ai  cofinti  de  tes  qualités  (des 
qualités  du  duc  de  Beaufoit).  (II,  60.) 
D'autres  ont  des  goûts  particuliers,  qu^ils  eonnoissent  mauTais,  et  ne 

celui  qui  aime  de  ne  pas  eonnottre 

....Le  maréchal  de  Bassompiérre',  dont  le  mérite  et  les  agréables  qua- 
lités étoient  si  connues,  (II,  38.) 

Elle  (Bime  de  CheTreuse)  me  prioit....  de  ne  la  point  roir,  de  peur 
de  la  £iire  connoferê,  (II,  34;  Tojez  II,  i63,  SS^.) 

Je  cotmtu  bientôt  que  sa  reconnoissance  (k  reconnaissance  de  Monsieur) 
seroit  pareille....  (II,  93 ;  Toyez  II,  14S,  x6p.  s33,  336,  477,480.) 

Elle  (Mme  de  Longuerille)  a  ceisé  de  me  naîr....  pour  tivoir  «oaiui  que 
je  n*ai  pas  eu  tout  le  tort.  (III,  z39*,  Toyez  II,  36s.) 

....Un  ouTrage  qu'elle  (Mme  de  LongueTille)  cAutoft  bien  fus  je* n^ai 
pas  fait.  (III,  139;  Tojex  II.  4^3.) 

(Il)  leur  fit.,.,  eanno&re  qt^iX  ne  pouroit  jamais,  etc.  (Il,  5a;  Toyes  II, 
174,  341.) 

CONQUÊTE,  GoirQUÊTBS,  an  figuré  : 

Elles  (les  femmes  coquettes)....  ne  trouvent  rien  d'indigne  de  leurs  corn- 
quAes.  (I,  3ii3.) 

CONSCIENCE,  GoifscRircBs;  en  coifsciEivcE  : 

L'honneur  et  la  eorucienee  renient  que,  etc.  (II,  439.) 

Je  TOUS  supplie....  de  Touloir  être  mon  directeur  pour  tout  ce  que  je 

dois  à  notre  ami,  arec  autant  d'exactitude  que  tous  en  ares  pour  les 

eonscknceâ,  (III,  187.) 
Je  tous  demande  en  eontcience  s'il  est  juste  que,  etc.  (Œ,  147*) 
Chacun  seroit  obligé  en  eontcience  de  le  Ure.  (III,  18 5.) 

CONSÉCUTIF  : 

^  Ils  ont  euToyé  deux  courriers  eontécutift,  (m,  91.) 

CONSEIL  : 

Vous  êtes  en  lieu  de  bon  eonseil,  (Œ,  191.} 

CONSENTEMENT  : 

Notre  goût  n'est  plus  à  nous,  nous  n'en  disposons  plus  :  il  change  sans 
notre  consentement,  (I,  3o6.) 

CONSENTIR  DB,  QUB  : 

n  consentit  de  faire  reTenir  à  la  cour  le  duc  de  Vendôme.  (II,  58.) 
«...Nous  consentons  de  ne  point  croire  aux  apparences,  flll,  104.) 
Il  (ÎAHiu  XIII)  consentit  que  ce  ministre  disposât,  etc.  (II,  5o.) 
Il  (M.  de  Chàteauneuf)  consentit  que  ce  qu'il  aToit  d*amis  puissants..,. 

Tissent. é.éMme la  princesse  Palatine  et  ffi'ils,  etc.  (Il,  3Si.) 

*  Je  ne  crois  pas  que  le   Cardinal  consente  qu*i\  (le  Roi)  se  Tienne 

enfourner  ici  (dans  Pans).  (III,  io5.) 

CONSÉQUENCE;  de  coNsiQUKNtiA ;  sans  coNs^raorcs;  rjjmB  goh- 
s£quengb;  tiker  à  gons^ukncb,  activement  : 
Ten  TÎs  d'abord  toutes  les  conséquences  (de  cette  histoire).  (Il,  83.) 
Ne  sachant  pas  si  cette  afiaire-là  n'est  point lie  conséquence^  etc.  (lU,  iS.) 
De  quelque  conséquence  que  puisse  être  ce  que  j'ai  {wornis.  (I,  11.) 
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Un  ami  sau  eonséqmenee.  (I,  3a4*) 

(Cela)  ne  feroU  conséquence  pour  qui  que  ce  Mt.  (II,  4^7.) 
Bien  que  la  rencontre  de  ces  deux  avantages  dans  notre  maison  dût 
empêcher  celles  qui  ont  seulement  Fuu  ou  Tautre  de  tirer  à  conséquence 
ce  qu^on  anroit  agréable  de  faire  pour  moi,  etc.  (III,  33.) 

CONSERVATION  : 

Elle  (Mme  de  Chevreuse)  deroit....  se  mettre  en  état  de  protéger  ou 
de  détruire  le  cardinal  Mazarin,  selon  que  sa  conservation  ou  sa  nuœ  se- 
roieat  utiles  au  public.  (II,  7»;  Toyez  EL,  146,  i56,  164,  273,  349*) 

CONSERVER,  se  GoirsKBVER  : 

Il  (le  duc  de  la  Rochefoucauld)  disposa....  Mme  de  Clkîtillon  à  ménager 
Monsieur  le  Prince  et  M.  de  Nemours,  en  sorte  qu'elle  les  conservât  tous 
deux  (oomm^  amanu).  (II,  391.^ 

La  honte,  la  paresse  et  la  timidité  conservent  toutes  seules  le  mérité  de 
nous  retenir  dans  notre  devoir,  pendant  que  notre  vertu  en  a  tout  Thon- 
neur.  (I,  99,  variante  du  manuscrit.) 

Combien  d'animaux  qui  vivent  sous  terre  pour  se  conserver  \  (I,  309.) 

La  beauté....  diminue...;  le  nom  d*amour  se  conserve^  mais  on  ne  se  re- 
trouve plus  les  mêmes  personnes,  ni  les  mêmes  sentiments.  (I,  344.) 

GONSIDERARLE  : 

Les  trois  lieox  où  il  j  ait  eu  quelque  chose  de  consîdénsble^  etc.  (UI, 
3o-,  voyez  II,  366.) 

Il  (Alonsieur  4e  Prince)  y  demeura  quelque  temps  (à  Romette)...,  sans 
qu'il  se  passât  rien  de  considérable,  (II,  3^7  ;  voyez  lÙ,  171.) 
,  On  ne  donneroit  plus  de   gouvernements...,   de  places   cctuidirabUs, 

(II,  145.) 

Il(Condé)  avoît  occupé  les  passages  les  plus  considérables,  (II,  las.) 

Dans  les  grandes  afiaires  les  retardements  sont....  considérables,  (II,  386.) 

Peus  enfin  sujet  de  croire  que  je  pourrois  faire  un  usage  plus  considé* 
rable...,  de  Pamitié,  etc.  (II,  9$.) 

(Ses  intérêts)  m'étant  mille  fois  plus  considérables^  je  n'aurois  qu'à,  etc. 
(H,  457.) 

Ce  qui  étoit  encore  plus  considérable^  c'est  que....  (Il,  ^39.) 

J'en  recevrai  (de  la  continuation  de  vos  bontés)  une  marque  qui  me 
sera  trè^-^onsidérable.  (III,  918.) 

Ses....  plus  considérables  amis,  (H,  3oo;  voyez  IL  343.) 

....Six  habitants  des  plus  considérables,  (III,  39.). 

Les  plus  considérables  de  ceux  qui,  etc.  (II,  475.)  —  Les  plus  considérables 
du  Parlement.  (II,  56;  voyez  II,  107,  354.) 

Être,  se  rendre  considérable,  (H,  4i,  m,  374,  389,  400,  475.) 

Considérable  à.  (II,  374,  389,  475.) 

Action  considérable,  ^11,  377.)  —  Amis  considérables,  ^11,  aii.)  — 
Armée  considérable,    (II,    an,    365.)  —  Convoi  considérable,    (U,   ia3.) 

—  Corps  (de  l'État)  considérable,  (II,  3a5.)  —  Cprps  (de  troupes)  «mi- 
s'idérabU,  (II,  4a a.)  —  Desseins  considérables.  (II,  180.)  —  Effets  consi- 
dérables, (II,  ao8.)  —  Empêchement  coiiMWr<i^/«.  dl,  i5i.)  —  Faute  con- 
sidérable. (II,  a39,  «76.)  —  Nombre  considérable,  (II,  i5a,  3 11.) —  Occa- 
sions considérables,  (II,  49.)  —  Offres  considérables,  (II,  3o5.)  —  Part 
considérable,  (II,  i36.)  —  Personnes  considérables.  (Il,  m,  lao.)  — 
Perte  considérable,  (II,  3 17,  393,  417.)  —  Progrès  considérables,  (II,  ai  a.) 

—  Seewtn  considérables,  (II,  3o6.^  —  Succès  considérable,  (U,  3ia.)  — 
Témoignages  considérables,  (I,  57.)  —  Temps  considérable,  (u,  4a,  171, 
%i6,)  —  union  considérable,  (II,  a6.) 
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CONSIDÉRATION;  k^  sir....  GoiraD^RATioN  : 

Nous  ne  regrettons  pas  toujours  la  perte  de  nos  amis  par  la  contidératîon 
de  leur  mérite,  mais  par  ceUe  de  nos  besoins.  (I,  a6i.) 

Cette  dernière  considération  fieiisoit....  peine  à  Monsieur  le  Prince. 
(n,3o6.) 

Je  lui  dis....  ^e  sa  considération  me  retiendroit  toujours.  (II,  95.) 

La  considération  de  Mme  de  Longueville  étoit  augmentée  par  l'opi- 
nion qu'elle  avoit  donnée  de,  etc.  fil,  14^;  voyez  II,  367,  3o3.) 

Ces  peuples....  furent  plus  toucnés  de  Téclat  de  sa  naissance  et  de  sa 
considération  que  de,  etc.  (II,  3oi  ;  voyez  I,  i23;  H,  347-) 

Puisque  je  lui  manquois  de  considération  (à  Monsieur)....  (II,  93.) 

...•  Un  heu  de  nulle  considération,  (II,  335.) 

(On  disoit  à  mon  père  que)  ces  grâces  lui  étoient  faites  uniquement 
k  sa  considération^  et  que  je  nV  avoîs  aucune  part.  (II,  93.) 

JBn  sa  considération  (en  considération  de  Monsieur  le  Prince).  (H,  177.) 

CONSIDÉRER  : 

....  Quand  même  je  ne  considérerais  pas  sa  dignité  et  son  pouvoir  (la 
dignité  et  le  pouvoir  de  la  Reine).  (II,  89;  voyez  II,  i56,  394.) 

^11  (le  Cardinal)  a  pu  en  être  assuré....  pour  des  choses  qu*il  considère 
cent  mille  fois  moins.  (III,  61.) 

*Les  Espagnols....  considèrent  nos  arrêts  plus  qu'il»  ne  valent.  (III, 
Sy.) 

On  commença  à'  considérer  son  crédit  (le  crédit  de  M.  de  Beaufort). 
(II,  475.) 

Je  vous  ai  considéré  comme  je  Tai  dû  faire  dans  toutes  les  craintes  de  sa 
maladie  (de  la  maladie  deCondé).  (III,  I33.) 

•...M.  de  Chavigny,  qu'elle  (la  Keine)  avait  considéré  davantage  du 
vivant  du  cardinal  de  Richelieu.  (Il,  473O 

Les  Frondeurs  jugèrent  qu'il  (Mazarin)  cesseroit  de  les  considérer^  parce 
qu'il  oessoit  d'en  avoir  besoin.  (II,  517;  voyez  II,  61,  446,  475.) 

CONSISTER  ;,  EN  : 

....  Lequel  (traité)  consistait  à  donner  de  l'argent.  (II,  aïo.) 

(Les  troupes)  consistaient.,.,  en  six  cents  gentilshommes.  (II,  189.) 

CONSOLER;  sb  consoler  de  : 

Leur  vanité  même  (la  vanité  des  vieilles  gens)  est  consolée  par  leur  re- 
traite. (I,  347.) 

On  Goit  se  consoler  de  ses  fautes  quand  on  a  la  force  de  les  avouer. 

(I,  *670 

CONSOMMÉ,  CONSOMMÉ  en  : 

La  prudence  la  plus  consommée,  (I,  58,  note  i .) 

Deux  hommes  (Condé  et  Turenne)  consommés  en  l'art  de  commander* 
(I,  3ao0 

CONSOMMER,  pour  consumer  : 

Ils  consomment  toute  leur  apjplication  pour  les  petites  (choses).  (I,  248, 
variante  du  manuscrit;  voyez  ci-après  Coksumbr,  a<^  exemple.) 

CONSTAMMENT,  fermement  : 

L'esprit  de  Monsieur  le  Prince  n'étoit  pas,  de  soi-même,  toujours 
constamment  arrêté  à  vouloir  la  paix.  (II,  389;  voyez  I,  loi,  ai  a.) 

Il  y  a  différence  entre  souffrir  la  mort  constamment  et  la  mépriser. 
I.  an.) 
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CONSTANCE,  constances  : 

L^esprit  s'attache  par  paresse  et  par  constance  à  ce  qui  lui  est  facile  ou 
agréable.  (I,  ao5;  vo/ez  I,  loi,  21a.) 

Ceux  qu'on  fait  mourir  afTectènt  quelquefois  des  constances^  des  froi- 
deurs, et  des  mépris  de  la  mort.  (I,  89,  variante  du  manuscrit  et  de  i665.) 

T«Lt«  définitif  :  «  un«  constance  *. 

CONSTERNATION  : 

Ce  désordre  et  rarrivée  du  Roi....  mirent  une  grande  eonstsmation 
dans  la  Tille.  (II,  198;  voyez  II,  199,  aaS,  a39,  334.) 

CONSULTER,  délibérer  : 

S9Ji%  consulter  davantage.,..  (II,  33.) 

CONSUMER  : 

Le  temps,  qui  consume  tout.  Voyant  consumée  (l'affliction),  etc.  (I,  114 9 
note  4.) 

La  paresse....  usurpe  sur  tous  les  desseins  et  sur  toutes  les  actions  de 
la  vie;  elle  y  détruit  et  y  consume  insensiblement  les  passions  et  les 
vertus.  (I,  141  ;  a  et  y  consomme  1»,  dans  l'édition  de  i665.) 

CONTAGIEUX,  eusb,  au  propre  et  au  figuré  : 

Il  y  a  des  folies  qui  se  prennent  comme  les  maladies  con/a^Â^uj^/.  (I,  i53.) 

Rien  n'est  si  contagieux  que  l'exemple.  (I,  laa.) 

CONTENANCE  : 

Ils  cherchent  une  contentuice  hors  d'eux-mêmes,  et  un  autre  esprit  que 
le  leur.  (I,  a87.) 

CONTENIR  DANS  : 

....  Pour  contenir  le  Poitou  dans  son  devoir,  (II,  104.) 

CONTENT  : 

Pour  moi,  je  suis  eomteni  qu'on  ne  me  croie  ni  plus  beau  que  je  me 
fais,   ni....  plus  spirituel  et  plus  raisonnable  que  je  dirai  que  je  le  suis. 

(I,  7)  . 

Il  y  en  a  qui  sont  contents  quand  ils  ont  satisfait  à  l'bonnenr  du  monde. 
(I,  ii5;  a  assez  contents  o  dans  l'édition  de  i665.) 

CONTENTER  (Se)  de  : 

*  U»  se  contentent.,.,  «Targent.  (III,  77.) 

Mme  de  Chevreuse  ne  se  contentoit  pas  de  me  redemander  ses  pierre- 
ries,  (m,  19.) 

CONTER  ses  affaires  à  quelqu'un.  (I,  %%k^  et  UI,  i63.) 

CONTESTATION  : 

Nous  eûmes  sur  ce  sujet  des  contestations.  (II,  444*) 

CONTESTER,  activement;  être  contesté  : 
....  Les  points  qu'on  voudroit  contester,  (II,  a5o.) 
Ils  n'appréhenaèrent  plus  que   les  propositions....  fussent  contestées. 
(II,  4»o.) 

CONTINU,  UE  : 

(H)  étoit  malade  d'une  fièvre  continue.  (Il,  4aa;  voyez  *III,  59,) 
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œNTINUEL  : 

ATis  eontinoeU.  (Il,  264.)  —  ConiumelUs  dëcharget.  (II,  409.)  — 
Empêchements  continuels.  (II,  190.)  —  Continuelles  escarmouches.  (II,  334.) 

—  Irrësohitions    continuelles,    (II,    Sog.)    —  Négociations    coniimttUes, 
(II,  396.)  —  Pluies  continuelles.  (Il,  3ii.)  —  Salres  continuelles.  (II,  193.) 

—  Soupçons  continuels,  (II,  3i5.) 

CONTINUELLEMENT,  (H,  262  et  a63,  338.) 

œNTINUER,  activement  et  absolument  : 

Monsieur  le  Prince,  continuant  le  dessein  qu*il  aroit  d'aller  à  Bergerac..., 
passa  à  Libourne.  (II,  3 39;  royez  II,  43.) 

Il  lui  laissa  ses  ordres  pour  y  continuer  quelques  dehors.  (II,  399.) 

*  La  Compagnie  le  pria  (Monsieur)  de  continuer  ses  soins.  (UI,  00.) 

On  fîit  étonné  que  le  Cardinal  fît  continuer  sous  mon  nom  ce  qui  s*étoit 
commencé  sous  celui  de  mon  père.  (II,  453.) 

(L*assemblée]  continuoit  toujours  sous  divers  prétextes.  (II,  946.) 

CONTRAINDRE  : 

Je  ne  Toudrois,  pour  rien  du  monde,  vous  contraindre  à  ce  point4à  (à 
m*écrire  Yous-méme  de  rotre  main),  (in,  188.) 

CONTRAINTE  : 

....  Qu^il  ne  pût  slmaginer  qu*eUe  TeAt  obligé  à  cette  contrainte.  (II, 
446.) 

CONTRAIRE;  conteaim  à;  contraire,  substantivement;  au  con- 

TEAIAE,   AU   GONTEAISB   DE    l 

Choses  contraires.  (II,  219.)  —  Intérêts  contraires,  (II,  a85.)  —  Senti- 
ments contraires.  (II,  370,  192,  3a5.) 

Contraire  à.  (II,  a5i,  3ia,  4^5.) 

Le  contraire.  (II,  17$,  45a.) 

H  (Famour-propre)  est  tous  les  contraires,  (I,  a 44*) 

Cet  ordre  si  positif....  détruisoit  tous  ceux  qu*il  (le  sieur  de  Bar)  auroit 
pu  avoir  ou  contraire,  (II,  a33.) 

Au  contraire  du  carainal  de  Richelieu  qui,  etc.  (II,  63.) 

CONTRARIÉTÉS  : 

L'imagination  ne  sauroit  inventer  tant  de  diverses  contrariétés  qu*il  y  en 
a  naturellement  dans  le  cœur  de  chaque  personne.  (I,  ao3  et  ao4.) 

CONTRE  : 

....Les prétentions  du  duc  de  Vendôme  contre  le  maréchal  de  la  MeiUe- 
raye.  (n,64.) 

....  Les  impressions  quUl  (Mazarin)  lui  voudroit  donner  (à  la  Reine) 
contre  le  duc  de  Beaufort.  (H,  86.) 

....  Que  les  mauvais  o£Qces  de  Tévéque  de  Beauvais  n'eussent  pas  fait  au- 
tant d'impression  contre  elle  (Mme  de  Chetreuse)  que  contre  tout  le  reste. 

(n,  477-) 

Il  (Mazarinj  avoit  découvert  une  entreprise  du  duc  de  Beaufort  ctmtra 
sa  personne.  (II,  87.) 

M.  le  duc  d'Orléans  entreroit  dans  leurs  intérêts  contre  Monsieur  le 
Prince.  (II,  i38.) 

Son  ressentiment  contre  le  Coadjuteur,  des  avis....  qu'il aroit  donnés,  etc. 
(II,  i58,  «4.) 

....  Une  querelle  qu'il  eut  contre  le  maréchal.  (II,  476.) 
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Il  (Montieur  le  Prince)  les  reçut  (ces  proposîlioiM)  aTeo  aigrenr  conin 

M.  de  Chavigny.  (Il,  38i;  voyez  II,  agi,  4a i.) 

....  Un  emportement  de  colère  et  de  jalousie  conU'e  elle.  (Il,  35a.) 
....Ce  qui  pouToit  être  resté  d*animosité  contre  lui.  (II,  i3a  ;  voyez  II,  35a.) 
Noirmoutier  plroposa....  de  se  lier....  à  toute  la  maison  de  Condë  contre 

le  Cardinal.  (U,  i58.) 

(Les)  conseils  quUl  avoit  donnés....  contre  son  repos.  (H,  i58,) 

....  La  protection  que  Monsieur  le  Prince  venoit  de  lui  donner  (au 

Cardinal)  contre  tout  le  Royaume.  (Il,  i56;  voyez  tl,  161.) 

(U)  fit  ajouter  un  article  particulier  contre  le  retour  de  Mme  de  Clie« 

vreuse.  (U,  55;  voyez  II,  16*.) 

Ce  seroit  contre  les  bonnes  mœurs  de  permettre,  etc.  (U,  45o.} 

n  £dlut  les  satisfaire  contre  les  rè|;les  de  la  guerre.  (II,  aoo.) 

Contre  Tavis  de»  etc.  (II,  aSy.)  —  Contre  tant  d'apparence.  (I,  3a4.) 

n  (Mazarin)  permit,  contre  sa  parole,  à  ce  pauvre  mouran^....  (Il,  45a.) 

n  se  hasardoit  même,  contre  sa  coutume,  etc.  (II,  aaa  ;  vojez  11^  a530 

*  Je  vois  que  votre  occupation  ne  sera  pas  longue,  contre  les  bruits  qui 
courent  ici.  (III,  81.)  "" 

Us  venoient  d'éprouver  à  combien  de  peines....  on  s'expose  pour  soute- 
nir une  guerre  civile  contre  la  présence  du  Roi.  (Il,  aSg.) 

Il  (le  cardinal  de  Retz]  a  conservé  rarcbevécbe  de  Paris,  contre  la  puis- 
nnoe  du  cardinal  Mazann.  (I,  ao.) 

*  •^•.  Ne  rien  £ûre  contre  ce  qu*il  doit  à  Monseigneur  le  Prince.  (Œ,  1 10.) 

GONTRE-COUP,  au  figuré  : 

Noos  cboisissons  souvent  des  louanges  empoisonnées  qui  font  voir, 
par  0Mfr0-«0«p,  en  ceux  que  nous  louons,  Jes  défauts  que  nous  ki*osons 
aécoavrir  d*une  antre  sorte.  (I,  90.) 

•  GONTREFAIREy  Atbe  oontkbfait  : 

L'imitation  est  toujours  malheureuse,  et  tout  ce  qui  est  contrefait  dé- 
plidt,  avec  les  mêmes  choses  qui  charment  lorsqu'elles  sont  naturelles. 
(I,  afii,  et  m,  149.) 

CONTRESCARPE.  (II,  98.) 

CONTR£-TEMPS  ;  1  coNraE-TEiiPS  : 

J*aÎBiois  encore  mieux  me  mettre  dans  ce  hasard  que  de  les  7  exposer 
]^uneontre-tew^4,  (II,  11 5.) 

....Ces  teudresici  que  j'atois  trouvées  si  à  contro'temps,  (A,  454») 

CONTREVENIR  À  : 

....  S'il  (Mazarin)  eontrepenoU  à  ce  qu'on  devoit  attendre  d'un  homme 
de  bien....  (U,  70;  voyez  H,  a45.) 

CONTRIBUER  k  : 

Elle  comtrikioit.,,,  à  notre  liaison.  (II,  ai;  voyez  U,  ax3»  aao,  aag, 
a4a,  a89,  349,  ^89,  4ao,  4a7>  43o.| 

....  Le  faire  passer  (M.  le  duc  d'Orléans)  de  l'amitié  qu'il  avoit  pour 
Monsieur  le  Prince  au  désir  de  contribuer  à  le  perdre.  (II,  164.) 

CONVAINCANT,  ahte  : 

Quel  vieillard  ne  se  rassure  pas  par  des  raisons  si  convaincantes?  (I,  3a5.) 
CONVENABLE  À,  conforme  à,  d'accord  avec  : 
Ne  s'est-eQe  pas  (la  fortune)....  serrie  des  circonstances  de  la  mort  de 
César,  pour  la  rendre  convenabU  à  sa  vie?  (I,  3i8;  voyez  I,  3aa.) 
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CONVENIR,  s'accorder;  comnonH  1,  atbc,  De,  en,  pova,  sue,  que; 

IL  CONTIENT  DE   : 

Les  deux  detseiiis  eonvenoient..,,  ensemble.  (JI,  i8i.) 

Le  bon  sens  et  le  bon  esprit  eonvletu  à  tous  les  âges  ;  mais  les  goûts  u^y 
convUnneni  pas  toujours.  (lU,  sio  et  su.) 

Rien  ne  contenait  mieux  à  ces  deux  desseins  que  de,  etc.  (II,  372  -,  vojez 
II,  i58.) 

....  Selon  fjy^W  conpienJlroit  à  ses  intérêts....  (II,  346.) 

Qoelaue  disproportion  qu'il  j  ait  entre  deux  maisons  qui  ont  les  beau- 
tés qui  leur  conviennent^  elles  ne  s*effacent  point  l\me  par  Tautre....  Chan- 
tillj  a  les  beautés  qui  eonplennent  à  la  grandeur  de  Monsieur  le  Prince,  et.... 
Liancourt  a  les  bcMiutés  qui  conviewient  à  un  particulier,  fl,  a8i.) 

U  j  a  un  air  qui  convient  à  la  figure  et  aitx  talents  de  coaque  personne  : 
on  perd  toujours  quand  on  le  quitte  pour  en  prendre  un  autre.  (I,  a86.) 

Les  arts  et  les  sciences  conviennent  à  la  plupart  de  ceux  qui  s  en  ren- 
dent capables;  la  bonne  grftce  et  la  politesse  conviennent  à  tout  le  monde. 
(I,  188  ;  voyez  I,  ^87.) 

On  ne  Toit  point  les  choses  précisément  comme  elles  sont;...  on  ne  les 
fait  point  rapporter  à  nous  en  la  manière  qui  leur  convient  et  qui  convient 
à  notre  état  et  à  nos  qualités.  (I,  3ia  ;  voyez  ibidem^  ligne  dernière.) 

....  Par  Tenvie  de  se  faire  valoir  en  des  qualités  qui  sont  bonnes  de 
soi,  mais  qui  ne  nous  conviennent  pas.  (I,  Si 3.) 

Le  temps  les  éloigne  imperceptiblement  (les  vieilles  gens)  du  point  de 
vue  d*où  il  Uur  convient  de  voir  les  objets.  (I,  347.) 

Tous  ces  états  ont  chacun  un  air  qui  leur  convient^  mais  qui  ne  convient 
pas  toujours  avec  notre  air  naturel.  (I,  a 8 8.) 

Convenir  des  moyens  de,  etc.  (II,  36a.} 

....  Une  somme  d'argent,  dont  ils  eonviendroîent,  (II,  394.) 

Le  duc  de  Bouillon  étoit  convenu.,,,  de  toutes  les  conditions.  (II,  3i8.) 

L'orgueil  de  celui  qui  donne  et  l'orgueil  de  celui  qui  reçoit  ne  peuvent 
çotivenir  du  fvix  du  bienfrit.  (I,  lao,  et  lll,  148  J 

....  Celui  (le  tnilé)  dont  ils  étoient  convenus.  (Il,  3o3.) 

Qu'on  fasse  un  conseil  composé  de  personnes....  dont  on  conviendra^ 
(U,  383.) 

Tous  coMPeffocen^  iTétre  ennemis  du  Cardinal.  (II,  69;  voyez  II,  209.) 

Tous  ces  courages  conviennent  en  ce  que,  etc.  (I,  x  16.) 

Ils  (Condé  et  Mazarin)  ne  laissoient  i>as  de  eoiiMiiir  alors  en  la  manière 
de  traiter  cette  affaire.  (II,  387.) 

La  par&ite  valeur  et  la  poltronnerie  complète....  conviennent  en  beau- 
coup de  choses.  (I,  11 5,  variante  de  166S.) 

La  nature  et  la  fortune  n'auroient  pu  mettre  toutes  leurs  qualités  dans 
le  jour  qui  convenait  pour  les  fiiire  éclater,  si  elles  n'eussent  opposé  Caton 
à  César.  (I,  319.) 

....  Des  gens  qui  doivent  convenir  sur  tant  de  différents  articles.  (II, 

»79.) 

Tout  le  monde  convient  que  le  secret  doit  être  inviolable  ;  mais  on  ne 
convient  pas  toujours  de  la  nature  et  de  l'importance  du  secret.  ^I,  397.) 

Il  (Mazarin)  convint  que  désormais  on  ne  aonneroît  plus,  etc.  (II,  145; 
voyez  II.  304,  383.) 

Mlle  de  Hautefort  étoit  convenue  avec  elle  (Mme  de  Chevreuse)  que^  etc. 
(II,  3a  et  33;  voyez  II,  183,  353.) 

....  Comme  #7  convient  de  marcher  à  la  tète  d'un  régiment  ou  aune  pro- 
menade. (I,  389.) 

CONVENTION  : 

....  Ce  qu'il  y  avoit  eu  de  plus  dur....  dans  nou  conventions.  (II,  446.) 
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CONVERTIR  (Sb)  bn,  se  changer  en  : 

La  pafnon  aa*il  (Richelieu)  aroit  eue....  pour  la  Reine  s*étoU  con^ 
pertU  €n  dëpiu  (U,  3;  Toyes  I,  ao4.) 

CONVICTION  : 

Je  tirai  de  m  mauraite  rolontë  (de  la  mauTai»e  volonté  de  Mazarin).... 
tontes  les  conwetioiu  (les  moyens  de  conviction)  que  j'avois  jugées  nén 
cessaires  pour  le  contraindre.  (H,  4^7.) 

CONVIER;  convier  de  : 

Il  eonna  (pour  renterrement  de  son  père)  toute  la  noUesse.  (II,  «80.) 
Il  convia  Madame  la  Princesse....  tTj  envoyer  aussi.  (H,  soS.) 
....  Au  maréchal  de  Gramont,  qui  étoit  venu....  le  eonp'ter  (Condé)  de 
retourner  a  Paris.  (Il,  S70.) 

CONVOI,  CONVOIS  : 

....  Escorter  un  grand  convoi  (de  vivnes)  qui  venoit  de,  etc.  {II,  124.^ 
*  Vous  me  le  pourriez  faire  payer  (cet  argent)  sur  vos  convois  (attenaus 
d'Espagne).  (Ul,  io5.) 

Le  convoi  de  Bourdeaux.  (II,  194*) 
Voyes  la  note  4  d«  la  page  Indiquée. 

COPIE  : 

Lés  seules  bonnes  copies  sont  celles  qui  nous  font  voir  le  ridicule  des 
méchants  orig^ux.  ^I,  85.) 

....  U  n*y  a  point  ae  bonnes  copies  (on  ne  réussit  pas  à  bien  copier  au- 
trui). Deux  hommes  néanmoins  peuvent  avoir  du  rapport  en  plusieurs 
choses  sans  être  cooie  Tun  de  Tautre.  (I,  987.) 

Tons  ces  granas  originaux  (Alexandre.  César,  etc.)  ont  produit  un 
nombre  infini  de  mauvaises  copies.  (I,  3oi.; 

U  n'y  a  que  d'une  sorte  d'amour,  mais  il  y  en  a  mille  différentes 
copies,  (I,  6a;  voyez  III,  iSg,) 

COQUETIER,  marchand  d'œufs  et  de  volailles  en  gros.  (II,  a66.) 

COQUETTERIE,  coquetteries  : 

C^est  une  espèce  de  coquetterie  de  faire  remarquer  qu'on  11'en  fait  ja- 
mais. (I,  77.) 

....  (Persuadées)  qu'elles  ont  de  la  passion,  lorsqu'elles  n'ont  que  de  la 
coquetterie,  (I,  146;  voyez  I,  lag.) 

On  craint  toujours  de  voir  ce  qu'on  aime  quand  on  vient  de  &ire  des 
coquetteries  ailleurs.  (I,  266.) 

CORNE,  OUVBAGE  À  CORNE,  terme  de  fortification.  (II,  200.) 

CORPS,  an  propre  et  au  figuré  : 

(Des)  vautours,  qui  ne  vivent  que  de  pourriture  et  de  corps  morts.  (I, 
309.) 

Les  corps  de  l'Etat,  du  Royaume.  (II,  loi,  101,  m,  3o6,  3^5,  SSo, 
44».) 

Le  corps  des  rentiers.  (II,  i5a.) 

Le  Parlement  et  les  jurats....  ne  les  visitèrent  pas  en  corps,  (II,  189.) 

Corps  d'armée.  (U,  3o8,  33i,  366,  401,  4a9.) 

Corps  de  garde.  (II,  333,  334,  34a.) 

CORROAIPRE,  CORROMPU  : 

Ils  (les  petits  enfiints)  'sont  encore  renfermés  dans  cet  air  et  dans  ces 
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manièret  que  la  nature  leur  a  donaét....  Us  les  ehangent  et  ka  êorrompent 
quand  ils  sortent  de  Tenfance.  ^I,  187.) 

.•..  La  nature  eorron^ue  par  le  pëché.  (I,  3o.) 

CORRUPTEUR  : 

Elles  (les  Maximes)  traitent  Tamour-propre  de  carntpiëvr  de  la  raison. 

œRRUPTION  : 

Les  passions  et  les  peines  de  Tesprit....  répandirent  dans  le  monde, 
par  ssite  de  leur  cotrupimn^  les  diverses  maladies  qui  ont  affligé  les 
hommes  depuis  tant>de  sièelei.  (I,  3 10;  Toyea  I,  iio,  note  4.) 

GÔTÉ  : 

Les  mêmes  objets  nous  paroissent  par  tant  de  côUs  différents,  que,  etc. 
(1,  307  ;  Toyex  I,  3oiJ 

Les  mesures  qu*il  (Monsienr  le  Prince)  aroit  prises  avec  les  Espagnols 
du  eâti  de  ses  places  de  Champagne  n*auroient  aucun  effet.  (II,  3o5.) 

La  conversation  se  passa  en  ciyilités....  du  eôii  de  Monsieur  le  FHnce. 
(II,  37a;  voyez  II,  li,  195,  s85,  36*;  *in,  81.) 

De  son,  de  leur  eàté,  (II,  23a,  a56,  157,  aS»,  384,  35o.)  —  D*antre 
cét4,  (n,  346,  35i.)  —  De  Tautre  côté  de....  (II,  199  et  100,  3ia,  3a6, 
337,  340.)  —  D'un  edté.  (H,  3^7.)  —  Des  deux  eétés.  (II,  aoo,  157.)  -— 
De  tous  eâtés.  (II,  111,  i6o,  307.)  —  De  tous  les  eéUs.  (H,  354.)  —  Par 
différenU  côtés.  (H,  36x.) 

C6T0YER  : 

Nous  la  câtojrdmâs  deux  eents  fta  (la  ravine).  (H,  laS.) 

COU  ; 

*  M.  de  Rièux....  auroit  eu  le  cou  coupé.  (III,  53.) 

GDUCEDBS  : 

Je  viens  d'apprendre... .  Taccident  qui  est  arrivé  aux  cou€Âss  de  Madame 
votre  femme,  (m,  193.) 

COULER  1  voND  : 

Les  bateaux. •..  ayant  M  coulés  à  fond  par  une  batterie,  etc.  (n,  197.) 

COULEURS,  au  figuré  : 

Les  actions  des  hommes  et  leurs  motifs  nous  paroissent  toujours  sous 
la  figure  et  avec  les  couleurs  qu'il  platt  à  Ja  nature  et  à  la  fortune  d*j 
donner.  (I,  3 16.) 

Ces  réserves-là  ne  manquoient  point  de  belles  «ou^sar/.  (II,  44^.) 

COUP  : 

S  le  tua  d'un  coup  d'épée.  (H,  369.) 
rtillerie....  ne  tiroit  presque  point  de  coiw  inutile.  (II,  371.) 
,  Quelques  coups  de  mousquetons.  (II,  i5o.) 
^-  ^  •       et.  (n,3éîi; 


lis  entendirent  oes  coups  de  pistolet.  (Il,  36a  ;  voj^est  U,  368.) 
Ils  (Beaufort  et  Nemours)  se  battirent.... à cofyi#  deputolets.  (II,  419.) 
U  j  en  a  qui  sont  braves  à  coups  d'épée,  et  qui  craignent  les  coups  de 

mousquets;  d'autres  sont  assurés  aux  coups  de  mousquet,  et  appréhendent 

de  se  oattre  à  coups  d'épée.  (I,  46.) 
Tout  d'un  coup.  (U,  396.)  —  D'un  seul  coup.  (U,  368.) 
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COUPER,  Atre  goupï,  au  figure  ;  courn,  neutralement  : 

Tout  ce  que  Ton  put  ùAre  Ait  d*«B  comp^r  le»  aTennet  (les  aTomes  du 

fimbourg)  par  des  barricades.  (U,  aoo.) 

Le  payft  étant  tout  eot^é  de  canaux,  etc.  (Q,  196.) 

On  pouToit....  entrer....  dans  le  faobonig,  et  coiffer,.,,  ceux  qui  défen- 

doient  les  barricades.  (II,  101.) 

De  peur  d*#rre  couffé,,,^  (il)  rerint  dans  la  place.  (U,  ioè.) 

Paluau  aToit  ordre....  de  eouptr  entre  le  fiiubourg  et  la  ville,  droit  à  la 

demi-lnne.  (U,  101.) 

COUR  : 

Les  agréments  de  cette  cour  (les  agréments  qa*aTait  pour  Mme  de  Lon- 
gueville  cette  cour  que  beaucoup  d^bonunes  lui  faisaient).  (II,  94.) 

Coca  (FAïas  sa)  db,  chercher  à  plaire  par  une  information  : 
Il  me  parut  que  tous  fûtes  bien  contente  de  Mme  de  Montespan  ;  j^en 

{'erai  ma  cour  auprès  d*elle.  Je  Cai  déjà  faite  auprès  de  M.  le  Grand 
^rienr.  (III,  902  ;  comparez  III,  aa4*) 

COURAGE  : 

Paul  de  Gondi....  a....  plus  d'ostentation  que  de  Traie  grandeur  de 
courage,  (I,  19.) 

COURANT  (Lb),  avec  ellipse  du  mot  «  mois  ».  (*III,  77,  9a.) 

COUREUR,  en  parlant  de  chevaux  : 

....  Quatre  ou  cinq  petits  cheranx  de  taille  de  coureun^  (III,  5o.) 

COURIR  (voyez  Couaaa},  neutralement  et  activement;  couaia  roa- 

TIJNE  DE   : 

L^amour-propre....  s*imagine  n'aroir  plus  envie  de  courir  dès  qu*il  se 

repose.  (I,  a44.) 

C'est  après  Imnosème  qu'il  (ramour-propre^  court,  (I,  144*) 

Notre  avidité  le  trouble  sourent  (trouble  le  rang  de  nos  intérêts)  en 

nous  faisant  courir  k  tant  de  choses  à  la  fois.  (I,  59,  et  III,  i3o.) 
Bien  que  Ton  fît  courir  le  bruit,  etc.  (Il,  107;  Toyez  *IIL  81.) 
Le  bruit....  court  à  Bordeaux  de  mon  accommodement.  (III,  loi.) 
*  Ne&ites  aucun  fondement  sur  les  faux  bruits  qnioaf  camru  que,  etc. 

(m,  104.) 

Otk  fit  courir,,,,  des  copies  d'une  lettre.  (Il,  4a6  ;  voyez  I,  a6;  *III,  91.) 

....  L'un  des  grands  dangers  qu'il  courut  jamais.  (Il,  103.) 

Un   même  homme  qui  court  la  terre  et  les  mers  pour  son  intérêt 

derient  soudainement  paralytique  pour  l'intérêt  des  autres.  (I,  ssS,  et 

m,  t63.) 

Voici  un  portrait  du  e<9tfr  de  l'homme  que  je  donne  au  public...  Il 

court  fortune  de  ne  plaire  pas  à  tout  le  monae.  ^,  a 5.) 
Je  court  fortune  prêtre  mis  à  la  Bastille. ••,  et  o^tre  aTeugle.  (III,  114  ; 

Toyez  II,  143,  3o5.) 

COURONNE,  ooimomiBs  : 

....  Aussitôt  qu'il  (Monsieur)  seroit  parrenu  à  la  oouroime,  (EL,  6.) 

Lieutenant  général  de  l'Éut  et  couronne  de  France.  (H,  416  ;  voyez  II, 
440.) 

Offices  de  la  couronne,  (U,  i45,  448.) 

Ils  (la  Reine  et  le  duc  de  Bouquinquan)  employèrent  la  première  au- 
dience.... à  parler  d'afihires  qui  les  touchoient  plus  Tirement  que  celles 
des  deux  couronnes,  (II,  9.) 


Digitized  by  VjOOQIC 


9»  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [GOU 

COURONNER,  âu  figure  : 

Pour  me  sacrifier  on  me  comrowM  (en  me  fiiitant  des  p^mettes),  (II,  458.) 

GOURRE  (voyez  G>umi&]  ;  faue  couilxe  : 

Je  ne  renx  point  de  cberaux  de  grand  prix,  mais  seulement  pour 
senrir  à  courre,  (III,  5o.) 

n  (Monsieur  le  Prince)  crut  <|uelque  temps  qn*on  faUoii  courre  le  bruit 
de  l'arrêter  pour  Tobliger  à  quitter  Paris,  (il,  96s.) 

*....L*on  fait  courre  de....  oeaux  bruits  à  Bourdeaux.  (III,  98.) 

COURRIER,  porteur  de  dépêches;  jour  d'arrivée  ou  de  départ 
de  la  poste  : 

Ayant  appris  par  un  courrier  que,  etc.  (II,  339  ;  voyez  II,  356,  SSg, 
36o,  363.) 

*  Trois  courrUrt,,.,^  sont  passés  sans  que  j'aie  eu  de  voslettres.'HII,  loa.) 

*  Je  n'ai  pas  laissé  passer  un  seul  courrier  sans  vous  écrire.  (III,  106; 
voyez  III,  161.) 

COURS,  sens  divers  ;  donner  cours  il  :' 

Laisser  aller  (les  bateaux)  au  cours  de  l'eau.  (II,  3i6.j 
Les  humeurs  du  corps  ont  un  cours  ordinaire  et  réglé.  (I,  i5a.) 
Elle  (Mlle  de  Hautetort)  acquit  plus  de  réputation  que  de  bien  dans  le 
cours  de  cette  galanterie.  (II,  31.) 

Dans  tout  le  cours  de  cette  affaire,  le  Cardinal  eut,  etc.  (U,  160;  voyez 
U,  37.) 

*0n....  témoigna  beaucoup  de  joie  de  ce  que  cette  sédition  n'avoitpas 
eu  plus  de  cours.  (III,  94.) 

Les  rois  font  des  hommes  comme  des  pièces  de  monnoie  :...  l'on  est 
force  de  les  recevoir  selon  leur  cours  et  non  pas  selon  leur  véritable  prix. 
(I,  a56;  voyez  I,  94;  III,  149.) 

Le  Cours  de  la  Reine  mère  (maintenant  Cours-la-Reine).  (II,  40s.) 
....  La  rue  qui  va  du  Cours  à  Charenton  (du  Cours  de  la  porte  Saint- 
Antoine).  (II,  407.) 

Ils  donnireni  cours  aux  désordres  et  aux  séditions.  (II,  35 1.) 

COURSES  de  corsaire,  au  figuré  : 

Cette  crainte  retient  l'homme  dans  les  bornes  des  biens  que  la  nais- 
sance ou  la  fortune  lui  ont  donnés  ;  et  sans  cette  crainte,  il  feroit  des 
courses  continuelles  sur  les  autres.  (I,  aSo.) 

COÛTER  : 

n  ne  lui  coûta  qu^un  remerciement  de  ce  qui  lui  devoit  coûter  deux 
cent  mille  livres.  (Il,  4^3;  voyez  II,  457,  460.) 

Quoi  qu'il  m'en  coûte^  je  ne  m'en  repentirai  jamais.  (III,  lai.) 

COUVERT  (À),  k  couvEBT  dk,  au  figuré  : 

....  Ceux  qui  s'exposent  seulement  pour  mettre  leur  honneur  à  couvert» 
(m,  i530 

Quelle  jurisprudence  lui  apprend  (à  Mazarin)  qu'un  crime  se  mette 
à  couvert  par  un  autre  crime?  (Il,  4^7* ) 

Quelque  joie  que  dussent  recevoir  ses  ennemis  de  se  voir  à  couvert  de 
tant  de  persécutions,  etc.  (II,  47;  voyez  U,  m,  179,  339.) 

COUVERTURE,  au  figuré,  excuse  : 

Je  ne  voulus  point  que  le  défaut  de  sa  mémoire  servît  de  prétexte  ni 
de  couverture  à  celui  de  sa  foi.  (II,  46a*) 
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GOUVRIRy  au  propre  et  au  figure;  sb  couvrib  : 
•...On  juge»  à  propos  de  la  couvrir  (la  porte  de  Dijaux)  d^nne  demi- 
lune,  (n,  »oo.) 

Des  haies  et....  des  rignes....  eowf raient  le  faubourg.  (II,  »o».) 
....  La  ooofusion  dont....  mon  risage  caupriroit  le  sien.  (II,  4^3.) 
Tous  nos  dë&uts....  ioitf  seulement  couverts  par  Porgueil.  ^I,  170.^ 
L'usage  ordinaire  de  la  finesse  est  la  marque  d'un  petit  esprit,  et  il 
arrive  presque  toujours  que  celui  qui  s*en  sert  pour  se  couvrir  en  un 
endroit,  se  dëcouTre  en  un  antre.  (I,  83.) 

CRAINTE  : 

Je  TOUS  ai  considéré....  dans  toutes  les  craintes  de  sa  maladie.  (III, 
xs3.) 

CRAPULE  : 

Combien....  de  pourceaux,  qui  TÎTent  dans  la  -crapule  evdans  Tordure  ! 
(I,  309.) 

CRAYATE,  pour  Croate  : 
Deux  mille  Cravates.  (II,  4i*) 

CRÉANCE,  croyance;  lettres  de  cri^nce  : 

Je  dédaignai....  de  le  fortifier  (le  Cardinal)  dans  celte  créance  et  de 

Ten  désabuser.  (II,  454*) 

Quoique  nous  ayons  peu  de  créance  dans  la  sincérité,  etc.  (I,  173, 
rariante  du  manuscrit.) 

Elles  (ces  promesses)  fatsoient  désirer  sa  conserration  (la  conserration 
de  Mazarin)....  par  la  créance  de  trourer,  etc.  (Il,  146.) 

Quand  les  vices  nous  quittent,  nous  nous  flattons  de  la  créance  que 
c*est  nous  qui  les  quittons,  ri,  107.) 

(Leur  crédit)  n*étoit  fonaé  que  sur  la  créance  qu*ils  étoient,  etc.  (II, 
i5i.) 

M.  le  prince  de  Conti  rassembloit  ses  quartiers,  dans  la  créance  que  le 
marquis  de  Saint-Luc  le  deroit  combattre.  (II,  33»;  royez  n,  a38.) 

Elles  (les  coquettes)  n'ont  point  d^esclayes  si  commodes  et  si  utiles 
(qu'un  rieillard)  :...  il  gagne  créance  vers  les  maris,  et  leur  répond  de  la 
conduite  de  leurs  femmes.  (I,  394<) 

Tant  que  M.  de  Chavigny  espéra  de  gagner  créance  sur  Tesprit  de  la 
Reine,  etc.  (Il,  a5a.) 

La  manière  d'agir  de  ce  ministre....  gagnoit....  quelque  créance  dans 
resprit  de  la  Reine.  (II,  3a3.^ 

rils)  prirent  créance  en  lui  (Gounrille).  (Il,  ix5.) 

(Mme  de  Cbevreuse  oublia)  d^emporter  avec  elle  \tf  lettres  de  créance,,,» 
que  Tarcbevéque  de  Tours  lui  avoit  données.  (II,  33.) 

CREANCIER,  au  figuré  : 

Pour  être  ancien  créancier^  je  n'en  suis  que  plus  exposé  à  de  telles 
banqueroutes.  (Œ,  906.) 

CRÉATURE  : 

ttia  belle-fille  est  la  plus  aimable  petite  créature  qui  se  puisse  voir.  (III, 
i3i.) 

....  Sans  quUI  fÙt  chargé  diantre  crime  que  d'être  sa  créature,  (II,  3a i.) 

Le  Roi... .  ne  s*étoit  pas  réservé  assez  de  pouvoir  pour  protéger  ses  pro- 
pres créatures,  (II,  47.) 

Il  (le  cardinal  de  Richelieu)  ne  gardoit  point  de  bornes  pour  élever 
ses  créatures.  (II,  3;  voyez  II,  x4,  49>  So,  187,  aa8,  977.) 
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CRÉDIT  : 

Le  reste  fot  pria....  mir  le  eréJTu  de  Madame  la  PrinceMe  (fiit  emprunté 
comme  derant  être  pajë  par  elle).  (II,  194*) 

Son  crédit  dans  le  peuple  ëtoit  fini.  (II,  149  ;  Toyes  I,  S37;  II,  160,  ai5, 
a4i,  353,  a6i,  376,  391,  804,  35o,  354,  43if  4^4,  4^6,  460, 489.) 

Vous  arex  du  erédU  rtxt  lui  (auprès  de  lui).  (III,  ili%.) 

GRÉER  : 

On  proposa,...  de  créer  un  conseil.  (II,  4 19-) 

GRIBUR  FUBuc.  (I,  341O 

GRIME  : 

Elle  (Mme  de  Cherreuse)  n^auroit  diantre  crime  one  de  déplaire  au  car* 
dinal  Mazarin.  (II,  90;  Tojez  le  3^  exemple  de  CasATomB.) 

La  promptitude  à  croire  le  mal,  sans  raToir  assez  examiné,  est  un  effet 
de  rorgueil  et  de  la  paresse  :  on  reut  trourer  des  coupables,  et  on  ne  reut 
pas  se  donner  la  peine  d^examiner  les  crimes.  (1, 14a  ;  Tojez  ibidem^  note  i .) 

LoTsqn*ils  (les  nommes)  la  renient  persécuter  (la  rertu),  ils  feignent  de 
croire  quelle  est  fausse,  ou  ils  lui  supposent  des  crimes,  (I,  ao6.) 

Au  neu  qn^elles  (les  richesses)  nourrissent  et  accroissent  les  crimes^ 
comme  le  bois  entretient  le  feu,  nous  pouvons  les  consacrer  à  toutes  les 
▼ertus.  (I,  337.) 

GRITIQUE,  an  masculin  et  au  féminin  : 

Le  respect»...  n'est  pas  capable  de  retenir  le  chagrin  des  eridques. 

(I,  «70 
Je  Toulois  éviter  la  critique  des  Importants.  (Il,  19.) 
J*ai  (pielquefois....  une  critique  trop  séyère.  (I,  8.) 

GROG  (Mbtteb  au)  : 

Je  mettrai  bientôt  le  b&ton  au  croc.  (III,  i83.) 

La  Bochefoneauld  arait  alors  la  goutte. 

GROIRE  : 

La  promptitude  à  croire  le  mal....  est  sourent  un  effet  de  paresse. 
(I,  i4i  ;  comparez  III,  160.) 

J'en  crois  tout  ce  que  tous  en  crojrei.  (III,  i35.) 

On  peut  croire  aisément  ce  qu'une  conduite  si  extraordinaire  fit  dans  la 
cour.  (II,  10.) 

J'ai  cru  que  tous  Toudriez  bien  tous  charger  de  ce  soin-14.  (III,  laS.) 

Je  ne  crois  que  tous  sur  de  certains  chapitres....  Ce  n*est  pas  que  je  ne 
croie  tout  ce  que  l'on  dit  là-dessus  ;  mais  enfin  je  croirai  raroir  vu  quand 
TOUS  me  l'aurez  dit  Tous-mème.  (IQ,  186.) 

Ce  qui  noua  fait  croire  si  aisément  que  les  autres  ont  des  défauts,  c'est  la  fa- 
cilité que  l'on  a  de  croire  ce  qu'on  souhaite.  (I,  336  ;  voyez  III,  160  ;  I,  3o3.] 

GRUEL,  substantivement  ;  gbuel,  qualifiant  des  noms  de  choses  : 

La  férocité  naturelle  fidt  moins  de  cruels  que  l'amour-propre.  (I,  »56.) 

Vous  nous  avez  fait  un  cruel  tour.  (lU,  146.) 

Les  irrésolutions  sont  plus  cruelles  que  jamais.  (III,  47*) 

CULTIVER,  au  figuré  : 

Les  hommes....  augmentent....  le  nombre  (de  leurs  défimts)par  de 
certaines  qualités  singulières  dont  ils  affectent  de  se  parer,  et  ils  les  culti" 
pent  avec  tant  de  soin  qu'elles  deviennent.. ..  des  défauts  naturels.  (1, 308.) 
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CURIEUX  DB.  : 

Pour  peu  que  toui  wojei  tutieuse  de  ce  qui  te  passe  ici,  je  tous  Taurai 
Incntôt  appns.  (m,  197.) 

CURIOSITÉ  DK,  poim  : 

Vont  aurez  plus  de  curiosité  <f apprendre  des  nourelles.  (III,  i5.) 

Tout  ce  qne  j'apprends  de  cette  morte..*,  ifte   donne  une  ewioiité 

extrême  tie  tous  en  entretenir.  (III,  186.) 

Le  ioccès  de  rotre  vojage,  tfoitf  j'ai  nne' très-grande  euriosiU,  (III,  89.} 
Je  ne  croyois  pas  que  vous  Toulussiez....  me  reprocher  de  manquer.... 

de  curiotité  pour  saToir  Tëtat  où  tous  aTez  trouTé,  etc.  (Œ,  i38.) 

Xai  naturellement  fort  peu  de  curiosité  pour  la  plus  gnmde  partie  de 

tout  ce  qui  en  donne  aux  autres  gens.  (I,  10.) 


D 

DAIGNER  (Ns  vas),  ne  pas  TOidoir  faire  une  chose,  parce  qu'<m 
la  juge  peu  digne  ou  inutile  : 


*Io  me  daigme  pas  tous  assurer  que  Diane..,,  fera  son  deroir;  je  pçise 
que  TOUS  en  êtes  bien  persuadé.  (III,  85.) 

CoBpam  lat  cxcmplat  donnés  pèr  Forotière  (1600)  :  €  Je  m  daigHârvù  le  prier 
(cet  avare)  de  tom  &lre  use  zemiae,  >  et  par  rAeadimie  (1694)  :  <  Il  «'a  datgmo- 
roit  finre  an  pes.  > 

DANS,  préposition  : 

1*  Daits,  marquant  le  complément  indirect  de  verbes,, de  parti- 
cipes, de  noms  verbaux,  au  sens  propre  (ra(^rt  physique)  ou  au 
sens  figuré  (rapport  moral)  : 

Mon  épée  s'anéta  toute  fausaëe  dams  la  selle.  (II,  196.) 

L'amour-propre....  ne  s'arrête  dans  les  suieu  étrangers  que  comme  les 
abeilles  sur  ks  fleurs,  pour  en  tirer  ce  qui  lui  est  propre.  (I,  943.) 

....  Ce  fou  d'Athènes  qui  croyoit  quêtons  les  Taisseaux  qui  arrÎToient 
Jtms  le  poit  dtoîent  k  lui.  (I,  71.) 

Tenir  assiégé  dans^  etc.  (II,  a38,  a4i.) 

La  Prineesse....  avoit  assisté  Hme  de  Sangeon....  duns  le  dessein  d'être 
t^Ute.  m,  i65.) 


U  (Richelieu)  Tonkit....  m'attacbcr  dmu  ses  intérêts.  (II,  41.)  ^ 

Le  Cardinal  eut  le  plaisir  de  le  conduire  lui-même  (de  conauire  Mon- 
aîeor  le  Prince)  dams  tous  les  pièges  qu'il  lui  tendoit.  (Il,  160.) 

Ces  promesses....  confirmoient  le  monde  dans  l'opinion  que,  etc.  (II, 
f46;  To/es  U,  908,  iSi.) 

....  Leur  prescrire  les  moyens  de  lui  conserrer  (à  Monsieur  le  Prince) 
Agen  dam  la  soumission  et  la  fidélité.  (Il,  343.)  , 

....  Un  ministre  qui  consîdéroit  l'intérêt  de  l'État  dans  la  conservation 
d'un  prince  qui  lui  étoit  si  nécessaire.  (H,  i56.) 

Ma  présence....  fut  nécessaire,  pour  contenir  le  Poitou  dans  son  deroir. 
(II,  104.) 

Il  (Ange  de  Joyeuse)  demeura  quatre  ans  dans  cet  emploi.  (I^  333.) 

Stenay....  demeura  dans  le  paru  des  Princes,  fil,  177.) 

n  (le  Gsrdinal)  vouloit  juger  par  lA  si  le  duc  de  Bouillon....  demeure- 
roît  ferme  dans  ses  intérêts.  ^11,  385  ;  voves  II,  i^a.) 

Monsieur  ne  demeura  pas  longtemps  dans  cette  pensée.  (II,  56.) 
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Je  demennd....  dans  les  règles  que  je  m'ëtois  imposéei.  (Il,  93.) 
Croyant  lui  donner  de  Pëpée  dtau  le  oorpt,  etc.  (il,  i»6.) 
Sans  attendre  que  Tinfanterie  fût  engagée  dans  le  ^Âernin,  etc.  (II,  335.) 
Lui  seul  (le  prince  de  Conti)  manmioit  de  foi....  4  aet  amis,  après  les 

«Toir  engagés  dans  un  parti  qu*il  abandonnoit.  (II,  ii5  ;  Tojec  II,  017.) 
....  Toutes  les  arances  qui  la  pouToient  engager  (Mme  de  Chevreuse) 

dans  son  amitié  et  dansmtB  mtéréu.  (II,  71  et  7a;  Tovez  U,  278,  439.) 
Il(le  Goadjttteur)....  entrainoit  dans  ses  intérèu  Noirmoustier.  (II,  iio.) 
Entrant,  l'épéeà  la  main,  dans  les  bataillons  de  Champagne...,  il  (Mon- 
sieur le  Prince)  les  reuTersa  dans  le  fossé.  (II,  335.) 

Le  duc  de  Longuenlle....  entroit  facilement  dans  les  partis  opposés  à  la 

cour.  (II,  iio.) 

M.  le  prince  de  Conti  entroit  dans  le  monde.  (II,  loo.) 

....  De  le  supplier  (le  Roi)  de  ne  point  croire  quVlle  (Mme  de  Che- 

Treuse)  fftt  entrée  dans  Taffidre  de  Cbalais.  (II,  56.) 

....  raire  entrer  M.  le  duc  d^Orléans  dsuu  son  dessein.  (II,  164.) 

....  Entrer  aTec  lui  dans  tous  ses  engagements.  (H,  asi.) 

M.  le  duc  d^Orléans  entreroit  dans  leurs  intérêts  contre  Monsieur  le 

Prince,  (n,  x38;  ToyezEL,  140,  3os.) 
U  (le  (jardinai)  crut  le  devoir  entretenir  (Monsieur  le  Prbioe)  dans  cette 

pensée  (qu^il  lui  faisait  peur).  (II,  i45.) 
Je  ne  pus  les  iaiie  entrer  dans  mon  sentiment.  (II,  4440 
Monsieur  entroit  dans  les  sentiments  du  Cardinal.  (U,  80;  royez  II,  83, 

147,  i54,  «48, 174.) 
Il  (le  Cardinal)  ronloit  entrer  désormais  dans  tous  leurs  sentiments  et 

dans  toutes  leurs  liaisons,  fll,  as3;  Toyez  II,  119.) 

La  Reine  entroit  dans  resprit  (les  mes)  du  Cardinal  pour  m*amuser. 

(H»  77-) 

....  Sans  entrer  dans  le  particulier  de  beaucoup  de  cboses  qui  ne  se  peu- 
Tent  écrire.  (II,  35 1.) 

....  Des  éclaircissements  €lans  lesquels  11  ne  Touloit  pas  entrer.  (II,  979.) 

....  Rentrer  dans  son  deroir.  (II,  159.) 

....  Un  désordre  qui  les  pouxroit  tous  envelopper  dans  un  même  péril. 
(IL  a89.) 

Elle  enveloppa  dans  sa  perte  un  grand  nombre  de  personnes.  (II,  i8.) 

*Nous  serons  plus  dansiA  guerre  que  jamais.  (III,  97.) 

On  ne  peut  répondre  de  son  courage  quand  on  n*a  jamais  été  dans  le 
péril.  (I,  a6o.) 

n  (mon  P^)  iut  soupçonné  d*étre  dans  les  intérêts  de  Monsienr.  (II, 
ao;  Yojez  II,  73,  90,  479;  *III,  108.) 

J^étois  dans  une  grande  liaison  d^amitié  avec  Mlle  de  Hautefort.  (U,  ao; 
voyez  II,  81,  i34.) 

J^étois  dans  le  premier  mouvement  qu'un  traitement  si  extraordinaire 
me  devoit  causer.  (II,  107.) 

Le  duc  de  Saint-Simon  n'étoit  plus  dans  les  mêmes  scntimcnU.  (II, 
i83.) 

Le  duc  d^Orléans  le  fortifioit  (Condé)  dans  cette  pensée.  (II,  159.) 

Pour  être  en  effet  le  dernier  obligé,  je  ne  laissois  pas  d*avoir  été  le  pre- 
mier dans  rintention.  (II,  463.) 

Je  dédaignai  également  de  le  fortifier  sUms  cette  créance  et  de  Ten  dés- 
abuser. (II,  454.) 

Tant  de  belles  apparences  fortifièrent  le  duc  de  Bouillon  dans  le  des- 
sein de,  etc.  (II,  a97.) 

Jarzay....  ofDnt....  de  se  jeter  dans  la  place.  (II,  181;  voyez  II,  i83.) 

Cette  sévérité,  par  laquelle  le  Cardinal  croyoit  jeter  la  terreur....  slans 
Bonrdeaux,  etc.  (U,  198.) 
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Cette  anîmottié....  le  jetoit  tUau  im  emportement  de  eol^e,  etc.  (II, 
35i.) 

Il  (Condé)....  recommanda....  de  m^ager  la  ville  de  Bourges,  afin  de 
la  maintenir  tUiiu  la  dispoattion  où  elle  ëtoit.  (II,  3oi.) 

....  Pour  maintenir  cette  proTince  <2ajw aea  intérèta.  (II,  isi.) 

U  marcha,  avec  très-peu  de  gens,...  dans  le  lieu  (se  rendit  dans  le  lieu) 
où  on  le  trouTa  en  bataflle.  (II,  873.) 

Le  duc  de  Guise....  aToit  été  mêlé  dtuu  oette  alEûre.  (II,  91;  Toyes  II, 

Je  me  mêle  assez  Tolontiers  tUuu  la  dispute.  (I,  8.) 

Je  prie  le  lecteur....  de  donner  ordre....  que  Tamoui^propre  ne  se  mêle 
point  dans  le  jugement  qu'il  en  fera  (de  mon  liTre).  (I,  27.) 

Saint-Luc  mit  toutes  ses  troupes  en  bataille  dnits  resplanade.  (II,  333.) 

Mme  de  CheTreuse  desiroit  que..,,  on  mit  M.  de  Cnàteauneuf  dams  la 
place  de  premier  ministre.  (II,  a  10.) 

....  Mettre  le  feu  élans  le  Royaume  par  une  guerre  civile.  (II,  ^y4-) 

Cette  déclaration  mit  le  Cardinal  liwi^une  entière  consternation.' (II,  ss8.) 

Ce  désordre  et  TanÎTée  du  Roi....  mirent  une  grande  consternation 
dans  la  rille.  (II,  198.) 

J*aimois  encore  mieux  me  mettre  dans  ce  hasard  que  de  les  7  exposer 
par  un  contre-temps.  (U,  11 5.) 

Ce  départ  du  Roi....  mit  un  trouble....  dans  l*esprit  du  peuple....  qui 
ne  se  peut  représenter,  (H,  11 3.) 

n  (ramour-propre)  met  sourent  toute  son  application  dans  les  emplois 
les  plus  frivoles.  (I,  a45.) 

lÂ  présence  du  Roiavoit....  remis  cette  ville  (Bourges)  dans  son  obéis- 
sance. (II,  3o8.) 

Le  Coadîuteur....  n^avoit  point  encore  paru  dans  les  affaires.  (II,  104.) 

L'un  et  1  autre  (l'une  et  Tautre  chose)  piroissoient  dans  la  confiance  que 
la  Reine  témoignoit  d'avoir  pour  le  Cardinal.  (II.  477.) 

....  Ne  persister  pas  davantage  dans  un  dessem  si  périlleux.  (II.  i3a.) 

(Il)  produisit.. ..  oes sujets.,.,  de  porter  les  choses  dans  les  extrémités  où 
nous  les  avons  vues  depuis.  (II,  %iS.) 

Le  duc  de  Saint-Simon....  offrit  de  recevoir  M.  le  due  d'Enghien  dans 
sa  place  (de  Blaye).  fll^  178.) 

La  plus  grande  ambition  n'en  a  pas  la  moindre  apparence,  lorsqu'elle 
se  rencontre  dans  une  impossibilité...*  d'arriver  où  eue  aspire.  (I,  71.) 

....  Exposer  sa  persoi|ne  à  ce  qui  pouvoit  être  resté  d'animosité  contre 
lui  dans  un  peuple  qui,  etc.  (H,  i3s.} 

Que  tous....  soient  rétablis  dans  leurs  biens  et  daru  leurs  charges  et  gou- 
vememenu,  pensions  et  assignations.  (II,  38s;  voyez  II,  i38,  s49,  384.) 

La  Reine  rétablit....  M.  de  Chavignj  dans  le  Conseil.  (DE,  i5a.) 

Elle  iwoposa  de  rétablir  M.  de  Châteauneuf  i^oni  les  affaires.  (II,  991.) 

....  (Le)  rétablissement  de  M.  le  prince  de  Conti  et  du  duc  de  Longueville 
dans  leurs  gouvernements.  (II,  137.) 

La  prospérité  de  ses  armes  retiendrait  le  peuple....  dans  la  soumission. 
(IL  loa  ;  voyes  II,  44,  a6o.) 

teê  brîdtt,  semés  dans  le  monde,  y  faisoient  quelque  impresMon.  (11^  1 4i .) 

Tant  s*en  faut  que  ma  vengeance  tombe  dans  cette  espèce-là,  que  je,  etc. 
(II,  468.) 

....  Pour  l'exposer  à  retomber  dans  ses  premiers  malheurs.  (II,  %4^\ 
voyex  II,  i58.) 

....  Le  supplier  (le  Roi^  de  ne  point  croire  qu^elle  (la  Reine)....  eût  ja- 
mais trempé  dans  le  dessem  d*épouser  Monsieur.  (II,  56.) 

....  De  crainte  d*ètre  troublé  (l'abbé  de  la  Rivière)  à  Rome  dans  sa  pré- 
tCBtion  du  chapeau.  (II,  164.) 

La  RoGHBPoncAULD.  m,  9  7 
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Je  me  tronrai  ÀÊrn  fet  intérêti  Hdu  raToîr  pretqae  janub  th.  (U,  45.) 

Lie  duc  de  la  Rochefoacanld....  te  trouToit....  dwu  une  Haiton  étroite 
aTee  la  dao  de  Nemoan.  (II,  391.) 

....  La  créance  de  trouver....  lenrt  avantages  dtuu  la  fbiblette  de  ton 
ministère  (du  ministère  de  Masarin).  (II,  146.) 

U  oroyoit  trouver  toute  sa  grandeur  dmm  la  perte  du  Cardinal.  (II, 
aai.) 

*  Tout  le  monde  dit  qne  le  Roi  va  venir  êm$  Paris.  (III,  io5.) 

Se  voyant  datu  la  nécessité  de..,,  il  (Gondé)  jeta,  etc.  (II,  3iè.) 

Après  UBS  pèriphmw  verbals  : 

Elles  (les  pièces  de  canon)  firent.,.,  beaucoup  d^effet  àam  la  muraille, 
(n,  336.) 

A*  Daits,  marquant  des  compléments  circonstanciels,  plus  on 
moins  détachés,  qui  expriment  ; 

tf)  le  temps  : 

....  Afin  d^ètre  prêt  à  partir  dmu  le  temps  de  l'arrivée  de  Gourville.  (H, 
180.) 

Dam  un  temps  où,  etc.  (II,  198  ;  voyex  III,  \vj^ 

Dams  le  temps  que.  (II,  9,  16,  27,  19,  41,  43,  57,  181,  soi,  ao3,  307, 
an,  9i5,  a54^,  ao3,  a85,  189,  3i5,  385,  388,  4»3,  4^7,  4a8,  43o,  461.) 

Il  me  promit....  de  me  l'accorder  dmu  peu  de  temps.  (II,  io5.) 

La  Reine  s'étoit  engagée  k  moi,  tUuu  tous  les  temps,  de,  etc.  (Û,  104.) 

L'habileté  que....  Bliuuurin  avoit  fait  parottre  en  tant  d'occasions  ne 
parut  pas....  dams  tout  le  temps  que  dura  cette  négociation.  (H,  ai6.) 

Dams  oe  même  temps.  ÇII,  ao.) 

Leur  présence  arrêta  la  lîireur  du  peuple  dams  le  moment  qu^il  alloit 
mettre  le  feu  au  Palais.  (Il,  193  ;  voyez  II,  i54,  334 •) 

Dams  une  telle  occasion.  (UI,  177.) 

Dams  cette...,  dams  une  telle  conjoncture.  (II,  17,  $7,  i44-) 

Dams  cet  espace  (de  temps).  (II,  136.) 

Nul  homme....  n^a  jamab  été  si....  aimé  qu'il  (le  duc  de  Beaufort^  le 
fut  dams  le  commencement  de  la  Régence,  et  d^uis,  dams  la  première 
guerre  de  Pans.  (II,  ^  et  61;  voyes  II,  si5,  /.  3.) 

Le  Roi  voulut  donner,  dams  la  fin  de  sa  vie,  quelques  marques  de  clé- 
mence. (II,  58;Toyexn,  ai5,  /.  18.) 

On  promet....  de  consentir....  à  son  retour  (au  retour  de  Masaiin).... 
dams  trois  mois,  ou  dams  le  temM  que,  etc.  (II,  385.) 

Dams  tout  le  cours  de  cette  amure,  le  Gu^dinal  eut,  etc.  (II,  i68.) 

Dams  ma  prison  (durant  le  temps  de  ma  prison).  (IQ,  17.) 

b)  le  lieu,  le  milieu  (physique  ou  moral)  où  les  choses  sont,  se 
font,  se  passait  : 

La  vanité,  dont  il  (Ange  de  Joyeuse)  avoît  triomphé  dams  le  milieu  des 
grandeurs,  triompha  de  lui  dams  le  cloître.  (I,  333.) 

....  Pour  ne  l'embanasser  point  (pour  n'être  point  un  embarras  à  Mon-^ 
sieur  le  Prince)  dams  une  marche  précipitée.  (Il,  273.) 

Dams  un  éclaircissement....  qn  il  (M.  de  Chavîgny)  eut  avec  Monsieur  le 


Prince,  il  en  sortit  avec  la  fièvre...,  et  mourut  peu  (ïé  jours  après.  (II,  4a5.) 

SUipte  bi«n  hanUe;  rictteatt  :«  sortit  d' 
prise  dams  on  ieUreiHenMBt  qu'il  sot  ûrtt 


SUipte  bi«n  hardie;  IHd^  eet  :  «  sortit  d'auprès  de  Monsieur  le  Priaoe  avec  la  Bètre 


Mes  maux  ne  me  permettent  pas  de  servir  dmms  la  guerre.  (III,  lai  ; 
voyei  1, 118,  338  ;  et  comparez  III,  i53,  où  à  remplace  dams.) 
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•..•  DeiucpenoiuMt  qn»  àuu  ton  e«Biir  eUo  (k  Rdne)  hiliiott  presque 
ëgalemeat.  (Il,  a8i.) 

(Il)  n'exk  ëtoit  pat,  ^»i4  ton  ocMir,  plus....  pennadë.  (II,  353.) 

Il  (Ange  de  Joyeuse)  renonça....  au  monde,  et....  Téeut  longimpt  Jtuu 
une  Tie  aainte  et  reUgieuse.  (I,  333.) 

J*^  demeurai  (à  Verteuil)  un  temps  considérable,  Jéiu  une  sorte  de  TÎe 
inutile,  (n.  43;  Tojez  U,  99,  /.  4  et  i$.) 

Elle  (k  fortune)  fit  rencontrer  Monsieur  le  Prinoe  et  le  Coadjuteur...» 
dâMs  un  eut.,.,  différent  de  celui  ou  ils  aroient  été  an  Palais.  (H,  289.) 

Personne  n'a  su  arec  plus  d^adresse  se  maintenir  éUmê  les  diverses  agita- 
tions de  la  cour.  (II,  S4.) 

(Les^  pertes....  que  ce  prince  (Monsieur)  fidsoit  ^ew  le  jen«  (II,  80.) 

•«..  Une  |Miix  sincère,  3atu  lamelle  il  scanbloit  que  la  cour  Tonloit  agir 
de  bonne  foi.  (U,  3o5.) 

....  Jkuu  l'extrémité  où  il  (Masarin)  s'étoit  tu.  (H,  i35.) 

Mkuu  cette  extrémité,  il  dépêcha,  etc.  (II,  i3;  Tojex  H,  98.| 

J*ai  bien  cru....  que  tous  auriez  la  bonté  de  me  plaindre  aam  la  perte 
que  j*ai  faite.  (Œ,  101.) 

Ikuu  le  mépris  que  les  ^prends  hommes  Ibnt  parottve  pour  la  mort, 
c^est  Pamour  de  la  gloire  qui  leur  en  6te  la  Tue.  (i,  ai 5.) 

U  (Coudé)  ne  pénétroit  rien....  dam  la  dissimulation  du  Cardinal.  (II, 
160.) 

Dams  la  «aieté  in  dtner,  on  parla  assea  librement.  (Il,  S57.) 

Le  Cardinal  ne  s'en  laissa  point  à  lui->mème  (de  piitextes)  dmitt  les  pro- 
messes ou'il  me  fit.  (II,  458.) 

Les  plus  grands  rois....  Tculent  surpasser  les  autres  hommes  en  Taleur, 
en  saToir,  en  galanterie,  et  dans  mille  antres  qualités  où  t«ut  le  monde  a 
droit  de  prétendre.  (I,  3i4;  compares  I,  5,  /•  18.) 

Ib  étoient  conTcnus  de  parler....  dans  le  même  sens.  (Il,  ao9.J 

Il  &nt  que  la  raison  et  le  bon  sens  mettent  le  prix  aux  choses,  et  aéter- 
minent  notre  goût  à  leur  donner  le  rang  qu'elles  méritent..*;  mais  tous  les 
hommes  presque  se  trompent  dans  ce  prix  et  dsmê  ce  rang.  (I,  3 14.) 

....  L^espérance....  de  réussir  dans  les  Tues  que  Fabert  lui  aToit  don- 
nées (à  M.  de  Choiseul).  (U,  374.) 

Dans  ce  qui  regardoit....  Mine  de  Cherreuse..,,  je  dwnandois,  etc.  (II, 
9o;ToyexIII,  141.} 

On  ne  trouTe  pomt  dans  l'homme  le  bien  ni  le  mal  dans  Texcès  (k  l'ex- 
cès). (J,  a58.) 

Son  crédit  (le  crédit  du  duc  de  Beaufort)  dans  le  peuple  étoit  fini.  (II, 
14>.) 

Dans  les  exemples  suivants,  dans  équivaut  à  eheM  : , 

La  Taleur  est,  dans  les  simples  soldats,  un  métier  périlleux  qu'ils  ont 
prb  pour  gagner  leur  rie*  (1, 1 15,) 

L'orgueu  est  égal  dans  tous  les  nommes.  (1,  44*) 

Dans  les  gens  du  commun,  ce  n^est  qu'un  effet  de  leur  peu  de  lumière 
qui  les  empêche  de  connoître  la  grandeur  de  leur  mal.  (1, 11 5.) 

Si  nous  n'aTions  point  de  délautt,  nous  ne  prendrions  pîas  tant  déplaisir 
k  en  remarquer  dans  les  autres.  (I,  43.) 

^aa  amires  poar  dans  Us  aatrss,  UI,  160;  lanmmt  etédidoa  de  186S. 

c)  on  état,  un  objet  de  Tesprit,  une  disposition  de  l'âme  : 
raUai  en  Poitou....  dans  cette  attente.  (U,  io5.) 
Dans  cette  confiance,  il  (Coudé)  ne  changea  rien,  etc«  (II,  s63.) 
Monsieur  le  Prince....  sépara  ses  quartiers,  dans  la  crétnce  que,  etc« 
(n,  338;  Tojez  II,  33a.) 
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Voyant  U  RÂne  dtau  1«  detieiii  et  me  donner  quelle  étahlîtaement,  cto. 

(U,  4«o;  Toyex  U,  ii,  67,  «oo,  »75,  819,  36».) 
Hojw  oe  desaeîn  on  te  k&ta  de  faire  on  fort.  (Il,  199.) 
Dam*  ce  donte,  je  renTorai  Gonrnlle  à  Paris.  (II,  114.) 
Dtms  cet  embarras,...  (il)  souffrit  tout  ce  qn'nn  honnête  homme  doit 

•oaffrir  dans  une  telle  rencontre.  (II»  84;  r<rfez  II,  187,  aSo.) 
Dana  Fespërance  de,  etc.  (H,  ai4;  Toyez  II,  4a.) 
Dmu  cette  espérance,  le  Roi....  partit.  (H,  ii3.) 
Doju  cette  incertitude,  il  entra  nn  commerce  de  lettres,  etc.  (II,  3 10.) 
Daiu  cette  pensée,  iU  renvoyèrent,  etc.  (Il,  19^;  voye»  H,  89,  aïo.) 
L*arrêt  du  Parlement....  la  déchargea  (la  Reine),  dans  sa  pensée,  de  tout 

ce  qu'elle  RToit  cru  dcToùr  jnsqn^alors.  (II,  443.)  „     ,  v 

Elle  (Mme  de  Che¥reuse)arnTa  à  la  eour  dam  cette  résolution.  (U,  73. 1 
Il  (les)  fit  partir....  dans  U  résolution  de  les....  aller  joindre.  (H,  a77.) 
Dans  cette  irrésolution....  Monsieur  le  Prince  crut  que,  etc.  (H,  i3a.) 
Dans  ce  trouble,  le  coadjuteur  de  Paris....  prit  cette  occasion  pour 

s'entremettre,  etc.  (II,  io3.) 


....  Dans  Ul  vue  d'épouser  la  Reine.  (II,  6;  Toyex  H,  61.) 

(Ils)  aToient  pria  d  autres  mesares  pour  plaire  au  Roi,  et  dans  la  Tue 

,«:i  i^^»*.*^^;*  gu^r,  lui  aToient  proposé  de,  etc.  (II,  5i.) 

qu'aTolt  le  Car^inMl  d'arrêter  Monsieur  le  Prince,  etc.  (II, 


i54.) 

Dans  cette  Toe,  le  duc  de  la  Rochefoucauld  fit  assembler  tonte  la  no- 
blesse, (n,  181;  ToyeaH,  87,  i45,  a43,  a65,  «78,  a9«i  3««.) 

DANSER,  avec  comidémeot  direct  : 

Un  laquais  qui  a  dansé  les  triootett  sur  l'échalaud.  (III,  147.) 

Toyes  I,  ai 4*  note  6,  une  Ttriaate  d«  TédltioB  de  i665  à  la  nixime  cnr. 

DAVANTAGE  : 

*  L'union  est  si  parfiûte  entre  Monsieur  le  Prince  et  M.  de  Lorraine 
qu'il  ne  se  peut  pas  dapontaga,  (III,  97.) 

DE,  préposition  (voyefe  Dont,  En)  : 

i^  De  construit  après  des  noms  ou  des  pronoms. 

a)  Devant  des  noms  ou  des  pronoms  : 

L'aversion  du  mensonge  est  souvent  une  imperceptible  ambition  de 
rendre  nos  témoignages  considérables.  (I,  67.) 

L'ennui  du  mariage  a  produit  la  fièvre  quarte.  (I,  3x  i .) 

Une  femme  peut  aimer  les  sciences,  mais  toutes  les  sciences  ne  lui  con- 
viennentpas  toujours,  et  l'entêtement  de  certaines  sciences  ne  lui  convient 
jamais.  ^,  3i4.) 

La  Reine  et  Monsieur....  cherohoient....  toutes  sortes  de  voies  pour  ef- 
facer les  impressions  qu'il  (le  Roi)  avoit  da  leur  conduite.  (II,  56.) 

.h..  La  joie  que  toute  la  terre  foit  paroftre  à  Votre  Altesse  de  ses  vic- 
toires, (ni,  a4.) 

Monsieur  le  Prince  demanda  justice  au  Roi....  du  dessein  que  les  Fron- 
deurs avoient  eu  de  Passassiner.  (II,  i5G.) 

Le  désir  de  gloûe  conduit  l'un  (César)  à  être  usurpateur,  et  l'autre 
(Caton)  k  servir  de  modèle  <fun  parfiiit  citoyen.  (I,  3 19.) 

*Son  Altesse  est  toujours....  au  même  poste  de  Suci.  (m,  81.) 

Le  potage^  carottes.  (III,  169;  voyea  III,  161,  et  comparez  III,  149  : 
e  potage  aux  carottes  ».) 

Si  elle  (la  coquette)  fiut  quelques  railleries  de  lui  (du  vieillard)...,  c*est 
seulement  pour  avoir  le  plaisir  de  le  nommer  souvent.  (I,  3a5.] 
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Bf  ne  nous  ont  pas  aiseï  montré....  le.  npport  qn'îl  y  a  tFmk  amour 
ut^,  laociiusant  et  nir  sa  fin,  à  «es  calmes  ennuyeux,  que  Ton  rencontre 
sons  la  ligne.  (I,  S99.) 

....  Son  ressentiment  (le  ressentiment  de  Mme  de  LongueTÎIIe)  contre 
le  Coadjntear,  ileê  aTÎs  et  des  oonseîlaqnHl  avoit  damtiéêm  (H^  iSi.) 

....  Le  talent  des  grandes  (choses).  (I,  248.) 

*  (Votre  Altesse)  ne  prendra  point  cette  rÀohition....  quHl  né  Toîe  nne 
Qtilité  éridtete  de  son  Togr^ge.  (lUt  7^-) 

Ceux  de  Pmis  (les  Parisiens).  (II,  111  ;  Tojes  l'artiele  Cbloi,  cbox.) 

Faites  la  même  prière  à  tons  le»  gentilshommes  de  mes  amis.  (III,  16.) 


b)  Dewara  des  infinitifs  : 

Le  Cardinal  donnoit  toutes  les  démonstrations  publiques  de  Touloir.... 
entivr  dans  les  sentiments  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  147.) 

Une  personne  qui  aToit  beaucoup  de  déplaisir  dette  cause  de»  etc. 
(in,  17.) 

(Les)  ditteidtés  qu'il  j  tide  toucher  le  cmur  d'une  si  bonne  femme.  (I, 
3a4.) 

Il  (M.  des  Noyers)  aroit  donné  des  espérances  k  la  Reine  tU  disposer 
le  Roi,  etc.  (Il,  5i.) 

L'engagement....  étoit  trop  grand  pour  chereher  des  expédients  de  le 
rompre,  rd,  i44-) 

La  fiieuité  qu'aies  (les  proTinces)  ont  témoigné  ^aToir  à  souffrir.  (11^ 

459.) 
(Ils)  firent  une  faute  très  considérable  de  laisser  jouir  la  Reine  plus 

longtemps  de  son  autorité.  (Il,  S39.) 

(D)  s'est  démis....  de  la  royauté,  par  la  seule  lassitude  iTétre  roi.  (I,  SSy.) 
La  plus  réritable  marque  ^étre  né  arec  de  grandes  qualités,  c'est  «Têtre 

n^  sans  enrie.  (L  19s,  et  III,  sis.) 

....  Diminuer  (ses  défiiuts)  par  le  mérite  de  les  avouer.  (I,  99$.) 

On  a  autant  de  sujet  de  se  plaindre  de  ceux  qui  nous  apprennent  à 

nous  connofitre  nous-mêmes,  qu'en  eut  ce  fou  d'Athènes  de  se  plaindre 

dn  médecin  qui  TaToit  guéri  de  l'opinion  «Tètre  riche.  (I,  aSs  ;  Toyez  III, 

17,  /.  5.) 

....  Il  (le  Cardinal)  Touloit  reenler  de  quelques  momentt  la  peine  qu'il 

aToit  de  s'opposer  ouTertement  aux  sentiments  de  la  Reine.  (Il,  i5o.) 
Je  n'aTois  jamais  eu  de  pensée  de  m'éloigner,  etc.  (III,  17.) 
Je  manqnois  de  prétextes  derou»  accabler....  de  sentence.  (lO,  x5i.) 


.•  Quelque  accommodement....  qui  lui  servît  de  prétexte  de  pardon- 
ner au  peuple.  (II,  343.) 

Celui  qm  conseille....  oherehe  en  même  temps,  dans  ses  propres  inté- 
rêts, des  règles  de  conseiller.  (I,  80,  variante  de  i665.] 

Le  toor  eft  toot  aatre  dant  les  éditloiis  taiTantM. 

....  Pour  n'avoir  pas  le  scrupule  de  participer  à,  etc.  (H,  9740 
Qodque  soin  qu  on  prenne  de  les  guérir  (les  blessures  du  corps),  la 
cicatrice  paroft  toujours.  (I,  108,  et  III,  180;  voyez  II,  la.) 

....  Pour  essayer  de  prendre  son  temps  de  charger,  etc.  (II,  367.) 
Elle  savoit....  les  votes  les  plus  certaines  de  le  gouverner.  (H,  74.) 
Tojes  plot  loin,  p.  io5,  à  3*  b)  fin,  de  après  des  périphraiM  verbalet. 

a*  Bk  construit  api*ès  des  adjectifs  ou  des  adverbes  : 
Personnes  différentes  iTintérêt,  de  qualité  et  d^  profession.  (Il,  68  et  69^ 
Elle  (la  coquette)  le  traite  (le  vieillard)  différemment  des  autres.  Ç,  3sS.) 
Un  magistrat....  seroit  foux  et  ridicule  de  se  battre  en  duel.  (I,  3i4-) 
La  cour  étant  incertaine  du  choix  qu'elle  feroit,  etc.  (II,  39i.) 
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Il  (le  Goadjutenr)  dit  qn*ll  aToit  été  près  iTêtre  ajtÉisÎAë.  (II,  187.) 
Ce  qaî  ^oit  prAt  de  levr  armer.  (Il,  167  ;  Toret  Tardele  PbjIt.) 
Bien  qu'il  (Condë)  fût  mal  satûfait  du  Curdinal,  etc.  (Il,  149.) 

3*  Db  ooBSIruit  après  des  yerbet  on  des  participes. 

a)  DevaU  dti  noms  ou  des  ffronoms  : 

Il  j  alloit  de  ton  tionnenr  <pe  je  Ibiae  eonftent  d'elle.  (II,  66.) 

Lee  EapafDolt....  les  aiearoieiit  itun  prompt....  aecoan.  (II,  199.) 

On  toit....  iM  engagementt  par  hoimear,  par  aoooatnoMnce,  et  pour 

n*ètre  pas  aifei  assuré  de  son  propre  changement.  (I,  344»  ▼ojei  n,  89.) 
Il  étoit  très-important  à  la  Reine  d*ètre  aisurëe  de  M.  le  due  d'Enghien. 

(H,  S7.) 
Elle  rëiolut....  de  partir*..,  afin...»  de  s*assurer  i«  ses  amis,  dêt  places 

du  duo  de  Guise  et  du  Havre-de-Oiioe.  (H,  17»;  Tojea  II,  16a,  166.) 
^a  Reine)  espérant....  t'anureri/B  retour  du  Cardinal,  etc.  (U,  s43.) 
Cette  cinquième  édition  des  <  Réfleaio^s  morales  s  est  augmentée  de 

plus  de  cent  nouYcUes  maximes.  (1, 19.) 
U  orat  deroir  autoriser  de  la  présence  du  Roi  la  nolenoe,  etc.  (II,  loi.) 
n  se  cachoit  iU  tous  ses  amis  pour  traiter  arec  Laigue.  (II,  i$4.) 
Il  y  en  a  qui,  par  une  sorte  djastinct,...  décident  de  ce  qui  se  présente 

à  eux,  et  prennent  toujours  le  bon  parti.  (I,  3o5.) 

Us  (les rois)  doirent  uiiter  Alexandre....  et  se  sourenîr  que  ce  n*estque 

des  qualités  particulières  à  la  royauté  qu*iU  doiTent  disputer.  (I,  3i5.) 
Le  Cardinal  perdit  un  mo/en  assaré....  d^éclaiccir  le  Roi  de  tous  ses 

doutes,  (n,  x3.) 

U  (Reu)  a  plus  emprunté  de  ses  amis  quhm  particulier  ne  pouToit  es- 
pérer de  leur  pouYoir  rendre.  (II,  ai.) 
rils)  firent  partir  des  députés  pour  s'entremettre  de  la  paix.  TII,  so4.) 
Je  pensai  qu*il  étoit  juste  de  bien  espérer  ^un  homme  qui,  etc.  (Il,  445.) 
Pour  faire  bonne  mine  ^contre  la  mort)...,  espérons  plus  de  notre 

tempéramcpt  que  de  ces  fourfes  raisonnements  qui  nous  font  croire  que 

nous  pouTons  approcher  de  la  mort  arec  indiflérânce.  (I,  si 3.) 
*  Les  deux  tiers  de  Técrit....  ne  sont  point  de  moi.  (III,  140.) 
Jugeant  de  quelle  importance  il  étoit  au  parti  de  faire,  etc.  (II,  178.) 
Tétois  de  leurs  amis.  (II,  69;  Toyez  II,  6s,  88,  96.) 
Mme  de  Seneçay....  étoit  ma  parente  et  de  mes  amies.  (II,  3o.) 
•...  Comme  pour  une  terre  qm  eût  été  de  sa  maison  depuis  cinq  cents 

ans.  (U,  45i.) 

Quoique....  on  pût....  dire  que  je  n*étois  de  rien,  elle  (la  Reine)  dîsoit 

qu'il  n'y  aToit  rien  dont  je  ne  pusse  être.  (Il,  444.) 

Ils  s^expliquèrent....  de  la  répugnance  que,  etc.  (II,  144.) 
Coudé....  faisoit  sa  propre  cause  de  Tintérét  du  Cardinal.  (Il,  isa.) 
Le  maréchal  duPlessis....  s'étoit  fortifié  de  nourelles  troupes.  (U,  ai 6  ; 

comparez  ci-après,  p.  106,  /.  a 3.) 
Jolj-...  fournit  de  matière  aux  désordres.  (Il,  iSi.j 
Cette  précipitation  leur  fournit  de  prétexte  d*en  niire  de  mauraises 

(leréesj.  (H,  3oi.) 

....  Puisque  je  lui  manquois  de  considération  (à  Monsieur)  dans  une 

chose  aussi  indifférente.  (H,  93.) 

Le  gouTcmement  de  Xaintonge....  lui  serrit....  de  leurre  pour  nous 

abuser,  et...,  nous  obligeant  ile  rien,  il  le  fit  offrir  à  mon  père.  (II,  45a.) 
U  alloit  me  faire  Toir  une  marque  qui  m*ôteroit  de  soupçon.  (III,  18.; 
....  La  fièvre,  qu'il  (Charigny)  prit  dehii  (Coudé),  etc.  (ÎI,  4a5.) 
....  Ajouter  ses  pensées  aux  siennes  (aux  pensées  de  celui  à  qui  Ton 

parle),  en  lui  fidsant  croire....  que  c'est  de  Im  qu'on  les  prend.  (I,  a9a.) 
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Penonae  n'osent  loi  donaer  de  oonMÎl  (à  HMarim^  «t...«  il  n'en  pon^ 
Toît  prendre  de  Ini-même.  (Il,  iSa.) 

On  a....  puni  de  nouTelles  touffruicet  la  &eilité  fu'ellet  (les  prorincef 
abondantes  et  soumises)  ont  témoisnëe  d'avoir  à  souffrir.  (Il,  4^9.) 

On  lui  proposa  pour  eent  mille  uTres  d*assignations,  et....  lerâusa-t-on 
Je  la  somTance  qn*ii  demandoit  pour  moi.  (U,  4^1  •) 

n  (M.  de  Lorraine)  relâcha  de  ses  prétentions.  (U,  096.) 

Ce  qu'il  sa^oit  (Louis  XJJS)  de  la  guerre  oonrenoit  plus  à  un  simple 
officier  qu'à  un  roi,  (II,  3.) 

Le  maréchal  de  la  MeiUerare  m'o&it....  de  me  fiuxeserrird^ maréchal 
de  camp.  (Il,  4^  î  TOjrea  n,  54,  et,  p.  i6a,  L  6,  en  remontant,  un  autre 
sens  de  servir  de.) 

Sommant  la  Reine  de  sa  parole... ,  il  (un  plus  piétojant  que  moi)  ne 
lui  auroit  pas  donné  le  loisir,  etc.  (H,  457.) 

....  Des  titres  qui  ne  peurent  pas  être  soupçonnés  de  faux.  (II,  4^7*) 

Ce  qu'il  (Richelieu)  soupçonnoit  i^»  la  Reine,  etc.  (Il,  la.) 

Exemplat  gfnérakmait  eonlbrme^  ii  Faiage  aêtiiel  : 

S'acquitter  de.  (II,  75,  184,  i$6,  169.)  —Amuser ie.  (II,  aSa.)  —  Ap- 
préhender quelque  chose  de  quelou'un.  (Il,  319.]  —  S'approcher  de.  (u, 
309.)  — Appuyer  «fe.  (II,  55,  saS.)  — Arracher  ae,  (II,  187,  141*) 

Brilleri£.  (n,  81.) 

Changer  de,  (H,  o3,  98,  i49*)  Faire  changer  de  sentiment  à  quelqu'un. 
(H,  38,  6a.)  —  Se  charger  de.  (H,  164.)  —  Chasser  de.  (II,  175.)  — 
ConTcnir  de.  (U,   a6a.)  —  Couvrir  de.  (Il,  aoo.) 

Se  défaire  de  sa  charge.  (II,  87.)  —  Dégager  de.  (II,  a6o.)  Dégagé  de. 


sa  charge.  (II,  87.)  —  Dégager  de.  (II,  a6o.^  Dégagé  de. 
(II,  166,  a84.)  —  Dépendre  de.  (II,  69,  109,  i5o,  aoo,  184.)  Dépendant 
de.  (II,  a5,  5a,  i4a.)  —  DéUcher  de.  (II,  ax6.)  Se  détachera.  (II,  80, 
a68.)  —  Disposer  de.  ttl,  ai7,  a84.)  —Douter  de.  (H,  116.) 

Éhlouir  de,  ai,  aa3.)  —  Échappé  de.  (II,  287.)  —  Effacé  de  sa  mé- 
moire, (n,  88.)  —  Éloigner  de.  (II,  io5,  i54,  i65,  a5a.)  —  Exiger  de. 
(n,  a43.) 

Frapper  du  plat  de  son  épée.  (II,  91.) 

Jouir  <^.(d;  98.) 

Mancpier  d^parole.  (II,  181.)  —  Mêlé  de^  (II,  886.)  «  Mourir  «Pune  ma- 
ladie. (II,  9a  J 

Oler  de.  (Il,  75.) 

Parler  de.  (H,  169.)  — Partir  de.  (U,  178,886.}  — Se  plaindre  iW.  (U, 
164.)  —  Pourroir  de.  (II,  176.)  —  Se  prévaloir  de.  (II,  i45,  i65,  198, 
940,  160.} 

Recevoir  de.  (H,  94.)  Reçu  de,  (II,  11.) —  Relever  de  maladie.  (II,  91.) 
—  Répondre  de,  (II,  a86.)  Se  répondre  de.  (II,  94.)  —  Retirer  de.  (II, 
954,  a87,  866,  886.) 

Se  saisir  de,  (II,  180.)  —  Savoir  de  quelqu'un.  (II,  56.)  —  Séparé  de. 
(n,  8a9.)  Se  séparer  de,  (H,  818.)  —  Se  servir  de.  (II,  88,  86,  91,  i49, 
161,  i59,  aa9.)  —  Sortir  de.  (H,  17a.) 

Tenir  quelque  chose  de  quelqu'un.  (II,  170.) —  Tirer  de.  (H,  87,  axa, 
ai8,  aa5,  a47,  a6i.)  —  Traiter  de  sa  charge.  (H,  54.)  Traiter  de  Téloi- 
gnement  de  quelqu'un.  (II,  aa6.) 

Mal  user  de  la  confiance  de  quélquW.  (II,  114.) 

Venger  de.  (II,  a85.)  Se  venger  de.  (II,  i5o.)  —  Venir  de.  (II,  194.) 
Revenir  de.  (EL,  a74.)  Etc. 

b)  Devant  des  infinitifs  : 

Chacune  (des  deux  Frondes)  cherchoit....  de  s'établir  près  de  lui  (près 
de  Montiear  le  Prince).  (II,  85o.) 
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La  brtehe  comtieiiçoh  tfê  paroflve  raisoiuwble.  (II,  337;  ToyeiII,  73, 
104,  3oi.]| 

Le  Caroinal....  recommença  ^tMi^éNT,  (II,  14.) 

Il  (le  Roi)  contentit  i<9  fiûre  rerenir  à  la  eovr  le  dac  de  Vendôme.  (II,  58.^ 

*M.  de  Persan  aToit  compote  tle  te  rendre  dana  la  fin  du  mois.  (III,  63.; 

Vont  continues  dé  &ire  les  chotea  du  monde  lef  plna  obligeantes  pour 
moi.  rm,  147.) 

(Le)  maréchal  de  Gramont  ëcoit  Tenu... .  le  convier  (Monaieur  le  Prince) 
de  retourner  à  Paris.  (II,  970;  Tojea  II,  ao5^ 

M.'  des  Noyers  demanda  de  se  retirer.  (II,  64.) 

Le  duc  de  Beaufort  et  le  Coadjuteur  demandèrent  «Tétre  reçus  à  se 
justifier.  TH,  x6o;  Tojez  II,  i65,  181.) 

Il  y  a  diTerses  sortes  de  curiosité  :  Tune  d'intérêt,  (|ui  nous  porte  à  dé- 
sirer «rapprendre  ce  qui  nous  peut  être  utile,  etc.  (I,  100;  Tojeall,  ai 5, 
»4a,  309.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld....  les  disposa  (les  principaux  bourgeois) 
«TaUer  à  THAtel  de  ViUe.  (II,  343;  Toyea  Tarticle  Dxsposin.) 

On  est  toujours  plus  disposé  de  sacrifier  tout  le  repos  de  ce  qu'on 
aime,  que  de  perdre  la  moindre  partie  du  sien.  (I,  i38,  Tariante  de  i(>65.) 

Dana  lat  tatres  édîtioas  :  «  plut  dlapoié  à.,,.  q«*i  ». 

Vous  m'embarrassez  beaucoup  de  me  demander  mon  aris.  (III,  137.^ 
....  Après  l'aToir  engagé....  de  ne  le  point  révéler  (ce  secret).  (II,  a6s.) 
Us  (nos  amis)  peuvent  savoir  par  ailleurs  ce  que  nous  sommes  engagés 

tU  ne  dire  jamais  à  personne.  (I,  998.) 

La  Reine  s'étoit  engagée  à  moi....  dé  donner  à  ma  maison  les  mêmes 

avantages  que,  etc.  (II,  104  ;  voyez  *ni.  84.) 

Les  amants  et  les  maîtresses   ne  s  ennuient  point  if  être  ensemble. 

Le  coadjuteur  de  Paris....  prit  cette  occasion....  pour  s'entremettre 
iTapaiser  la  sédition.  (II,  104.) 

Il  (le  duc  de  Bouillon^  espéroit  de  s'acquérir  quelque  mérite  envers  la 
Reine.  (II,  a6o-,  voyez  I,  ai,  aSa;  II,  49,  56,  107,  161,  a43,  160,  381.) 

Bi.  de  Turenne  s'étoit  déjà  expliqué  de  vlj  prendre  désormais  ancune 
part  (aux  intérêts  de  Condé).  (II,  a68.) 

iLe  duc  de  la  Rochefoucauld]  vouloit  garantir  Mme  de  Longneville 
1er  à  Rouen.  (H,  970.) 
Cette  précaution  ne  le  put  garantir  (Monsieur  le  Prince)  de  s'exposer  lui- 
même  à  ce  qu'il  vouloit  ériter.  (Il,  a63.) 

....  Pour  se  garantir  «fêtre  airêtée,  elle  (Mme  de  Longueville)  fîtt 
contrainte  de,  etc.  (Il,  173.) 

(Mazarin)  eut  quelque  honte  de  montrer  ses  vices  à  celui  qui  montroit 
^  ne  lui  en  croire  point.  (II,  445.) 

La  Reine  nioit  /ravoir..»,  écouté  la  proposition,  etc.  (II,  a57.) 

Le  Cardinal  s'obligea....  de  m'envover le  brevet.  (II,  454.) 

Avec  beaucoup  de  vertu,  elle  (la  Reine)  ne  s'ofFensoit  pas  i^être  aimée. 

(K.  4.) 
Monsieur  le  Prince  s'offrit....  de  faire  retirer  ses  amis.  (II,  284  ;  voyez 

"i  179;)  . 
Je  faisois  parofitre  <f  avoir  beaucoup  de  méfiance.  (III,  18.) 
Nous  nous  persuadons  souvent  «Taimer  les  gens  plus  puissants  que  nous, 

et  néanmoins  c'est  l'intérêt  seul  qui  produit  notre  amitié.  (I,  67.) 

Il  (Louis  Xni)   vouloit  être  gouverné,  et  portoit  impatiemment  de 

l'être.  (II,  a.) 

Lui  (Condé),  de  son  côté,  étoit  poussé  de  rompre,  etc.  (II,  a58.) 

Dans  la  preaùère  rftdaeCioa  et  daat  lët  aocienaat  édidoas  :  «  ponitê  à  rooipre  a. 
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On  doit....  les  ei&oer  iiwmiiMemeat  (les  chagrins  de  ses  amis),  sans 
prétendre  de  les  arracher  tout  d'un  coup.  (I,  s85;  Tojez  U,  3io.) 

*  Son  Altesse  est  assurée  de  réduire....  M.  de  Turenne  de  sortir  de  son 
ëminence.  (III,  9$.) 

Deliponty  aroit  répondu  de  tenir  nn  temps  assez  considérahle.  (II,  a  16.) 

Dans  le  déclin  de  Pamour,...  personne  ne  se  peut  résoudre  de  pré- 
Tenir  les  dégoûts  qui  restent  à  éprouver.  (I,  3o3.) 

Elle  (Mme  de  CfaeTrense)....  se  résolut  dé  se  sauTer  en  Espagne.  (II,  33  ; 
▼oves  II,  64,  i8a,  193,  a68.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld....  retarda  de  le  signer  (le  traité).  (Il,  sas.) 

Elle  Qime  de  CheTreuse)  souhaita  de  me  Toir.  (II,  27;  Tojez  II,  140, 
aaa,  aaj.) 

Elle  (la  Reine)  me  témoigna  iTapprourer  ce  que  j^arois  fait.  (11^  71  ; 
Toyez  n,  73,  76,  i3»,  4^4;  M,  lox.) 

Achereri^.  (H,  179.)  —  Affecter  de,  (II,  i34,  i4>)  iBx.)  —  ATertir  de, 
(H,  33.) 

Cesser  de.  (I,  63,  et  HI,  i59.)  —  Se  contenter  de.  (II,  177.)  —  Con- 
Tenird«.  (n,  69,  209.)  —  Craindre  de.  (I,  169;  H,  ia3,  167.) 

Dédiarger  de.  (II,  443,  4S7.)  —  Différer  de.  (n,  181,  999^ 

Éloigné  de.  (II,  8a,  x590  ~  Être  engagé  de.  (il,  3ao.) — Entreprendre 
de.  (n,  171,  3ao.)  —  Essayer  de.  (H,  174.)  —  Enter  de,  (H,  167,  181.) 

Feindre  de.  (II,  x  i3,  x48.) 

Se  hâter  de.  (U,  x54.) 

Ne  pas  laisser  de.  (n,  x57  ;  Toyez  Faitide  LAXssBa.)  —  Se  lasser  de. 

(H,  99.) 
Mander  de.  (II,  x8o,  a65.)  —  Ne  pas  manquer  de,  (II,  x59.) 
Obliger  de.  (H,  aaS.)  —  Offrir  de,  (U,  178,  x8x.) 
Permettre  de,  (U,  x59.)  —  Presser  de.  (II,  a43.)  Pressé  de.  (IL  970.) 

—  Promettre  de.  (H,  x5o,  168,  x8o,  181,  x8a.)  —  Proposer  de.  (Il,  i58, 
180.) 

Refuser  de.  (Il,  aS,  x6o,  x8o,  370.)  —  Se  repentir  de.  (H,  1x4,  i34.) 

—  Se  réserrer  de.  (Il,  33o.)  —  Résoudre  de.  (H,  i34,  i36,  i5o,  x66,  X73, 
179,  1x3,  a43.) 

Venir  de.  (I,  a66;  II,  i5o,  /.  3,  axo;  ^III,  81.) 

Aprèt  des  périphraMS  TerbalM  : 

On  tombe  d*accord  des  conditions..*.,  de  la  paix.  (II,  38a.) 
.  U  (Monsieur  le  Prince)....  fut  reçu  comme  il  aroit  accoutumé  de  l'être. 
(II,  x33;  Tojez  H,  34  et  35,  ao6,  axa;  III,  i58.) 

Il  (Goumlle)  eut  charge  de  dire  à  Madame  la  Princesse,  etc.  (II,  178; 
Toyez  n,  a33,  a95.) 

Je  Tonlois  être  en  colère  contre  tous  de  ne  me  faire  jamais  réponse. 

(™,x47.} 

On  aToit  dessein  de  la  retenir  (Mme  de  LongucTille^.  (II,  17a.) 

Tous  deux....  firent  dessein  de  répandre,  etc.  (II,  8é.) 

Courir  fortune  de.  (I,  a5;  II,  x43,  3o5*,  Ul,  xx4.) 

Donner  lieu  de.  fH,  x54.) 

n  n*y  a  guère  d  occasion  où  Ton  fît  un  méchant  marché  de  renoncer 
au  bien  qu*on  dit  de  nous,  à  condition  de  n*en  dire  point  de  mal.  (I, 

I9«r) 

(II)  fit  mine  de  Touloir  disputer  ce  passage.  (U,  367.) 

Un  esprit  droit  a  moins  de  peine  de  se  soumettre  aux  esprits  de  trarers 
que  de  les  conduire.  (I,  X96.) 

Ce  qui  lait  que  les  amants  ont  du  plaisir  cTétre  ensemble,  c'est  qu'ils 
parient  toujours  d'eux-mêmes.  (I,  x57,  yariante  du  manuscrit.) 

Dans  les  èdilioBt)  «  ne  •'•■noiciit  point  d*être  ensemble  »  \  ▼ojesei-deum,  p.  104, 
L  «7. 
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n  n\  ptM  été  en  notre  poUToir  dé  len  faire  entrer  (noe  amie)  dans  ce.... 
qu*ib  ont  peut-être  qnelqae  intérêt  dû  saroîr.  (I,  398.) 

PovTTu....  qu*il  (le  Tieillard)  Taime  tonjoun  (la  coquette),  elle  te  met 
aisément  en  repos  du  reste,  (I,  àaS.) 

e)  Après  des  passifs^  au  sens  de  par  : 

Les  personnes  foibles,  qui  sont  toujours  agitées  du  passions,  n*en  sont 
presque  jamais  rérîtablement  remplies*  (I,  io3.) 

U  (Sf .  de  ChaTigny)  Touloit  être  appuyé  dé  la  présence  et  de  Tau- 
torité  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  874;  Tojez  II,  a8o.) 

Ces  raisons,  appuyées  dé  quelques  apparences  et  de  toute  Tindustrie  du 
Cardinal....  (U,  55.) 

Tétois....  chargé....  de  la  Reine  de  fiûre  ssToir,  etc.  (II,  3i.) 

Le  Roi  entretiendroit....  une  garnison,  qui  seroit  choisie  de  leur 
main  (de  la  main  de  Madame  la  Princesse  et  du  duc  d'Enghien).  (EL, 

La  porte  de  la  TÎlle..,.  n*est  défendue  de  rien  et  on  y  arrÎTe  de  plain- 
pied,  (n,  aoo.) 

Elle  (Marie  de  Médicis)  a  été  délaissée  des  autres  rois.  (I,  33a.) 

Emporté  de  chaleur  et  de  colère,  (il)  arança,  etc.  (U,  4o5  et  406.) 

C*est  être  réritablement  honnête  homme  que  de  vouloir  bien  être  exa- 
miné des  honnêtes  gens.  (I,  xis,  variante  du  manuscrit*) 

(O)  avança....  dans  une  rue....  fermée  ^une  barricade.  (II,  406.) 

....  Une  armée....  fortifiée  de  la  présence  du  Roi.  (Il,  an  ;  voyez  II,  345, 
et  comparez  ci-dessus,  p.  loa,  /.  i3  en  remontant,  de  après  le  réfléchi  se 
fortifier,) 

Ceux  qui  étoient  gagnés  de  la  cour,  etc.  (Il,  «77;  voyez  II,  4*3.) 

....  (Les)  personnes  avec  qui  j*ai  été  lié  if  intérêt  et  if  amitié.  (Il,  sa.) 

....  Un  honmie  qui  y  étoit  mis  (dans  les  affaires)  de  sa  main.  (Il, 
6a.) 

U  (le  duc  de  Beaufort)  fut  reçu  du  peuple  comme  son  libérateur.  (Il, 
xao;  voyez  II,  xi,  3oi.) 

Ce  succès....  fut  reçu  de  ce  peuple....  comme  une  victoire.  (Il,  ia4.) 

Ces  raisons....  étoient  reçues  de  la  Reine  avec  d*autant  plus  de  facilité 
que,  etc.  (SE,  55.) 

Le  duc  de  Montmorency  et  le  duc  de  Bellegarde....  étoient  soufferts  1^ 
la  Reine.  (II,  9.) 

Mme  de  Chevreuse  étant  soutenue  du  due...*  (Il,  79;  voyez  II,  76.) 

Elle  (cette  cause)  seroit  soutenue  du  même  parti  qui  venoit  de  faire  la 
guerre.  (II,  a  10.) 

L'ambition  du  duc  de  Bouillon  étoit  soutenue  de  toutes  les  qualités 
qui,  etc.  (H,  ^%j.) 

....  Un  exemple  qui  seroit  suivi  du  peuple  et  du  parlement  de  Pftris* 
(n,  388;vojrezn,  337.) 

Ce  qui  fiiit  que  la  plupart  des  femmes  sont  peu  touchées  de  Tami- 
tié,  c'est  qu'eUe  est  fade  quand  on  a  senti  de  Tamour.  (I,  194,  et  IQ, 
aia.) 

On  est  quelcTuefois  moins  malheureux  d'être  trompé  de  ce  qu'on  aime, 
que  d'en  être  détrompé.  (I,  180.) 

Accablé  de  (douleur),  (u,  9a.)  —  Approuvé  de,  (H,  94,  3ao.)  —  Pays 
coupé  de  canaux.  (Il,  196.)  —  Ébloui  de,  (II,  loi,  a39.)  —  Enflé  de, 
(n,  ai7.)  —  Ennuyé  de,  (H,  ao5.)  —  Signé  de.  (H,  ï8i.)  Etc. 

Double  de  ta  feM  de  par  : 

Le  duc  d'Enghien....  revenoit  outré.  4<?  colère  et  ^indignation  de  Tin- 
jure  que  Madame  sa  sssnr  avoit  reçne.  (Ù,  85.) 
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4*  De,  oà,  souvent  anjourd'hui,  nous  emploierions  plotAt  d'antres 
prépositions  (vojez  ci-dessus  3*  b  et  c)  : 

On  est  soayent  ferme  de  foîUeise,  et  raudace  naît  de  la  timidité.  (1, 35, 
note  3  de  la  page  34,  ▼ariante  du  manuscrit  et  de  x665,) 

Dans  lea  éditioiu  faiTUitM  :  «  On  «t  aouTeiit  ieraki  par  foibletw  at  aadadaiix  par 
timidité.» 

U  (ramonr-propre)  est  inconstant.  «Tinoonstance,  de  légèreté,  iTamonr, 
de  noureauté,  de  lassitude  et  de  dégoût.  (I^  »4$.) 

Peu  de  gens  sont  cruels  de  cruauté,  mau  tons  les  hommes  sont  omels 
ëTamoui^propre.  (I,  a 56,  rariante  du  manuscrit.) 

Dans  les  éditions  :  «  La  férocité  netareUe  £ut  moins  de  emeb  qae  l'amow-prapre.  » 

D  Toulut....  éUovir  le  duc...  de  tontee  les  espérances,  etc.  (Il,  as3.) 

Ce  mi  nous  fiiit  croire  si  aisément  oue  les  autres  ont  des  dëfkuts,  c^est 
la  faciuté  que  l'on  a  de  croire  ce  oue  1  on  souhaite.  (I,  s 96.) 

Le  prince  d'Orange...,  qui  aToit  tant  d'intérêt  de  se  faire  un  chemin 
pour  être  un  jour  roi  d'Angleterre,  etc.  (I,  34o.) 

Elle  (la  coquette)  lui  aroue  (au  rieillard)  qu'elle  aime  un  peu  le  monde 
et  le  commerce  àeê  honnêtes  gens,  cpi'elle  a  même  intérêt  ^en  ménager 
plusieurs  à  la  fois.  (I,  3»5.) 

La  comtesse  de  GsrliUe,  qui  aToit  tant  d'intérêt  de  l'ohserrer  (le  duc  de 
Bouquinquan),  etc.  (Il,  xa.) 

Si  nous  n'arions  point  de  défauts,  nous  ne  prendrions  pas  tant  de 
plaisir  ^en  remarquer  dans  les  autres.  (I,  43»  Tenante  de  1666.) 

Dans  les  éditions  snlTantes  :  «  Unt  de  plaldr  à  en  remarquer  »  ;  la  leçon  da  manoserit 
et  de  i665  eet  :  «  nous  ne  serions  pas  si  aises  d'en  remarquer  »  ;  Toyes  III,  r6o. 

....  Une  serritude  à  laquelle  ils  ont  peine  de  se  soumettre.  (I,  36.) 
■  ^  se  toamettre  »,  dans  Tédition  de  i665. 

Nous  gacnerions  plus  de  nous  laisser  roir  tels  que  nous  sommes,  que 
d'eÊÊBjtr  de  paroitre  ce  que  nous  ne  sommes  pas.  (I,  199.) 

Monsieur  le  Prince  trouToit  du  péril....  de  rompre  avec  des  per- 
sonnes, etc.  (n,  94s.) 

Je  ne  roudrois,  pour  rien  du  monde,  tous  contraindre  à  ce  point-là. 
(m,  188.) 

Ce  ministre  agissoit  de  honne  foi;  (II,  i6o'^  Toyez  II,  2949  3o5.) 

Il  falloit  que  Monsieur  le  Prince  se  fît  justice  hû-même,  dm  consente- 
ment de  la  cour.  (II,  i58;  To^ez  H,  54,  65.) 

Us  (les  Frondeurs)  affectoient  toujours...,  de  son  consentement  (avec 
le  consentement  de  Mazarin),  de  faire  croire,  etc.  (Il,  ai 5.) 

fil)  euToya  Gourrille,  de  la  participation  du  duc  de  Bouillon,  à  Madame 
la  Princesse.  (II,  178;  Toyez  II,  ^43.) 

Je  ne  puis  dire  si  ce  nit  de  la  participation  de  M.  de  Chavigny  que 
Monsieur  le  Prince  accepta  l'échange.  (II,  956.) 

On  a  TU  mille  fois  les  uns  et  les  autres  receroir  la  mort  d'un  même 
Tisage.  (I,  9i5.) 

Les  Taisseaux  du  port  les  saluèrent  de  toute  l'artillerie.  (Il,  188.) 

....  (Le  crime)  d'avoir  feit....  des  railleries  piquantes  du  (sur  le)  Car- 
dinal. (II,  19.) 

Ce  même  peuple  qui....  aToit  fait  des  feux  de  joie  de  la  prison  de  Mon- 
sieur le  Prince,  etc.  (Il,  938.) 

....  Son  ressentiment  contre  le  Coadjuteur,  des  aris  et  des  conseils  qu'il 
aToit  donnés  au  duc  de  Longuerille.  (U,  tSB.) 

....  Ce  qu'ils  aToient  publié  de  Taffaire  de  Noisy.  (II,  i58.} 

*  J'attends  le  retour  de  M.  TEsnet  pour  saToir  à  quoi  m'en  tenir  de 
alfidre.  (m,  174.) 
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Des  H«ii>et  («a  Um  d'Emtrm)  relite  tU  vwt.  (EL,  33.)  Def  Heure»  re- 
liées de  ronge.  (ihUiêm,) 

5*  Db  qualificatif,  équivalent  d'ordinaire,  avec  son  oomplëment, 
à  un  adjectif  : 

Un  bois  de  très-grande  étendue.  (Il,  370.) 

Personnes  de  qualité.  (U,  44,  $9,  83,  186,  s5i,  971,  aSs.) 

Gens  de  qualité.  (U,  98,  ^78;  voyez  II,  41,  94.) 

Une  personne  de  cette  qualité....  (It,  36.) 

Jamais  personne  de  sa  qualité  n'a  été  accusé,  etc.  fil,  s36.) 

Une  foule  innombrable  de  peuple  et  de  personnes  <le  toutes  qualités,  etc. 
(H   .38.) 

Un  hoflune  de  son  ige  et  de  son  expénence.  (H,  3a4.) 

....  Des  fatiaoes  insupportables  à  des  personnes  d'un  sexe  et  ^un  âge  si 
peu  capable  dven  souffrir.  (II,  i85.) 

Un  nomme  de  sa  condition.  (H,  3o8.) 

Gens  de  guerre.  (II,  181.) 

Munition  de  guerre.  (II,  335.) 

Huit  cents  bommes  de  pied.  (II,  180;  voyea  II,  i83,  19S,  aoo,  aoi, 
3a6,  461.) 

Dieux  mille  bommes  de  pied  des  gardes  françoises  et  suisacs.  (11^  3i..) 

Des  desseins  de  cette  nature.  (It,  919.) 

Des  personnes  de  cette  importance.  (Il,  171.) 

Ce  succèa....  n*étoit  «f aucune  importance.  (II,  i94*) 

L^afiaire  étoit  d'vai  trop  grand  Aoids  pour  être  décidée  ailleurs  qu^aa 
Parlement.  (II,  169;  royea  U,  3o5^ 

Monsieur  le  Prince....  comptoit  pour  rien  d^èlre  maître  d'un  Heu  eie 
nulle  considération.  (Il,  335.) 

....  Défendre  un  lieu  de  si  grande  garde.  (Il,  900.) 

Il  y  a  diverses  sortes  de  curiosité  :  Tune  ^intérêt...;  et  l'autre  ^or- 
gueil, etc.  (I,  100.) 

U  (Louis  Xin^  avoit  un  esprit  de  détail  appliqué  uniquement  à  de 
petites  choses.  (Il,  9.) 

(L*)ambition....  d'attirer  â  nos  paroles  un  respect  ^religion.  (I,  $7.) 

6«  Dk  marquant  des  compléments  circonstanciels,  de  temps,  de 
lieu,  de  manière,  etc.  ;  db  servant  à  fonner  des  sortes  de  locutions 
adverbiales  : 


Le  carrosse....  fut  attaqué....  de  nuit.  (II,  976.) 


Paris,  (n,  934.) 

Je  me  joignis....  à  lui,  arec  dessein  de  ne  le  quitter  de  ma  vie.  (II,  444  •) 

....  Les  obliger  de  ne  serrir  de  six  mois.  (Il,  335.) 

On  n*en  donneroit  plus  (de  taboureu)  de  son  ministère.  (II,  458.) 

*....  La  lettre  qu*il  (Monsieur)  aToit  écrite  i&  depuis  au  Roi.  (Ill,  79; 
Toyex  *in,  93.) 

Tojct  la  Lexique  de  Comeiiie,  tome  I,  p.  9S1. 

Les  deux  camps  ne  furent  éloignés  que  de  la  portée  du  mousquet.  (Il,  97.) 

Emporter  ^assaut.  (Il,  336.) 

On  7  anÎTe  (à  la  porte)  de  plain-pied.  (Q,  900.) 

Vojct  Aaoan  (D*),  Aiixajbs  (D*). 

i>e  Tautre  côté  de  la  rinère.  (U,  3i9;  roytz  H,  199  et  900.) 

Du  c6té  de.  (n,  19,  195,  985,  3o5.) 
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De  «on  ûM.  rn,  i3i,  358,  a640  -~  ^  ^^"^  ^^^'  (0«  *^^-) 
i>e«  deux  côtés.  (Au  proprâ  :  Û,  soo.) —  (Au  figuré  :  H,  157.) 
De  tous  côtés.  (II,  aaa,  »6o,  307.) 
Vo/ei  CÔTi. 


De  la  part  de.  (II,  970,  819,  3a i.) 
De  leur  part.  (U,  ao6.\ 
D'autre  part.  (II,  168.) 


De  toutes  para.  (II,  aao,  aSS.) 

De  part  et  iTautre.  (K,  960.) 

La  Reine  étoit  aimable  de  sa  personne.  (Il,  4*) 

....  (Le)  comte  de  Soissons,  jeune  prince  bien  fait  tle  sa  personne.  (Il, 

a5;ToyexII,  60.) 

....  A  quoi  ils  (les  Frondeurs)  demandoieot  que  les  Pzîaees  contribuas- 
sent arec  eux  de  tout  leur  pouvoir.  (II,  aso.) 

On  est  souvent  obligé  de  continuer  de  sang-firoid  ce  qu*on  a  commencé 

en  colère.  (H,  336.  | 

Bien  que  ce  succès  fût  de  soi  peu  considérable,  etc.  (II,  Sia.) 

••••  L^enrie  de  se  faire  valoir  en  des  qualités  qui  sont  bonnes  de  soi, 

mais  qui  ne  nous  conviennent  pas.  (I,  3id.) 

De  la  même  sorte.  (II,  x55.] —  De  telle  sorte.  (II,  3 11.) 

Une  foule  de  gens  de  toutes  sortes  de  professions.  (II,  a8a.) 

Cela  n*empécha  pas  qu'on  n*en  enlei^t  cinq  (quartiers)  tout  de  suite. 

(U,  367.) 

(H)  rat  condamné  tout  «Tune  voix.  (II,  199.) 

Le  prince  de  Marcillac...  le  tua  «Tun  coup  d'épée.  (lî,  869.) 

•••.Ce  qu*un  mauvais  événement  étoit  capable  de  lui  fiiire  perdre  d'un 

seul  coup  (à  Monsieur  le  Prince).  (II,  368^ 

On  l'attaqua  de  force  (M.  de  Persan).  (U,  4a3.) 

Elle  (la  Reine)  me  répliqua  iTun  ton  décisif  que.  etc.  (II,  4^7*) 

....  Faire  mareber  drax  escadrons  de  front.  (U,  §70.) 

Qu'il  ^Mazarin)  nous  rende.. ..  tant  de  milliers  d'bommes  qu'une  guerre 

continuée  de  gaieté  de  cœur  a  encore  immolés.  (II,  A4i.) 

....  Une  affaire  à  laquelle  il  (Mazarin) étoit  engagé  iTbonneur.  (II,  4S0.) 
Us  (les  Frondeurs)  désirèrent  tout  de  bon  de  le  ruiner  (Mazarin).  (II, 

ai50 
*....  Sans  que  Marcbin  fît  aucune  diligence  </e  son  cbef.  (II,  3a  i.) 
Le  confesseur  (du  Roi)....  agissoit  en  toutes  choses  de  concert  avec  lui 

(M.  des  Nojers).  (EL,  53  ;  voyez  H,  112,  X17,  x53,  ai5,  279.) 

....  Dans,  la  vue  de  ruiner  ^e  concert  le  cardinal  Mazarin.  (II,  61;  voyez 

U,  83»  xi5,  x64,  975.) 

7*  Db  CB   QUE    : 

Elle  (Mme  de  Chevreuse)  avoit  été  bien  filcbée  de  la  peine  que  j'avois 
soufferte,  et  bien  aise  de  ee  qu'elle  étoit  finie.  (III,  18.) 

Padmore  la  bonne  fortune  du  'Roi'de  ce  que  M.  de  Reaufort  a  évité  tant 
de  périls.  (lU,  190.) 

Jrai  trouvé  que  c'étoit  bon  signe  de  ee  que  les  grâces  commencent  à 
prendre  le  chemin  de  Vertœil.  (III,  181.) 

8*  Db,  emplois  et  tours  divers  : 

....  Trois  ou  quatre  (places)  4/ee  plus  considérables.  (II,  a  14.) 

*  L'armée  mazarine  est  devers  Meaux,  de  six  mille  hommes  au  plus.' 

(lU,  79.) 

....  Graft,  gentilhomme  an^ois,  de  ses  amis  et  deê  miens.  (II,  39  ;  voyez 
II,  184.) 
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Une  pertoniM  de  cette  qualité  et  de  mes  amiet.  (II,  36;  Toyei  II,  3o.) 
M.  de  Thou  me  fit.«..  beaucoup  d^atancea  de  Monneor  le  Giand.  (II, 

L'éloquence  est  de  ne  dire  que  ce  qu'il  &ut.  (I,  i33,  Tariante  du  ma- 
nufcrit.) 
Dans  toutes  les  édltioiu  :  «  eoiuiite  k....  ne  dire  que  ee  qu'il  fut.  » 

Nous  ne  payons  pas  pour  la  justice  qu'il  j  b.  de  nous  acquitter,  mais 

Jour  trourer  plus  ûicilement  des  gens  qui  nous  prêtent.  (I,  iio,  variante 
e  iG65.) 
Dans  les  édidons  saitantes  :  «  Boas  ne  payons  pas  parée  qu'il  est  juste  de  mmis 

acquitter  ». 

Ils  crurent  faire  beaucoup  «Tassiéger  Mouaon.  (II,  ai 3.) 

U  est  (il  en  est)  du  Téritame  amour  comme  de  l'apparition  des  espriu. 
(I,  63;  Toyez  III.  iSg.) 

Les  rois  font  dê$  hommes  comme  des  pièces  de  monnoie  :  ils  les  font 
valoir  ce  qu'ils  veulent.  (I,  a56.) 

Nul  ne  mérite  d'être  loué  de  bonté  (de  ou  pour  sa  bonté),  s'il  n'a  pas  la 
force  d'être  méchant.  (I,  117.) 

Le  talent  le  plus  excellent  ne  sauroit  produire  les  mêmes  efFets  dm 
talent  le  plus  commun.  (I,  aa3.) 

*  Tout  l'effet  qu'a  iait  iTavoir  renrojé  dom  Joseph  et  ifaroir  envoyé 
MaaeroUes  a  été  que,  etc.  (III,  a5S.) 

*  D'en  faire  souvenir  toujours,  il  n'est  que  bon.  (III,  a55.) 

*  De  m'être  venu  ennuyer  ici...,  et  n'achever  pas  cette  affaire,  je  repas- 
serois  à  Poitiers  avec  grande  honte.  (III,  146.) 

*  Ces  choses  ont  fort  remis  les  peuples  de  cette  ville  de  Toir  qu'on  se 
soumettoit.  (III,  83.) 

Ces  choses,  c'est-k-dire  de  voir  que,  ete. 

9<»  Double  DE,  de  seiu  divers,  dépendant  d'un  même  mot  : 

Il  (M.  de  Chavigny)  exigea....  de  Monsieur  le  Prince  iTôter  à  l'un  et  à 
l'autre  la  connoissance,  etc.  (II,  a5i.) 

n  (le  prince  de  Conti)  se  plaignit....  de  Mme  de  Longueville  et  du  duc 
de  la  RoKshefoucaidd  de  ne  l'avoir  pas  averti.  (II,  i55.) 

Il  (le  duc  d'Orléans)  avoit  quelque  sujet  de  se  plaindre  de  Monsieur  le 
Prince,  du  secret  qu'il  lui  aroit  fidt....  (Il,  i63.) 

*  Son  Altesse  Royale  fit  le  discours  du  refus  de  la  cour  de  ses  députés, 
ensemble  de  la  lettre  qu'il  aroit  écrite  du  depuis  au  Roi.  (III,  79.) 

C'est-Miie  parla  du  refus  que  la  cour  STait  fiiit  de  rece?oir  ses  députés. 

io<»  Db,  du,  db  la,  DBS,  partitirs  : 

(La  Reine)  avoit  de  la  douceur,  de  la  bonté  et  de  la  politesse.  (II,  4.) 

Les  vices  sont  de  tous  les  temps;  les  hommes  sont  nés  avec  de  fintérét, 
de  la  cruauté  et  de  la  débauche.  (I,  343.) 

M.  de  Châteauneuf....  et  Mme  de  Gfaevreuse....  n'ayant  de  crime  l'un 
et  l'autre  que  d'être  attachés  à  la  Reine.  (II,  19.] 

Peu  d'esprit  arec  de  la  droiture  ennuie  moins,  à  la  longue,  que  beau* 
coup  d'esprit  avec  du  travers.  (I,  a  10.) 

Ce  qui  se  trouve  le  moins  dans  la  galanterie,  c'est  de  Tamour.  (I,  i8a  ; 
voyez  I,  194,  et  III,  ai  a.) 

On  proposa....  de  (le)  faire  rentrer  dans  la  charge  de  grand  écuyer, 
par  des  droiu  qu'il  y  avoit  conservés*  (II,  77  ;  voyea  I,  a83,  /.  4-) 

n  n'y  a  que  ^une  sorte  d'amour.  (I,  69;  comparez  III,  169.) 

Je  n'espérai  point  qu'il  (Maaarin)  me  fît  de  réparation  d'une  offense 
qui,  etc.  \n,  463.)  . 
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D  (Condë) reçut  tUi  noaTell««  qae  ramée  de  FkiiArek...  etk»lioiipee 
de  M.  le  duc  d'Orléans....  t*étoieBt  jointca.  (H,  3440 

lia  (les  Tieillea  gens)  n*oiit  plus  Je  part  aux.  premiers  biens  qui  ont 
d*abonl  rempli  leur  imagination.  (I,  346.) 

Il  obligea  ceux  dont  il  aroit  le  plus  de  besoin.  (II,  si  S;  Tojex  m,  97.) 

....  Ce  qvî  a  du  rapport  aux  personnes.  (II,  aa.) 

....  Des  dogues  acbamés,  om  n*ont  Je  qualités  que^  fureur.  (I,  307.) 

Il  (Pamoui^propre)  a  de  oifférentes  inclinations,  selon  la  dirersité  des 
tempéraments.  (I,  a44;  rojez  II,  «67.) 

ifyttde  bonnes  qualités  qui  dégén^nt  en  dé&uU.  (1, 172.) 

Hjtkde  certains  défiiuts  qui,  bien  mis  en  csuTre,  brillent  plus  que  la 
▼ertu  même.  (I,  x68;  Toyez  H,  480;  et  I,  7$,  note  x.) 

Ne  lui  nommant  pas  même  de  ses  propres  ennemis,  etc.  (II,  497*) 

Les  hommes.. ••  en  augmentent  encore  le  nombre  (de  leurs  défauts)  par 
de  certaines  qualités  singulières  dont  ils  alfcetent  de  séparer.  (I,  ao8.) 

....  Sur  de  certains  cnapitres.  (III,  x86.) 

Monsieur  le  Prince....  ne  Touloit  pas  laisser  sauTer  de  si  bonne  infan- 
terie. (H,  335.) 

Il  7  a  bien  ^honnêtes  femmes  qui  sont  lasses  de  leur  métier.  (I,  173, 
Tariante  du  manuscrit.) 

Daas  les  iditioBs  :  «  U  7  •  pea  d'hoaiiéSM  tammm  qui  ae  loÎHt  kMSs,  ete.  » 

(U  dit)  tout  ce  qu'il  crut  de  plus  capable  de  dégoûter  un  amant.  (II,  a54*} 

La  dilfiérenoe  de  la  lumière  et  du  jour....  empêchera  de  paroftre  ce  qui 
cet  de  ma.  et  de  beau  dans  Tautre  (personne).  (I,  a8a.) 

Je  compte  sur  Totre  amitié,  comme  sur  ce  qui  m*est  de  plus  assuré.  (III, 
188;  Toyea  I,  3oi.) 

OmitnoB  de  Puticle  parHtif  : 

n  7  a  différence  entre,  etc.  (I,  3o5.) 

D^ANDER  (Sb),  terme  militaire.  (U,  270.) 
DÉBARRASSÉ  : 

*  Le  Cardinal  renouera  quelque  chose....  ne  Toyant  pas  trop  le  chemin 
de  son  retoun^^oiro/iré....  (III,  71.) 

DÉBAUCHE  : 

Les  rices  sont  de  tous  les  temps;  les  hommes  sont  nés  arec  de  Tintérét, 
de  la  cruauté  et  de  la  déhauehe,  (I,  343.) 

DÉBAUCHER,  corrompre  la  fidélité  de  : 

11  (Mazarin)  lui  débauehcit  (à  la  Reine)....  ses  nuis  serritenrs.  (II,  455.) 

DÉBITER,  aa  figuré  : 

n  (Mazarin)  osa  me  débiter, .,^  la  grSce  que  Ton  aToit  fiiite  à  tant  de 
personnes.  (Il,  464  ;  Toyez  II,  440.) 

....  Ht  a....  tant  d^honnètes  gens  qui  s'occupent  à  en  débiter  (des  fleu- 
rettes). (I,  II.) 

I^BORDEMENT,  au  figuré  : 

Ce  fut  un  débordement  de  caresses  et  de  cirilités.  (II,  463.) 
IMiBRIS  : 

Tout  ce  débris  ^fidt  par  la  brèche)  serrit  d*un  noureau  retranchemeni 
aux  assiégés.  (Il,  337-) 

DEÇÀ  ;  àxs  Diçl  DB  ;  ev  dbçI,  en  dbçI  ds  ;  db  deçà  : 
....  Retenir  Tarmée  ma defà  de  la  ririère.  (II,  345 ;  Toyez  II,  3ia.) 
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*  n  y  a  tontet  le*  apparcBoei  du  monde  ^*elle  (l'armée  de  Condë) 
avance  en  deçà,  (III,  109.) 

*  Le  maréchal  de  TmeoDe  est  reTeiHi  m  Jefà  de  Lacny.  (UI,  84.) 

*  Il  ne  traitera  point  de  deçà  (avant  oe  tempt-là).  (III,  90.) 

DÉCADENŒ  : 

Le  luxe  et  la  trop  gwande  politetse  dans  les  Éuts  sont  le  présage  assuré 
de  leor  détadmee.  (I,  963.) 

DÉCAMPER  : 

M.  de  Turenne  lui  manda  (au  duc  de  Lorraine)  qu^il  le  chargeroit, 
sMl  ne  décampait,  (II,  397.) 

*  Son  Altesse....  la  fait  décmmper  (son  armée).  (III,  80.) 

DÉCHARGE,  d'armes  à  feu  ;  d^ghaboc  des  tailles  : 
L^artillerie  du  Roi....  feroit  de  continuelles  décharges .  (Il,  409;  royez 
II,  36S.) 
Qu*on  accorde  quelque  décharge  des  tailles  dans  la  Guyenne.  (Il,  383.) 

I^GHARGER  db,  sb  DécBÀacBa  db,  au  figuré  : 

....  Toutes  les  choses  (imp6u,  etc.)  daai  ils  (les  peuples)  eussent  touIu 
être  déchargés.  (II,  459.) 

L^arrét  du  Parlement  qui  la  fit  régente  (la  Reine),  la  déchargea  dans  sa 
pensée  de  tout  ce  qu*elle  aroit  cru  devoir  jusqu'alors  (à  ceux  qui  raraient 
soutenue].  (II,  443.) 

Pour  décharger  la  Reine  des  plaintes  des  autres  prétendants,  (au  tabou- 
ret)..., je  m*offiîs  de  prouver....  que,  etc.  (II,  iSy,) 

Le  premier  soin  du  Cardinal  fut....  de  se  décharger  sur  lui  (sur  Gha- 
vigny)  du  crime  de  la  déclaration.  (II,  65.) 

DÉCHIRER,  au  propre  : 

Elle  (la  Hollande)  a  souffert  quMI  (le  prince  d'Orange)  ait  £iit  déchirer 
par  le  peuple  un  homme  (Jean  de  Witt)  qui  maintenoit  seul  la  liberté 
publique.  (I,  338.) 

DÉCIDER,  absolument  ;   dïgidbb,  activement   et  passivement  ; 

DÉaDEK   XM   : 

Le  moment  de  décider  leur  parut  terrible.  (II,  tt3.) 
Il  faut  éviter  de  contester  sur  d^  choses  indifférentes,...  et  céder 
aisément  Tavantage  de  décider,  (1,  991  ;  voyez  II,  109.) 

Nous  allons  décider  les  anciennes  querelles  de  nos  deux  maisons.  (U, 

91.) 

Un  événement  heureux  déciderait  tout.  (II,  366.) 

L'affaire....  étoit  d'un  trop  grand  poids  pour  être  décidée àliltnrê  qu^au 
Parlement.  (II,  159.) 

Il  y  en  a  (des  gens)  qui,  par  une  sorte  d'instinct,  décident  de  ce  qui  se 
présente  à  eux,  et  prennent  toujours  le  bon  parti.  (I,  3o5.) 

La  fortune....  n  a  osé  décider  de  la  destinée  de  la  France  et  de  P£m- 
pire.  (I,  399.) 

DÉCISIF,  iVB,  en  parlant  soit  d'une  personne,  soit  d'une  chose  : 
U  (Bf .  de  Chàteauneuf)  étoit  ferme,  décisif.  (H,  73.)  * 

La  manière  d'agir  de  ce  ministre,  ferme,  déeisipe^  etc.  (H,  393.) 
Elle  (la  Reine)  me  répliqua,  d'un  ton  décisifs  que,  etc.  (H,  467.) 
Il  remit  au  lendemain  â  rendre  une  réponse  décisiçe,  (II,  995.) 
....  Certains  moments  favorables  et  décisifs,  (U,  940.) 
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DÉCISION  : 

On  attendoit  le  retour  de  Mme  de  CheTreuse  comme  la  JécUla.t  de 
toutes  choses  (comme  devant  tout  décider).  (II,  477*) 

DÉCLARATION  de  l'autoritë  souveraine  ;  déclaration,  manifes- 
tation : 

(Us)  lui  aroient  proposé  (au  Roi)  de  donner  une  déelaration  qui  établit 
un  Conseil  nécessaire  à  la  Reine  pour  borner  Tautorité  de  sa  régence. 
(IL  5i  ;  Tojez  II,  5a,  53,  54,  55,  69.) 

La  déclaration  du  feu  Roi  y  fut  cassée  (au  Parlement).  (II,  65.) 
....  Les  suppressions  (de  taxes)  portéespar  les  i/^cAira/îofu  du  Roi.  (11,459.) 
....  Aux  aéciarations  qu*elle  (la  Reine)  venoit  de  donner  au  Parlement 
contre  le  retour  du  Cardinal.  (II,  i45.) 

La  fierté  est  Téclat  et  la  déclaration  de  Torgueil.  (I,  148.)' 
Toute  la  cour  en  foule  Tint  trouver  la  Reine  mère  pour  prendre  part 
à  son  triomphe  imaginaire.  On  se  repentit  bientôt  de  cette  déciarmttan 
(manifestation).  (II,  17.) 

DÉCLARER,  niGUAi  ;  sa  DscLABBa,  poub,  à,  dk  : 

La  Reine....  nepouroit  se  déterminer  à  déclarer  ses  sentiments.  (II,  65.) 

Elle  fut  déclarée  ré|[ente  au  Parlement.  (II,  65;  Toyez  II,  291.) 

....  Uh  homme  qui  était  déclaré  criminel.  (II,  46.) 

Ennemi  déclaré.  (II,  180,  3o6,  386.) 

....  Sa  haine  déclarée  contre  le  Cardinal.  (II.  t^%.) 

(Le)  maréchal  de  la  Force....  étoit  sur  le  point  de  se  déclarer  (de  pren- 
dre un  parti,  de  se  prononcer).  (H,  9o5.) 

U  (Condé)  balança....  quelque  temps  à  te  déclarer,  (H,  i5o;  rojrez 
II,  3o5.) 

Cela  me  fit  résoudre  à  le  faire  déclarer  (pour  se  déclarer),  (II,  463.) 

U  a  fallu  que  le  Cardinal  ait  été  déclaré  ennemi  de  TËtat,  ayant  que  je 
me  sois  déclaré  le  sien.  (H,  468.) 

Le  duc  de  Nemours  s^étoit  déclaré  ouvertement  pour  ses  intérêts. 
(II,^ai3  ;  voyez  II,  73,  a47,  »93,  594,  299,  3oa,  3o6,  /.  8,  3a5,  4i4,  446.) 

....  Elle  se  déclareroit  pour  la  rente  des  vertus.  (III,  i35.) 

Monsieur  se  déclara,,.,  à  vouloir  la  liberté  des  Princes.  (Il,  497.) 

*  Ils  doivent  aller....  à  Mantes,  qui  est  le  seul  lieu  de  Normandie  qui 
les  voulut  recevoir.  Rouen  s*en  déclare  hautement.  (III,  64.) 

En,  àa  cela,  sur  ce  point,  qoi  att  do  ne  pat  voaloir  receroir  la  eoor. 

DÉCLIN,  au  fignrë  : 

Dans  le  déclin  de  Tamour,  comme  dans  le  déclin  de  la  vie,  etc.  (I,  3o3.) 

DÉCOUVRIR,  DrfcouvmrB  A,  qub  ;  sb  dbcouvbib,  sb  DicouvaiB  jL,  db  : 
....  Un  lieu  ou  on  ne  pût  la  découvrir  (Mme  de  Longueville).  (II,  17a.) 
L'amour-propre.. ..  est  semblable  à  nos  yeux,  qui  découvrent  tout,  et 

sont  aveugles  seulement  pour  eux-mêmes.  (I,  944*) 

U  j  a  une  manière  de  railler,  délicate  et  flatteuse,...  qui  découvre  ce 

quelles  (les  personnes  dont  on  parle)  opt  d^aimable,  en  feignant  de  le 

Tonloir  cacher.  (I,  3a8.) 

....  Découvrir  sa  propre  vergogne  (ce  dont  on  a  à  rougir).  (II,  467.) 
Ce  qui  fisit  tant  disputer  contre  les  maximes  qui  découvrent  le  cœur  de 

l*homme,  c*est  que  Ton  craint  d'j  être  découvert.  (I,  228,  et  III,  157.) 
n  découvrit  au  maréchal....  tout  ce  qui  avoit  été  résolu.  (II,  a6a.) 

*  \jt%  médecins  ont  découvert,,,,  qu^i\  perdoit  son  œil  gauche.  (III,  104.) 
Il  arrive  presque  toujours  que  celui  qui  s*en  sert  ^e  la  finesse)  pour 

se  couvrir  en  un  endroit,  se  découvre  en  un  autre.  (I,  83.) 

La  RoGMEfoucauLD.  m,  1  8 
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L'orgneil,  comme  laité  de  tes  aitificet,..,  te  montre  ayec  nn  Tiiage 
natvreit  ^^  '^  découvre  par  la  fierté.  (I,  a470 

L^inëgalité  que  Ton  remarque  dans  le  courage  d^un  nombre  infini  de 
Taillants  hommes  rient  de  ce  que  la  mort  sê  découvre  différeaunent  à  leur 
imagination.  (I,  an.) 

iune  de  CheTreuie....  lui  proposa  d*abord  (à  lllasarin)....  tout  ce  dont 
il  n*osoit  te  découvrir  le  premier  à  elle.  (II,  i63.) 

DÉCRÉPITUDE  : 

De  tontes  ka  décrépitudes^  celle  de  Tamonr  est  la  plus  insupportable. 
(I,  3o4.) 
DÉCRET,  ordomumoe  d'un  magistrat,  (m,  a85.) 

DÉCRIER,  n  Dicam  : 

*PreTost...,  après  avoir  décrié  Monseigneur  le  Prince,  cria  :  c  Vire  le 
Roila  (in,93.) 

n  fit  piller....  Tirlemont,  pour  décrier  les  armes  du  Roi.  (Il,  a3.) 

On  u  décrie  beaucoup  plus  auprès  de  nous  par  les  moindres  infidélités 
qu*on  nous  fiait,  que  par  les  plus  grandes  qu*on  fiût  aux  autres.  (I,  170.) 

DEDANS,  adverbe;  db  DaDANs;  au  dbdaks  de  : 

Le  comte  d*Harcourt....  Tauroit  forcé  (ce  quartier^...,  si  les  premières 
troupes  eussent  entré  dedans  sans  marchander.  (II,  018;  Tojez  II,  ao3.) 

Ses  troupes  (les  troupes  de  Condé)  v  arrirèrent  (à  Saint-Denis)...,  et 
ceux  de  dedans  en  ajant  pris  Talarme,  ils  la  donnèrent  aussi  aux  asaié- 
geanu.  (II,  376;  royea  H,  3ii.) 

La  compassion....  n*est  bonne  à  rien  au  dedans  «Tune  âme  bien  fiûte. 
(I,  9.) 

DÉDIRE  (Se)  m  : 

n  (Macarin)  Toyoit  aussi  peu  de  jour  à  se  dédire,.,,  de  ton  entreprise 
qu*à  en  Tenir  à  bout.  (H,  45 1.) 

Je  me  dédis  de  tout  ce  que  je  tous  mande  contre  Mme  de  Sablé, 
(m,  i540 

DÉDOMMAGEMENT  : 

On  (lui)  donnera..,,  une  somme  de  deniers  pour  le  dédommagement  des 
pertes  qu*il  a  souffertes.  (H,  384  î  ▼ojes  II,  307.) 

DÉDOMMAGER  (Sa)  ;  sa  DÂMiouGaa  na  : 
L'orgueil  se  dédommage  toujours,  et  ne  perd  rien.  (I,  44.) 
La  sincérité  est....  un  désir  de  se  dédemmager  de  ses  défauts,  et  de  les 
diminuer  même  par  le  mérite  de  les  aTouer.  (I,  395.] 

DÉDUIRE,  exposer  en  détail  : 

M.  des  Noyers  entra,  aTea  un  papier....  où  les  règles  de  sa  conduite 
▼ers  le  Roi  étaient  amplement  déduites,  (U,  3o.) 

DÉFAILLIR;  niFAiLLAirr  : 

Il  TLj  a  guère  de  personnes  ^,  dans  le  premier  penchant  de  Tâge,  ne 
fassent  connoftre  {»ar  ou  leuroorps  et  leur  esprit  doiTent  défaiUir,  (I,  119.) 

La  nature,  défaiitante^  et  plus  sage  qu^eux  (que  les  rieillea  gens),  leur 
6te  souvent  U  peine  de  désirer.  (I,  347.) 

DÉFAIRE,  mettre  en  déroute  ;  sa  D^Aïaa  na,  se  démettre  de,  re- 
noncer à  ;  ÂTaa  d^ait  na,  délivré  de  : 
n  y  eut  six  régimenu  de  défaits,  ÇO,  333.) 
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Ce  mouTement  fit  croire....  qn^oii  le  déferoii  aisément  (Tnrenne)  dans 
le  désordre  de  sa  retraite.  (II,  ^o;  ro^ez  II,  404,  4o5.) 

La  Cb&tre....  eut  ordre  de  se  défaire  tU  sa  charge.  (EL,  87.) 

Il  est  plus  focile  de  prendre  de  Tamour  quand  on  n*en  a  pas,  <[ue  de 
/«n  défaire  quand  on  en  a.  (I,  a65.^ 

Lorsqu^on  croit  en  être  défait  (de  Tamour-propre),  on  le  retrouTe 
qui,  etc.  (I,  a4«.) 

DÉFAUT,  imperfection;  vifkxn  db,  manque,  insuffisance  de  : 
Tout  le  monde  presque  tombe,  par  quelque  endroit,  dans  ce  défémi. 
(1, 189.) 

Le  défmd  de  confiante  passa  pour  un  simple  ièfÊui  iTapplieation. 

(n,  443.) 

Le  défaut  de  sa  mémoire,  etc.  (H,  4^*-) 
DÉFAVEUlt  : 

On  affecta  de  donner  peu  de  part  de  oe  retour  à  H.  de  Châteauneuf, 
sans  toutefois....  lui  donner  de  marques.,.,  de  défanntr,  (II,  3s4.) 

DÉFENDRE;  D^FSNDas  que....  ne;  ntenDiz,  absolument,  terme 
de  Palais  : 
V aurait  défendu  ses  crimes  (les  crimes  de  Mazarin).  (Il,  439*) 
Elle  (la  porte)  n*e#f  défendue  de  rien  (par  rien).  (II,  soo,) 
(II)  défendit  que  personne  n'en  sortit  (des  ports  d'Angleterre).  (Il,  i3-) 
Je  TOUS  sounaiterois....  des  procès  en' dé  fendant  (où  tous  seriez  défen- 
deresse), (in,  177.) 

DÉFENSE;  xn  n^reifSB  : 

Us  me  reçurent....  à  une  défense  régulière.  (Il,  44^0 

On  ne  put  mettre  aucun  ouvrage  en  défense,  (II,  194*) 

DÉFÉRENCE  ;  niF^EXircB  poub,  1  ;  nir^BSircB  avec  avoir^  rendre  : 

....  Une  déférence  qui  leur  est  si  peu  ordinaire.  (Il,  439.) 
Par  déférence  pour  la  Reine,  il  (Monsieur  le  Prince)  n*eût  osé  lui  té- 
moigner qu'il  les  préToyoit  (les  suites).  (II,  i49') 

Une  déférence  respectueuse  paur  les  sentiments  de  son  ami.  (I,  80.) 
Quelque  déférence  que  '^aic  a  tout  ce  qui  Tient  de  tous,  etc.  (lU,  a  10.) 
....  Les  déférences  qu*il  aToit  affecté  de  lui  r«fi^r«.  (Ù,  i34;  Tojeal, 
181.) 

H  (Malbastit)  lui  rend  (à  Mme  de  Cherreuse)  oette  déféraneë  dans  une 
èhose  qui  lui  est  extrêmement  sensible.  (III,  97.) 

DÉFIANCE,  DfoAircKS  ;  AYon  dis  n^nAircss  db  : 

Cette  entrerue....  donneroit  de  nouTcUes  défLances  aux  Frondeurs.  (II, 

"4.) 

Le  comte  du  Doignon  étoit  renfermé  dans  ses  places,  n*osant  en  sortir 
par  ses  défumces  ordinaires.  (II,  33o;  Toyez  H,  a45,  aSs,  a6o,  aoi.) 

Soit  qu'il  eût  de  Téritables  dé  fiances  oehi  cour,  ou  qu'il  crût,  etc.  (ll,  4«40 

DÉFIER  (Sb)  m  : 

Je  me  défie  beaucoup  de  celles  (des  maximes)  que  tous  n'entendez  pas. 
(m,  aïo.) 

DÉFILÉ,  passage  ëtroit.  (II,  867,  369^  371,  372,  873;  *in,  88.) 

DÉFILER,  aller  l'on  après  l'autre  : 

On  ne  poaToit  anrÎTer  à  la  plaine  tpî'ea  défiiamt,  (II,  370») 
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DÉFINITIVEMENT  : 

(ib)  deToient....  y  assister  (au  Conseil)....  ponr  juger  défimiipemBmt  de 
tout  ce  qui  concernoit  la  guerre  et  la  police.  (II,  4i9o) 

DÉGAGER;  oiGAGEa  de,  se  d^agbb  de  : 

(Ils)  donnèrent  temps  à  Cham plâtreux....  d^arrirer,  avec  ordre....  de 
dégager  le  Coadjuteur  (pris  dans  un  battant  de  porte).  (II,  986  ;  Tojez  II, 

4".) 

Il  (Moniiettr)  se  emt  dégagé  de  tout  ce  qa*il  lui  avoit  promis  (à  Condë). 
(Il,  166;  Tojez  U,  i34.) 

Monaieur  le  Prince  aToît  envoyé....  le  marquis  de  Sillery  en  Flandres, 
sous  prétexte  de  dégager  BCme  de  Longaerille  et  M.  de  Turenne  det  trai- 
tés qu'ils  avoient  faits.  (II,  s6o;  Tpyex  II,  »5$.) 

Le  maréchal  de  la  Motte  t*étoit  dégagé  de  la  parole  qu*il  avoit  donnée, 
(n,  168  et  169.) 

Il  (M.  de  Bouillon)  crut  iem  pouroir  dégager  (de  ces  conditions).  (Il, 
3i8.) 

Nous  sommes  bien  aises  qu^on  nous  devienne  infidèle,  pour  nous  déga^ 
ger  de  notre  fidélité.  (I,  aSi.) 

DÉGÉNÉRER  en  : 

Il  y  a  de  bonnes  qualités  qui  dégénèrent  en  défauts.  (I,  17a.)  - 

DÉGOÛT,  DiGo^TC,  au  figuré  : 

On  peut  avoir  divers  sujets  de  dégoût  dans  la  vie,  mais  on  n*a  jamais 
raison  de  mépriser  la  mort.  (I,  an;  voyez  II,  3a4.) 

L'homme....  trouve  du  i/df^oilf,  non-seulement  en  elles  (dans  ses  pas- 
sions), mais  dans  leurs  remèdes.  (l,  aap.) 

Il  y  a  une  inconstance  oui  vient....  du  dégoût  des  choses.  (I,  10').) 

Il  (Mazarin)  renouvela  dans  tous  les  esprits  le  dégoût  et  la  crainte  de  sa 
domination.  (Il,  a  17.) 

Ce  qui  nous  feit  aimer  les  nouvelles  connoîssances  n'est  pas  tant....  le 
plaisir  de  changer,  que  le  dégoût  de  n*étre  pas  assez  admirés  de  ceux  qui 
nous  connoissent  trop.  (I,  loa.) 

Dans  le  déclin  de  ramour,  comme  dans  le  déclin  de  la  vie,  personne 
ne  se  peut  résoudre  de  prévenir  les  dégoûts  qui  restent  à  éprouver.  (I, 
3o3.) 

DÉGOÛTER,  au  figuré  ;  DÉcoiVm  de  ;  d^go^amt  : 

(Condé  dit  au  prince  de  Conti)  tout  ce  qi]f  il  crut  de  plus  capable  de 
dégoûter  un  amant.  (II,  a54') 

Cette  mort....  devroit....  les  dégoûter  de  tant  de  plans.  (II,  4a7.) 

La  plupart  des  amis  dégoûtent  de  Tamitié,  et  la  plupart  des  dévots  dé- 
goûtent de  la  dévotion.  (I,  191,  et  III,  ai  a.) 

Il  y  a  des  gens  dégoûtants  avec  du  mérite,  et  d'autres  qui  plaisent  avec 
des  défauts.  (I,  93  ;  voyez  la  note  4*) 

Il  y  a  des  personnes  à  qui  les  défauts  siéent  bien,  et  d'autres  qui  sont 
dégoûtantes^  malgré  toutes  les  bonnes  qualités.  (I,  i33,  variante  du  ma- 
nuscrit; dans  les  éditions  :  a  et  d'autres  qui  sont  disgraciées  s.) 

Il  (l'amour -propre)  met  ses  bonnes  qualités  dans  un  jour  si  désavan- 
tageux, qu'elles  deviennent  plus  dégoûtantes  que  ses  défouts.  (I,  69,  va- 
riante du  manuscrit  et  de  i665.) 

Il  y  a  des  gens  qui  ressemblent  aux  vaudevilles,  que  tout  le  monde 
chante  un  certain  temps,  quelque  fades  et  dégoûtants  qu'ils  soient.  (I, 
114,  variante  du  manuscrit  et  des  quatre  premières  éditions.) 
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DEGRÉ,  au  figarë  : 

Totttef  les  paasiom  ne  sont  antre  chose  que  les  divers  iiegrés  de  la  çha* 
leor  et  de  la  froideur  du  sang.  (I,  «47.) 

DÉGUISEMENT  : 

Il  n'7  a  point  de  dérulsement  qui  puisse  longtemps  cacher  ramour  où  il 
est,  ni  le  feindre  ou  il  n*est  pas.  (I,  6i.) 

DÉGUISER,  DISGUI8KR  À  ;  se  DicuiSEK,  se  d^gi/isea  X  : 
Déguiser,,.,  une  Yérité.  (II,  465.) 

Peut-être  qu'il  (Mazarin)  eût  fait  des  choses....  f^ï  m^aurùUat  éégtnsé 
tout  ce  qu'on  lui  a  vu  faire.  (II,  4^9-) 

La  sincérité  est....  un  amour  de  la  irërité,  une  répugnance  à  se  déguiser, 

(I,  .95.) 

Nous  sommes  si  accoutumés  a  noi»  diguuer  aux  autres,  qu'enfin  nous 
motis  déguisons  à  nous-mêmes.  (I,  81.) 

DEHORS,  substintivement  : 

On  fit....  travailler  à  quelques  <^Aor#  (pour  fortifier  Bordeaux).  (Il,  194; 
voyez  II,  319.) 

feUes  (les  troupes)  passèrent....  par  le  dehors  de  Paris.  (H,  409.) 

DÉJÀ  : 

On  a  bien  de  la  peine  à  rompre  quand  on  ne  s'aime  déjà  plus.  (I,  167, 
variante  du  manuscrit.) 

DELÀ,  préposition  ;  au  delà  de  : 

Le  temps  nécessaire  pour....  se  retirer,  dfilàV^ÊLVLj  à  la  fiergerie.  (II,  3i6.) 
Le  comte  d'Harcourt  étoit  au  delà  de  la  Garonne.  (II,  337.) 
Nous  ne  croyons  pas  aisément  ce  qui  est  au  delà    de  ce  que  nous 
voyons.  (I,  140.) 

DÉLAISSER  : 

(Marie  de  Bfédicb)  a  été  délaissée  des....  rois,  ses  enfants.  (I,  339.) 

DÉLIBÉRER  : 

La  crainte  avoit....  réduit  le  Parlement  à  s'assembler,  pour  délibérer  s'il 
envoyeroit  des  députés  demander  la  paix.  (II,  198;  voyez II,  sSi.) 

DÉLICAT,  ÀTE,  noances  diverses  de  sens  : 

Il  y  a  des  airs,  des  tons  et  des  manières  qui  font  souvent  ce  qu'il  y  a 
de  délicat  ou  de  choquant  dans  la  conversation.  (I,  994.] 

La  moquerie....  plaît  toujours,  quand  elle  est  délicate,  (I,  397;  voyez 
1,398.) 

n  (Mazarin)  ne  me  proposa  rien  de  plus  délicat  que  de  mépriser  ce  que 
je  n'avois  pas  obtenu.  (II,  4^^;  voyez  I,  11,  60,  i5o,  et  ci-après  le  9^ 
exemple  de  Délie.) 

Uii  emploi  comme  celui-là  est  toujours  délicat,  (II,  979.) 

DÉLICATESSE,  sens  divers  : 

J*ai  quelquefois  une  délicatesse  trop  scrupuleuse  et  une  critique  trop 
sévère.  (I,  8.) 

n  (Betx)  n'a  point  de  goût,  ni  de  délicatesse,  (I,  ai.) 

L'on  ne  sanroit  jamais  avoir  trop  de  délicatesse  (de  ménagement)  pour 
on  ami  du  prix  de  M.  de  la  Chapelle,  (m,  187.) 
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DÉLICIEUX  : 

U  7  a  de  bon»  mariaget,  maii  il  n'y  en  a  point  de  déUciêus,  (I,  78.) 

DÉLIÉ  : 

La  plus  JélUê  de  toutes  les  finesses  est  de  saroir  bien  feindre  de  tomber 
dans  les  pièges  que  l'on  nons  tend.  (I,  80,  variante  de  i66S*) 
Dans  les  aotrw  éditioas  :  «  la  plua  aablUe  b. 

Un  esprit  fin....  plaft  toujours  :  il  est  déCéy  il  pense  des  choses  déli- 
cates, etc.  (If  3a8.) 

DÉLOGER,  terme  militaire.  (II,  408.) 

DEMANDER  tut  : 

M.  des  Noyers....  demanda  de  se  retirer.  (II,  $4;  tojcs  H,  160,  i85.) 

DÉMÊLÉ,  contesUtioD.  (III,  97.) 

DÉMÊLER  : 

Son  esprit  4toit....  capable  de  démiUir  les  affaires  les  plus  difficiles, 
(n,  4«S.) 

DÉBIESURE  : 

....  Tout  ce  que  son  ambition  démesurée  lui  fidsoit  désirer.  (II,  aSa.) 

DÉMETTRE. (Sb)  db  : 

Le  roi  de  Pologne  (Casimir  V)....  #*«fr  démis.,,,  de  la  royauté.  (I,  337; 
▼oyei  m,  V»  *960 

DEMEURER,  emplois  divers  ;  imiBimBB  d'agookd  : 

Loin  de  faire  des  progrès  dans  le  pays  où  il  étoit,  il  ne  se  trouroit  pas 
seulement  en  état  d*y  demeurer  en  présence  du  comte  d'Harcourt.  (II,  327.] 

2)  demeura....  dans  le  grand  chemin.  (II,  »66.) 
peu  de  troupes....  demeura  devant  Coignac.  (II,  3 11.) 

La  Princesse....  étoMt  demeurée  à  une  maison  du  duc  de  Bouillon,  etc. 
(II,  187  ;  Toyea  CE,  36o.) 

*  Après  avoir  demeuré  un  jour  à  Bouillon|il  (Mazarin)  revint....  à  Sedan, 
(in,  9*  -,  Toyea  II,  3a6.J 

Les  choses  ne  pouvoient  plus  demeurer  en  ces  termes.  (H,  1S8;  Toycs 
II,  341,  Î75.) 

U  demeura  quatre  ans  dans  cet  emploi.  (I,  333  \  voyea  II,  14s,  177.) 

Monsieur  ne  demeura  pM  longtemps  dans  cette  pensée.  (U,  56.) 

II  demeureroii  ferme  dans  ses  intérêts.  (U,  385.) 

Le  Château-Trompette  demeureroït  démoli.  (II,  207.) 

Ils  demeurèrent  satisfaits  Tun  de  l'autre.  (II,  180.) 

On  doit  souffrir  leurs  plaintes  (les  plaintes  de  ses  amis),  et  s*en  justifier 
arec  douceur;  mais  s'ils  demeurent  injustes,  on  doit  sacrifier  leur  amitié  à 
s<m  devoir.  (I,  199.) 

....  Soit....  qu'il  (Condé)  ne  voulût  pas  demeurer  longtemps  mal  à  la 
cour,  il....  se  raccommoda....  avec  le  Cardinal.  (II,  140.) 

....  Une  offense  qui  ne  pou  voit  plus  être  réparée  de  sorte  qu'il  ne  m'en 
demeurât  beaucoup  de  ressentiment.  (II,  463.) 

Cette  affaire  demeura,..,  quelque  temps  sans  éclater.  (H,  niS.) 

Tous  nos  défauts.,.,  sont  seulement  couverts  par  un  orgueil  qui 
demeure  toujours.  (I,  170,  variante  du  inatihscrit.) 

Blicore  he  demeurai^ié  guè^e  ^uè  je  lie....  tronvaisè  clè  iioùvélies  occa- 
sions, etc.  (II,  4S9.) 
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De  tout  nos  dë&ati,  celui  dont  nous  demêurom  le  phu  aiiément  ^«0- 
cord^  c'est  de  la  pareife.  (I,  181  ;  royes  II,  440.) 

Ils  demeurèreni  iPaecord  qa^û  U  faUoit  tenter  (cette  entreprise).  (II,  s6s  ; 
Toyez  II9  458.)^ 

DEfifl  : 

Un  démi^père  de  l'É^fUse.  (m,  %%%.) 

DEMOISEI^,  fiUe  ou  femme  de  qualité.  (II,  465.) 

DÉMONSTRATION  db  : 

Us  (Condé  et  Hazarin)  dînèrent  ensemble  arec  toutes  les  démanUrtoiotu 
«Tune  grande  réconciliation.  (H,  »35.) 

Démonsiraiton  de  joie.  (H,  874.) 

Vaines  démonitratiom  de  tendresse.  (Il,  4^3.) 

Le  Cardinal  donnoit  toutes  les  démonstratUnu  publiques  de  Touloir..,. 
entrer  dans  les  sentiments  de  Monsieur  le  Prince.  (H,  147.) 

DÉMONTER  (Sb),  au  figuré  : 

Les  grands  hommes  s'abattent  et  se  démomtent  à  la  fin  par  la  longueur 
de  leurs  infortunes.  (I,  40,  Tariante  de  i665.) 

DENIER  : 

On  donnera  à  M.  le  prince  de  Tarente. ...  une  somme  de  deniers*  (H,  384.) 
DÉNIER  1  : 

....  Qu'il  (Masarin)  troure  bon  que  je  rende  à  ses  actions  la  justice  qu'il 
a  fidt  si  injustement  dénier  aux  miennes.  (II,  44 1*) 

DÉNOMBREfilENT  : 

n  en  finidroit  faire  le  dénombrement  (des  sujets  de  la  couronne).  (II,  440.) 

DÉPARTIR  (Sb)  hb  : 

(ChaTigny  avoit)  promis  de  le  faire  relâcher  (de  fiiire  que  Condtf  se 
relâchât)  sur  des  articles  dont  il  ne  se  pouvoit  départir,  (II,  4^5.) 

Je  me  joignis....  à  lui  (Bfazarin),  a^ec  dessein  de  ne  le  quitter  de  ma 
'ne,  s'il  ne  se  déparîoit  de  ses  Téntables  deroirs,  ou  s'il  n'essayoit  de 
me  ùàit  départir  (me  départir)  des  miens.  (II,  444.) 

DÉPÊCHE.  (II,  299.) 

DÉPÉCHER,  envoyer  : 

H  dépêcha,.,,  un  ordre  de  fermer  tous  les  ports.  (II,  i3.) 
Il  reuToja  Gournlle,  qui  lui  avoit  été  dépéché  par  le  duc.  (II,  3o4.) 
Le  marquis  de  Sillenr  fut  dépéché  en  Espagne.  (II,  195.) 
Il  (Richelieu)  dépêcha  encore  d'autres  gens  après  elle  (Mme  de  Che- 
Treuse).  (H,  35;  Toyea  H,  36,  358,  36o.) 

DÉPENDANCE  : 

....  La  dépendance  aveugle  de  l'abbé  de  la  Rivière  pour  la  maison  de 
Condé.  (II,  i65.) 

Les  cabales....  entraineroient  sans  doute  M.  le  duc  d'Orléans,  si  Mon- 
sieur le  Prince.  •••  ne  venoit  le  retirer  de  la  dépendance  où  il  étoit.  (Il, 
366.) 

....  Lui  faire  peur....  pour....  Pobliger  de  recourir  à  lui  avec  là  mêine 
dépendance  qu*îl  àvoii  eue  dans  Pextrémîté  où  il  s'étoit  vu.  (It,  i35.) 

Tojn  le  I*'  eumple  de  l'aitide  Dirumas. 
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DEPENDRE  de;  DirEtroART  dk;  D^FSHoms  que  : 
Tout  ce  ou'ils  (les  vieilles  gens)  désirent  est  en  leur  pouToir,  et  sVtant 
affranchis  ae  la  dépendance  du  monde,  ils  font  tout  dipemdre  d'eux, 

(I,  347.) 

Leur  commune  grandeur  dépendait  de  leur  union.  (II,  35i.) 
On  dépendoit  i/ii  peuple.  (Il,  aoo;  vojez  II,  69,  109,  i5o,  a4o,  4'a6.) 
Le  marquis  de  JmAy  et  d'autres  dépendants  du  (Cardinal,  etc.  (U,  14»; 
rojet  II,  a5.| 

....L'expëaient  qu'il  (Louis  XIII)  desiroit  pour  restreindre  la  puis- 
sance de  la  Reine  et  la  rendre  dépendante  «Tun  Conseil  nécessaire.  (II,  5a.) 
Je  Toudrois  bien....  qu*on  ne  se  persuadât  pas  si  aisément  que  le  salut 
de  l'État  dépend  que  je  sois  brouillé  avec  Monsieur  le  Prince.  (III,  ii4*) 

Ellipte  peu  corr«et0  de  Tantéeédent  :  «  dépead  de  eeei,  de  ee  dit,  de  cette  condi- 
tion, que  je  toia,  etc.  ». 

DÉPENS  (Aux)  DE  : 

Je  ne  sais  point  me  faire  valoir  aux  dépens  «Tautnii.  (U,  4^7  ;  Tojea  II, 
i56,  343.) 

DÉPÉRIR,  au  figure  : 

Ses  affaires  dépcrissoient  en  Xaintonge.  (U,  33o;  voyez  II,  3 ai.) 

DÉPIT  : 

(II)  sentoit  quelque  dépit»  (II,  408;  voya  U,  3.) 

DÉPITER  (Se)  ponrn  : 

U  ne  fimdroit  pas  se  dépiter  pour  peu  de  cbose.  (III,  179.) 

DÉPLAISIR,  D^LAisrEs;  ayoie  dit  dbflaisie  de  : 

Certaines  personnes  aspirent  à  la  gloire  d'une  belle  et  immortelle  dou- 
leur; elles....  travaillent  à  persuader....  que  leur  dépiaisir  ne  finira 
qu^avec  leur  vie.  (I,  ia4;  ▼oyez  III,  sa.) 

C*est  avec  un  des  plus  sensibles  déplaisirs  du  monde  que  je  suis  con- 
traint de  partir.  (III,  34;  ^oyez  II,  463.) 

Il  (mon  père)  eut  le  déplaisir  de  se  voir  dédaigner.  (II,  ^6%  ;  voyez  II, 
78,  i59,  *55,  446.) 

....  Une  personne  qui  apoit  beaucoup  de  déplaisir  d*ètte  cause  de  tous 
ceux  que  j'avois  eus  depuis  un  an.  (III,  18.) 

DÉPLORABLE  : 

....  Cet  état  déplorable  de  U  nature  corrompue  par  le  péché.  (I,  3o.) 

DÉPLORÉ,  dont  on  désespère  : 

La  santé  du  Roi  étoit  déplorée,  (II,  47a;  voyez  II,  47.) 

DÉPOSITAIRE  DE  : 

Nous  fûmes  dépositaires.,,,  de  la  parole  que  U  Reine  donnoit  au  duo 
d*Engbien.  (II,  57;  voyez  I,  i3i  ;  II,  219.) 

DÉPOSSÉDER  : 

Il  (Crom^well)  a  dépossédé  son  roi  légitime.  (I,  337.) 

DÉPÔT  : 

La  confiance  plaft  toujours  à  celui  qui  la  reçoit  :...  c*cst  un  dépât  que 
Ton  commet  à  sa  foi.  (I,  tgS.) 

Son  premier  devoir  (d*un  honnête  homme)  est  de  conserver  le  dépàt 
en  son  entier  (le  dépôt  d'un  secret  à  lui  confié).  (I,  198.) 
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DÉPOUILLE,   DtfMHBLLBS   : 

Je  Tis  bien  que  j'auroU  difficilement  les  dépamlUs  des  étrangers  (leurs 
charges),  puisque  celles  des  miens  m*ëtoient  refusées.  (It,  449*) 

DÉPOUILLER  Ds  : 

Il  n'y  aroit  personne  de  qui  il  souhaitât  plus  véritablement  les  avan» 
tages,  tant  que  je  nVn  dépomUeroU  point  la  maison  de  Richelieu.  (II,  75.) 
M.  de  Lorraine,  dépomllé  de  ses  Éuu,  etc.  (II,  400.} 

DÉPRAVÉ  : 

....  Ce  goût  diprû^é  des  coquettes  pour  les  Tieilles  gens.  (I,  SaS.) 

DEPUIS,  préposition   et    adverbe;    depuis,  avec   l'infinitif;    ou 

DBPUIS   : 

La  passion  qu'il  ^Richelieu]  avoit  eue  depuiê  longtemps  pour  la  Reine, 
s'étoit  convertie  en  aépit.  (H,  3  ;  voyez  la  note  5.) 

J'ai  dit  à  un  de  vos  gens,  depuis  huit  jours,  tout  ce  que  je  savois  de 
nouvelles  en  ce  temps-là.  (UI,  170;  vojex  il,  s  14.) 

Depuis  vous  avoir  écrit,  il  est  arrivé,  etc.  (III,  17$;  voyez  III,  i54,  i85.) 

Nal  homme....  n'a  jamais  été  si....  aimé  qu'il  (le  chic  de  Beaufort)  le 
fat  dans  le  commencement  de  la  Régence,  et  depuis^  dans  la  première 
guerre  de  Paris.  (II,  61  ;  voyez  II,  891.) 

*  Du  depuis,  qui  que  ce  soit  n'a  osé  paroftre  avec  du  papier  (au  cha- 

peau),  an,  93.) 

*....  La  lettre  qu*il  avoit  écrite  slu  depuis  au  Roi.  (III,  79;  voyez  II, 
391,  note  4;    et  compares  les  Lexiques  Je  Malherbe  et  de  Corneille.) 

DÉPUTER  activement  et  absolument  : 

(H)  les  disposa  (les  principaux  bourgeois)  d'aller  à  l'Hôtel  de  Ville  pour 
députer  quelqu'un  d^entre  eux  vers  Monsieur  le  Prince.  (II,  343.) 

Le  Parlement  et  le  corps  de  Ville  députèrent  h.  Saint-Germain.  (II,  11 3.) 
On  a  fiiit  courir  force  billets  pour  s'assembler  au  Palais-Royal,  afiu  de 
députer  vers  le  Roi  pour  le  prier  de  revenir  à  Paris.  (III,  9s.) 

DÉRÈGLEMENT  : 

....  La  cabale  des  Importants,  dont  l'ambition  et  le  dérèglement  étoient 
si  connus.  (II,  79.) 

DERIflERy  dix,  qui  vient  après  les  autres  ;  extrême  : 

Pour  être  en  effet  le  dernier  obligé,  je  ne  laissois  pas  d'avoir  été  le 
premier  dans  l'intention.  (II,  4^3.) 

Cette  dernière  considération  faisoit  une  extrême  peine  à  Monsieur  le 
Prince,  (n,  3o6;  voyez  II,  34i,  45i,  4^1)  4^3.) 

....  Que  Madame  votre  femme  se  ménage  au  i^rnîer  point.  (III,  199.) 

On  voyoit....  un  nombre  constdt^rable  de  bonnes  familles,  réduites  à 
la  dernière  nécessité.  (II,  i5s;  voyez  III,  77.) 

....  Des  accidente  qui  pourroient  porter  les  choses  à  la  dernière  extré- 
mité, fil,  199.) 

....  M'ofÈrant  toutes  les  entrées  qui  pouvoient  marquer  la  dernière  fa- 
miliarité, il  sembla  qu^il  (Mazarin)  vouloit....  me  &ire  aspirer  à  tous  les 
cfieU  de  la  dernière  bienveillance.  (Il,  4^3.) 

DÉROBER,  SI  D^OBEK  : 

L'art  de  savoir  bien  mettre  en  csuvre  de  médiocres  qualités  dérobe  l'es- 
tiase.  (I,  96,  et  m   149.) 
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*  Je  M«  tUro6â  le  temps  de  celle-ici  (de  cette  leCIre-ei)  sur  mon  repos, 
(m,  5s.) 

DÉROGER  1,  faire  une  chose  contraire  à  : 

Il  (Blazaiin)  avait  formellement  déragé  aux  explications  dont  il  se  ser- 
Toit.  (n,  464.) 

DÉROUTE,  dë&ite.  (II,  369.) 

DERRIÈRE,  (Nc^po8iti<Mi  et  adverbe  ;  db  Dsaaiiu;  au  nuaiiiB  i»  : 
Le  Tâlet  de  chambre....  étoit  demeuré  mille  pas  derrière.  (Il,  36o.} 
Les  bourgeois....  se  contentèrent  de  tirer  Je  derrière  leurs  murailles. 
(U»  >os.) 

Un  lacpiais...,  qui  étoit  au  derrière  du  carrosse,  fiit  blessé.  (II,  i56é) 

DÉS;  DÈS  l'heuai;  d&s  cettb  heuek  : 
Je  me  fusse,  dès  r heure ^  soulagé  Tesprit,  si,  etc.  (II,  448.) 
Qu^on  donne  à  M.  le  président  Viole....  une  somme  d'argent  dè$  cette 
heure.  (H,  383;  Tojex  II,  458.) 

DÉSABUSER  db  : 

Je  dédaignai....  de  Veu  désabuser  (Mazaria,  de  celte  4iréance)^  (II,  454.) 

DÉSAGRÉABLE  : 

Celui  oui  les  disoit  (ces  raisons)  commençoit  à  ne  lui  être  pas  désa- 
gréable (à  U  Reine).  (II,  55.) 

U  (Richelieu)  crojoit  que  d'autres  attachements  ne  lui  étoient  pas 
désagréables  (à  U  Reine).  (Il,  3.) 

fila  fortune  étoit  désagréable.  (II,  94.) 

DÉSAPPROUVER.  (II,  90.) 

DÉSARMER,  absolument  : 

*  U  me  semble  que....  les  choses  prennent  assea  le  train  de  fidre  la 
paix,  c'est-à<dire  de  désarmer,  (in,  66.) 

DÉSAVANTAGE,  infériorité,  maavaia  succès,  préjudice  : 

La  Ucheté....  de  Delipontj....  le  contraignit  (Turenne)  de  ccmbattre 

arec  désavantage.  (Il,  a  16;  voyez  U,  371.) 

Le  prince  de  Tarente  aroit  reçu  quelque  désavantage  dans  un  combat 

qui,  etc.  (Il,  33o;  voyez  II,  i23.) 

Le  comte  d'Harcourt....  avoitdéjâ  réubli....  le  désavantage.  (U,  348.) 
Ces  mêmes  explications-là  se  trouveroient  encore  à  son  désavantage 

(au  désaranUge  de  filazarin).  (II,  464;  voyez  II,  i58.} 

DÉSAVOUER  ;  nisavouER  db,  qub  : 

Tous  Vont  également  désavoué  (ce  dessein).  (II,  416;  royez  III|  t4t.) 
Elle  affecu  de  désavouer  tout  autre  intérêt  que  celui  de  TÉtat.  (U,  443.) 
filonsieur  le  Prince  désavoue  de  lui  avoir  jamais  donné  cette  parole. 

Je  ne  désavoue  point  que  leur  misère  ne  me  fît  regarder  avec  pitié  leur 
rébellion.  (II,  459.) 

DÉSENNUYER: 

L'extrême  ennui  sert  à  nous  désenni^er,  (I,  a3o.) 
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DÉSERTION  : 

....  La  Mcrète  désertion  de  ses  propres  amis.  (Il,  ssg;  <i0  au  sens  actif.) 

DÉSESPÉRER,  activement;  DisBSPiasa  qub  : 

Us  avancèrent  la  perte  de  leur  parti,  en  déëeêpéroM  le  Paiement. 
(U,  35o.) 

*  Je  ne  désespère  pas  «ne  la  cour  ne  songe*  à  elle  (à  elle-même,  à  oe  ^i 
lui  importe).  {UI,  loi.) 

DÉSESPOIR  ;  iimM  au  ntearon  dk  : 

Je  serou  a»  détespoir  de  tous  trouver  parti.  (DI,  aaS  ;  royez  III,  144.) 

DÉSHONNEUR,  DÉSHONORER  : 

Le  ridicule  déshonore  plus  que  le  déshonneur.  (I,  161  •) 

DÉSINTÉRESSÉ: 

L'intérêt... .  joue  toutes  sortes  de  personnages,  même  celui  de  désinté» 
roêsé.  (I,  46.) 

raSIR: 

On  attend  des  dents  pour  sortir  d*nn  état  pénîUe  et  languissant;  mais 
on  n*en  forme  que  de  foiUes  et  d'inutiles.  (I,  3oo.) 

DESIRER  DB  : 

Us  désirèrent,.,,  de  le  ruiner  (le  Ordinal).  (H,  aiS;  Toyes  I,  100;  H, 
•4*.) 

(EIle]dSw{roîf....  de  rompre  la  liaison  de  Monsieur  le  Prince  avec  Mme  de 
Ghîàtillon,  et  aroir  plus  ae  part  qu'elle  à  sa  confiance.  (Il,  399.) 

DÉSOBLIGER  : 

....  LaiguCf  que  (Condé)  a»ok  désobligé.  (H,  i63;  Toyex  H,  4S6.) 

DÉSOLATION  : 

Lear  désolation  (la  désolation  de  ces  pays)....  (II,  459.) 

DÉSORDRE  ;  faibs  du  niscaDAK  1  ;  mbitak  bn  nisoaDKK  : 

....  Le  désordre  d'une  retraite  sans  cavalerie.  (U,  339.) 

....  Pour  apaiser  le  désordre  des  barricades.  (II,  m.) 

n  falloit  que  Monsieur  le  Prince  se  donnât  le  soin  d'ordonner  les 

gendarmes....  pour  le   conduire  sans  désordre.  (II,  169  ;  il  s'agit  d'un 

séditieux  fait  prisonnier;  voyes  II,  189,  19s,  a86,  289,  419O 
Ce  petit  nombre  de  conjurés....  fit  soulever  tout  le  royaume;  il  ne 

périt  dans  ce  désordre  que  Vasconcellos.  (I,  333  ;  voyez  II,  197.) 

Les  désordres  de  l'État.  (I,  33;;  II,  384;  voyez  U,  iia,  a46,3o8,3Si.) 
Leur  vrai  intérêt  (l'intérêt  des  Espagnols)....  étoit....  de  fomenter  le 

désordre  entre  eux  (entre  Condé  et  Mazarin).  (H,  a6o;  voyez  II,  273.) 
On  ne  /S/  aucun  désordre  aux  habitanU  ni  aux  couvents.  (II,  37;r.) 
Monsieur  le  Prince  vit  bien  qu^il  ne  pouvoit  aller  en  bataille  aux 

ennemis,  sans  se  mettre  en  désordre.  (U,  334.) 

L'évidence  et  la  force  de  ce  raisonnement  le  mirent  en  désordre.  (II,  4^4*) 
Le  troublèreot.  Il  t*agit  de  Masarin  t'eatrakeiuak  avee  la  RocheCoacaold. 

DESSÉCHER  : 

Ce  passage  étoit....  fort  marécageux....  bn  y  a  voit  fait  plusieurs  ibssés 
pour  le  dessécher.  (II,  370.) 
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DESSEIN  ;  AYon  VËaum  db  ;  r aimk  dosuh  dk  ;  atou 

COIfTBE;    DARB    LB    DESSBIH    DE    : 

U  (le  prince  d'Onnge)  bornoit  Mt  deuemt  à  afienn^r  son  autorité. 
(I,  340.) 

....  M.  de  Turenne  tutTint  ses  dêUêimt  avec  plus  de  règle  ei  moins  de 
TÎTacitë  (qne  G>ndé).  (I,  3ao.) 

Elle  (la  Reine)  ei  Mme  de  Cbevrense  n'aToient  pas  ignoré  le  deisein  de 
Chaliis.  (II,  7;  Tojea  II,  S3.) 

Ils  (les  TÎeilles  gens)  sont  maîtres  de  leurs  deuems  et  de  leurs  occupa- 
tions. (I,  347.) 

La  plupart  des  hommes  s*exposent  assea  dans  la  gueire  pour  sauver 
leur  honneur;  mais  peu  se  reulent  toujours  exposer  autant  qnUl  est 
nécessaire  pour  faire  n§ussir  le  dessein  pour  lequel  ils  s'exposent.  (I,  118; 
Toye»  m,  f  53.) 

S*il  (un  roi)  s'attache  à  ses  devoirs  véritables...,  s*il  aime  la  gloire  et  le 


repos  de  son  État,  il  ne  trouvera  que  des  rois  à  vaincre  dans  une  si  noble 
carrière;  il  nW  aura  rien  que  de  vrai  et    ' 
dessein,  ^I,  3i5;  voyez  I,  34o.) 


carrière;  il  nW  aura  rien  que  de  vrai  et  de  grand  dans  un  si  juste 


Combien  (parmi  les  hommes)....  de  hannetons,  inconsidérés  et  sani 
dessein  !  (I,  309.) 

L'amour  de  la  gloire,  la  crainte  de  la  honte,  le  dessein  de  faire  foi^ 
tune....  sont  souvent  les  causes  de  cette  valeur  si  célèbre  parmi  les 
hommes.  (I,  114.) 

Rien  n*est  plus  malaisé  à  soutenir  que  le  dessein  d'être  toujours  plai- 
sant. (I,  317.) 

Le  soin  de  la  nature  est  de  fournir  les  qualités;  celui  de  la  fortune  est 
de  les  mettre  en  œuvre,  et  de  les  faire  roir  dans  le  jour  et  avec  les  propor- 
tions qui  conviennent  a  leur  dessein  (a  ce  que  la  nature  a  eu  en  vue  en  les 
fournissant).  (I,  3 16.) 

Le  prince  d'Orange  a  eu  dessein  de  soumettre  la  Hollande.  (I,  34a  ; 
voyea  II,  17a.) 

Tous  deux,  de  concert,  firent  deuein  de  répandre  dam  le  monde  qne 
Coligny  avoit  perdu  des  lettres  de  Mme  de  Longuerille.  (Il,  83.) 

Il  (Chalaii)  fut  accusé  à^avoir  eu  dessein  centre  la  vie  du  Roi.  (SI,  6.) 

Elle  (la  comtesse  de  Carlille)  prit  le  temps....  de....  couper  les  fer- 
rets,  dans  U  dessein  de  les  envoyer  au  Cardmal.  (H,  la.) 

DESSUS,  préposition;  db  DBgsus;  Au-innsus  db;  DBflsus,  ellipti- 
quement : 

Il  (Mazarin)  parle  de  moi  comme  s'il  m'avoit  tiré  de  dessus  Péchafilud 
pour  me  mettre  dessus  le  trône.  (Il,  4^70 

On  fit....  aller  le  Roi  a  Charonne,  afin  d'y  voir,  comme  de  dessus  un 
théAtrCf  une  action  qui,  etc.  (II,  4o3.) 

....  Un  lieu  nommé  Staffort,  quatre  lieues  aurdessus  d'kgen,  (II,  33a.) 

Il  {\e  Cardinal)  i^étoit  mis  ais-dessus  des  cabales.  (II,  ai 5.) 

Je  lui  paroissois  (à  la  Reine)  au-dessus  de  tout  ce  qu'il  y  àvoit  de  charges 
et  de  dignités.  (II,  449.) 

L'approbation  que  le  public  leur  a  donnée  (à  ces  c  Réflexions  a)  est 
au-dessus  de  ce  que  je  puis  dire  en  leur  faveur.  (I,  3o.) 

Moyennant  tout  ce  que  dessus^  on  promet,  etc.  (II,  é85  ;  voyez* III,  45.) 

DESTINÉE  : 

....  La  destinée  de  la  France  et  de  l'Empire.  (I,  3aa;  voyea  I,  3ao.) 

STazarin)  pouvoit  disposer  h  son  gré  de  la  destinée  des  Pnnces.  (II,  a34.^ 
destinée  (la  destinée  de  Condé)....  l'entratnoit  en  Flandres.  (II,  43i.) 
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Il  faon  bientôt  m  destinée.  (III,  174;  voyez  II,  275.) 

DESTINER  quelqu'un  1  quelque  chose,  quelque  chose  1  quel- 
qu'un; DKsrmtf  1  : 

n  y  a  une  élëTation  qui  ne  dépend  poiut  de  la  fortune  :  c'est  un  certain 
air....  qui  semble  nous  destiner  au»  grandes  choses.   (I,  181.) 

Nous  sommes  souvent  engagés  dans  une  profession  nouvelle  0I1  la 
nature  ne  nous  avait  pas  destinés,  (I,  aSd.) 

....  Le  poste  qu'il  avait  destiné  à  M.  de  Turenne.  (II,  3i8  ;  voyez  II,  76.} 

Il  j  a  des  gens  destinés  à  être  sots,  qui  ne  font  pas  seulement  des 
sottises  par  leur  choix,  mais  que  la  fortune  même  contraint  d*en  faire. 
(I,  i56.) 

DESTRUCTION,  ruine,  disgrâce  : 

D^avoir  affecté,  depuis  ma  destruction^  de  me  rendre  les  espérance» 

2n*il  m*avoit  ôtées...,  c'est....  ce  que  j'aurois  de  la  peine  à  lui  pardonner 
L  Mazarin).  (II,  456.) 

DÉSUNION  : 

On  s*aperçut  bient6t.de  la  désunion  de  Monsieur  le  Prince  et  du  Car- 
dinal. (II,  i36.) 

DÉTACHEMENT  : 

La  véritable  cause  de  son  détaehemeni  (du  détachement  du  prince  de 
Conti  des  intérêts  de  la  Fronde)  fût,  etc.  (II,  35a.) 

lœTACHER  ;  d^tachbk  db  ;  si  détacher  ;  se  détacher  de  : 
C^étoit  assez....  de  commander   qu'on  détachât  continuellement  des 

partis  (de  soldats)   de   ce  côté-U.  (II,  338  ;  voyez  III,  loa.) 

....  Des  gens  que  M.  de  Turenne  avait  détachés  pour  Tamuser  (Monsieur 

le  Prince).  (II.  4<>4  î  voyez  II,  4^5.) 

Pour  ne  laisser  pas  imaginer....  que  ce  qui  lui  venoit  d'arriver  fût 

capable  de  It  détacher  de  leurs  intérêts....  (II,  s  16.) 

Il  (Coudé)  vit  leurs  escadrons  qui  se  détachaient,  (II,  339.) 

Coulas  porteroit  Monsieur  à  se  détacher  de  Monsieur- le  Prince.  (II,  4*^0 

^Ils)  menaçoient  de  se  détacher  des  intérêts  de  l'État.  (II,  80  ;  voyez  II, 

a68.) 

DÉTAIL  : 

U  (Louis  XHI)  avoit  un  esprit  de  détail  appliqué  uniquement  à  de  pe- 
tites choses.  (II,  a  ;  voyez  I,  399.) 

DÉTENTION  : 

Elle  (Mme  de  Longueville)  vit  les  feux  de  joie....  pour  la  détention  de 
Messieurs  ses  frères.  (II,  179.) 

DÉTERMINEMENT,  d'une  façon  déterminée,  exactement  : 
*  On  ne  sauroit  dire  déterminément  où  est  l'armée.  (III,  109.) 

DÉTERMINER  1  ;  sb  déterminer  ;  se  DÉTBBiinrER  À  : 

Il  faut  que  la  raison  et  le  bon  sens  mettent  le  prix  aux  choses,  et  déter- 
mUment  notre  goût  à  leur  donner  le  rang  qu'elles  méritent.  (I,  3i4*) 

U  fidloit....  se  déterminer,  (II,  i39.) 

U  (le  Cardinal)  ne  put....  se  déterminer  sur  l'heure.  (II,  sa5.) 

Moàiaîeur  le  Prince....  ne  pouvoit  se  déterminer  ni  à  la  paix  ni  «  la  guerre. 
(U.  «7«.) 
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DÉTESTER  : 

La  France.. .y  oui  let  a  tonjoun  Jétetiét  (ks  crimes),  «{ni  y  est  opposée 
par  rhumear  de  la  nation,  etc.  (I,  343.) 

DÉTOURNER;  DéroumifKm  de  : 

Il  étoit  en  son  pouroir  de  détourner  tant  de  maUieurs.  ^11,  aïOé,) 

....  (Les)  propositions  d'accommodement,  dont  il  sembloit  que  Mme  de 

Longocrille  essayoit  de  le  détourner  (Monsieur  le  Prince).  (Il,  971.) 
On  les  soufire  du  moins  (les  coquettes  souffrent  les  Tieillards]  ;  on  les 

amuse-,  ils  tout  détourné*  do  la  Tue  de  ieun  propres  misères,  (i,  iiS.) 


DÉTROMPER 


DS 


On  est  quelquefois  moins  malheureux  d*ètre  trompe  de  ce  qu^on  aime, 
que  d*ejt  être  détrompé,  (I,  180.) 

Leur  goût  (le  coût  des  rieules  gens)f  détrompé  des  detirt  inutiles,  te 
tourne  alors  Ters  des  objets  muets  et  insoisibles»  (I,  347*) 

DÉTRUIRE,  8B  DtfTEmuiy  au  figure  : 

Nous  les  Terrons  (Coudé  et  Turenne)....  tout  deux  tauTer  FÉtat,  tous 
deux  contribuer  à  le  détruire,  (I,  3ao.) 

La  cabale  des  bnportanU  (éuit)  détruite  et  méprisée.  (II,  89.) 

Détruire,,,,  la  confiance.  (II,  164.) 

Détruire  (la)  fortune.  (II,  174*) 

Détruire  les  résolutions.  (If,  SgS.) 

....  Cet  ordre  si  positif  et  qui  détruuoit  tous  ceux  qu'il  (le  sieur  de  Bar) 
auroit  pu  avoir  au  contraire.  (II,  s33.) 

Monsieur  le  Prince  résolut....  de  se  réconcilier  a^ee  les  Frondeurs, 
croyant  ne  pouvoir  mieux  détruire  les  mauvaises  impressions  que  l*on 
avoit  de  lui.  (II,  i36.) 

Il  (Richelieu)  n'oublia  rien  pour  la  fléchir  (la  Reine),  ne  se  voyant  pas 
encore  en  état  de  la  détnare,  (II,  i5.) 

(Mme  de  Chevreuse)  devoit  se  mettre  en  état  de  protéger  ou  de  détruire 
le  cardinal  Masarin.  (Il,  79;  voyez  II,  61,  73,  i36,  /.  4,  4i5,  480.) 

Soit  qu'il  (Masarin)  ne  me  tint  pas  asses  détruit  dans  l'esprit  de  b 
Reine...,  il  feignit,  etc.  (II,  446.) 

Si  elle  (l'armée)  venoit  à  ee  détruire,  toutes  ses  ressources  étoient  per- 
dues, (u,  346.) 

Mme  de  Chevreuse  et  le  duc  de  Beaufort  songeoient  à  ee  détruire,  (II,  8a.) 
Us  (ses  desseins)  se  détruisirent,,,,  d'eux-mêmes.  (II,  9$.) 

DEVANT,  préposition,  en  présence  de,  en  face  de  : 

Leurs  forces  séparées  n'étoient  pas  suffisantes  pour  tenir  la  campagne 
devant  Tarmée  du  Roi.  (H,  344.) 

Le  petit  nombre  et  la  foiblesse  de  ses  troupes  l'obligeoient  sans  cesse  à 
lâcher  le  pied  devant  le  comte  d'Harcourt.  (Il,  347.) 

Us  (les  vieilles  gens)  ne  voient  plus  devant  eux  que  des  chagrins,  des 
maladies  et  de  l'abaissement.  (I,  347.) 

Devant,  avant  ;  dxtjent  quk,  dstaxit  qub  db  : 

(II)  défendit  que  personne  ne....  êoitiu... devant  un  temps  qu'il  marqua. 
(Il,  i3.) 

Il  (M.  de  Châteauneuf)  avoit  toujours  été....  attaché  à  Mme  de  Che- 
vreuse, et  devant  et  après  sa  prison.  (II,  lai.) 

Vous  n'aura  rien  conclu  quand  j'arriTerai  à  Paris,  qui  (ce  qui)  seiu 
devant  l'hiver.  (UI,  137.) 
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....  Qnelqae  temps  deptimt  la  disgrâce  de  la  Reine  mère.  (II,  9.) 

Devant  cette  jonction,  Tannée  du  Roi  seule  avoit  gagné  la  bataille 
d*ATéne.  (II,  ai;  rojea  I,  340;  II,  4,  7t.  333,  /.  3,  478;  *IU,  88.) 

Us  pourroient....  détruire  le  cardinal  ae  Mazarin  depont  fu'il  eût  eu  le 
temps  de  s'éublir.  (II,  480.) 

Nous  en  saurons  peut-être  quelque  chose  de  plus  assuré  devant  que  ce 
oomrier  parte.  (III,  5o;T07es  II,  83,  466;  III,  47,  173.) 

Devant  que  4^  partir,  il  me  paroissoit  que  le  Cardinal  vouloit  quelque- 
fois me  ménager.  (II,  104.) 

Je  n*ose  tous  demander  à  diner  devant  que  «Taller  à  liancourt.  (ni, 
i6a;  Tojtz  *in,  61  •) 

DEVERS,  vers,  du  côté  de  : 

*  Une  partie  (de  Tarmée)  est  devers  Gonesse.  (m,  64  ;  Tojez  *III,  79.) 

DEVINER,  absolament  : 

La  pénétrations  un  air  de  devins  y  qyà.  flatte,  etc.  (I,  190.) 

Dans  le  maanacrit  :  «  on  air  de  propbétie  ». 

DEVOIR,  verbe,  dkvoir  k  ;  he  kien  devoir  à,  ne  pas  le  céder  à  : 
Je  crois  avoir  fait  exactement  ce  que  fai  dû.  (III,  lai.) 
J'arrÎTai  k  Paris  arec  tout  le  ressentiment  que  je  devoù  avoir.  (U,  108.) 
n  7  a  une  cevuine  reconnoissance  vire,  qui  ne  nous  acquitte  pas  seule- 
ment des  bienfaits  que  nous  avons  reçus,  mais  qui  fait  même  que  nos  amis 
mons  doivent^  en  leur  payant  ce  que  nous  leur  devons,  (I,  I94«) 

....  La  gloire  d'un  service  qui  n^ aurait  rien  dû  à  ceux  du  premier  comte 
de  Dunois.  (II,  44o0 

DEVOIR,  substantif;  sb  kkttbx  bn  qbvoir  de;,  untekr  dans  son 
devoir;  rendre  ses  devoirs  k  : 

(Ils]  se  contentèrent  de  les  plaindre  (les  Princes),  sans  se  mettre  en  de- 
voir  de  les  secourir.  (Il,  177;  vojez  II,  171,  3 14.) 

Us  savoient  de  quelle  infidélitë  de  ses  amis  on  est  menace  lorsque  la  cour 
y  attache  des  r^ompenses  et  qu'elle  fournit  le  prétexte  de  rentrer  dans'son 
devoir,  (II,  959.) 

Étant  sur  le  point  de  vous  aller  rem6-a  mes  devoirs^  etc.  (IQ,  34*) 

DÉVORER,  au  figuré  : 

Le  zèle  de  la  justice  conmiença  à  dévorer  ce  fidèle  ami.  (II,  4^*) 

DÉVOnON  : 

Elle  (Urne  de  Longueville)  a  cessé  de  me  haïr  par  dévotion,  (m,  iSg.^ 
Ma  mère  est  un  miroir  de  dévotion,  (III,  907;  voyez  I,  91,  997,  336.) 

DÉVOUER  À  ;  se  dévouer  à  : 

n  (r«monr-propre)  a  de  diflérentes  inclinations,  selon  la  diversité  des 
tempéraments  qui  le  tournent  et  le  dévouent  tantôt  à  la  gloire,  tantôt  aua: 
richesMS,  et  tantôt  aux  plaisirs.  (I,  945.) 

Ce  qui  u^étoit  pas  dévoué  à  ses  volontés  étoit  exposé  à  sa  haine.  (II,  3.) 

Si  1  jaonnear  et  la  conscience  veulent  qu'on  se  dévoue  au  salut  de  ses 
oppresseurs...,  c^est  avec  raison  qu'il  (Masarin)  se  plaint  de  moi.  (II, 
439.) 

DIABLE  DB  : 

n  est  vrai  que  ee  diaile  de  rival  est  ici.  (III,  198.) 
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DIFFÉREMMENT  de  : 

Elle  (U  coquette)  le  traite  (le  vieillard)  différemment  tUt  autres.  (I,  SsS.) 

DIFFÉREND  : 

Les  ducs,  aigris  par  leurs  différemds  paas^...^  se  querellèrent.  (II,  419.) 

DIFFÉRENT,  knte  : 

....  Tant  d*intrigues  <//;fi^re/i/M.  (II,  17a;  Tojes  II,  iSS.) 

DIFFÉRER  ;  DiFn£aBE  de  : 

Elle  (la  Reine)  résolut  de  promettre  solennellement  au  Parlement  la 
liberté  des  Princes  sans  plus  différer,  (II,  a33.) 

Il  différa,.,,  de  remettre  la  place.  (Il,  181;  royea  U,  299.) 

DIFFICILE,  DIFFICILE  k  : 

....  Les  affaires  les  plus  difficiles.  (II,  4*8.) 

....  Des  temps  si  difficiles.  (II,  334;  voyez  II,  991.) 

....  Gens  difficiles  et  factieux.  (II,  96.) 

M.  d^Arpajon  fut  plus  difficile  (à  persuader,  à  gagner).  (II,  Soa.) 

Il  (Mazarin)  /ai  parut  ^à  Mme  de  ChcTreuse)...,  moins  difficile  sur  le 
retour  de  M.  de  Cbâteauneuf.  (Il,  78.) 

n  restoit  encore  un  obstacle  qui  lui  paroissoit  le  plus  dUffiàU  à  sur- 
monter. (II,  i(i3.) 

DIFFICULTÉ;  faibb  difficultés  de  : 

Mme  de  Cberreuse  se  chargea  de  cette  dernière  difficulté,  (II,  164.) 

M.  de  Turenne  surmonu  toutes  ces  difficultés,  (II,  9i3;  Tojea  II,  iSo, 
aSo,  454.) 

Elle  (U  Reine)  me  fit..,,  beaucoup  de  difficulté  de  la  laisser  rerenir 
(Mme  de  Chevreuse)  à  la  cour.  (II,  67  ;  Tojez  III,  19.) 

DIGNITÉ  : 

....  La  dignité  (de  duc  et  pair)  qui  étoit  dans  notre  famille.  (II,  46S.) 

Je  lui  paroissois  (à  la  Reine)  au-^iessus  de  tout  ce  qu'il  y  aroit  de  ebarges 
et  de  dignités.  (II,  449.) 

L*àge,  TexpisrieDce  et  la  dignité  de  mon  père  ne  le  garantirent  pas  d^uu 
pareil  mépris.  (U,  ^^1.) 

DIGUE,  au  propre.  (II,  367.) 

DILIGENCE;  bit  diligence;  faibb  diligbnce  : 
(II)  se  rendit  à  Phflisbourg,  avec  toute  la  diligence  possible.  (Il,  494.) 
....  Cinq  cenU  hommes....  qu'il  a  voit  leYës....  arec  une  dHêgenee  ex- 
trême. (II,  i83;  voyez  U,  10,  33,  9i5,  3oi,  398,  335,  35%) 
U  fit  refaire  en  diligence  des  ferreu  semblables.  (II,  i3.) 
(Mme  de  LongueTiUe)  me  prioit  de  Tenir  en  diligenee  à  Paris.  (U,  107.) 
Elle  (la  Reine)  envoja  en  diligence  donner  aWs  de  ce  TOjrage  au  Cardinal. 
(II,  934*,  voyez  n,  io3,  179,  118,  3ii,  36o.) 
Je  fis  toute  la  diligence  qu'il  me  fut  possible.  (II,  I95;  rojes  II,  339.) 
Le  duc  de  la  Rochefoucauld  en  fit  l'ouverture  (de  cette  proposition)..., 
sans  que  Marchin  fit  aucune  diligenee  de  son  chef.  (II,  39i.) 

DILIGENTER  (Se)  : 

*On  appréhende  pour  ces  Messieurs-là  (BrioUe  et  ses  troupes),  à  moins 
qu*ils  ne  se  diligentent  bien  fort.  (III,  63.) 
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DIMINUER  : 

La  sant^  du  Roi  tKmîmtoU  toiu  les  jonn.  (II,  5o.) 

DIMINUTION  : 

La  JimUituion  de  l'État  causeroit....  leur  ruine.  (II,  974.) 

DtNÉ  : 

Je  paiserai  aprè*  tiûté  chez  tous.  (111,  164.) 

DtNER,  verbe  : 

Jfe  n*<Me  tous  demander  à  diner,  (III,  i6a.} 

DIRE;  DiAE  de;  pour  diae  quk  : 

Dans  ce  temps,  ^/ù-je,  etc.  (II,  43;  voyez  II,  354-) 

n  (Mazarin)  permit....  à  ce  paurre  mourant  de  vendre  une  cKose  où, 
par  manière  de  dire^  il  n*aToit  plus  rien.  (II,  4S^.) 

Je  lui  élis  mes  Tues.  (II,  9$.) 

....  Atoc  des  bontés  qui  ne  se  peuTcnt  dire.  (II,  4^^*) 

On  peut  dire  ses  sentiments,  sans  prérenlion  et  sans  opiniâtreté.  (I, 
191  ;  Tojez  n,  55,  95,  /.  5,  a8o,  197.) 

La  Tanité....  Tempêchoit  souTent  de  me  dire  Trai.  (II,  9$.) 

La  France....,  qui  les  a  toujours  détestés  (les  crimes)...,  se  trouTe  néan- 
moins aujourd'hui  le  théâtre  où  l'on  Toit  paroître  tout  ce  que  l'histoire 
et  la  fiible  nous  ont  dit  des  crimes  de  l'antiquité.  (I,  343.) 

Comme  disoit....  un  po^te  ',  quand  nous  arons  la  prudence,  il  ne  nous 
manque  aucune  divinité,  pour  dire  que  nous  trouvons  dans  la  prudence 
tout  le  secours  que  nous  demandons  aux  Dieux.  (I,  58,  variante  de  i665.] 

DIRECTEMENT  : 

....  DesaTantages  qui  ne  les  regardentpas  directement,  (II,  aia.) 
....  Des  c^ualità  directement  opposées.  (II,  387;  Tojez  II,  3a3.) 
n  (Monsieur  le  Prince)  fut  directement  contraire  au  rétablissement  de 
M.  le  prince  de  Conti.  (II,  i37;  Tojrez  II,  147,  a8o.) 
Ce  mariage  se  faisoit  directement  contre  leurs....  intérêts.  (U,i5o.) 

DIRECTEUR  : 

Je  TOUS  supplie....  de  Touloir  être  mon  directeur  pour  tout  ce  que  je  dois 
à  notre  ami,  avec  autant  d'exactitude  que  tous  en  avez  pour  les  con- 
sciences. (III,  187.) 

Iitnit  d'ona  lettre  au  P.  Rapin. 

DISCERNEMENT  : 

Son  discernement  (était)  admirable.  (II,  4s8;  voyez  I,  73,  notes  a  et  5, 
3o5.) 

DISCERNER  : 

Celui-là  n*est  pas  raisonnable  à  qui  le  hasard  fait  trouver  la  raison; 
mais  celui  qui  la  connott,  qui  la  discerne  et  qui  la  goûte.  (I,  76  ;  vojez 
I,  3o5,  33i.) 

U  fut  aisé  au  maréchal....  de  discerner,, .•  le  nombre  des  troupes.  (II,  367.) 

DISCIPLINE  : 

Ce  peu  de  troupes  de  Monsieur  le  Prince,  sans  armes,  sans  munitions, 
sans  omciers,  et  avec  encore  moins  de  discipline^  etc,  (II,  3 1 1  ;  Toyez  II,  3i  5.  ) 

1 .  lavkud  :  votsi  la  note  «  de  la  page  iadiqnée. 
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DISœURS  : 

Je  ni*eiigageroi8  à  un  trop  long  discours^  si  je  rapportois  ici,  en  parti- 
culier, toutes  les  raisons  naturelles  qui,  etc. 

*Son  Altesse  Royale  fit  le  discourt  (parlai  du  refus  de  la  cour,...  en- 
semble de  la  lettre  qu*il  avoit  écrite....  au  Roi.  (Œ,  79.) 

DISCRET  : 

Plus  on  lui  fait  acheter  (au  rieillard)  des  grâces  et  des  faveurs,  plus  il 
est  discret  et  fidèle,  {l,  3a4.) 

....  Soit  que  ma  libertë  fût  assez  discrète  pour  ne  lui  fournir  (à  Maza- 
rin)  nul  prétexte  de  persécution  ni  de  plainte,  ou  que,  etc.  (II,  44^*) 

DISCRETION  ;  à  DiscEinoN  : 

U  est  presque  impossible  que  ceux  dont  on  est  oblige  de  se  servir  en 
de  telles  occasions  aient  assez  de  discrétion  pour  se  contenter  de  la  connois- 
sance  qu'on  leur  reut  donner.  (II,  807;  Toyez  I,  a85*,  II,  4S1.) 

Le  gouTemeur...,  s'étant  rendu  à  diserition^  avoit  été  pendu.  (H,  198.) 

DISGRÂCE  : 

J'ai  passé  les  dernières  années  du  ministère  du  cardinal  Mazarin  dans 
l'oisiveté  que  laisse  d'ordinaire  la  disgrâce,  (U,  a.) 

J'étois  presque  le  seul....  qui  n'eût  point  encore  éprouvé  de  disgrâce 
particulière.  (U,  89;  voyez  II,  s36,  a38,  3)4i  46i.) 

Les  disgrâces  imprévues  ont  fait  l'apoplexie.  (I,  3ii;  voyez  I,  ia6;  II, 
3a,  a58.) 

Nous  les  verrons  (Condé  et  Turenne)....  se  montrer  toujours  plus 
grands,  même  par  leurs  disgrâces,  (I,  Sio  ;  voyez  U,  4a4*) 

DISGRACIÉ,  dëplaisant  : 

Il  y  a  des  personnes  à  qui  les  déÛLUts  siéent  bien,  et  d'antres  qui  sont 
disgraciées  avec  leurs  bonnes  qualités.  (I,  i33.) 
Voyes,  au  5*  exemple  de  Tartiele  DéttotTHEt  U  variante  dn  naauaerit. 

DISPENSATEUR  : 

....  Un  faux  honneur,  dont  Saint-Ibar,  Montrésor....  et  quelques  Autres 
s'étoient  érigés  en  dispensateurs.  (IX,  69.) 

DISPENSE  : 

On  envoya  à  Rome  pour  avoir  la  dispense  tur  la  parenté.  (II,  149;  voyez 
II,  a54.) 

DISPENSER  DE  : 

Je  ne  me  vis  que  trop  bien  dispensé  de  cette  condition.  (II,  46a  ;  voyez 

n,  45i.) 

DISPERSER  : 

Les  Importants  furent  dispersés.  (11^  87.) 

DISPOSER,  SE  disposer;  disposer  à,  de;  se  disposer  à,  de  : 
Ses  terres....  ëtoient  environnées  de  gens  de  guerre  qu'on  avoit  affecté 
de  disposer  tout  autour.  (II,  i8r.) 

M.  de  Turenne  disposa  ses  atuques  avec  une  extrême  diligence.  (U,  4o5.) 
Tout  se  disposoft.,,,  selon  l'intention  du  Cardinal.  (II,  i63.) 
....  De  la  façon  qu'il  voyoit  les  choses  se  disposer^  etc.  (U,  168.) 
Je  vois  toutes  choses....  disposées  à  une  obéissance  entière.  (III,  99.) 
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Le  prince  de  MaroUlac...  8*en  alla  dans  son  gouTemement...,  pour  y 
dUposer  les  choses  à  la  guerre.  (Il,  174;  Toyez  II,  9o5,  »3i,  »4i,  sja.) 

Par  quelle  industrie  n*a-t-elle  pas  (la  fortune)  disposé  ce  peuple  ro- 
main,... si  jaloux  de  sa  liberté,  a  la  soumettre  à  la  puissance  dW  seul 
homme!  (I,  3e8;  voyez  I,  34o;  II,  loi,  179,  aai,  aag,  298,  463.) 

Ceux  qui  dispototeiit  du  peuple  de  Paris....  lui  laissèrent  passer  toute  sa 
fougue,  etc.  (Il,  941.) 

Elles  (la  nature  et  la  fortune)  choisissent  un  sujet,  et  s^attachent  au 
plan  qu^elles  se  sont  proposé  ;  elles  disposetU  de  la  naissance,  de  Téduca* 
tion,  des  qualités  naturelles  et  acquises,  etc.  (I,  3 16;  Toyez  I,  39$,  297, 
3o6;  II,  ai7,  »34,  443.) 

(Il)  les  disposa  {le*  bourgeois)  eTaller  à  THôtel  de  Ville.  (U,  343.) 
On  eti  toujours  plus  disposé  df  sacrifier  tout  le  repos  de  ce  qu^on  aime, 
que  de  perdre  la  moindre  partie  du  sien.  (I,  i38,  rariante  de  i665.) 
«  Diipoté  à  »,  dans  les  antret  éditioiis. 

Les  choses  se  dispasoient,,,.  à  une  entière  rupture.  (Il,  a6o.) 
*^  Tout  se  dispose  plus  à  la  guerre  que  jamais.  (III,  77.) 
Monsieur  le  Prince  se  disposa,,,,  à  suirre  cet  avis.  (II,  159.) 
Les  af&ires  ne  se  dispaseÊtt  guère  à  nous  rapprocher.  (III,  1 19^;  royez  II, 
99,  i53,  ao4,  475.) 

*  La  cour  se  dispose  de  rappeler  M.  Bitaut.  (IQ,  109.) 

DISPOSITION,  au  propre  et  au  figuré,  emplois  divers  : 

U  n^est  pas  en  notre  pouvoir  de  nous  défaire  d'un  méchant  air  qui 
nous  rient  de  la  disposition  naturelle  des  traits.  (I,  7.) 

Jfe  lui  dis  (à  Mme  de  Chevreuse)  la  disposition  où  la  Reine  étoit  pour  le 
cardinal  Mazarin.  (II,  73.) 

Les  choses  étoient....  bien  éWignées  de  cette  disposition,  (II,  270; 
Toyez  II,  3oi.) 

Le  peu  de  disposition  où  il  (le  Roi)  étoit  de  confier  ses  enfants....  à  la 
Reine,  etc.  (U,  49.) 

n  (M.  de  Charigny)  rouloit....  profiter  de  la  bonne  disposition  du  Par- 
lement. (II,  374;  voyez  II,  376;  III.  81.) 

*Mgr  le  duc  de  la  Rochefoucauld  est  en  aussi  bonne  disposition  de  sa 
santé  et  de  ses  yeux  qu*on  le  peut  souhaiter.  (III,  61.) 

Nos  eonnoissanees  sont  trop  bornées,  et  cette  juste  disposition  des  qua- 
lités qui  font  bien  juger  ne  se  maintient  d'ordinaire  que  sur  ce  qui  ne 
nous  regarde  pas  directement.  (I,  3o6.) 

Us  (les  Frondeurs)  ne  vouloient  avoir  les  Princes  en  leur  disposition  que 
pour  se  joindre  à  eux  contre  lui  (Mazarin).  (II,  309.) 

....  Tout  ce  qu'il  (Gourville)  avoit  demandé  pour  lui  (Condé)...,  avec 
la  disposition  du  gouvernement  de  Rlaye.  (II,  3o4.) 

H  lui  offrit  la  disposition  entière  du  mariage  de  ses  trois  nièces.  (II, 

m3.)  .        .•        .    . 

....  La  disposition  que  le  cardinal  de  Richelieu  faisoit....-  des  princi- 
pales charges.  (II,  473.) 

DISPROPORTION  : 

Quelque  disproportion  qu'il  y  ait  entre  les  grands  hommes  et  les  gens 
du  commun,  etc.  (I,  31 5.) 

DISPUTE  : 

Voycs  le  1*'  ezemple  de  Tarticle  Bisvcraa. 

DISPUTER  ;  disputeb  A  ;  avec,  de^  contre  : 

Je  ne  hais  pas  à  entendre  disputer^  et  souvent  aussi  je  me  mêle  assez 
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Tolontiert  dant  U  dispute;  mais  je  loâtiens  d'ordinaire  mon  opinion 
arec  trop  de  ohalenr.  (I,  8.) 

Les  conditionB^..  furent  longtemps  disputées^  (II,  85.) 

Six  soidau  arrivèrent,  et,  me  vo/ant  bien  rétu,  ila  duputèrait  ma 
dëpouilie  et  qui  me  tueroit.  (II,  la?.) 

Je  ne  lui  tbux  rien  ôter  de  tous  les  arantages  qu'il  peut  prendre  lëgi- 
timement,  quoique  je  pusse  les  lui  disputer  avec  succès.  (II,  44i«) 

Il  (Monsieur  le  Prince)  ne  trouroit  pas  moins  insupportable  d*ètre 
obligé  de  se  faire  suivre  au  Palais,  potur  disputer  le  pave  apee  le  Coad- 
juteur,  que  d*7  aller  seul.  (II,  a8o;  vojez  II,  367.) 

Us  doivent  imiter  Alexandre,  qui  ne  vouloit  disputer  le  prix  de  la  course 

2 ne  contre  des  rois,  et  se  souvenir  que  ce  n*est  que  des  qualités  particu- 
ères  à  la  royauté  qu^ils  doivent  disputer.  (I,  3i5.) 

L'attachement  on  rindifférence  que  les  philosophes  avoient  poor  la 
vie  n'étoit  qu'un  goût  de  leur  amouivpropre,  dont  on  ne  doit  non  plus 
disputer  que  du  goût  de  la  langue  ou  du  choix  des  couleurs.  (I,  5o.) 

Nous  verrons  Monsieur  le  F&nce  et  M.  de  Tnrenne  disputer  de  la  gloire 
des  armes.  ^I,  3 10.) 

Ce  qui  fiut  tant  disputer  etmtre  les  maximes  qui  découvrent  le  cœur  de 
rhomme,  c'est  que  Ton  craint  d'y  être  découvert.  (I,  a  a 8,  et  III,  157.) 

DISSIMULATION  : 

....  Je  penserois  moi-même  n'avoir  plus  de  grâce  à  me  plaindre  de  ce 
qu'une  longue  dissimuiation  semUoit  déjà  avoir  approuvé.  (II,  4^3.) 

DISSIMULER  : 

U  ne  seroit  pas  raisonnable  de  la  dissimuler  (cette  grâce).  (II,  455») 

DISSIPER  ;  SB  dissiper  :      . 

Ils  songèrent....  aux  moyens  de  dissiper  l'assemblée.  (II,  347.) 

On  crut  qu'on  dissiperait  facilement  cette  émotion.  (II,  19a.) 

J*apportai   la  juste   chaleur  qui  étoit  nécessaire  pour  dissiper  l'orage 

qui  s  étoit  formé.  (Il,  459.) 

On  dissiperait  facilement  ses  desseins  (les  desseins   de    Condé).  (II, 

309.) 
Sa  présence  (de  M.  de  Lorraine)  dissipa,..,  cette  opinion.  (II,  39$.) 
U  (Condé)  oraignoit....  que....  ses  troupes  ne  se  dissipassent  dans  la 

Ville.  (II,  4o3;  voyez  II,  3o5.) 

DISTANT  DE  : 

On  prit  Castelnau,  distant  de  quatre  lieues  de  Bourdeaux.  (II,  19$.) 

DISTINCTEMENT  . 

(Il)  étoit  encore  trop  ébloui....  pour  voir  distinctement,  etc.  (II,  a39.) 

Il  (Mazarin)  s'engagea....  distinctement  k  me  faire  précéder  tous  les  pré- 
tendants. (II,  458.) 

c  Avoir  beaucoup  d'esprit  »  est  un  terme  équivoque  :  il  peut  compren- 
dre toutes  les  sortes  d'esprit...,  mais  il  peut  aussi  n'en  marquer  aucune 
distinctement.  (I,  33o.) 

DISTINCTION  : 

Le  duc  de  Beaufort....  avoit  été,  depuis  longtemps,  particulièrement 
attaché  à  la  Reine  ;  elle  venoit  de  lui  oonner  une  marque  publique  de 
son  estime,  en  lui  conGant  Monsieur  le  Dauphin  et  M.  le  duc  d'Anjou.... 
Le  duc  de  Beaufort....  se  servoit  utilement  de  cette  distinction  et  de  set 
autres  avantages,  pour  établir  sa  faveur.  (II,  Bo.) 
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DISTINGUER  : 

Il  jr  a  une  éléTation  qui  ne  dépend  point  de  la  fortune  :  c^eM  un  cer- 
tain air  qui  nous  distingue  et  qui  semble  nous  destiner  aux  g^ndes 
ehoses.  (I,  i8i.) 

DISTRAIRE  (Se)  de  : 

n  faut....  se  distraire  de  Tapplicadon  des  affaires  fâcheuses.  (III,  191.) 

DIVERS  : 

Ne  rerra-t-on  pas  Tindustrie  et  Papplication  de  la  fortune  et  de  la 
natore  à  renfermer  dans  un  même  sujet  (Alexandre)  ce  nombre  infini  de 
dherees  circonstances?  (I,  3 16.) 

Tant  de  diverses  espérances,  qui  m'étoient  données...,  m*attiroien 
beaucoup  d'envie.  (II,  77.) 

Ces  irrésolutions  donnoient....  de  la  vraisemblance  à  tous  les  diver 
bmiu  qu*on  Toulpit  semer.  (II,  399.) 

DIVERSITÉ  : 

La  diversité  de  leurs  sentiments  et  de  leurs  intérêts,  etc.  (II,  laa  ;  voyez 

n,  109.) 

Leur  retardement  fdes  ordres  de  Mazarin)  et  leur  diversité  causèrent 
des  irrésolutions  contmuelles.  (II,  309  ;  voyez  II,  14^*) 

DIVERTIR  : 

Sa  confusion  me  divertirait  mieux  que  sa  colère.  (II,  463.) 
Il  faut....  s*ocenper....  à  ce  qui  divertit  le  plus.  (III,  191.} 

DIVERTISSEMENT  ; 

Tous  les  divertissements „,»  s'y  rencontrèrent  (à  Saint-Maur)  pour  servir 
Â  la  politique.  (Il,  371.) 

Pour  moi,  je  vous  y  souhaite  Hci)  de  tout  mon  cœur,  pour  mon  seul 
divertissement^  qui  est  fort  grand  d  être  avec  vous.  (III,  173.) 

DIVINITÉ  : 

Coname  disoit....  un  poète*,  quand  nous  avons  la  prudence,  il  ne  nous 
manque  aucune  divinité^  pour  dire  que  nous  trouvons  dans  la  prudence 
tout  le  secours  que  nous  demandonsaux  Dieux.  (I,  58,  variante  de  i665.) 

DIVISER  : 

Les  terres....  sont.,,,  divisées  par  des  fossés  et  par  des  haies.  (II,  334.) 
Les  fiictiont....  ont,,,,  divisé  êa  maison.  (II,  399;  voyez  II,  431.) 
Elle   fut....  résolue  (cette  entreprise),  sur  Tespérance  de  trouver  des 
troupes  étonnées,  des  chefs  divisés ^  une  place  ouverte.  (II,  394.) 

DIVISION  : 

Le  Cardinal  croyoit  jeter  la  terreur  et  la  division  dans  Bourdeaux. 
(n,  198;  voyez  II,  360,  a8i,  3^6,  34i,  354.) 

La  division  et  Taigreur  des  ducs  de  Nemours  et  de  Beaufort  étoient 
venues  h  une  extrémité  très-dangereuse.  (II,  344* ) 

DOCILITÉ  : 

Personne  presque  n*a  assez  de  docilité  et  de  bon  sens  pour  recevoir 
plusieurs  avis  qui  sont  nécessaires  pour  maintenir  la  société  (le  commerce 
entre  honnêtes  gens).  (I,  a86.) 


l.  Yoyes  ci  iWmni,  p.  129,  note. 
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DOCTRINE  : 

Je  lui  en  croit  (à  Mazarin)  «Mes  (auez  de  pndear)  pour  n'entreprendre 
pas  de  nons  débiter  une  si  étrange  doctrine,  (il,  44o0 

La  doctrine  que  l'honnear  et  la  conscienee  reulent  qu*on  te  dérooe  au  lalut  de  ws 
oppreateiin. 

DOGUE  : 

U  7  a  (parmi  les  hommes)  des  dogues  acharnés,  qui  n^ont  de  qualités  que 
la  fureur.  (I,  807.) 

DOMAINE  : 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  lui  promit  (au  duc  de  Bouillon)....  de  lui 
donner  la  place  de  Stenay  arec  son  domaine.  (II,  294-) 

DOMESTIQUE,  adjectif  : 

II  falloit  (pour  opposer  Tun  à  Tautre  Caton  et  César)  les  faire  naître 
en  même  temps,  dans  une  même  république,...  ennemis  par  les  intérêts 
de  la  patrie  et  par  des  intérêts  domestiques,  (I,  3 19.) 

Le  roi  d'Angleterre...,  oubliant  les  intérêu  de  son  royaume  et  ses 
exemples  domestiques^  s'est  exposé....  a  la  fureur  de  ses  peuples... «  pour 
conserver  une  liaison  étroite  avec  le  roi  de  France.  (I,  3 89.) 

IX)M£STIQUË,  substantivement,  quelqu'un  d'attaché  à  la  maison 
ou  à  la  personne  ;  neutralement,  l'ensemble  de  la  maison,  ce  qui 
concerne  la  maison  : 

Plusieurs  de  ses  domestiques  (de  la  Reine)  furent  arrêtés.  (II,  »8.) 
Il  ne  périt  dans  ce  désordre  que  Vasconcellos,  ministre  d^Espagne,  et 
deux  de  ses  domestiques,  (I,  334*) 
Voyez  la  note  i  de  la  page  indiquée  ;  il  s'agit  d*iin  due  et  d*aB  comte. 

*  J^agis    avec...   retenue   es   choses    qui   regardent    votre  domestique, 

(i«.  74.)  "   . 

Ces  moU  l'adressent  au  prince  de  Conti. 

DOMINATION  : 

Il  (Mazarin)  renouvela....  le  dégoût....  de  sa  domination,  (II,  117.) 

DOMMAGES  <: 

....  Les  dommages  que  j\...  ai  reçus.  (U,  439.) 

DON  : 

Sa  belle-sœur  (de  Guitaut)  a  eu  le  don  de  persévérance.  (III,  i8a.) 

DONC  : 

Il  (le  cardinal  de  Richelieu)....  me  dit  assez  brusquement  que  je  n*a- 
vois  donc  qu*à  aller  à  la  Bastille.  (II,  37.) 

II  (le  Coadjuteur)  dit  qu*il  alloit  donc,.,,  faire  la  même  chose.  (II,  984.) 

DONNER,  emplois  divers  ;  se  Do?mKR  ;  sf.  donner  à  : 
Assez  de  gens  méprisent  le  bien,  mnis  peu  savent  le  donner,  (I,  i53.) 
....  Aussitôt  que  ma  maladie  me  donnera  la  force  de  pouvoir  regagner 
Vprtœil.  (III,  ai.) 

*  Son  Altesse  Royale  doit  encore  écrire. ...  au  Roi  pour  le  supplier  de 
vouloir  donnrr  la  paix  à  son  royaume.  (III,  71.) 

*  Je  m'étois  imaginr....  que  vous  n'aviez  pas  un  moment  pour  donner  k 
Tps  amis.  (III,  80.) 
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0|^  donne  plus  animent  des  borne»  à  m  reconnoiiêaiice  c[a*à  ses  espé- 
rances et  à  ses  désirs.  (I,  a6o;  Tojres  I,  396.) 

Ces  cooseilft-là  sont  bien  plus  aisés  à  donner  qu'ils  ne  le  sont  à  sniTre. 

an,  191;) 

La  Reine  étoit....  assez  irrésolue  pour  receroir  les  impressions  qu^on 

eût  pu  lui  donner,  (II,  61;  Tojea  II,  86,  109,  141    a58.) 
....  Dans  les  vues  que  Fabert  lui  avo'it  donnée*,  (II,  374.) 
....  Par  la  crainte  qu'on  lui  donna^  etc.  (II,  4oa.j 

L'opinion  qu'il  (le  duc  de  Beaufort)  afTectoit  de  donner  que,  etc.  (Il,  60.) 
Elle  (Mme  de  Cnevreuse)  lui  donnoit  (à  Mazarin)  de  l'amour.  (II,  78.) 
Un  tel  ordre  ne  leur  donna  point  d'horreur.  (II,  3i4;  voyez  II,  4ai.) 
Cette  mort  (la  mort  du  duc  de  Nemours)  donna  de  la  compassion  et  de  la 

douleur  à  tous  ceux  qui  oonnoissoient  ce  prince.  (II,  419.) 

....  Les  avantages  que  la  journée  lui  avoit  donnés  j(à  Condé).  (II,  4 16.) 
....  Un  succès  dont  l'un. et  l'antre  parti  ont  donné  la  gloire  à  sa  valeur 

(à  U  valeur  de  Condé).  (U,  404.) 

Tant  de  grandeur...,  tant  d'habileté...,  doivent».,  donner  k  sa  mémoire 

(à  la  mémoire  de  Richelieu)  les  louanges  qu'elle  a  justement  méritées. 

(n,4«.).   , 

..••  Loin  de  me  tenir  les  paroles  que  le  Cardinal  tdl  avoit  données^  il 
avoit,  etc.  (U,  106;  voyez  II,  i34,  140,  141.) 

....  La  parole  qu'il  avoit  donnée  de  prendre  les  armes.  |II,  169.) 

On  se  contenta  des  paroles  que  Mme  de  Chevreuse  donna  pour  M.  de 
Chateanneuf.  (Il,  asi;  voyez  II,  a55.) 

Le  Cardinal  donnoit  toutes  les  démonstrations  publiques  de  vouloir,  etc. 
(H,  147.)  . 

Cette  raison-là  seule  lui  devoit  donner  (à  Mazarin)  l'exclusion.  (II,  47^.) 

Mazarin  et  M.  de  Chavigny....  lui  avoient  proposé  (au  Roi)  de  donner 
une  déclaration.  (II,  5i  ;  voyez  II,  55,  a45.) 

L*arrét  fut  donné  en  la  manière  qu'on  le  demandoit.  (II,  193  ;  voyez  II, 
191,  a3a,  »94,  3oi.) 

U  la  donna  (la  bataille),  avec  beaucoup 

....  Un  combat  qui  s^étoit  donné  auprès 

Le  maréchal....  fit  donner  (engagea  la  1 

Donner  des  assurances.  (II,  189.)  —  1  [II,  459.) 

—  Donner  l'espérance  de.  (II,  i3a.)  —  D  69,  a  14.) 

—  Donner  des  promesses.  (II,   146.)  —  [II,  i56.) 

—  Donner  des  témoignages.  (II,  253.)  — i  fï.) 
Je  vous  donne  le  bonsoir.  ^III,  i5.) 

Croyaat  lui  donner  de  l'épée  dans  le  co: 

U  faHoit  que  Monsieur  le  Prince  se  dot  les  gen- 

darmes, (n,  169.) 

Je  me  donnerais  l'honneur  d'écrire  à  Monsieur,  etc.  (III,  i3.) 
Le  eoadjuteur  de  Paris....  vouloit  #'y  i^imer part  (aux  af&ires).  (II,  104.) 
Nous  ne  nous  donnons  pas  à  eux  (aux  gens  plus  puissants  que  nous) 
pour  le  bien  que  nous  leur  voulons  faire,  mais  pour  celui  que  nous  en 
voulons  recevoir.  (I,  67.) 

C'est  elle  (l'humilité)  qui  manque  le  plus  dans  les  personnes  qui  se 
damnent  à  la  dévotion.  (I,  170,  variante  du  manuscrit.) 

Boinnuiy  ayant  pour  complëment  un  nom  sans  article  : 

U  la  contraindroit  (l'armée  du  Roi)  de  donner  bâtailie.  (Il,  4oO 
Pour....  donner  commencement  aux  grandes  choses,  etc.  (II,  58.) 
Pour  éviter  de  donner  Jalousie  à  M.  le  duc  d'Orléans,  etc.  (U,  i65.) 
Ils  donnèrent  cours  aux  désordres  et  aux  séditions.  (II,  35 1.) 
M.  des  Noyers....  donna  espérance  k  la  Reine  de,  etc.  (II,  47^*) 
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Le  Roi  alk  à  Lyon  pour  dmtmer  erJrt  aux  alfiiirei  d'Italie.  (II,  i4; 
Toyez  n,  i55.) 

Donner  «rw.  (Il,  1^8,  19a,  9o4,  ai 5,  a34,  aSl,  166,  197.)  —  Donner 
Sêu  à.  (H,  «79,  35 1.)  —  Donner  Ueu  de.  (II,  i54,  194,  ai 3,  a44.)  — 
Donner  loisir  de.  (II,  187.)  —  Donner  moyen  de.  (D,  196,  44».)  —  Donner 
satisfaction,  (II,  198.)  ^  Donner  snjet  àe,  (II,  i3i.)  —  Donner  temps  de. 
(U,  3a3.) 

DoNIfXK   LIS  MAINS  il    : 

Mme  de  LoogaeTÎUe....  y  donna  les  mains.  (II,  «76;  royea  II,  i49*) 

DONT,  duquel,  de  laquelle,  desquels,  par  lequel,  etc.  : 
Il  (Condë)  conientoit  de,  etc.,  ponrm  que  la^  Tille  fft  un  r^[iment 
dHnfanterie  a  ses  dépens,  dont  il  nommeroit  les  officiers.  (II,  343.) 

....  Le  soin  que  vous  arez  d'elle,  dont  elle  tous  rend  mille  grUces.  (III,  1 33.) 
....  La  même  conduite  dont  il  aToit  déjà  reçu  des  récompenses.  (II,  3oa.) 
L*attachement  ou  rindifférence  que  les  philosophes  avotent  pour  la  vie 
n*ëtoit  qu'un  goût  de  leur  amour-propre,  dont  on  ne  doit  non  plus  dis- 
puter que  du  goût  de  la  langue,  ou  du  choix  des  couleurs.  (I,  5o.) 

....  Vous  lui  sarez  gré  de  m'avoir  rendu  auprès  de  Monsieur  le  Car- 
dinal mille  offices  </o/ir  je  Parois  prié  en  partant.  (III,  139.) 

L'assemblée  des  états  généraux....  étoit....  le  plus  assuré....  remède 
qu'on  pût  apporter  pour  remettre  l'État  sur  ses  anciens  fondements,  dont 
la  puissance  trop  étendue  des  favoris  semble  l'avoir  arraché  depuis 
quelque  temps,  (il,  a4^0 

On  perd  quelquefois  des  personnes  qu'on  regrette  plus  qu'on  n^en  est 
affligé;  et  d^ntres  dont  on  est    affligé,  et  qu'on  ne  regrette  guère.  (I, 

11  (Condé)  trouva  beaucoup  de  noblesse,  dont  il  fut  suiri.  (II,  3ot.)^ 

....  La  confusion  doftt  je  m'imaginois  que  mon  visage  couvriroît  le 
sien  à  notre  entrevue.  (II,  463.) 

Des  gens....  tirèrent  quelques  coups  de  mousquetons,  dontim  laquais.... 
fut  blessé.  (II,  i56.) 

....  Une  longue  suite  de  disgrâces,  dont  ma  vie  a  été  agitée.  (H,  aa.) 

Ses  avantages  (les  avantages  de  cette  personne)  en  recoirent  un  fort 
grand  du  biais  dont  tious  les  regardons.  (I,  70,  variante  du  manuscrit.) 

....  Avec  un  certain  égard  obligeant  dont  il  (M.  de  Chavigny)  faisoit 
valoir  les  raisons  des  autres.  (II,  4a8.) 

L'amour»  tout  agréable  qu'il  est,  plaît  encore  phis  par  les  manières  sbnt 
il  se  montre  que  par  lui-même.  (I,  a  10.) 

Un  faux  honneur,  dont  Saint-Ibar,  Montrésor....  s'étoient  érigés  en  dis- 
pensateurs.  (II,  69.) 

Beaucoup  de  personnes....  l'allèrent  voir  (Mme  de  Montbaxon),  dont 
Coligny  étoit  du  nombre.  (II,  83.) 

....  Dans  plusieurs  autres  rencontres,  dont  roits-méme  avez  été  témoin 
d'une  grande  partie.  (III,  17.) 

Dont,  pour  ce  dontj  choses  dqnt  : 

*L'on  me  mande  que  tous  n'arez  plus  guère  de  fièrre,  dont  je  me  ré- 
jouis. (III,  lOI.) 

DOUAIRIÈRE  : 

La  douairilre  de  Mantoue.  (I,  333.) 

Madame  la  Princesse  douairière.  (II,  178,  179.) 

DOUANES  (Lm),  k  Naples.  (I,  336.) 


Digitized  by  VjOOQIC 


DOU]  DE  LA  ROCHEFOUCAULD.  187 

DOUBLE  QUARTE  : 

Mft  femme  a  toujoun  la  fièrre  dmihU  quarte,  (III,  i33.) 

DOUCEUR  : 

Quand  elles  (les  femmes)  ont  Tesprit  bien  fait,  j^aime  mieux  leur  con- 
rersation  que  eelle  des  hommes  :  on  y  trouve  une  certaine  doueettr  qui  ne 
se  rencontre  point  parmi  nous.  (I,  11.) 

La  séTérité  des  femmes  est  un  ajustement  et  un  fard  qu'elles  ajoutent  à 
leur  beauté;  c^est  un  attrait  fin  et  délicat,  et  une  «^u^ur  déguisée.  (I^  m, 
variante  de  i665.) 

Dans  les  commencements  (de  Famour)...,  les  sentiments  ont  du  rap- 
port :  on  cherche  de  la  doueeuteX  du  plaisir  ;  on  reut  plaire,  etc.  (I,  344.) 

Les  affaires  de  la  Reine  prendroient  des  yoies  de  douetur  et  d'accommo- 
dement, (n,  33;  Toyez  II,  36.) 

On  le  quitta  (Montargis)....  pour  donner  un  exemple  de  douceur  qui  pût 
produire  quelque  effet.  (II,  365.) 

Uécoutoit  les  conseils....  avec  douceur^  arec  attention.  (II,  42B.) 

Les  marques  d*estime....  et  une  certaine  approbation....  me  firent  sup- 
porter arec  quelque  douceur  un  exil  de  deux  ou  trois  années.  (II,  40.) 

La  doucêur  de  Fesprit,  c'est  un  air  facile  et  accommodant,  qui  plaît 
toujours,  quand  il  n  est  point  fade.  (I,  328.) 

DOULEUR  : 

Notre  repentir  nVst  pas  une  douleur  du  mal  que  nous  avons  fait;  c*est 
ane  crainte  de  celui  qui  nous  en  peut  arriver.  (I,  io3,  variante  de  i665.) 

Ce  oui  rend  les  douleurs  de  la  honte  et  de  la  Jalousie  si  aiguiSs,  c'est  que 
la  vanité  ne  peut  servir  à  les  supporter.  (I,  195.) 

DOUTER  QUB  ;  douter  si  ;  douter  de  ;  se  douter  de  : 
Je  doute  que  personne  de  bon  sens  l'ait  jamais  cru.  (1,  an.) 
Tout  ce  que  j'avois  vu  de  lui  (de  Mazarin)  n^avoit  pu  encore  me  faire 
concevoir  qu'il  affectât  de  prendre   des  précautions,  de  peur  qu'on  ne 
doutât  ^u'il  ne  fût  le  plus  infidèle  de  tous  les  méchants.  (II,  458;) 

Je  doutai  i*il  (Mazarin)  ne  me  vouloit  point  disposer  par  là  à  me  con- 
tenter de  ce  qui  lui  restoit  à  faire  pour  moi.  (II,  463.) 

N'y  ayant  plus  que  moi  à  lui  faire  douter  (à  Mazarin)  de  ses  forces 
auprès  de  la  Reine,  etc.  (II,  446.) 

Il  est  souvent  des  bonnes  qualités  comme  des  sens  :  ceux  qui  ne  les  ont 
pas  ne  s* en  peuvent  douter.  (I,  i63,  variante  du  manuscrit.) 

DOUTEUSEMENT  : 

Il  me  parle  si  douteusement  du  jour  du  mariage,  que  je  ne  vous  en  puis 
rien  dire  d'assuré.  (III,  ia8;  voyez  III,  17a.) 

J'en  ai  appris  la  nouvelle  si  douteusement  que  je  me  flatte  encore  de 
quelque  espérance.  (HI,  aai.) 

DOUTEUX,  EUSE  : 

L'événement....  étoit....  douteux»  (II,  i58.) 
....  Une  entreprise  hardie  et  douteuse,  (II,  a4.) 
La  manière  qui  le  fit  découvrir  est  encore  douteuse.  (II,  45-) 
Sa  faveur  (la  faveur  de  Mazarin)  ne  fut  plus  doutetue.  (Il,  88.) 
....  A  la  foi  douteuse  du  cardinal  Mazarin.  (Il,  974*) 
Toutes  nos  qualités  sont  incertaines  et  douteuses,  (I,  aoa.) 
L'amitié  de  M.  le  duc  d'Orléans  lui  paroissoit  (4  Monsieur  le  Frinçe) 
un  appui..,,  bien  douteux,  (JI,  191.) 
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....  Des  etpérancet  doutnuês  et  éloignëet.  (I,  907.) 
Il  ne  lui  lut  pu  poMiUe  (à  Marobin)....  d'attendre  Férénenent  de» 
choses  douteuses  qui  se  passoient  à  la  cour.  (II,  3)i.) 

DOUX.,  DOUCE,  au  figure  : 

La  foiblesse  du  gouyernement  ëtabliroit  leur  autorité  par  des  roies  plus 
Jouces  et  plus  légitimes.  (II,  240.] 
J*ai  toutes  les  passions  assez  tiouees  et  assez  réglées.  (I,  9.) 

DRESSEA,  au  propre  et  au  figuré  : 

....  Une  batterie  que  le  marécbal  de  la  Meilleraye  aroit  £ait  drtsser 
sur  le  bord  de  la  rivière.  (Il,  '97*) 

Le  président  Viole....  deroit  dreuer  les  articles  du  piariage.  (II,  s5o.) 

U  (Monsieur  le  Prince)  dresta  une  ample  instruction  pour  traiter  avec  le 
roi  d'Espagne.  (II,  3oo;  royez  II,  38i.) 

DROITy  adjectivement  et  adverbialement  : 
La  montée  est  assez  droite.  (II,  333.) 
Son  sens  (le  sens  de  M.  de  Cbavignv)  étoit  droit,  (II,  498.) 
Un  esprit  droit  a  moins  de  peine  de  se  soumettre  aux  espriu  de  tra- 
vers que  de  les  conduire.  (I,  196  ;  royez  I,  3ia.) 
Paluau  avoit  ordre....  de  couper....  droit  à  la  demi-lune.  (II,  iQi.) 
M.  de  Turenne....  les  fit  résoudre  (les  Espagnob)....  de  marcher  droit  à 
Paris,  (n,  ai3;  voyez  U,  366,  373;  *m,  iio.) 

DROITy  substantivement  ;  d«  punn  dioit  ;  avoib  dkoit  de  ;  xsmE 

Kir  DlOIT  DE  ;  SB  FAIBE  UN  DEOIT  SUR  : 

Les  plus  anciens  droiu  dévoient  être  éteints  en  haine  des  nouveaux.  (Il, 

459.) 

Le  tabouret  n'est  dû  ds  plein  droit  qu'après  que  les  lettres  de  ducbé  et 
pairie  ont  été  vérifiées  dans  le  Parlement.  (II,  464.) 

Un  magbtrat....  doit  paroître  ferme  et  assuré  dans  une  sédition  qu'il  a 
droit  ^apaiser.  (I,  3i3.) 

On  les  met  en  droit  (ceux  à  qui  l'on  fait  de  demi-confidences)  d'en  vou- 
loir savoir  davantage.  (I,  397.) 

La  plupart  de  nos  amis....  se  font  un  droit  sur  notre  confiance,  et.... 
veulent  tout  saroir  de  nous.  (I,  999.) 

DROITURE,  en  parlant  de  l'esprit,  du  goût  : 
Peu  d'esprit  arec  de  la  droiture  ennuie  moins,  à  la  longue,  que  beaucoup 
d'esprit  avec  du  travers.  (I,  a  10.) 

Voyez  la  note  3  de  la  page  indiquée,  et  1,  73,  note  5. 

D'autres  ont  Tesprit  faux,  et  ont  quelque  droiture  dans  le  goût.  (I,  3 19.) 

DUCHÉ,  au  féminin  : 

....  Bien  que  les  prétendants  à  qui  cet  honneilf  (d'être  traité  de  parents 

Sar  les  rois)  peut  être  commua  avec  nous  n'aient  pas  comme  nous  celui 
e  ia  duehé^  etc.  (UI,  33;  royez  II,  386,  458.) 

DUPE  : 

Les  bommes  ne  vivroient  pas  longtemps  en  société,  s'ils  n'étoient  les 
dupes  les  uns  des  autres.  (I,  69.) 

L'esprit  est  toujours  la  éUtpe  du  cœur.  (I,  7$.) 

DUR,  au  figuré  : 

La  Reine....  m'avoit  dicté  mot  à  mot  ce  qu'il  y  avoit  eu  de  plus  dur  et 
de  plus  austère  dans  nos  conventions.  (Il,  446.) 
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....  Certaines  façons  de  parler  trop  sèches  et  trop  tf«re#.  (I,  a84«) 
Fuyons  les  expressions  trop  recherchées,  les  termes  durs  ou  forcés.  (I, 
a93,  note  i.) 

DURANT;  DURAiirr  que  : 

Il  (M.  d*Arpajon)  avoit  déjà  reçu  des  récompenses  durant  la  prison 
des  Princes.  (II,  3oa;  voyez  II,  $9,  61,  an,  a^S,  3ix,  33o.) 

M.  de  Montausier  eut  en  efTet  ce  qu^on  peut  dire  que  M.  de  la  Roche- 
foucauld aToit  eu  en  songe  quatre  mois  durant,  (II,  453.) 

Durant  que  M.  de  Chavigny  agissoit  ainsi,  Téloignement  de  M.  de  Châ- 
teanneuf  aToit  augmenté  les  défiances  de  Mme  de  Chevreuse.  (II,  aSs.) 

DURÉE  : 

La  durée  de  nos  passions  ne  dépend  pas  plus  de  nous  que  la  durée  de 
notre  rie.  (I,  3a;  royez  II,  68.) 

DURER,  Duww  À  : 

Cette  opinion  ne  dura  pas  longtemps.  (II,  38i;  voyez  *III,  87.) 
Cette  tranquillité  ne  leur  dura  pas  longtemps.  (Il,  3a.) 
Il  ne  se  présenta  rien  dont  je  pusse  faire  usage  pendant  deux  mois  que 
cette  honne  volonté  lui  dura  (a  la  Reine).  (II,  77;  voyez  II,  178.) 

DURETÉ,  au  figuré  : 

Mandez-moi....  si  les  affaires  n*auront  pas  plus  de  pouvoir  sur  votre 
</airefe  que  Tamitié.  (III,  168.) 


EAU  : 

Dans  le  temps  qu'(ils)  sortoient  de  Rourdeaux  par  eau^  etc.  (II,  ao7.) 
Je  vous  supphe  de  me  donner  en  récompense  le  mémoire  pour  faire.... 
Veau  de  noix  et  celle  de  mille-fleurs.  (III,  iSq.) 

ÉRIOUIR;  i^LOUiR  db,  au  figure  : 

Ces  grandes  et  éclatantes  actions  qui  éblouissent  les  yeux,  etc.  (I,  33.) 

Elle  (la  fortune)  les  éblouit  et  les  aveugle  (les  ennemis  de  César).  (I, 
3i8.) 

Tant  de  prospérités  pouvoient  aisément  éblouir  tm  homme  de  vingt- 
deux  ans.  (II,  44;  voyez  I,  ao  ;  II,  146,  a3a.) 

U  voulut....  éblouir  le  duc  de  la  Rochefoucauld  de  toutes  les  espérances 
qui  pouvoient  le  plus  flatter  son  ambition.  (II,  aa3;  voyez  II,  10  r,  a39.) 

ÉRRANLER,  au  figuré  ;  s'iaRANLER,  se  mettre  en  mouvement  : 
Ce  discours  ébranla  le  Cardinal  (Mazarin).  (II,  aa5;  voyez  I,  a98;  II, 
iiS.) 

Elle  (cette  union)  étoit....  trop  foible  pour  ébranler  la  fortune  du  car- 
dinal (de  Richelieu).  (H,  a6.) 

Si  la  vanité  ne  renverse  pas  entièrement  les  vertus,  du  moins  elle  les 
éèrmmle  toutes.  (I,  178.) 

Des  gens  s^ ébranlèrent  pour  le  pousser  (pousser  Condé).  (II,  339*) 
L*infenterie  des  bourgeois....  Vébranla  (pour  fuir).  (II,  876.) 

ÉRULLITION  : 

...,  Les  ébullitions  de  sang,  et  les  inflamniatloril  de  poitrine.  (î,  3Tt.) 
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ÉCHAFAUD  : 

n  (Mazarin)  parle  de  mot  comme  s'il  m^avoit  tiré  de  deuas  Yéchafaaé, 
(n,  467;  Yoye*  I,  «4,  et  UI,  147.) 

ÉCHANGE  ;  iteHAUGB  avec  ;  en  touifcs  : 

Monsieur  le  Prince  accepta  Y  échange  da  gouyernement  de  Guyenne  avec 
celui  de  Bourgogne.  (II,  956;  voyez  II,  994-} 

....  Lui  donner  (à  M.  d'Angoulème)  la  Champagne  en  échange  (de  la 
Provence).  (II,  383.) 

ÉCHAPPER  il  : 

On  est  assujetti  a  une  incertitude  étemelle  qui  nous  présente  saccessi- 
yement  des  biens  et  des  maux  «pii  nous  échappent  toujours.  (I,  3oi.) 

ÉCHAUFFER;  s'échauffer,  au  figuré  : 

Les  esprits  étoiemt  trop  échauffes  pour  écouter  la  raison.  (II,  176.) 
Je....  m^ étais  trop  peu  échauffé  pour  Taccusateur.  (II,  447*) 
....  Les  choses  s  échauffaient  a  un  point  que,  etc.  (II,  19a.} 

ÉCHEVIN.  (II,  188.) 

ÉCLAIRCIR  SUE,  de;  s'icclaiegie  de  . 

Nous  sarons  éelaircis  sur  bien  des  choses.  (III,  47O 

Le  Cardinal  perdit  un  moyen  assuré  à*échircir  le  Roi  de  tous  ses 
doutes.  (II,  i3.) 

On  cesse  d*étre  jaloux,  dès  que  Ton  est  éclairei  de  ce  qui  causoit  la 
jalousie.  (I,  43,  ranante  de  i665.) 

Il  ien  éelaircit  (de  ce  soupçon)  bientôt  après.  (II,  359;  ^oyez  II,  i5S.) 

ÉCLAIRaSSEMENT  : 

Dans  un  éclaircissement  fort  aigre  qu*il  (M.  de  Cbarigny)  eut  avec  Mon- 
sieur le  Prince,  il  en  sortit  arec  la  fièvre.  (II,  4)5;  voyez  II,  446  et  447.) 
Au  sujet  du  tour  da  cette  phrase,  voyei  ci-detsus  Daiis,  a*  b)^  p.  98. 

U  (M.  de  Turenne)  avoit  affecté  de  ne  se  louer  ni  de  ne  se  plaindre..., 
pour  ne  pas  donner  lieu  à  des  éclaircissements  dans  lesquels.il  ne  vouloit 
pas  entrer.  (II,  179;  voyez  U,  a8o.) 

ÉCLAIRER,  au  figuré  : 

On  a  raison,  le  plus  souvent,  de  ne  vouloir  pat  être  éclairé  de  trop  près, 
et  il  nV  a  presque  point  d*homme  qui  veuille,  en  toutes  choses,  se  laisser 
voir  tel  ju^il  est.  fl,  a86.] 

L*a(Tatre  de  Jolv  nV  jamais  été  lûen  éclairée  pour  en  pouvoir  parler 
affirmativement.  (II,  486,  édition  dr  i66a  ;  dann  les  suivantoA,  aéclaîr- 
cîe  a.) 

ÉCLAT,  au  figuré  : 

La  fierté  est  Véelat  et  la  déclaration  de  l'oicneil.  (I,  148.) 

Il  ne  duc  d*Enghien)  revenoit  avec  tout  V éclat  que  méritoient  de  si 
grands  commencements.  (I,  81;  voyez  U,  44*  a37,  «$9,  3oi,  4o3.) 

Il  (Miossens)  essaya....  de  la  traverser  (cette  liaison)....  par  beaucoup 
de  bruit  et  par  beaucoup  d'éclat,  (II,  96.) 

Le  duc  de  Bouillon  se  détachoit  sans  éclat  de  ses  intérêts  (des  inté- 
rêts de  Monsieur  le  Prince).  (II,  a68  ;  voyez  II,  390.) 

Monsieur  le  Prince....  se  résolut  de  se  réconcilier  avec  eux  (les  Fron- 
deurs) en  faisant  un  écU^t  contre  le  Cardinal.  (II,  485.) 
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ÉCLATER,  eoiplois  divers,  au  figure;  icLATAur;  s'àcLk'nK  : 

Si  les  brigues....  néeiaioieni  pas  daraotage,  e*est  que  la  santé  du  Roi.... 
faisoit  craindre  que,  etc.  (II,  56;  vojez  H,  86,  i49«  a^Ji  ^AS.) 

Le  soin  qu^il  (Mazarin)  prit  à  cacher  sa  fourbe  la  fit  éclater,  (II,  4^3*) 

La  nature  et  là  fortune  n'auroient  pu  mettre  toutes  leurs  qualités  dans 
le  jour  qui  convenoit  pour  les  faire  éclater,  si  elles  n'eussent  opposé 
Caton  à  César.  (I,  819.) 

La  Reine  mère....  écltUa  de  nouTeau  contre  le  Cardinal.  (Il,  16  ;  Toyes 
II,  140.) 

La  haine  du  Coadjuteur  édatoit  particulièrement  contre  le  duc  de  la 
Rochefoucauld.  (II,  27 5.) 

JVtois  en  un  âge  où  on  aime  à  faire  des  choses  extraordinaires  et  écia» 
tantes.  (II,  aS;  voyez.  I,  ai,  33,  gS;  II,  168.) 

0  n  (Condé)  prit  le  prétexte  de  s*éclater  sur  le  refus  qu*on  fit  au  duc  de 
Longuerille  du  gouYernement  du  Pont-de-l' Arches  (II,  485 >  édition  de 
166)  ;  dans  les  suivantes,  «  d'éclater  ».) 

ÉCUPSER  (S'),  au  figuré  : 

(Mazarin)  faisoit  que  toutes  ces  choses-là  t^éclipsoîent  pour  nous.  (II,  4^*0 

ÉCONOMAT,  d'une  abbaye.  (III,  igS.) 

ÉCONOMIE,  sens  divers  : 

L'avarice  est  plus  opposée  à  VéconamU  que  la  libéralité.  (I,  98;) 

Ce  n'est  pas  assez  a'aroir  de  grandes  qualités;  il  en  faut  avoir  IVco- 


nomie  (le  bon  usage).  (I,  95.) 
Quel  arrangement,  quelle 


Ile  suite,  quelle  éconmme  de  circonstances  dans 
la  vie  de  Caton  et  dans  sa  mort!  (I,  3ao.) 

Leur  goût  (le  goût  des  vieilles  gens),  détrompé  des  désirs  inutiles,  se 
tourne  alors  vers  des  objets  muets  et  insensibles  :  les  bâtiments,  Pagricul- 
tore,  V économie  (l'administration  des  biens),  l'étude,  etc.  (I,  347  \  ▼oyez 
ibidem^  note  3.) 

ÉCORCE,  au  figuré  : 

Cette  nouvelle  bonté  n'eut  que  de  Vécoree  et  de  l'apparence.  (II,  453.) 

ECOULER  (S')  : 

Il  y  a....  une....  espèce  de  larmes,  qui  n'ont  que  de  petites  sources, 
qui  coulent  facilement  et  qui  /écoulent  aussitôt.  (I,  ia5,  variante  de  i665.) 

Voya,  à  la  note  de  1«  p»ge  indiquée,  h  Tariente  du  manoserit.  —  Teste  définitif  : 
m  qai  coulent  et  se  tariscent  facilement.  » 

ÉCRIRE;  ÉCRiaE  de  : 

Celui  (le  siècle)  où  nous  vivons  en  a  produit....  de  .plus  singuliers  (des 

événements  plus  singuliers)  que  les  précédents  :  j'ai  voulu  en  écrire  quel- 
[ues-nns,  pour  les  rendre  plus  remarquables  aux  personnes  qui,  etc.  (I, 
3i;  voyez  II,  ia8.) 

Ses  bonnes  et  ses  mauvaises  qualités  (les  qualités  de  Mazarin)  ont  été 
lez  connues...,  pour  me  dispenser  de  les  écrire,  (II,  63.) 
Monsieur  le  Prince  se  laissa  persuader  facilement  à  ce  voyage,  par  les 

raisons  que  lui  avoit  écrites  M.  de  Chavigny.  (II,  347;  voyez  II,  i38.1 
....  D'autant  que  je  témoignai  de  ne  vouloir  rien  avoir  que  par  elle  (la 

Reine),  et  que  j'«a  écrivis  de  Courtray  et  de  Mardick.  (II,  455.) 

ÉCRIVAIN,  secrétaire,  copiste  : 

Je  vous  ai  cherché  un  écrivain  qui  fera  mieux  que  l'autre.  (III,  166.) 


I 
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*  Vouf  lui  poumex  faire  trouver  quelque  petite  charge.. i  ;  il  met  dans 
•on  mémoire....  écrivain -éa  bureau,  etc.  (ill,  io5.) 

EFFACER,  au  figure;  effacbr  de;  spfacéI;  s'bpfacsb  : 

Us  apaisèreat  promptement  le  désordre  ;  mais  ils  n^effacèrMi  pas  l'im- 
pression  ^u*il  avoit  faite  dans  tous  les  espriu.  (II,  4i9-) 

On  doit....  les  effacer  insensiblement  (les  chagrins  de  ses  amis),  sans 
prétendre  de  les  arracher  tout  d*un  coup.  (I,  s85.] 

Le  souTenir  de  mon  attachement  pour  elle  (la  Reine)  nV/ocr  pas  en- 
tièrement effacé  de  sa  mémoire.  (II,  88.) 

Quelque  brillante  que  fût  la  cour  de  France,  elle  fut  effacée  en  un 
moment  par  l'éclat  du  duc  de  Bouquinquan.  (II,  9.) 

On  cherche  à  s*attacher  a  une  opinion,  et  on  ne  s'attache  à  rien;  tout 
ce  oui  est  de  plus  opposé  et  de  plus  0ffacé  se  présente  en  même  temps. 
(I,  001  ;  voyez  ibidem^  note  4.) 

Quelque  disproportion  qu'il  v  ait  entre  deux  maisons  qui  ont  les 
beautés  qui  leur  couTieuBenL  elles  ne  ieffaeent  point  Tune  par  l'autre. 

(I,  .81.) 

Cette  émulation  est  trayersée  de  mille  soins  et  de  mille  peines,  qui 
i  effacent  par  le  plaisir  de  se  Toir  établi.  (I,  3o9.) 

EFFECTIVEMENT  : 

L'humilité  n*est  souvent  qu'une  feinte  soumission,  que  nous  employons 
pour  soumettre  effecUvamant  tout  le  monde.  (I,  i34f  variante  de  i665.) 

La  Reine  aroit  effeetipcmêmi  dessein  de  Temmener  (le  Roi).  (II,  s3i  ; 
voyezl,  9;  *ni,  61.) 

On  supposa....  une  posienion  en  faTeur  de  ceux  a  qui  on  Toulut 
donner  «ffectipement  ce  qu'on  s'étoit  contenté  de  me  promettre.  (II,  4^S,) 

EFFECTUER  : 

On  attendoit  qu'il  (le  duc  de  Bouillon)  effeetnaroit  ce  qu'il  avoit  pro- 
mis, (n,  3o3.) 

....  Ecouter  des  propositions  qu'on  ne  vouloit  pas  effectuer.  (II,   So5.) 

EFFET  ;  pour  cet  bftet  ;  en  effet  : 

....  Un  si  grand  effet  de  votre  protection.  (III,  33.) 

L'usage  ordinaire  de  la  finesse  est  Veffet  d'un  petit  esprit.  (I,  83« 
variante  de  i665.) 

Teste  définitif  :  «  est  1«  naarque  »i 

La  prudence  la  plus  consommée  ne  sauroit  nous  assurer  du  plus  petit 
effet  du  monde.  (I,  58;  variante  de  i665.) 

L'approbation  que  l'on  donne  à  l'esprit,  à  la  beauté  et  à  la  valeur.... 
leur  fait  faire  de  plus  grands  effets  qu'ils  n'auroient  été  capables  de  fkire 
d'eux-mêmes.  (I,  s55.) 

Le  bruit  de  leur  venue....  fit  de  différenu  fff^*-  (U,  116;  voyezl, 
3oo;  n,  i3i,  i3i,  i34,  i53,  i57,  198,  so8,  190,  3oS,  336,  453.) 

Il  (le  duc  de  la  Rocbefoucaula)  convia  pour  cet  effet  toute  la'  noblesse. 
(II,  180;  voyez  II,  SOI,  33i;  TII,  75.) 

*Les  paysans  de  Saint-Cloud....  étant  allés  prier  Son  Altesse  d'avoir 
égard  à  leurs  vendanges  et,  pour  cet  effet  ^  retirer  son  armée  de  ces  lieux, 
Elle,  etc.  (III,  80.) 

....  Si  vous  trouvez  que  je  ne  sois  pas  en  effet  si  coupable  qu'ils  (nos 
ennemis)  ont  publié.  (III,  17.) 

....  De  gens  de  guerre  qu'on  avoit  affecté  de  disposer  tout  autour,  sous 
prétexte  du  quartier  d'hiver,  mais  en  effet  pour  pouvoir  le  surprendre 
(le  duc  de  la  Rochefoucauld)  dans  sa  maison.  (II,  i8f .) 
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M.  de  Montausier  eut  en  effet  ce  qu'on  peut  dire  oue^M*  d^  la  Roehe- 
fou^uld  aroit  eu  en  songe.  (II,  4^%  \  Tojez  II,  iSg.) 

On  se  console  souvent  d*étre  malheureux  en  effet  par  un  certain  plaisir 
qu*on  troure  à  le  paroître.  (ICI,  148;  comparez  I,  249.) 

La  modestie,  qui  semble  refuser  les  louanges,  n*est  en  effet  qu'un  désir 
d*en  avoir  de  plus  délicates.  (I,  aS4  ;  voyez  I,  a57,  note  3  ;  II,  246.) 

£n  effet ^  soit  que  ma  liberté  fût  assez  discrète,  ou  qiie,  etc.,  il  (Mazarin) 
ne  put  s*imaginer,  etc.  (II,  44^*) 

EFFORT  ;  r  aibk  bffobt  : 

Le  plus  grand  effort  de  Famitié  n^est  pas  de  montrer  nos  défauts  à  un 
ami;  c^ett  de  lui  fiîire  voir  les  siens.  (I,  i85.) 

Le  duc  d'Enghien....  arrêta....  Veffort  de   deux  mille  hommes.  (II, 

Le  Coadjutenr....  essaya  de  Tonvrir  (la  porte)  avec  effort,  (II,  a85.) 
S'il  ne  fait  effort,.,^  ses  affaires  iront  mal.  (Œ,  198.) 

EFFRONTE  : 

Soit....  que  sa  tyrannie  (la  tyrannie  de  ]Mfaizarin)  ne  fût  pas  encore  assez 
effrontée,  etc.  (Il,  446.) 
U  fiant  être  bien  effroitté  pour  oser  me  demander  d'écrire.  (UI,  169.) 

EFFRONTERIE  : 

Que  ne  peut  Veffronterie^  quand  elle  est  venue  jnsqu^à  Pexcès  ?  (Il,  464  ; 
▼oyez  n,  465.) 

EFFROYABLE  : 

L*horreur  des  supplices  lea  pliu  effroyeJtUs  ne  m*avoit  pas  empêché 
de,  etc.  (U,  44») 

ÉGAL  : 

Le  succès  ne  fut  pas  égal  (des  deux  cdtés).  (II,  371.) 

La  balance  ne  pouvant  demeurer  .assez  longtemps  égeUe^  etc.  (Il,  387.) 

Elle  (Mme  de  Longueville)  avoit  presque  un  égei  intérêt  à  la  conserva- 
tion de  Tun  et  de  Tautre.  (II,  973.)- 

Si  Tun  (Pamour)  a  plus  d'enjouement...,  Tautre  (ramitié)  doit  être  plus 
égmU  et  plus  sévère.  (I,  345.) 

ÉGALEMENT  : 

(Un  grand  esprit)  agit  toujours  également  et  avec  la  mêpie  activité. 
(I,  3a6.T 

Un  même  sentiment  ne  doit  pas  être  également  embrassé  par  toute  sorte 
de'personnes.  (I,  3ia.) 

Quelque  différence  qu'il  y  ait  entre  les  bons  et  les  mauvais  exemples, 
on  trouvera  que  les  uns  et  les  autres  ont  presque  également  produit  de  mé- 
chante effets.  (I,  3oe;  voyez  I,  345;  II,  a58,  3ii,  411  et  413.) 

ÉGALER  À  : 

Certaines  personnes  qui  aspirent  à  la  gloire  d'une....  immortelle  dou- 
leur.... travaillent  à  persuader,  par  toutes  leurs  actions,  «qu'elles  égaleront 
la  durée  de  leur  déplaisir  à  leur  propre  vie.  (I,  11 4,  variante  du  manu- 
scrit et  de  i665.) 

ÉGAUTE  : 

Lea  choses  se  maintenoientavec  plus  d'^^iVé  qu'on  n'en  devoit  attendre 
entre  deux  partis  dont  les  chefs  étoient  si  inégaux.  (II,  161.) 
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ÉGAXD  ;  énÂMD  db  ;  ATon  iouxo  k  : 

Il  écoutoit  les  conieilf....  arec  un  certain  e^vrx/ obligeant.  (II,  i%S.) 

Ils  s'emportèrent  contre  lui  (Monsieur  le  Prince),  tant  aucun  égard  de 
ce  qu'ils  aev^oient  à  ton  mérite.  (II,  i4i*) 

Let  paysans  de  Saint-Cloud....  étant  allés  prier  Son  Altesse  à^ avoir 
égard  à  leurs  vendanges,  etc.  (III,  80;  royez  II,  a34.) 

ÉGAREMENT,  au  figure  : 

Let  plut  complaitantt  te  contentent  de  montrer  (dant  la  conrertation). . . . 
une  mme  attentive,  au  même  temps  que  Ton  roit,  dant  leurt  yeux  et  dant 
leur  esprit,  un  égarement  pour  ce  qu^on  leur  dit,  et,  etc.   (I,  87.) 

ÉGARER  (S'),  au  figure  : 

Les  diverses  Toîtt....  pour  parvenir  aux  grandeurs....  leur  sont  fennées 
(aux  vieilles  genà)...;  le  chemin  pour  j  rentrer  est  trop  long  et  trop  pé- 
nible, quand  091  s^esi  une  foit^^w^.  (I,  346.) 

ÉLÉVATION,  constitution  en  dignité,  en  pouvoir;  grandeur  de 
sentiments  : 

Richelieu....  devait  faute  son  éiépoiian  k  la  Reine  mère.  (II,  3.) 

Les  Espagnols  vouloîent  également  empêcher  la  ruine  et  Vélévaiiom  de 
Monsieur  le  Prince.  (II,  4*9;  voyez  II,  149.) 

La  modération  des  hommes  dans  leurs  plus  hautes  éUvatiom  est  une 
ambition  de  paroître  plut  grands  que  let  choses  qui  les  élèvent.  (I,  37, 
variante  de  ié65.) 

Texte  dèfiaiitif  :  «  dans  leur  plus  hsate  élépatian  ». 

Il  7  a  une  élévation  qui  ne  dépend  point  de  la  fortnne  :  c^est  un....  air 
qui  nous  distingue  et  qui  semble  nous  destiner  aux  grandes  choses.  (1, 181.) 

....  Un  jeune  homme....  fier....  par  son  élévation  naturelle.  (II,  43.) 

Il  (Beaufort)  avoit  de  Taudace  et  de  V élévation.  (II,  60;  voyez  I,  19; 
II,  m.) 

Il  (le  duc  de  Bragance)  a  possédé....  cette  couronne  pendant  quatorze 
années,  n^avant  ni  élévation^  ni  mérite.  ^I,  334.) 

Il  7  a  du  mérite  sans  élévation^  iMm  il  n*jr  a  point  d*élévation  sans 
quelque  mérite.  (I,  i8a  ;  voyez  ihidem^  L  5.) 

ÉLEVER,  s'ÉLKYxa,  emplois  divers;  ^leve  X;  ïlbveb  il  : 
Les  diverses  voies  qui  paroissent  ouvertes  aux  jeunes  gens  pour  parve- 
nir aux  grandeurs...»  et  à  tout  ce  qui  élh^e  les  hommes,  etc.  (I,  346.) 
Voyes  le  troinème  exemple  de  Puticle  Élévation. 

La  confiance  des  grands....  élève  merveilleusement  notre  orgueil.  (I, 
128,  variante  du  manuscrit  et  de  i665.) 

Tant  de  personnes  considérables  élevèrent  les  espérances  du  parti.  (II, 
lao.) 

L*intrépidité  est  une  force  extraordinaire  de  Tâme,  par  laquelle  elle 
empêche  les  troubles....  que  la  vue  des  grands  périls  a  accoutumé  d* élever 
en  elle.  (1, 117,  variante  du  manuscrit  et  de  i665.) 

Texte  délioitif  :  «  L*iatrépidité  ett  uoe  force....  de  rame  qui  Vélève  aa-detsoa  des 
troubles....  que  la  ?ue,  etc.,  pourroLt  exciter  en  elle.  » 

L'amour-propre....  conçoit....  nourrit  et....  élève,  sans  le  savoir,  un 
grand  nombre  d'affections  et  de  haines;  il  en  forme  de  si  monstrueuses 
que,  etc.  (I,  a43.) 

Je  n*avois  point  dû  espérer... •  qu'il  souffrit  que  je  m'élevasse  jusqu'à 
'empêcher  de  sUlever  lui-même  excettivement.  (II,  455.) 
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Sa  présence  à  la  cour  étoit  le  seul  remède  cpiUl  pût  apporter  à  tout  ce 
qui  s'élepoit  contre  lui.  (II,  3a3;  voyez  II,  i57,  i36.) 

M.  de  Turenne....  quitta  son  poste  pour  en  aller  prendre  un....  plus 
élevé  que  celui  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  370.) 

Il  (M.  de  ChaTÎgny)....  crut  que  cette  liaison  VéUveroii  à  tout  ce  que 
son  ambition....  lui  fait  désirer.  (Il,  a5a.) 

ÉLOIGNEMENT  : 

M.  de  Turenne  tiroit  de  grands  avantages  de  Véloigmement  du  Roi.  (II, 
an;  voyez  II,  ai3.) 

LMnCérét  général  des  Frondeurs  étoit  Véloignement  et  la  ruine  entière 
du  Cardinal.  (II,  lao.) 

....  Tant  de  gens....  traitoient....  de  son  éloignement  (l*éloignement  de 
Mazarin).  (II,  aa6;  voyez  II,  aag,  a48,  a5i,  aSa,  aSj,  370,  a73,  aQa,  309, 
416,  43o-,m,  *59,  *6i,*65.) 

ÉLOIGNER,  ÏLoiGNif;  ÉLOiG^mR  de;  s'éloigner,  s'ih^oiGXEE  de  : 
Les  deux   camps  ne  furent  éloignés  que  dé  la  portée  du  mousquet. 

(H,  97.) 

....  Pour  le  perdre  (Condé)  ou  pour  V éloigner,  (II,  agi.) 
La  cour  étoit  soumise,...  Mm~e  de  Chevreuse  éloignée,  (II,  88.) 
Le  meilleur  moyen  de  le  tenir  éloigné  (Châteauneufj  et....  d'occuper 
sa  place,  etc.  (II,  a48  -,  voyez  II,  277.)^ 

J  ai  voulu  remployer  (mon  loisir)  à  écrire  des  événements  plus  éloi- 
gnés (de  nous  par  leur  date).  (II,  a.) 

Le  Cardinal....  voulut....  me  faire  abandonner  le  Havre,  qu'on  m'avoit 
promis,  pour  des  espérances  éloignées,  (II,  76.) 

Le  temps  les  éloigne  (les  vieillards)  imperceptiblement  du  point  de 
vue  d'où,  etc.  (I,  347.) 

Les  choses  furent  si  brouillées  et  si  éloignées  en  peu  de  temps  que,  etc. 
(II,  388  et  389.) 

Il  (M.  de  Chavigny)  parut  éloigné  de  Monsieur  le  Prince  et  de  ses  prin- 
cipaux amis.  (II,  a 5 a.) 

Je  me  voyois  si  éloigné  des  grâces  solides,  que,  etc.  (II,  io5.) 

Elle  croyoit  le  Roi  trè^-éloigné  de  cette  pensée.  (II,  47a  ;  voyez  IL  aSg.) 

M.  des  Noyers  se  trouva....  bien  éloigné  de  ses  desseins.  (II,  473.) 

Les  choses  étoient..,,  bien  éloignées  de  cette  disposition.  (II,  370.) 

(D)  vouloit  la  guerre,  parce  qu'elle  Véloignoit  de  sa  profession.  (II,  a58.) 

....  Pour  V éloigner  de  la  présence  et  de  la  confiance  de  Monsieur,  etc. 

Les  propositions  qui  avoient  été  faites  au  roi  d'Angleterre  de  marier  sa 
nièce....  au  prince  d'Orange,  ne  lui  étoient  pas  agréables  ;  ie  duc  d'York 
«jsparoissoit  aussi  éloigné  que  le  Roi  son  frère.  (I,  339.) 

Elle  (Mme  de  Longueville)  étoit  bien  éloignée  de  prévoir  quelle  part, 
etc.  (H,  8a.) 

Son  inclination  est  assez  éloignée  de  se  porter  à,  etc.  (H,  159,) 
I^  paix  d'Angleterre  n'est  pas  faite  encore,  et  même  il  semble  qu'elle 
#V&i«.«.(in,  194.) 

Il  pe  cardinal  de  Retz)  sUloigne  </i^ monde,  qui  s^éloigne  de  lui.  (I,  ai.) 

On  s'oublie  soi-même,  et  on  s^en  éloigne  insensiblement.  (I,  389.) 

Le  changement  de  leur  humeur,  de  leur  figure»  et  l'afToiblissement  des 

organes,  les  conduisent  insensiblement  (les  vieilles  gens)....  à  s^ éloigner 

de  la  fréquentation  de  leurs  semblables.  (I,  345  *,  voyez  I,  347,  /.  i3  et 

14.) 

*  Le  cardinal  de  Retz  ne  s^éloigne  pas  du  voyage  que  la  cour  lui  veut 

fiiire  faire  à  Rome.  (III,  117.) 

La  Rochefoucauld,  m,  a  10 
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ÉLOQUENT  : 

Il  y  a  un  silence  élofuént  :  il  lert  qaelqaefoii  à  approuver  et  à  con- 
damner. (I,  994.) 

ÉLUDER  : 

Il  (Mazarin)  saroit  éimtUr  les  prétentions.  (H,  63.) 
Cette  assurance-là  fut  encore  élmdée.  (II,  458.) 

EMBARRAS  : 

Il  falloit  rimputer  (ce  défaut  de  confiance)  à  nn  tmiarrmt  que  je  tojoîs 
bien,  plutôt  qu  à  un  dessein  formé.  (II,  443>) 

Dans  cet  embarras^  celui  qui  aToit  perdu  les  lettres  souflrit  tout  ce 
qu*un  honnête  homme  doit  souffrir.  (II,  84  ;  voyez  II,  aSo,  3o4,  353.) 

EMBARRASSER,  minABiiAssi;  bhbahrassï  db  : 

Il  (le  duc  de  la  Rochefoucauld)  lui  oonseiUoit(à  Mme  de  LongueviUe).. .. 
de  trouver  bon  aue  Madame  la  Princesse....  et  elle  se  retirassent...,  pour 
ne  Vembarrasur  (Condë)  point  dans  une  marche  précipitée.  (II,  ^73.) 

Elle  (la  Reine)  craignoit....  que  Mme  de  Cbevreuse  ne  s'y  trouWit  embar- 
rmstée  (dans  Tissue  de  cette  afniire).  (II,  3a.) 

Il  parut  le  moins  embarrassé  de  la  compagnie.  (II,  i58;  voyez  II,  a34.) 
Plusieurs  parurent  «m^arraM^j  Je  cette  proposition.  (II,  181.) 
Vous  xo^ embarrassez  beaucoup  i&me  demander  mon  avis.  (III,  i37.) 

EMBRASSER,  au  figure  : 

Un  même  sentiment  ne  doit  pas  être  également  embrassé  par  toute  sorte 
de  personnes.  (I,  3ia.) 

(Condë)  ne  pouvoitse  résoudre  à^ embrasser  un  dessein  si  vaste.  (II,  i68.) 

ÉMINENCE,  hauteur,  monticule  : 

*  Son  Altesse  est  assurée  de  réduire....  M.  de  Turenne  de  sortir  de  son 
éminence,  (III,  95.) 

ÉMOTION,  sens  moral;  Motion,  émeute  : 

Il  parut  assez  d'émotion  sur  son  visage  pour,  etc.  (II.  359.) 

L'occupation  d*une  intrigue,  Vémoiion  d*esprit  que  aonne  la  galanterie, 

etc.  (I,  146.) 
On  crut  qu*on  dissiperoit  facilement  cette   émotion  (cette  émeute)  en 

fiûsant  paroître  les  jurau.  (II,  19a  ;  voyez  II,  i540 

ÉMOUVOIR,  hnj;  s'^ouvo»  : 

....  Pour  avoir  un  sujet  d'émouvoir  le  peuple  et  d'exciter  une  sédition. 

(II,  i53.)  *^  *^ 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  trouvoit  juste....  que  la  vie  du  Coadjuteor 

répondit  de  Tévénement  du  désordre  qu  il  apoit  ému,  (II,  a86.) 
....  Une  sédition,  que  ceux  de  son  parti  apoiesu  émue,  (II,  a88.) 
Le  peuple...,  ému  d'une  telle  rencontre,  dit  mille  injures  an  Condjnteiir. 

(II,  ago.) 
Il  répondit....  sans  s'émouvoir^  etc.  (II,  56;  voyez  II,  390.) 
On  tint....  un  conseil....  pour  délibérer....  si  on  feroit  esiMiratr  (s'teon- 

voir)  le  peuple....  (II,  a5i.) 

ÉMOUSSER,  au  figuré  : 

Elle  (la  paresse)  émousse  et  éteint  toutes  les  passions  et  toutes  las  vertus. 
(I)  141»  variante  du  manuscrit.) 
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EMPÊCHEMENT  : 

La  liaifoa....  de  M.  le  dnc  d^Orlëant  et  de  Monsieur  le  Prince....  étoit 
un  etÊÊnéchement  bien  considérable.  (II,  i5i.) 

n  (Mazazin)  trarersa  le  Rojaume  sant  tronyer  à^empéclumênt,  (H,  3*4; 
▼ojes  II,  317,  357.) 

....  Les  empéekemsnts  continuels  qu*ils....  rencontroient.  (II,  190.) 

EMPÊCHER  ;   BHpAcHUI  DB  ;   UOiCHKK   à  ;   S^EMPicHER   DB    : 

*  (Atcc  cette  année)  ils  prétendent  empêcher  (arrêter  dans  sa  marche) 
le  dnc  de  Lonaine.  (UI,  79.) 

L^intrépidité  est  une  force....  de  l'âme,  par  laquelle  eUe  empêche  les 
trooUes....  que  la  me  des  grands  périls  a  accoutumé  d*élever  en  elle.  (I, 
117,  partante  du  mannsorit  et  de  io65.) 

Sa  naissance,  son  mérite...,  qui  dévoient  ayec  justice  empêcher  sa  pri- 
son, étoient  de  grands  sujets  de  la  Caire  durer.  (Il,  »36;  royez  II,  »o6, 
3o6, /.  la,  33i,34a.) 

Cette  animosité  ne  Y  empêcha  pas*...  de  traxailler  pour  la  paix.  (Il,  976.) 

Ce  séionr....  donna  loisir  au  aénéral  de  la  Yailette....  de  se  trouver 
sur  le  ckemîn  de  Madame  la  Pnncesse  pour  lui  empêcher  le  passage.  (II, 
187.) 

Je  terwt  fort  empêché  à  dire  de  quelle  sorte  j'ai  le  nez  fait.  (I,  5.) 

Il  est  plus  difficile  de  ^empêcher  ttètre  gouTemé  que  de  gouremer  les 
antres.  (I,  9a.) 

Les  Tioloioes  ^*on  se  fiiit  pour  s^empêeher  iTaimer  sont  souYent  plus 
cmeUct  que  les  rigueurs  de  ce  qu'on  aime,  (t,  173.) 

Les  plus  habiles  et  les  plus  braves  sont  ceux  qui  prennent  de  plus  hon- 
nêtes prétextes  pour  s^ empêcher  de  la  considérer  (la  mort).  (I,  ai  a  ;  voyez 
U,  ai4,  979.) 

Je  m^empêcHM.,,,  dSe  m*....  engager  contre  ma  parole.  (II,  445.) 

*  Si  Son  Altesse  Royale  s'accommode,  comme  il  ne  peut  guère  s^en  em- 
pêcher^ etc.  (III,  100.) 

Il  (Monsieur  le  Prince)  ne  prenoît  aucunes  mesures  pour  le  perdre,  ni 
pour  s^empéeher  d'être  perdu.  (II,  149,  note  i.) 

tM  phrase  att  ainsi  tonnée  dans  aaajpreniière  rédaction.  N'ett-<e  point  par  toite 
d'an*  eonactioB  ifawnrftw  ineomplète  qa*ll  7  a  s'etnpéeher^  «n  lien  ê^en^êcher^  dans  la 
ifiilaiiinn  dsfiaitiva  :  «  al  pour  a'ampérhar  qa'il  (le  Cardinal)....  ne  le  perdft  •  ? 

EMPIRER,  neatralemeot  : 

Les  choses  n^empirèreta  pas.  (II,  4S1.) 

EMPLOI  : 

Noos  powons  paroftre  grands  dans  un  emploi  au-dessous  de  notre 
mérite,  mais  nous  paroissons  souvent  petiu  dans  un  emploi  plus  grand  que 
n«ia.(I,  188.) 

Le  Pa^  le  dispensa  (Joyeuse)  de  ses  vobux,  et  lui  ordonna  d*accepter 
le  coannandement  des  armées  du  Roi  contre  les  huguenots  ;  il  demeura 
quatre  ans  dans  cet  emploi.  (I,  333  ;  voyez  II,  3si,  4<>i.) 

EMPLOYEE  1,  roim  : 

Les  plûkMophes....  n'ont  fkit  que  les  employer  (les  crimes)  au  bâtiment 
de  roffgwnl.  a,  aS3.) 

Les  soins  de  la  cour  éioiemi  emplorês  à  pacifier  les  désordres.  (II,  ai 9  ; 
vojes  II,  33o.) 

■wnsii  III  le  Prince  emploroit  tous  ses  soins  pour  justifier  ses  senti- 
ments. (U,  a76;  voyez  II,  461) 
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EMPOISONNÉ,  au  figure  : 

....  Des  louanges  empQuonnées,  oui  font  Toîr....  en  ceux  que  nons 
louons,  des  dëfauu  que,  etc.  (I,  90.) 

EMPORTEMENT,  au  figuré  : 

La  modération  dans  la  bonne  fortune  n'est  que  Tapprébension  de  la 
bonté  qui  suit  Vemportemeni,  (I,  947;  vo/ez  II,  10,  S74O 

Cette  animosité  le  jetoit  (le  prince  de  Conti)  dans  un  emportement  de 
colère  et  de  jalousie.  (II,  35a .) 

EMPORTER,  au  propre  et  au  figuré  ;  s'empobtbh  à  ;  L'cxromTBB 

SUR  ;    EMPORTA   CONTRE,    DE    : 

Des  pluies  continuelles....  emportèrent  le  pont  de  bateaux.  (II,  3ii.) 
Monsieur  le  Prince  sortit  arec  Tescadron...,  et,  se  mêlant  Tëpée  à  la 

main,  défit....  le  bataillon,...  emporta  les  drapeaux.  (II,  4o5.) 
Le  faubourg....  fut  emporté,  (II,  301  ;  rojrez  ihuiem^  l,  9  et  19.) 
Il  (Monsieur  le  Prince)  crut  qu'il  7  en  auroit  assez  (de  boulets)  pour 

faire  brècbe  et  les  emporter  d'assaut  (les  ennemis).  (II,  336.) 

La  France  a  apprénendé  qu'un  mariage  si  opposé  à  ses  intérêts  Vitm- 

portdt  la  balance,  en  joignant  l'Angleterre  à  tous  nos  ennemis.  (I,  343.) 
Il  (Nemours)  ne  /^  laissoit  i»9l%  emporter  (à  ses  passions).  (U,  274 •) 
Les  restes  du  crédit  de  son  ancien  ministre  C emportèrent  sur  le  nouveau. 

(1^,444.) 

Le  Cardinal  (Mazarin)  lui  donna  (à  la  Boulaye)  un  ordre  d'aller  au 
Palais,  d'y  paroître  emporté  contre  la  cour.  (II,  i54.) 

Emporté  de  cbaleur  et  de  colère,  (il)  avança,  etc.  (II,  4o5.) 

EMPRESSEMENT  : 

Il  souhaita  avec  empressement  de  le  voir.  (II,  aai.) 

Le  duc  de  Nemours  la  conseilloit  (Mme  de  Longueville)....  avec  em~ 
pressement,  (II,  aSg;  voyez  II,  104,  364,  394*) 

Il  (le  duc  de  Nemours)  se  résolut  de  contribuer  à  la  paix  avec  le  même 
empressement  qu'il  avoit  eu  jusqu'alors  pour  la  guerre.  (II,  376.) 

EMPRUNTER  de,  au  propre  et  au  figuré  : 

Il  (Retz)  a  plus  emprunté  de  ses  amis  qu'un  particulier  ne  pouvoit  es- 
pérer de  leur  pouvoir  rendre.  (I,  ai.) 

Il  y^a  peu  de  gens  qui  aient  le  goût  ^xe  et  indépendant  de  celui  des 
autres  :  ils  suivent  l'exemple  et  la  coutume,  et  ils  en  empruntant  presque 
tout  ce  qu'ils  ont  de  goût.  (1,  3o6.) 

ÉMULATION  : 

Nous  imitons  les  bonnes  actions  par  émulation^  et  les  mauvaises  par  la 
malignité  de  notre  nature.  (I,  laa.) 

On  ne  peut  souffrir  que  quelqu'un  prétende  ce  que  nous  prétendons. 
Cette  émulation  est  traversée  de  mille  soins  et  de  mille  peines.  (I,  3oa.) 

'^émulation  que  la  beauté  et  la  galanterie  produisent  souvent  parmi  les 
dames,  etc.  (II,  390.) 

!»  EN,  prëposition  : 

Dans  les  exemples  qui  vont  saivre,  on  en  remarqaera  un  certain  nombre  où  aajo«r- 
d*hui,  de  préférence  à  en,  on  emploierait  d'antres  prépositioiM,  à,  duz,  de,  etc. 

a]  En,  marquant  des  compléments  indirects  de  verbes  ou  de  pé- 
riphrases verbales  : 
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n  te  résout  à  y  demeurer  (à  demeurer  où  il  e»t)  tout  l'hiyer,  8i  ce 

n^est  qu*il  aille  en  votre  Toisiuage.  (III,  170.) 

La  confiance  que  Ton  a  en  soi  fait  naître  la  plus  grande  partie  de  celle 

que  Ton  a  aux  autres.  (I,  263  ;  yoyez  II,  $7,  4oo.) 

Tous  ceux  avec  qui  je  traitois  prirent  créance  e/t  lui  (Gourville).  (II,  1 15.) 

Je  demandois  en  grâce  qu*il  me  ftlr  permis  ie^  etc.  (II,  90.) 

Il  (le  duc  de  la  Rochefoucauld)  porta  Monsieur  le  Prince  à....  lui  donner 

la  terre  de  Marlon  en  propre.  (II,  3g i.) 

(La  demi-lune)  pouvant  être  emportée  facilement,  les  bourgeois  n*y 

Tpulurent  point  entrer  en  garde.  (II,  aoa.) 

Je  n'entrai  point  en  justification  sur  ma  conduite.  (II,  89.) 

On  ne  leur  donna  pas  lieu  d'entrer  plus  avant  en  matière  sur  ce  sujet. 

(II,  144-,  voyez  II,  167,  aSy.) 

S /amour-propre  entre.  ,..en  société  avec  elle  (l'austérité),  pour,  etc.  (1, 246,) 
s  entrèrent....  en  traité  avec  le  président  Viole,  etc.  (II,  3i8.) 
....  Un  pays  fertile  et  où  toutes  cnoses  étoient  en  abondance.  (Il,  817.) 

*  M.  le  président  de  Mesmes....  est  en  cour.  (III,  83.) 

U  ^azarin)  eut  pu  laisser  faire  des  choses  à  mon  avantage  qui  n'eus- 
sent jamais  été  en  obstacle  au  sien.  (II,  455.) 

Ce  qui  n*est  pas  moins  extraordinaire,  c'est  que....  les  généraux  aient 
toujours  été  plus  en  péril  par  les  factions  que,  etc.  ÇLI,  an  ;  voyez  II,  io3.) 

*  Il  est  en  résolution  d'en  demeurer  là.  (III,  1 10,  /.  10  ;  voyez  ibidem^  /.  7.) 
Toute  la  France  étoit  en  suspens.  (II,  3a5.) 

Les  choses  étoient  en  ces  termes,  (il,  53;  voyez  II,  8a,  147,  i58,  a3a, 
»77i  a97,  3a6,  43o.) 

U  y  a  des  personnes  qui  peuvent  avoir  raison  de  se  fier  en  nou^,  vers 
qui  nous  n'aurions  pas  raison  d'avoir  la  même  conduite.  (I,  396.) 

EUe  (la  coquette)  le  prie  surtout  (le  vieillard)  de  n'être  pas  jaloux  et  de 
se  fier  en  elle.  (I,  3a5;  voyez  II,  140,  199.) 

On  ne  put  mettre  aucun  ouvrage  en  défense.  (H,  194.) 
Us  voulurent  eux-mêmes  les  mettre  m  bataille.  (II,  198;  voyez  II,  3a8.) 
Comparez  II,  3 17,  «  être  en  bataille  •  ;  et  ci-aprèt,  p.  i5o,  h),  dans  une  phrase  déjà 
citée,  deux  lignes  plus  bas,  pour  «  en  désordre  »,  un  exemple  d*  «  en  bataille  »,  locu- 
tion détaefaée,  c'est-à-dire  ne  dépendant  d^ancun  mot  régissant. 

On  mit  les  deux  pièces  (de  canon)  en  batterie,  fil,  336.) 

Hooaieur  le  Prince  vit  bien  qu'il  ne  pouvoit  aller  en  bataille  aux  enne- 
mis, sans  se  mettre  en  désordre.  (II,  334.) 

Presque  tous  leurs  amis....  se  contentèrent  de  les  plaindre,  sans  se 
mettre  en  devoir  de  les  secourir.  (II,  177  ;  voyez  II,  171,  3 14.) 

Il  (Noirmoustier)....  se  mit  peu  en  peine  d'un  combat  qu'il  rendoit  si 
inégal  par  sa  retraite.  (II,  ia5.) 

Le  peuple  étoit  si  animé  qu'il  attendit  à  peine  qu'il  fût  exécuté  pour 
mettre  son  corps  en  pièces.  (II,  199  ;  voyez  II,  io3,  ia3,  3i6,  339.) 

On  doit....  les  effacer  insensiblement  (les  chagrins  de  ses  amis)...,  et 
mettre  en  la  place  des  objets  agréables  ou  du  moins  qui  les  occupent.  (I,  a 85.) 

Dans  toutes  les  professions,  chacun  se  fait  une  mine  et  un  extérieur 
qu*îl  met  en  la  place  de  la  chose  dont  il  veut  «voir  le  mérite.  (I,  i35, 
vatriante  du  manuscrit  et  de  i665;  voyez  II,  76,  366;  III,  187.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  lui  promit....  de  lui  donner  la  place  de 
Stenay....  jusqu'à  ce  qu'il....  l'eût  mis  en  possession  de  la  récompense.... 
promise.  (II,  a94.) 

J*ai  cm  qu'il  suffisoit....  de  les  mettre  (les  commis)  en  la  protection  des 
habitants.  (III,  ag.) 

Cet  ordre....  auroit  suffi  pour  mettre  un  camp  en  sûreté.  (II,  338.) 

Le  cardinal  Mazarin  savoit  trop  bien  mettre  en  usage  une  telle  conjonc- 
tnre  pour,  etc.  (Il,  86.) 
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La  sincérité  de  ce  grand  miniatre  parut  #a  son  jour.  (II,  4^^*) 

Elles  (les  humeurs  du  corps)  ont  une  part  considérable  en  toutes  nos 
actions.  (I,  iSa,  Tariante  du  manuscrit  et  d'une  édition  de  i665.) 

«  A  toatet  pot  aetionf  »,  daas  les  aatrst éditions. 

J'ai  une  extrême  honte  de  tous  donner  de  si  foiUes  marques  de  la  part 
que  je  prends  en  votre  déplaisir.  (Œ,  as.) 

Toute  la  journée  se  passa  en  de  continuelles  escarmouches.  (II,  334.) 

J'ai  les  cheveux  noirs  naturellement  frisés,  et  avec  cela  assez  épais  et 
assex  longs  pour  pouvoir  prétendre  m  beUe  tète.  (I,  5.) 

Elle  (Aime  de  Chevreuse)  me  renvo|ra....  pour  aeux  cent  mille  écus  de 
pierreries,  me  priant  de  les  recevoir  m  don.  (II,  35.) 

Vous  m'écrivez  hardiment  comme  si  vous  aviez  songé  en  moi.  (III,  i83.) 

Elle  (la  Reine)  toumoit  em  finesse  ou  en  raillerie  tout  ce  qu*on  m*avoit 
dit.  (U,  447) 

Je  me  trompai  moins  en  cela  que  je  n'avois  fait  en  la  confusion  dont  je 
m*imaginois,  etc.  (II,  4^3.) 

....Personne  ne  se  trouvant  en  état  ni  même  eit  volonté  de  s'y  op- 
poser. (II,  a39.) 

U  se  trouveroît  peu  «it  sûreté  dans  ses  terres.  (II,  i8i  ;  comparez  ci- 
dessus,  p.  i49,  avant-dernier  exemple,  a  mettre  en  sûreté  d.) 

n  se  vojoit  par  là  en  liberté  de  udre  son  traité  particulier.  (Il,  43o.) 

b)  En,  dans  des  locations  qui  marquent  des  compléments  circon- 
stanciels, de  l*«u  fau  propre  et  au  figuré),  de  temps,  de  manière,  etc., 
plus  ou  moins  détachés  : 

Dans  le  même  temps  qu'il  (l'amour-propre)  se  ruine  en  un  endroit,  il  se 
rétablit  en  un  autre.  (I,  a46;  voyez  I,  83;  IL  an.) 
(U)  fit  achever  de  le  tuer  en  sa  présence.  (II,  3i4;^07eK  II,  a8o,  317.) 
Il  n'y  a  point  d'homme  qui  se  croie,  en  chacune  de  ses  quahtés,  au-des- 
sous de  l'homme  du  monde  qu'il  estime  le  plus.  (I,  197.) 

....  L'envie  de  se  faire  valoir  en  des  qualités  qui  sont  bonnes  de  soi,  mais 
qui  ne  nous  conviennent  pas.  (I,  3i3.) 

Monsieur  le  Prince  avoit  manqué  envers  lui  en  quelque  chose.  (H,  i$i.) 
Ç'auroit  toujours  été  une  mécnante  raison....   que  de  s'être  engagé  à 
me  servir  en  quelque  chose  de  plus  que  ce  que,  etc.  (Il,  464.) 

La  vanité,  la  honte  et  surtout  le  tempérament,  font  en  plusieurs  la  va- 
leu  rdes  hommes  et  la  vertu  des  femmes.  (I,  119,  variante  de  1666,  1671 
et  1675  ;  texte  définitif  :  a  font  souvent  la  valeur,  etc.  ») 

L'amour  de  la  justice  n'est,  en  la  plupart  des  hommes,  que  la  crainte 
de  soufXnr  Tinjustice.  (I,  64.) 

....  Ce  qui  avoit  soutenu  la  guerre  civile  en  Tannée  1649.  (^»  i3i.) 
U  (Monsieur  le  Prince)  crut  qu'en  tout  événement  il  se  feroit  raison  lui- 
même.  (II,  i6o.| 

....  Huit  ou  dix  mille  bourgeois  en  armes.  (II,  376.) 
Il  ne  pouvoit  aller  en  bataille  aux  ennemis.  (II,  334  ;  voyez  II,  338.) 
On  est  sÀuvent  obligé  de  continuer  de  sang-froid  ce  qu'on  a  com- 
mencé en  colère.  (II,  336.) 

La  Reine....  avoit  rappelé  auprès  d'elle  MM.  Servien  et  le  Tellier,  après 
es  avoir  éloignés  en  sa  considération.  (II,  377.) 
Le  Parlement  et  les  jurats....  ne  les  visitèrent  pas  en  corps.  (II,  189.) 
Il  fit  refaire  en  diligence  des  ferrets  semblables.  (II,  i3  ;  vpyez  II,  io3, 
17a,  ai6,  a34,  3oa,  3ii,  3i6.) 

I  Ipassa  la  plus  grande  partie  (de  ces  douze  ou  treize  heures)  à  Boue..., 
toujours  en  état  d'être  taillé  en  pièces.  (II,  339  >  voyez  H,  5a,  179,  aia, 
a77,  3i4,  33o,  349  ;  IH,  65,  et  pnsùm,) 
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*  Janud»  Bfgr  le  Prince  n'a  si  bien  traité  M.  de  la  Rochefoucauld  en 
toutes  fiiçons.  (III,  53^  royez  Et,  9^3  ;  III,  aa,  179.) 

....  Une  petite  hauteur...,  laquelle  ëtant  escarp^ée  en  forme  d*ouTrsgeà 
corne,...  se  troura....  la  plus  grande  défense  de  la  ville.  (II,  101.) 

Tout  le  peuple  alla  sn  foule  les  Toir.  (II,  189.) 

....  Monsieur  le  Prince,  inimitable  en  la  manière  de  voir  et  d'exécuter 
les  plus  grandes  choses,  etc.  (I,  Sso.) 

Ils  (Condé  et  Mazarin)  ne  laissoient  pas  de  convenir....  en  la  manière 
de  tnuter  cette  afiaire.  (II,  387;  voves  U,  38o,  /.  ao.) 

On  ne  voit  point  les  choses  précisément  comme  elles  sont  ;...  on  ne  les 
fiût  point  rapporter  à  nous  en  la  manière  qui  leur  convient  et  qui  convient 
à  notre  eut  et  à  nos  qualités.  (I,  3ia.) 

On  est  faux  en  différentes  manières.  (I,  3ii  ;  vojez  II,  47,  193,  so6.) 

H  (le  duc  de  la  Rochefoucauld)  la  referma  (la  porte)  en  sorte....  qu'il 
Tarrèu  (le  Coadjuteur).  (H,  »85.) 

Ceux  qui  ont  voulu  nous  représenter  Tamour  et  ses  caprices  Vont  com- 
paré en  tant  de  sortes  à  la  mer,  que,  etc.  (I,  399.) 

En  suite  de  :  voyez  ci-après,  p.  i58,  ÉxsurTs  du. 

Les  troupes....  pourroient  aller  en  sûreté  joindre  Tannée  de  M.  de  Tu- 
renne,  (n,  107  ;'  voyez  II,  161.  187.) 

Voilà  écrire  en  vrai  auteur.  (III,.  i3a.) 

Ce  fut  lors  que  la  sincérité  de  ce  grand  ministre  parut  en  ton  jour,  <r  ce 
qu'il  permit,  etc.  (Il,  4^ a.) 

a*  BN,  pronom  (voyez  Y)  : 

a)  En,  de  lui,  d'elle,  d'eux,  d'elles,  de  soi,  de  nous,  par  lui,  etc., 
se  rapportant  à  un  pronom  ou  à  un  nom  de  chose  ou  de  personne  : 

Un  homme  perd  connoissance  et  revient  à  soi,  selon  que  son  propre 
intérêt  s*approche  de  lui  ou  qu*il  sVn  retire.  (I,  aaS,  et  lit,  i63.) 

On  s* oublie  soi-même,  et  on  s'm  éloigne  insensiblement.  (I,  189.) 

Dana  un  éclaircissement....  qu'il  (M.  de  Chavigny)  eut  avec  Monsieur  le 
Prince,  il  en  sortit  avec  la  fièvre.  (II,  4a 5  :  voyez  ci-dessus,  p.  98,  /•  4 
d'en  bas.) 

Bien  loin  de  prendre  ses  mesures  de  concert  avec  lui  (Turenne)...,  il 
(Condé)  sVif  étoit....  éloigné.  (II,  «79;  voyez  II,  61.) 

Tai  de  la  condescendance  pour  eux  (pour  mes  amis)  ;.•.  j'«/t  excuse  fa- 
cilement toutes  choses.  (L  10.) 

La  confiance....  demanae  plus  de  prudence  et  de  retenue,  et  nous  ne 
soaupes  pas  toujoun  libres  d'en  disposer.  (I,  a95.) 

Onix  mêmes  qui  se  la  donnent  (la  mort)  volontairement,...  è'en  éton-» 
nent  et  la  rejettent  comme  les  autres,  lorsqu'elle,  etc.  (I,  an..) 

O  n*y  a  point  d'éloges  qu'on  ne  donne  à  la  prudence.  Dieu  seul,  qui 
tient  tous  les  coeurs  des  hommes  entre  ses  mains,  et  qui,  quand  il  veut, 
en  accorde  tous  les  mouvements,  fait  aussi  réussir  les  choses  qui  en  dé- 
pendent. (I,  58,  variante  du  manuscrit.) 

Ce  traité  fut....  conclu  sans  que  Monsieur  le  Prince  y  eût  d'autre  part 
que  celle  que  l'abbé  de  la  Rivière  lui  en  voulut  donner.  (II,  i4o.) 

Il  n'y  a  guère  d'occasion  on  l'on  fît  un  méchant  marché  de  renoncer  an 
bien  qu'on  dit  de  nous,  à  condition  de  n'en  dire  point  de-mal.  (I,  198.) 

n  (ilonsienr le  Prince)  se  défioit  de  ceux  qui  le  poussoient  à  la  guerre; 
il  m  cnignoit  k  légèreté.  (II,  a68.) 

Les  Frondeurs  jugèrent  qu'iJ  plazarin)  cesseroit  de  les  considérer,  parce 
q«*îlcessoit  d'en  avoir  besoin.  TII,  317.) 

Ses  troupes  campèrent  près  de  Paris,  et  on  #11  souffint  les  désordres  sans 
sV»  plaindre.  (II,  396.) 
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Nous  ne  nous  donnons  pas  à  eux  (aux  gens  puissants)  pour  le  bien  (]ue 
nous  leur  voulons  faire,  mais  pour  celui  que  nous  en  roulons  recevoir. 
(I,  68;  Tojrcz  II,  3i4,  /.  8,  443,  /.  ai,  481,  /.  10.) 

Mme  de  Chevreuse  sut  si  bien  aigrir  M.  le  duc  d'Oriéans  contre  son 
ministre,  quelle  le  rendit....  capable  de  toutes  les  impressions....  qu*on 
hii  en  voulut  donner.  (II,  i65.) 

On  est  quelauefois  moins  malheureux  d'être  trompe  de  ce  qu*on  aime, 
que  dV/i  être  détrompé.  (I,  180.) 

Il  est  difficile  de  demeurer  fidèle  à  ce  qu*on  aime  quand  on  en  est  heu> 
reux.  (I,  i6a,  variante  du  manuscrit.) 

....  Pour  vous  conjurer....  de  juger  de  Tétat  de  mes  afFaires  par  ce 
qui  a  commencé  de  vous  en  paroitre  il  y  a  deux  ans.  (III,  89.) 

La  fortune  ne  nous  paroît  aveugle  que  lorsque  nous  en  sommes  mal- 
traités. (I,  179,  variante  du  manuscrit.) 

Il  est  plus  honteux  de  se  défier  de   ses   amis    que  d'en   être  trompé. 

(I.  «7.) 

Il  faut  écouter  ceux  qui  parlent,  si  on  en  veut  être  écouté.  (I,  990.) 
Dans  le  temps  même  qu^il  reçoit  des  sommes  considérables  du  Roi,  et 

Îi'il  a  le  plus  de  besoin  d'en  être  soutenu  contre  ses  propres  sujets,  etc. 
,  339.) 

Les  mmistres  voulurent...,  pour  se  faire  un  mérite  vers  tant  de  per- 
sonnes..., et  pour  en  être  appuyés,  etc.  ^11,  $9.) 

Le  grand  trésorier  d'Angleterre  a  voulu  adoucir  le  Parlement  et  se  ga- 
rantir dVn  être  attaqué.  (I,  34 1.) 

Le  duc  de  Montmorency  et  le  duc  de  Bellegarde,  qui  étoient  soufferts 
de  la  Reine,  en  furent  méprisés.  (II,  9.) 

Quoiqu'elle  (Mme  de  Chevreuse)  en  fût  reçue  (par  la  Reine)  avec  beau- 
coup de  marques  d'amitié,  je  n'eus  pas  grande  peine  à,  etc.  (II,  479.) 

On  aimoit  mieux  faire  un  trafic  infâme  de  celles  (des  charges)  qui  va- 
quoient....  que  d'en  récompenser  quelques-uns  des  services  que  j'a vois 
rendus.  (H,  449-) 

On  tira  quelques  coups  de  pistolet  dans  le  carrosse  où  il  (Joly)  étoit, 
sans  que  néanmoins  il  en  fût  blessé.  (II,  iSa.) 

On  perd  quelquefois  des  personnes  qu'on  regrette  plus  qu'on  ni* en  est 
affligé;  et  d'autres  dont  on  est  affligé,  etqu*on  ne  regrette  guère.  (I,  169.) 

b)  En,  tenant  la  place  d'un  nom  indéterminé  ou  partitif  qui  pré- 
cède ;  EN,  dans  un  sens  indéterminé,  partitif  : 

Q  n'y  a  point  de  gens  qui  aient  plus  souvent  tort  que  ceux  qui  ne  Aeu- 
^nt  souflhr  d^en  avoir.  (I,  178.) 

Voulant  que  le  Cardinal  et  moi  fissions  amitié,  elle  (la  Reine)  voulut 
encove  que  yen  fisse  les  lois.  (Il,  444.) 

....  Des  fatigues  insupportables  à  des  personnes  d*un  sexe  et  d'un  âge  si 
peu  capable  den  souffrir.  (II,  i85.) 

Elle  (la  Reine)  pressa....  son  retour  avec  beaucoup  d'instance;  elle  en 
fit  aussi  pour  rétablir  le  duc  de  VendAme  dans,  etc.  (II,  74.) 

Pour  ce  qui  est  de  Tordre  de  ces  a  Réflexions  s...,  il  étoit  difficile  d'y 
m  observer.  (I,  3o.J 

Cette  liaison  ne  fut  pas  plus  heureuse  pour  moi  qu'elle  l'a  voit  été  pour 
tous  ceux  qui  en  avoient  eu  avec  elle  (Mme  de  Chevreuse).  (II,  17.) 

(Ce  projet)  me  donna  plus  de  joie  que  je  n'en  avois  eu  de  ma  vie.  (II, 
a8.) 

*  Je  vous  supplie....  de  faîre  part  de  vos  nouvelles  à  Mlle  de  Fermelis, 
et,  quand  je  lui  en  écrirai,  elle  en  fera  de  même.  (III,  86.) 

La  civilité  est  un  désir  d'en  recevoir  et  d'être  estimé  poli.  (I,  137.) 
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La  plus  mnde  ambition  n*e»  a  pat  la  moindre  apparence,  lorsqu'elle  se 
rencontre  dans  une  impossibilité  ^olue  d'arriirer  où  elle  aspire.  (I,  71.) 

Les  passions  ^n  engendrent  souvent  (d^autres  passions)  qui  leur  sont 
contraires.  (I,  34.) 

c)  En,  de  cela,  se  rapportant  à  toute  une  proposition,  et  parfois, 
à  l'idée  plutôt  qu'aux  mots  ;  en,  de  là,  par  suite  de  cela  : 

Ils  résolurent  de  le  tuer  (Richelieu)....  L'occasion  s'en  présenta.  (II,  96.) 

....  Après  l'expresse  défense  que  le  Roi  lui  en  aroit  faite  (à  la  Reine) 
en  mourant  (de  laisser  Mme  de  Cherreuse  revenir  à  la  cour).  (II,  67  ; 
Tovez  II,  86,  /.II,  161,  /•  la,  38o,  /.  a.) 

Les  hommes  sont  trop  foibles  et  trop  changeants  pour  soutenir  long- 
temps le  poids  de  Tamitié:  l'antiquité  en  a  fourni  des  exemples.  (I,  345.) 

Il  ne  peut  y  avoir  de  règles  dans  l'esprit  ni  dans  le  cœur  des  femmes, 
si  le  tempérament  n'en  est  d'accord.  (I,  166.) 

U  eût  été  à  désirer....  qu'elles  (les  maximes)  eussent  été  mises  dans  un 
plus  grand  ordre;  mais....  ceux  à  qui  j'en  ai  demandé  avis  ont  jugé  qu'il 
étoit  plus  expédient  de  faire  une  a  Table  »,  (I,  aS.) 

n  y  a....  des  airs,  des  tons  et  des  manières  qui  font  souvent  ce  qu'il  y 
a  d'agréable  ou  de  désagréable....  dans  la  conversation;  le  secret  de  s'en 
bien  servir  est  donné  à  peu  de  personnes  ;  ceux  mêmes  qui  en  font  des 
règles  s'y  méprennent  quelquefois.  (I,  a94.) 

Le  Cardinal....  n'eut  pas  de  peine  à  persuader  au  Roi  qu'elle  (la  Reine) 
et  Mme  de  Chevreuse  n'avoient  pas  ignoré  le  dessein  de  Chalais,  et  il 
est  certain  que  le  Roi  en  est  demeuré  persuadé  toute  sa  vie.  (II,  7.) 

Ses  troupes....  arrivèrent...,  et  ceux  de  dedans  en  ayant  pris  l'alarme, 
ib  la  donnèrent,  etc.  (II,  376  ;  voyez  II,  ia4>) 

Elle  (la  nouvelle  de  l'arrivée  de  Condé)  fit  l'efiet  qu'il  avoit  désiré;  car 
les  soldats  en  prirent  l'épouvante.  (II,  334*) 

Sans  que  y  en  sache  d'autres  raisons,  ils  s  enfuirent,  fll,  127.) 

Dans  le  temps  qu'on  croyoit  que  la  Reine  le  considéreroit  (Mazarin) 
comme  l'auteur  de  la  déclaration,  toute  l'aigreur  en  tomba  sur  M.  de  Cha- 
rigay.  (n,  477-) 

La  Reine  me  parut  plus  irrésolue  que  jamais  sur  son  retour...,  non 
pas....  ou'elle  en  fût  retenue  par  aucune  difficulté,  etc.  (II,  47^-) 

....  y  en  écrivis  de  Courtray...,  comme  j'en  avois  parlé  à  Amiens.  (II, 
455;Tove**m,  74, /.  i.) 

....  i  en  crois  tout  ce  que  vous  en  croyez.  (III,  i35.) 

Sur  ce  que  Monsieur  le  Prince  vouloit,  etc.,  ils  lui  en  donnèrent  toutes 
les  espérances.  (Il,  a44*) 

Ils  avoient  traité  avec  le  cardinal  Mazarin,  contre  les  ordres  publics 
qu'ils  «A  avoient.  (II,  38i.j 

Elle  (la  Reine)  me  la  retusoit  (cette  chaire)...,  et  on  m'0/1  fit  autant  de 
difficultés  qu'on  auroit  pu  faire  si,  etc.  (II,  4^4*) 

Il  y  a  des  choses....  qui  sont  belles,  que  tout  le  monde  sent  et  admire, 
bien  que  tous  n'en  sachent  pas  la  raison.  (I,  33o.) 

Son  premier  devoir  est  indispensablement  de  conserver  le  dépôt  en  son 
entier,  sans  en  peser  les  suites.  (I,  agS.) 

Quel  que  fût  le  dessein  du  duc  de  Beaufort,  il  en  perdit  la  liberté.  (II, 

«7-) 

*  Sa  cataracte  augmente  de  jour  à  autre,  et  sa  vue  en  diminue  continuel- 
lement. (III,  116.) 

J'ai  des  commencements  de  goutte  qui  m'empêchent  d'aller  plus  loin  ; 
JVji  retournerai  plus  tôt  à  Paris.  (Œ,  179.) 

Voya  CMfessos,  p.  It3,  le  «k^ùer  «sample  de  Tartiele  Dto:.àBia. 
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it)  En,  dans  certaines  locutions  verbales  : 

*  Il  est  en  résolution  dVii  demeurer  là.  (Œ,  iio.) 

Voilà  natrement  comme  je  pense  oue  je  suis  fait  au  dehors  ;  et  Ton  trou- 
rera,  je  crois,  que  ce  que  je  pense  de  moi  là-dessus  n*est  pas  fort  éloigné 
de  ce  qui  em  est.  (I,  6.) 

En  est  omis  dans  les  trois  exemples  soivants,  oà  noas  mettrions  aajoard*hiil  «  H 
en  est  de,  ete.  • 

Il  est  de  la  reconnoissance  comme  de  la  bonne  foi  des  marchand», 
(I,  i>o.) 

Il  est  du  Téritable  amomr  comme  de  Tapparition  des  esprits.  (I,  63, 
et  in,  iSg.) 

Il  est  de  certaines  bonnes  qualités  comme  des  sens  :  ceux  qui  en  sont.... 
prÎTës  ne  les  peuvent....  comprendre.  (I,  i63.) 

*  Quand  je  lui....  écrirai,  elle  en  fera  de  même.  (Ill,  86.) 

Il  (Monsieur  le  Prince)  voulut  éviter  les  occasions  d*étre  contraint  d'as 
venir  a  un  combat.  (Il,  897;  vojrez  II,  190,  196.) 
(Ils)  sV/i  venoient  à  Turenne.  (U,  i83.) 

U  n*y  en  a  point  qui  pressent  tant  les  autres  que  les  paresseux.  (I,  aSa.) 
Dans  ce  dernier  exemple,  en  éqiûraat  k  des  gem,  non  espriné  dans  ee  qui  pr&eèila. 

*  Je  ne  vous  en  mens  point.  (*III,  85  ;  voyez  *in,  67.) 

ENCAN  : 

Un  crieur  public  vendoit  des  meubles  à  un  encan,  (I,  34i*) 

ENCHAINEMENT,  au  figure  : 

....  Un  tf neAa/AefiMA/ d'accidenU.  (II,  3s.) 

ENCHANTEMENT  : 

Les  amants  ne  voient  les  défauts  de  leurs  maîtresses  que  lorsque  leur  em^ 
chantement  est  fini.  (I,  93^.) 

ENCHÉRIR,  activement  et  neutralement  : 

Un  crieur  public...  mit  en  vente  un  atlas,  et  voyant  que  penonae  ne 

VenehérissoU^  il  dit,  etc.  (I,  34i  J 

Les  vivres  y  enehérissoient  (à  Paris).  (II,  I93.) 

ENCORE;  enco&e  que,  quoique  : 

Ce  peu  de  troupes...,  sans  armes,  sans  munitions...,  et  avec  encore  moins 
de  discipline,  etc.  (H,  3ii.) 

On  me  réduisit....  aux  simples  espérances...,  encore  à  condition  qne 
je  fusse  agréable.  (H,  447.) 

Encore  que  je  possède  assez  bien  ma  langue...,  j*aî  pourtant  une  si  Forte 
application  à  mon  chagrin,  que  souvent  j'exprime  assez  mal  ce  qne  je 
veux  dire.  (I,  7.) 

Les  femmes  croient  souvent  aimer,  encore  qu'elles  n*aiment  pas.  (1, 146.) 

«  Quoiqu'elles  n'aiment  pas  »,  dans  l'édition  de  i665. 

*  Encore  que  je  coure  grande  risque  de  ma  vue,  je  ne  laisserai  pas  de 
vous  suivre.  (III,  99;  voyez  II,  359,  43o,  459;  III,  ^89,  ^98,  *i09.) 

ENDIABLÉ,  possëdë  du  diable,  furieux  : 

*  Paris  a  été  endiablé  ces  jours  passés.  (III,  86.) 

ENDORMIR,  au  figuré  : 
>  Pour  endormir  et  pour  mortifier  Monsieur  le  Prince.:.,  le  Cardinal  ne 
manqua  pas  d'employer  des  prétextes  apparents,  (II,  i58.) 
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ENDORMISSEMENT  : 

Nul  ne  mérite  d*étre  loué  de  bonté,  s'il  n*a  pas  ta  force  d*étre  méchant  : 
toute  autre  bonté  n*ett  en  effet  qu'une  privation  du  rice,  ou  plutôt  la 
timidité  du  rioe,  et  son  endormissement,  (I,  137,  rariante  du  manuscrit.) 

ENDROIT,  au  figuré  : 

Le  sujet  (à  traiter)  qui  a  plusieurs  vérités....  peut  briller  par  des  etk- 
JreiU  où  Tautre  (qui  n'en  a  qu'une)  ne  brille  pas;  mais  dans  i endroit  où 
Tun  et  Tautre  est  vrai,  ils  brillent  également.  (I,  280.) 

Comme  grand  capitaine,  Épaminondas  n'étoit  pas  plus  excellent  que 
Virgile  comme  grand  poète,  parce  que,  par  cet  endroit^  il  n'étoit  pas  plus 
vrai  que  lui.  (I,  980.) 

Quelque  industrie  que  l'on  ait  à  cacher  ses  passions...,  il  y  en  a  tou- 
jours quelque  endroit  qui  se  montre.  JI,  35,  variante  du  manuscrit  et 
de  i665.) 

Dans  le  même  temps  qu'il  (l'amour-propre)  se  ruine  en  un  endroit^  il  se 
rétablit  en  un  autre.  (I,  a4^*,  voyez  I,  83.) 

L'homme  est  conduit,  lorsqu'il  croit  se  conduire,  et  pendant  que  par 
son  esprit  il  vise  à  un  endroit^  son  cœur  l'achemine  insensiblement  à  un 
autre,  fl,  48,  variante  de  i665.) 

On  s'oublie  soi-^méme,  et  on  s'en  éloigne  insensiblement  ;  tout  le  monde 
presque  tombe,  par  quelque  endroit^  dans  ce  défaut.  (I,  189.) 

Plus  on  parle  de  sa  jalousie,  et  plus  les  endroits  qui  ont  aéplu  paroi»- 
sent  de  différenu  c6tés.  (I,  3oi.) 

Il  n'y  a  presque  personne  qui  n'ait  de  la  &usseté  dans  quelque  emdtoit 
de  l'esprit  ou  du  goût.  (II,  3i9.) 

ENFANCE  : 

IJ enfance  nons  suit  dans  toute  la  vie.  (I,  11  a,  variante  du  manuscrit.) 

Test»  définitif  :  «  La  kXin  noos  suit  dans  toos  les  tempt  de  la  vie.  » 

ENFANT,  au  féminin  : 

Elle  (ma  belle-fillej  est  aussi  enfant  presque  que  quand  elle  a  eu  l'hon- 
neur de  vous  voir.  (III,  i4o.) 

ENFER,  au  figuré  : 

Uenfer  des  femmes,  c'est  la  vieillesse.  (I,  935.) 

ENFIN  : 

Je  ne  puis  dire  qui  fut  l'auteur  d'un  si  pernicieux  dessein...  ;  mais  enfin 
on  snsciu  des  gens  armés,  etc.  (II,  416.) 

Soit  que  le  cardinal  Mazarin  fût  innocent,  ou  quUl  se  fût  justifié  aux 
dépena  de  son  ami...,  m  fin  il  demeura  dans  le  Conseil.  (II,  477.) 

ENFLE  DE,  au  figuré  : 

Le  Cardinal....  parut....  si  enflé  de  cette  prospérité  qu'il,  etc.  (II,  317.) 

ENFONCER;  vxtovci  : 

Les  ennemis  se  contentèrent  de  l'avoir  fait  plier  (l'escadron)  sans  IVi»- 
faneer.  (H,  369.) 

J*ai....  les  yeux  noirs,  petits,  et  enfoncés,  (I,  5.) 

ENFOURNER,  au  figuré  : 

*  Je  ne  crois  pas  que  le  Cardinal  consente  qu'il  (le  Roi)  se  vienne  «n- 
fowncr  ici  (à  Paris).  (UI,  io5.) 
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ENGAGEMENT  : 

Dam  le  temp$  m^me  (pi*il  (le  roi  d* Angleterre)  reçoit  det  sommet  con- 
•idërablet  du  noi,  et  qu^il  a  le  plus  de  besoin  d*en  être  soutenu  contre  ses 
propres  sujets,  il  renonce,  sans  prétexte,  à  tant  à^ engagements^  et  il  se 
déclare  contre  la  France.  (I,  SSg.) 

Madame  la  Princesse....  suiroit  ses  engagements  (II,  8i.) 

Il  s^emporta  contre  eux....  quoique  leurs  engagements  eussent  été  diffé^ 
renu.  (II,  $17;  voyez  II,  141,  i5o,  919,  991,  994,  944,  3i8.) 

J'ai  dit  à  ceux  qui  m'en  ont  parlé  V engagement  que  j*ai  avec  vous. 
(UI,  144  ;  voye*  U,  353.) 

Le  duc  de  Nemours....  avoit  beaucoup  à^ engagements  avec  elle  (Mme  de 
ChatUlon.)  (O,  390.) 

ENGAGER;  engagea  i,  de,  avec,  dans  : 

Monsieur  le  Prince  ne  put  engager  si  avant  le  duc  de  Longueville. 
(U,  997.) 

Le  duc  de  Bouillon  lui  parut  irrésolu...,  et  voulant  voir  Tafiaire  engagée 
avant  oue  de  se  déclarer.  (II,  978.) 

....  Une  affaire  à  laquelle  il  (mon  père)  itolt  engagé  d'honneur*  (II, 
45o.) 

On  le  vouloit  engager  (Condé)  à  une  négociation  publique.  (II,  3o6.) 

Le  roi  d^ Angleterre....  a  prétendu  engager  ses  peuples  à  lui  fournir  de 
Targent  pour  sesplaisirs,  sous  prétexte  de  taire  la  guerre  au  roi  de  France. 
(I,  349;  voyez  rf,  107,  i39,  i65,  17a,  174,  941.  976-  "lU,  81.) 

....  (Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  à  qui  il  (Monsieur  le  Prince)  était 
engagé  de  ne  se  réconcilier  point  avec  le  Coaajuteur.  (II,  3 90.) 

Us  (nos  amis)  peuvent  savoir  par  ailleurs  ce  que  nous  sommes  engagés  de 
ne  dire  jamais  a  personne.  (I,  998.) 

Il  (le  maréchal  de  Gramont)  le  iîx  à  M.  de  Chavigny,  après  V avoir  en- 
gtigé.,.,  de  ne  le  point  révéler.  (II,  969.) 

Il  distribua  son  argent  à  tous  ceux  qui  étaient  engagés  avec  lui.  (Il, 
3o9.) 

Monsieur  le  Grand....  était  étroitement  engagé  avec  Mme  la  princesse 
Marie.  (II,  43;  voyez  H,  997,  /.  9,  9  et  10,  3o9,  /.  9.) 

Sans  attendre  que  l'infanterie  fdt  engagée  dans  le  chemin,  etc.  (II,  335.) 

Nous  sommes  souvent  engagés  dans  une  profession  nouvelle  où  la  nature 
ne  nous  avoit  pas  destinés.  (I,  988*,  voyez  II.  7I1  Ii5,  978.) 

....  Dans  une  mauvaise  cause  où  des  obligations  signalées  m'auroieHt 
•W«'.  (II,  439.) 

Engager  (S')  ;  s'engagei  à,  de,  avec  : 

Le  sage  trouve  mieux  ton  compte  à  ne  point  s^engager  qu'à  vaincre, 
(I,  933.) 

Ce  dernier  (M.  de  Longueville)....  se  repentoit  de  s*étre  engage'.  (II, 
114.) 

Je  m*engagerois  à  un  trop  long  discours,  si  je  rapportois  ici,  en  parti* 
culier,  toutes  les  raisons  naturelles  qui,  etc.  (I,  345.) 

U  (Monsieur  le  Prince)  eât  mieux  fait  de  recevoir  Miradoux....  que  de 
Rengager  à  un  siège.  (II,  336;  voyez  II,  953.) 

U  (Mazarin)  sa  voit  que  la  Reine  s*  et  oit  engagée  à  moi....  de  donner  à 
ma  maison  les  mêmes  avantages,  etc.  (II,  104.) 

*  On  vouloit  donner  un  passe-port  et  sauf-conduit  pour  les  troupes 
qu'il  (le  duc  de  Lorraine)  iest  engagé  ^  M.  de  Fuensaldaigne  de  conduire 
à  Messeiffneurs  les  Princes,  (tll,  84.) 

Tant  de  belles  apparences  fortifièrent  le  duc  de  Bouillon  dans  le  des- 
sein de  i engager  avec  Monsieur  le  Prince.  (II,  997.) 
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ENGENDRER,  au  figuré  : 

Les  passions  en  «ngendraU  souTent  (d'autres  passions)  qui  leur  sont  con- 
traires. (I,  34.)  * 

ENIVRER  (S'),  au  figuré  : 

....  Ceux  qui  iemprent  de  leur  bonheur.  (I,  37.) 

ENJOUÉ  : 

Les  jeunes  gens  ont  d'ordinaire  Tesprit  enjoué  et  moqueur.  (I,  3a7.) 
....  Dire....  des  choses  agréables  et  enjouées,  (I,  3a7.) 
J'aime  qu'elle   Qa  conversation)  soit  sérieuse...;  cependant  je  sais  la 
goûter  aussi  quana  elle  est  enjouée,  (I,  7.) 

ENLÈVEMENT  : 

Le  reste  de  cette  campagne  fut  considérable....  par  Venlè9ement  de  deux 
mille  Cravates.  (II,  41.) 

ENLEVER  : 

(Monsieur  le  Prince)  résolut  de  marcher....  pour  en^t^er  les  quartiers  de 
cavalerie.  (II,  33a;  voyez  II,  367.) 

Il  (Condé)  résolut  de  le  faire  enlever  (le  Coadjuteur)  dans  Paris.  (II,  307  ; 
voyez  n,  a3i,  141.) 

Elle  (la  Reine)  me  proposa  de  les  enlever  toutes  deux  (elle  et  Mlle  de 
Hautefort).  (II,  18.) 

ENNUI,  Birams  : 

V ennui  du  mariage  a  produit  la  fièvre  quarte.  (I,  3ii.) 

Si  on  examine  bien  les  divers  elTets  de  Vennui^  on  trouvera  qu*il  fait 

manquer  à  plus  de  devoirs  que  l'intérêt.  (I,  loo.) 

Avec  beaucoup  d* ennuis j  d'incertitudes  et  de  foiblesses...,  ils  (les  vieilles 

gens)  soutiennent  le  poids  d'une  vie  insipide  et  languissante.  (I,  348.) 

ENNUYER;  vmxvYi  db;  s'ennuyer;  s'ennuyer  de  : 

Nous  pardonnons  souvent  à  ceux  qui  nous  ennuient^  mais  nous  ne  pou- 
vons pardonner  à  ceux  que  nous  ennuyons,  (I,  i54;  voyez  I,  3o.) 

Le  parlement  de  Bourdeaux  ennuyé  i/e/ longueurs....  du  siège,  se  déclara 
pour  la  paix.  (II,  io5.) 

Soit  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  fût  ennuyé  de  soutenir  une  guerre... ^  ou 
qu'il  désirât  la  paix,  il  quitta,  etc.  (II,  379.) 

La  crainte  de  s^ ennuyer,,.,  lui  parut  (à  la  Reine)  une  raison  insui^ 
montable.   (II,  17.) 

On  s^ennwe  presque  toujours  avec  les  gens  avec  qui  il  n'est  pas  permis 
de  s'ennuyer,  (I,  168.) 

Les  amants  et  les  maîtresses  ne  s^ ennuient  point  tPètrt  ensemble.  (I,  i57.) 

ENNUYEUX,  EU8E  : 

Ils  ne  nous  ont  pas  assez  montré....  le  rapport  qu'il  y  a  d'un  amour 
usé,  languissant  et  sur  sa  fin,  à  ces  longues  bonaces,  à  ces  calmes  ennuyeux ^ 
que  l'on  rencontre  sous  la  ligne.  (I,  399.) 

Je  passai  beaucoup  de  temps  à  la  oour  dans  un  état  ennuyeux.  (U,  9s.) 

Je  vous  soubaiterois....  des  belles  sœurs  ennuyeuses,  (III,  177.) 

ÉNORME  : 

li  (l'amour-propre)  donne  à  ses  défauts  (aux  défauts  de  quelqu'un  qui 
nous  est  contraire)  une  étendue  qui  les  rend  énormes.  (I,  69,  variante  de 
166S.) 
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ENQUÉRIR  (S)  DK  : 

Bien  que  cet  officieux  ne  s*ên^i  de  IVtat  où  j'étois  arec  ce  prince  que 
pour  la  crainte  qu'on  peut  s'imaginer...,  j'aperçus,  etc.  (II,  4^4*) 

ENRAGER  db,  ezougï  coirru,  au  figarë  : 

y  enragé  de  roir  qu'on  périt  par  des  longueurs.  (III,  5o.) 

*  Tout  le  monde  est  plus  enragé  contre  eux  que  jamais.  (Ill,  71.) 

ENSEMBLE,  adverbe  : 

M.  le  duc  d'Orléans  et  Monsieur  le  Prince....  étoient  ensemble  (dans  le 
palais  de  Luxembourg).  (Il,  i5i.) 

Tous  deux  ensemble  marchèrent....  rers  la  rivière  de  Loire.  (U,  3a6; 
voyez  II,  178.) 

Les  deux  desseins....  convenoient  ensemble,  (II,  181.) 

Craignant....  que  la  cabale  des  Espagnols  et  celle  de  Mme  de  Longue- 
ville  ne  se  joignissent  ensemble  pour,  etc.  (II,  891.) 

....  Tant  de  gens  mêlés  ensemble^  etc.  (II,  19s;  vojrez  II,  167.) 

L'agrément,  séparé  de  la  beauté,...  est....  un  rapport  secret  des  traits 
ensemble j  et  des  traits  avec  les  couleurs,  et  avec  l'air  de  la  personne.  (I, 

"9) 

Il  pouvoit  leur  offrir  la  protection  de  la  cour  et  prendre  ensemble  (avec 
eux)  des  mesures  contre  lui  (Condé).  (I,  161.) 

*  Son  Altesse  Royale  fit  le  discours  au  refus  de  la  cour...,  ensemble  de 
la  lettre,  etc.  (III,  79.) 

Monsieur  étoit  tout  ensemble  familier  et  glorieux.  (II,  80;  voyez  II,  166.) 
Le  duc  de  Bouillon  évita....  de  répondre...,  voulant  tout  ensemble  se 
ménager....  et  ne  point  rompre,  etc.  (II,  3o3;  Toyez  II,  899.) 

ENSUITE  DE  et  en  suite  de  : 

Ensuite  de  cela,  il  me  dit  que  ce  n'étoit  pas  là  le  seul  sujet  de  la  visite. 
(III,  18;  voyez  m,  ai.) 

On  troave  dans  l«t  anciennat  imprettioiit  itê  denx  orthogniplMS  ensmiie  et  en  emite  v 
la  première  eat  cdle  de  rAcadèmie  dès  sa  i*^*  édition  (1604},  la  aecoade,  celle  de 
Fnretîère  (1690),  qui  ne  donne  pat  la  location  prèpoaitionneUe  en  suite  de,  mais  sca- 
lement  TadTwbc  en  suite,  qa*il  place,  ainsi  coupe,  dans  Tarticle  Suri.  Noos  avons, 
dans  trois  endroits  de  notre  tome  II,  séparé,  comme  loi,  le  mot  en  deux,  diaprés  les 
vieilles  éditions  des  Mémoires  : 

En  suite  éfune  promesse  si  vaine,  l'assemblée  se  sépara.  (II,  «47  ;  ▼oyez 
U,  388,  395.) 

ENTAMER,  au  figuré  : 

Ôter  le  Havre  des  mains  du  duc  de  Ricbelien,  pour  me  le  donner,... 
c'étoit  en  même  temps  me  faire  du  bien...,  et  c'étoit  entamer  aussi  les 
parents  du  cardinal  de  Richelieu.  (II,  7$.) 

ENTENDRE,  sens  divers;  entendre  i;  s'entendre  : 

Personne  ne  sait  accorder  son  air  et  ses  manières  avec  sa  figure...  ;  per- 
sonne n'a  Toreille  assez  juste  pour  entendre  parfaitement  cette  sorte  de 
cadence.  (I,  389.) 

C'est  le  caractère  des  grands  esprits  de  faire  entendre  en  peu  de  paroles 
beaucoup  de  choses.  (I,  89.) 

Je  suis  bien  fStché  que  le  bonhomme  la  Barre  n W/  pas  entendu  ma  lettre  \ 
j'apprends  pourtant  qu'il  fait  comme  s'il  Ventendoit.  (UI,  193.) 

Je  me  défie  beaucoup  de  celles  (des  <r  maximes  a)  que  vous  Wentendet 
pas,  et  c'est  signe  que  je  ne  les  ai  pas  entendues  moi-même.  (III,  a  10; 
voyez  m,  i33,  i35f  i53.) 
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Je  n'entrerai  pas  dans  un  détail  qu'il  seroit  impossible  de  bien  expli- 
quer. L'usage  orainaire  le  fait  assez  entendre,  ^I,  339.) 

*  Monsieur  le  Prince  ne  veut  pas  entendre  parler  de  négociation. 
(III,  61.) 

TentendoU  maintenir  que  j'ëtois  le  seul,  etc.  (Q,  4S7  et  458.) 

••..  Encore  incertain  du  parti  qu'il  (M.  le  duc  d'Orléans)  devoit  prendre 
et  en  état  A^entendre  à  un  accommodement.  (II,  299.) 

On  oublie  les  conditions  qui  l'aToient  fait  entendre  (M.  de  la  Rochefou- 
cauld) vk  se  déclarer.  (H,  45i.) 

Nous  nous  entendons  bien  sur  mille  choses.  (III,  174.) 

ENTÉTEBIENTy  engoaement  : 

Une  flemme  peut  aimer  les  sciences,  mais  toutes  les  sciences  ne  lui  con- 
▼iennent  pas  toujours,  et  Ventétement  de  certaines  sciences  ne  lui  conTÎent 
jamais.  (I,  3i4«) 

ENTIER,  ias;  entibb,  substantivement  : 

n  (le  maréchal  de  la  Ferté)  se  préparoit  à  faire  un  nouvel  effort  avec  son 
année  fraîche  et  entière,  (II,  4i3.) 

(Monsieur  de  Turenne)  eut  le  commandement  entier  de  leur  armée, 
en,  ai7.) 

Marchin  partit  pour  son  nourel  emploi,  le  devant  tout  entier  à  Monsieur 
le  Prince.  (II,  Bai.) 

Les  Princes  ne  pourroient  sortir  de  prison  sans  une  révolution  entière. 

Cette  déclaration....  mit  le  Cardinal  dans  une  entière  constematiou. 
(n,  9a8;  vo^ez  II,  17$,  iso.  aiS,  a6o,  s84,  34o.) 

Son  premier  devoir  est  inoispensablement  de  conserver  le  dépdt  en  son 
oslMT,  sans  en  peser  les  suites.  (I,  398.) 

BNTlàlUSMENT  : 

Personne....  ne  douta  qu'il  (Richelieu)  ne  fût  sn/térejnen/ perdu.  (II,  17.) 
Cette  satis&ction  pubUque  ne  finit  pas  entièrement  cette  af&ire.  (II,  86; 
vojres  n,  85,  88,  90,  i54,  aai,  aSf ,  S78,  3i6,  3i8,  335,  4o5.) 

ENTRAINER  ;  simiAÎNER  l,  dans,  kn,  sur  : 

Cest....  ce  motif  qui  a  entraîné  Monsieur  le  Prince  avec  les  Espagnols. 

Elle  (la  Reine)  étoit  trop  puissamment  entratnée  par  le  cardinal  Mazarin 
pooreonserrer  longtemps  des  sentiments  qui  ne  lui  fussent  pas  agréables. 
(IL  8S-,  voye*  H,  19^,^66,  4»oJ 

L'un  et  l'autre  (Monsieur  le  Grand  et  la  princesse  Marie)  paroissoient 
emtrmÊmis  par  la  violence  de  leur  passion.  (II,  43.) 

n  se  laissa  entraùur  à  ce  que  nous  voulions.  (U,  ii5  ;  voyez  II,  44*) 

Je  prie  le  lecteur  de....  ne  laisser  point  entraîner  son  esprit  au  premier 
oMMivemcnt  de  son  c«rar.  (I,  27  ;  voyez  I,  11 5,  333.) 

2)  entrminoii  dont  ses  intéréU  Noirmoustier.  (II,  iio;  voyez  II,  378.) 
destinée....  Ventraùtoit  (Condé)  en  Flandres.  (I,  43 1.) 
On  doit....  ne  fiiire  jamais  voir  qu'on  veut  entraîner  la  conversation  êwr 
et  qn'oa  a  envie  de  dire.  (I,  193*) 

ENTRE,  n'sïrniE;  bittre-deux  : 

Je  me  trouvai  entre  la  Reine  et  Mme  de  Chevreuse  (servant  d'intermé- 
diaire entre  elles).  (II,  97.) 

Ds  se  icDdirent  médiateurs  entre  le  Parlement  et  lui  (le  peuple).  (11^  193  \ 
voyez  n,  »79.) 
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£Ue  (cette  accusation)  étoit  concertée  emtr»  Montieur  le  Prince  et  le 
Cardinal.  (II,  157:  royez  H,  107,  161,  191,  a58,  a7i.) 

Les  intMu....  des  principaux  du  Royaume....  les  obligèrent  bientôt  à 
prendre  parti  wtre  la  Reine  et  Monsieur.  (II,  56.) 

L*aigreur....  sembloit  être  assoupie  entre  ce  ministre  et  Monsieur  le 
Prince.  (II.  149;  joyei  H,  35a,  896.) 

Je  ne  balancerois  jamab  entre  ce  que  je  lui  derois  (à  la  Reine)  et  rami- 
tië  de  Mme  de  Cherreuse.  (II,  89.) 

Toute  Tautorité  seroit  entre  ses  mains.  (II,  53.) 

(Ils)  se  lirrèrent....  entre  les  mains  du  peuple.  (Il,  ii6.) 

Mme  de  CheTreuse  me  prioit  de  lui  remettre  entre  les  mains  les  pierre- 
ries, etc.  (III,  18;  TOjres  U,  65,  x58,  170,  181,  i83,  110,  134,  a8r,  /.  a, 
a87,  a88,  3io,  3a6.) 

Entre  les  plaintes  générales  oui  se  fiiisoient...,  le  corps  des  rentiers. ... 
paroissoit  le  plus  ammé.  (II,  i5a.) 

Les  esprits  factieux  it entre  le  peuple  ne  furent  pas....  apaisés.  (II,  i54.) 

La  parfaite  valeur  et  la  poltronnerie  complète  sont  deux  extrémités  où 
]*on  arrive  rarement.  L^espace  qui  est  entre^Jeux  est  vaste.  (I,  if  5.) 

Il  mit  seslroupes  dans  des  quartiers  séparés...,  sans  craindre  qu'on  put 
aller  à  lui,  la  rivière  étant  entre-deux.  (II,  3 16.) 

Le  pays,  le  côté  à* Entre^deus^Merê,  (II,  190;  voyez  H,  195.) 

Tout  lo  pays  qui  t*ét«nd,  de  Liboorae  à  Bordeaux,  entre  la  Dordogne  et  h  Ga- 
ronne. 

ENTRÉE,  sens  divers  : 

Elles  (ces  deux  compagnies)  étoient....  commandées  pour  faire  payer 
les  entrées  aux  portes  de  la  Ville.  (II,  a65.) 

M^ofirant  toutes  les  entrées  qui  pouvoient  marquer  la  dernière  familia- 
rité, il  sembla  qu'il  (Mazarin)  vouloit  encore  me  faire  aspirer  à  toUs  lea 
effets  de  la  dernière  bienveillance.  (II,  453.) 

ENTREMETTRE  (S')  ;  s'entbemettbe  de  : 

»...  Afin  que  le  cardinal  Mazarin  s'entremit  pour  la  lui  faire  obtenir 
(cette  grâce).  (II,  478.) 

(Us)  firent  partir  les  députés  pour  s* entremettre  de  la  paix.  (II,  ao4.) 

Le  coadjuteur  de  Paris....  prit  cette  occasion...,  pour  s* entremettre 
<f apaiser  la  sédition.  (II,  104.) 

ENTREMISE  : 

Elle  (Mme  de  Chevreuse)  aimoit  mieux  n^en  recevoir  point  de  grâces 
(de  la  Reine)  que  d'en  devoir  une  partie  à  Ventremtse  du  (ordinal.  (II, 
481.) 

La  paix  étoit  déjà  conclue....  par  Ventremtse  secrète  de  M.  de  Chavigny. 
(II,  38o;  voyez  II,  m,  3o5,  391  ;  III,  173.) 

ENTREPRENDRE;  enteeprendeb  de;  entreprenant  : 

Je  ne  me  porte  même  pas  assez  bien  encore  pour  oser  entreprendre  le 
voyage  de  Barèges.  (lll,  179;  voyez  'III,  100.) 

Trois  hommes  de  qualité,  Portugais,  suivis  de  dix-sept  de  leurs  amis, 
entreprirent  la  révolte  de  Portugal  et  des  Indes.  (I,  333.) 

....  Madame  la  Princesse  douairière  (de  Condé),  dont  IMiumeur....  étoit 
peu  propre  a  entreprendre.,.,  un  tel  dessein.  (II,  179.) 

Je  n'entreprendreU  point  ni  de  la  condamner  ni  de  la  défendre  (cette 
action).  ni,3ao;  voyez  II,  i7i,  335.) 

Mme  ae  Chevreuse....  étoit....  hardie,  entreprenante,  (II,  4  et  5;  voyex 
l,  a65;n,  9.) 
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ENTRER,  au  propre  et  an  figure;  enteer  dans,  en,  sur  : 

Elle  (la  Reine)  le  chargea  (M.  de  Charîgny)  de  le  $upplier  (le  Roi)  de 
ne  point  croire  qu^elle  fât  entrée  dans  raffaire  de  Chalait.  (U,  56.) 

Il  reatoit  encore  un  obstacle...  :  c^étoit  de  faire  entrer  M.  le  duc  d'Or- 
léansifoit/  ton  dessein.  (II,  i63.) 

....  Des  éclaircissements  tUuu  lesquels  il  ne   vouloit   pas  entrer,   (II, 

Je  vis  bien  que  la  Reine  entrait  dans  Tesprit  du  Cardinal  pour  m*amuser. 

(H,  77.) 

Un  bel  esprit....  entre  dans  le  goût  des  autres.  (I,  3a()  ;  voye^  I,  291.) 
Il  (le  TÎeiliard)  entre  dans  tous  les  intérêts  et  dans  tous  les  besoins  d®  1a 

maison.  (I,  3a4*,  royez  II,  i38,  140,  147,  /.  5,  3o3,  3o3.) 

Il  (Turenne)  entra  dans  les  liaisons  cle  son  frère  (le  duc  de  Bouillon). 

(II,  119;  voyez  II,  aai.) 

SjCS  Frondeurs)  soupçonnoient  déjà  Mme  de  Longueville  et  le  duc  de 
ochefoncauld  d'avoir  dessein  de  le  rompre  (le  mariage),  de  peur  que 

M.  le  prince  de  Conti  ne  sortît  de  leurs  mains  pour  entrer  dans  celles  de 

Mme  ae  Chevreuse.  (II,  349*) 

M.  le  prince  de  Conti  entrait  dans  le  monde.  (II,  109.) 

II  étoU  entré  avec  eux  dans  la  négociation  du  mariage.  (II,  164.) 

Le  duc  de  Longueville....  entrait  facilement  dans  les  partis  opposés  à  la 

cour.  (II,  iio.) 

Monsieur  entrait  dans  les  sentiments  du  Cardinal.  (II,  80  ;  voyez  II,  83, 

147»  ^.  4,  i54,  aa3,  a48,  ^74,  444.) 
Il  n*a  pas  été  en  notre  pouvoir  de  les  Enire  entrer  (nos  amis)  dans  ce 

qu*on  nous  a  confié.  (I,  298.) 

La  moquerie  peut....   être  permise,  quand  elle  n'est  mêlée  d'aucune 

malignité,  et  quand  on  j  fait  entrer  les  personnes  mêmes  dont  on  parle. 

(I,  3.8.) 

Ccsl-à-<lir«  quand  oa  £iit  qa'ell«t  t'y  prêtant. 

U  n'y  avoit  point  de  fossé  à  la  demi-lune  :  de  sorte  que  pouvant  être 
emportée  facilement,  les  bourgeois  n'y  voulurent  point  entrer  en  garde. 
(II,  aoa.) 

Je  n^ entrai  point  en  justification  sur  ma  conduite.  (II,  ^9.) 

On  ne  leur  donna  pas  lieu  d^entrer  plus  avant  en  matière  sur  ce  sujet. 
(U,  «44;  voyez  U,  167,  «$7,  171.) 

Elle  (Mme  de  Chevreuse)....  entra  plus  avaint  avec  lui  (le  Cardinal),  et 
loi  proposa  d'abord,  etc.  (II,  i63.^ 

Il  ne  faut....  pas  s'étonner  s'il  (i'amour-propre)  se  joint  quelquefois  à 
la  plus  rude  austérité,  et  s'il  entre  si  hardimen  en  société  avec  elle  pour 
le  détruire.  (I,  s46.) 

Ib  entrèrent  dès  lors  en  traité  avec  le  président  Viole,  etc.  (II,  318.) 

On  doit  entrer  indifféremment  sur  tous  les  sujets  agréables  qui  se  pré- 
sentent, et  ne  faire  jamais  voir  qu'on  veut  entraîner  la  conversation  sur  ce 
qu'on  a  envie  de  dire*  (I,  993.) 

EsrrREi,  avec  l'auxiliaire  avoir  : 

*I1  fut  arrêté  hier  au  Parlement  <|ue  Ton  écriroit  à  M.  le  président  de 
Metmes,...  qui  n'a  point  entré  à  celui.de  Pontoise.  (III,  83.) 

ENTRETEXIR,  emplois  divers  ;  entretenir  de  : 
n  est  de  la  reconnoissance  comme  de  la  bonne  foi  des  marchands  ;  elle 
emtretiamt  le  commerce.  (I,  lao.) 

m  Elk  ipatioat  le  commeree  » ,  dans  Tédition  de  x665* 

Il  crut  le  devoir  entretenir  dans  cette  pensée.  (Il,  i45.) 
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Elle  (U  Reine)  demeuroit  debout  def  heures  entières  à  Vwîretenir 
(Mme  de  la  Rochefoucauld).  (II,  456;  royez  II,  la,  agi.) 

Je  pensois  que  sa  reconnoissance  ne  Ventretiendroit  (Maz«irin)  que  trop  de 
mes  intérêts.  (II,  457.) 

ENTREVUE  : 

On  lui  offrit....  de  consentir  a  une  entrepue  de  lui  et  de  M.  le  duc  d'Or- 
léans. (II,  3o4;  voyez  II,  ao8,  aa4f  ^41)  3o6.) 

ENVELOPPER,  au  figure  ;  envelopper  datis  : 

Ils  donnèrent  cours  aux  désordres  et  aux  séditions  du  peuple,  qui  furent 

si  près  de  \es  envelopper,  (II,  35i.) 

Elle  enveloppa  dans  sa  perte  un  grand  nombre  de  personnes.  (Il,  18.) 
Cette  confusion....  fit  appréhender  au  Parlement  de  voir  arrirer  un 

désordre  qui  les  pourroit  tous  envelopper  dans  un  même  péril.  (Il,  aSa.) 

ENVERS,  proposition  : 

Monsieur  le  Prince  aroit  -«nanqué  envers  lui  (M.  le  duc  d'Orléans)  en 
quelque  chose  d'assez  important,  etc.  (II,  i5i.) 

Elle  se  trouveroit  responsable....  et  envers  Monsieur  son  frère  et  envers 
le  monde,  d'allumer  une  guerre  dans  le  Royaume.  (I(,  273.) 

Elle  (Mme de  Longueville)  aroit  été  contrainte....  de  s'efforcer  de  rendre 
cette  faction  si  puissante  qu'elle  pût  s'en  servir  pour  se  donner  une  nou- 
velle considération  envers  Monsieur  le  Prince  ou  envers  la  cour.  (II,  354  i 
voyez  II,  167,  191,  a43,  s6o,  ^76,  3o6.) 

ENVI  (À  l')  : 

Mon  affection  et  mon  autorité  paroissoient  à  Penvi  dans  toute  l'étendue 
de  ma  charge.  (II,  461.) 

ENVIE  ;  EKYiB  DE  : 

La  modération  est  une  crainte  de  tomber  dans  Venvîe  et  dans  le  mépris 
qne  méritent  ceux  qui  s*enivrent  de  leur  bonheur.  (I,  37.) 

Us....  donnèrent  envie  au  Cardinal  de  me  parler.  (II,  37.) 

M.  de  Corbinelli....  meurt  d'envie  de  vous  montrer  quelque  chose. 
(III,  146.) 

ENVIER  l  : 

n  me  fut  insupportable  que  le  Cardinal....  m'enviât  ce  que  M.  de  Roque- 
laure  lui  étoit  venu  déclarer  qu'il  me  cédoit.  (II,  449-) 

Je  vous  envie  bien  tos  soirées  à  l'hôtel  de  Ne  vers.  (III,  I94*) 

ENVIRONNER,  ewitieonn^  : 

Les  canaux  et  les  marais....  environnoteni  l'autre  partie  (du  quartier). 

(II,  19«.) 

Le  Cardinal...,  environné  de  tant  d'ennemis...,  prendroit  enfin  le  seul 
bon  parti,  etc.  (II,  aa4') 

ENVIRONS  : 

*La  cour  ne  viendra  point  à  Saint-Germain,  tant  qne  Monseigneur  le 
Prince  sera  «ux  environs  d'ici.  (III,  104.) 

ENVISAGER  : 

Ceux  qu'on  condamne  au  supplice  affectent  quelquefois  une  constance 
et  un  mépris  de  la  mort  qui  n'est  en  effet  que  la  crainte  de  V envisager, 
(l,  38;  voyez  I,  ai  a.) 
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ENVOYER,  activement  et  absolument  : 

*I1  fiit  arrêté  hier  au  Parlement  que  ronëcriroit....  afin  de....  supplier 
Sa  Majesté  d'envoyer  une  amnistie  générale.  (III,  83.) 

Il  (le  parlement  de  Bourdeaux)  convia  Madame  la  Princesse....  à* y  en- 
voyer aussi  fd'enToyer  des  députés  à  Bourg).  (II,  jo5  ;  voyez  II,  ao6.) 

Il  (Condé)  n^eiit  point  d'autre  parti  à  prendre  que  d* envoyer  faire  mon- 
ter à  cheral  ses  quartiers  les  plus  éloignés.  (II,  SSg.) 

EPERDUMENT  : 

Monsieur  le  Grand  aimoit  éperdument  Mlle  de  Chemerault.  (II,  44.) 

ÉPITHÉTE  : 

Bien  qu'il  y  ait  plusieurs  épithètes  pour  Tesprit  qui  paroissent  une  même 
chose,  le  ton  et  la  manière  de  les  prononcer  y  mettent  de  la  différence. 
(I,  3^9.) 

EPOUSER,  au  figuré  : 

....  Des  gens  dont  les  peuples....  épousoUnt  aveuglément  les  affections 
et  les  sentiments.  (II,  i36.) 

ÉPOUVANTABLE  : 

Tout  homme  qui  la  sait  voir  (la  mort)  telle  qu'elle  est  trouve  que  c'est 
une  chose  ipouvantctble,  (I,  ai  a.) 

ÉPOUVANTE  : 

Les  soldats....  prirent  ^épouvante.  (II,  334.) 

D'autres  (hommes)  se  laissent  quelquefois  entraîner  à  des  épouvantes 
générales.  (I,  ii5,  variante  de  i665.) 
Texte  définitif  :  «  à  dM  temort  générales.  > 

ÉPREUVE  : 

Je  serois  un  ingrat...,  si  je  manquois  d'être,  à  toutes  occasions  et  à 
toutes  é/^rtffft'tf^,  de  Votre  Éminence  très-humhle....  serviteur.  (UI,  34.) 

ÉPROUVER  qub;  ipaouvi  : 

Tous  ont  éprouvé  à  la  fin  quB  personne  n'a  hîen  connu  ses  véritables 
intérêts.  (II,  «76.) 

Il  (Monsieur  le  Prince)  avoit  éprouvé  que  son  innocence  ne  suffisoit  pas 
pour  éublir  sa  sûreté.  (II,  270.) 

n  7  a  longtemps  que  j'ai  éprouvé  que  la  philosophie  ne  fait  des  mer- 
Teilles  que  contre  les  maux  passés.  (Ill,  i34.) 

De  nouvelles  troupes....  exécutent  d'ordinaire  ce  qui  leur  est  commandé 
d'une  manière  bien  différente  de  ce  qu'ont  accoutumé  de  faire  des  gens 
éprouvés  et  aguerris.  (II,  338.) 

ÉPUISER,  au  propre  et  au  figuré  : 

Ce  sang  dont  il  (Mazarin)  a  achevé  d'épuiser  les  veines  de  l'État.  (II,  441 .) 
Le  Parlement  et  le  peuple,  épuisés  par  tant  de  dépenses...,    reçurent 
l'amnistie  bientôt  après.  (II,  ia8.) 

Pour  achever  raftaire...,  il  a  épuisé,,,.  M,  Viole.  (III,  77.) 
Les  reasoorces  de  M.  Viole. 

Il  y  a  de  Thabileté  à  n'épuiser  pas  les  sujets  qu'on  traite.  (I,  193.) 

ÉQUIPAGE  : 

Sa  cavalerie  et  oit  arrivée....  sans  avoir....  rien  perdu    de  son  équtpaget 

(U,  340.) 
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^(AladeiiioiteUe)  ett  partie  avec  fort  peu  de  train  et  dVoiMMi^.  (III,  io8.} 
On  prit  beaucoup  à! équipage  et  de  pritonniers.  (II,  3j3.) 

ÉQUITABLE  : 

....  Aimant....  mieux  qu'on  me  reprochât  de  n*étre  pas  heureux  en  met 
jugemenU  que  de  n'y  pat  être  équitahU.  (II,  445.) 

ÉQUITABLEMENT  : 

Let  patsiont  ont  une  injuttice  et  un  propre  intérêt  qui  fait  qu'elles 
offentent  et  bleatent  toujourt,  même  lortqu'ellet  parlent  raitonnablement 
et  équitabUment.  (I,  34,  Tariante  du  manutcrit.) 

ÉQUITÉ  : 

U  ne  Toyoit  rien  qu'on  ne  pAt  bien  croire  de....  V équité  d'une  grande 
reine.  (II,  443  ;  royex  II,  4^0.) 

ÉQUIVOQUE,  adjectif  : 

«  Aroir  beaucoup  d'etprit  »  ett  un  terme  équivoque,  (I,  33o.) 

ÉRIGER  (S')  EN  : 

Tout  conrenoient....  d'affecter  un  faux  honneur,  dont  Saint-Ibar, 
Hontrésor,  etc.  t*étoUni  érigés  en  ditpentateurt.  (II,  69.) 

ERRANT,  A2fTE  : 

La  parette  l'a  toutenu  (Retz)  avec  gloire,  durant  plutieurt  annéet, 
dant  l'obtcuritë  d*une  rie  errante  et  cachée.  (I,  ao.) 

ES,  dans  les  : 

*  J'agis  avec  retenue  es  chotet  qui  regardent  TOtre  domettique  (rotre 
intérieur).  (III,  74.) 

ESCADRON.  (II,  125,  126,  334,  34o,  368,  369,  370,  371, 
404,  4o5,  408.) 

ESCARMOUCHE  : 

\! escarmouche  avoit  commencé.  (II,  901.) 

Toute  la  journée  se  passa  en  de  continuelles  escarmouches,  (II,  334.) 

ESCARMOUCUER  : 

Elle  (Mademoitelle)  ditpota....  tout  let  bourgeoit....  à  tortir  et  à  escar- 
moucher,  (H,  4i3.) 

On  escarmoucha  longtempt  de  part  et  d'autre.  (II,  196;  royez  II,  317.) 

ESCARPÉ  : 

....  Une  petite  hauteur...,  escarpée  en  forme  d'ouvrage  à  corne.  (Il,  aoo.) 

ESCORTER  : 

Elle  (la  Reine)  voulut  qu'il  (le  Coadjuteur)  fût  escorté  par  une  partie  det 
gent  d*armet.  (II,  a8i  ;  voyez  II,  3a4.) 

ESPACE,  de  temps  : 

Dant  cet  espace,  une  partie  de  l'infanterie....  eut  le  loisir  d'arriver. 
(U,  1.6.) 

ESPÈCE  : 

Cette  et/fie*  de  trêve  étoit  «Tântâgeiue  aux  troupes  du  Roi.  (II,  4<**) 
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n  est  fort  commun  de  trourer  des  gens  de  la  dernière  esp^  que  je  viens 
de  dire,  et  fort  rare  d*en  trourer  de  Tautre.  (III,  i53.) 

Tant  s*en  faut  que  ma  yengeance  tombe  dans  cette  espècêAk^  que  je  me 
suis  arme  pour  la  justice,  arant  que,  etc.  (II,  468*) 

ESPÉRANCE 

Il  (M.  des  Noyers)  avoit  donne  des  espérances  à  la  Reine  de  disposer  le 
Roi....  à  rétablir  régente.  (II,  5i.) 

ESPÉRER  DBy  suivi  d'un  nom  ou  pronom;  bspiîrbr,  suivi  d'un 
infinitif  : 

Je  pensai  qu'il  et  oit  juste  de  bien  espérer  cTun  bomme  qui  offroit  de  se 
soumettre  à  toutes  les  censures.  (II,  44^0 

Après  aroir  tu  les  TÔtres  (tos  maximes),  n*en  espérez  plus  de  moi. 
(UI,  145  et  146.) 

Espérons  plus  de  notre  tempérament  que  de  ces  foibles  raisonnements 
qui  nous  font  croire  que  nous  pourons  approcher  de  la  mort  avec  indif- 
férence. (I,  ai3.) 

Il  (Retz)  a  plus  emprunté  de  ses  amis  qu'un  particulier  ne  pouvoit  <#- 
pérer  de  leur  pouvoir  rendre.  (I,  11.) 

Il  espéroit  de  s'acquérir  quelque  mérite  envers  la  Reine.  (TE,  a6o.) 

Je  commence  à  w espérer  pas  sitôt  de  vous  voir.  (III,  47.) 

On  n'a  plus  de  raison,  quand  on  D*espire  plus  ^en  trouver  aux  autres. 
(I,  a5a;  voyeat  II,  49,  56,  161,  a43,  a8i,  374.) 

ESPION  : 

Elle  devint  le  plus  dangereux  espion  du  duc  de  Bouquinquan.  (II,  is.) 

C*est4-dire  la  p«rtoiuM  qui  Tespioauiit  de  la  fa^on  la  plut  dangereuse  pour  lui. 

ESPLANADE  : 

Le  marouis  de  Saint-Luc  mit  toutes  ses  trounes  en  bataille  dans  Vesplo" 
nnde  qui  est  devant  la  porte  de  la  ville.  (II,  33j.) 

ESPRIT^  sens  et  emplois  divers  : 

J'ai  quasi  envie  de  les  prier....  de  se  mettre  l'ei^nV  en  repos.  (III,  11  a.) 

Il  fiiudroit  qu'il  (Mazarin)  eût  perdu  ïesprit  de  prétendre  ce  que  vous 
me  demandez.  (III,  i36.) 

Il  semble  que  la  nature  ait  caché  dans  le  fond  de  notre  esprit  des  ta- 
lents et  une  habileté  que  nous  ne  connoissons  pas.  (I,  i83.) 

Il  vaut  mieux  employer  notre  esprit  à  supporter  les  infortunes  qui  nous 
arrivent  qu'à  prévoir  celles  qui  nous  peuvent  arriver.  (I,  loi.) 

Mazarin....  diminuoit  dans  Vesprit  du  monde  l'opinion  qu'elle  (Mme  de 
Chevreuse)  y  vouloit  donner  de  son  crédit.  (II,  4^<*) 

Au  lieu  de  les  contredire  ou  de  les  interrompre  (ceux  qui  parlent]...,  on 
doit,  au  contraire,  entrer  dans  leur  esprit  et  dans  leur  goût.  (I,  agi.) 

Il  7  a  une  révolution  générale  qui  change  le  goût  des  esprits^  aussi  bien 
que  les  fortunes  du  monde.  (I,  aôs.) 

Il  est  difficile  de  définir  l'amour:...  dans  l'âme,  c'est  une  passion  de 
régner;  dans  les  esprits^  c'est  une  sympathie;  et  dans  le  corps,  etc.  (I,  60.) 

....  Affermir  les  esprits  des  peuples.  (II,  3 18  ;  voyez  II,  198.) 

Un  esprit  adroit,  facile,  insinuant...,  sait  connoître  et  suivre  Vesprit  et 
rhnmeur  de  ceux  avec  qui  il  traite.  (I,  3a6.) 

Bien  que  toutes  les  qualités  de  Vesprit  se  puissent  rencontrer  dans  un 
grand  esprit^  il  y  en  a  néanmoins  qui  lui  sont  propres...:  ses  lumières  n'ont 
point  de  bornes,  etc.  (I,  3a5.) 

On  ne  sauroit  avoir  trop  d'application  à  connoître  la  pente  et  la  portée 
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de  ceux  à  qui  Ton  parle,  pour  se  joindre  à  V esprit  de  celui  qui  en  a  le  plus. 
(I,  29a.) 

Le  bon  goût  Tient  plus  du  jugement  que  de  Vesprit.  (I,  137.) 

Yojez  la  note  i  de  la  page  indiquée. 

On  est  quelquefois  un  sot  avec  de  Vesprit^  mais  on  ne  Test  jamais  avec 
du  jugement.  (I,  199.) 

Voyez  la  note  i  de  la  page  indiquée  ;  voyez  aussi  tome  I,  p.  33o. 

Il  n'y  a  point  de  sots  si  incommodes  que  ceux  qui  ont  de  Vesprit,  (I, 

'97-)  ,  .  , 

h* esprit  et  les  maximes  du  Cardinal  y  rëgnoient  encore  (à  la  cour). 

(II,  .70.) 

De  quelque  esprit  que  partissent  les  raisons  du  duc,  etc.  (II,  386.) 
Il  (Mazarin)  se  fioit....  à  Vesprit  de  servitude  de  la  nation.  (II,  100.) 
Voyez  la  xvx*  réflexion^  passimy  tome  [,  p.  3a5--33i. 

Il  est  du  véritable  amour  comme  de  Tapparition  des  esprits  :  tout  le 
monde  en  parle,  mais  peu  de  gens  en  ont  vu.  (I,  63;  voyez  III,  i59.) 

EspRrr  (Bel).  (Voyez  Beau.) 

ESTIMABLE  : 

Je  ne  sais....  si  les  crimes  de  Tibère  et  de  Néron  ne  nous  éloignent  pas 
plus  du  vice,  que  les  exemples  estimables  des  plus  grands  hommes  ne  nous 
approchent  de  la  vertu.  (I,  3oo.) 

ESTIME;  fàirb  estime  de  : 

C^est  plutôt  par  Vestime  de  nos  propres  sentiments  que  nous  exagérons 
les  bonnes  qualités  des  autres,  que  par  Vestime  de  leur  mérite.  (I,  89.) 

Je  suis....  fâché  qu*il  (Gourville)  n^ait  rien  remarqué  de  vos  bons  amis 
les  Espagnols  qui  les  fasse  juger  dignes  de  Vestime  que  je  vous  en  ai  vu 
faire,  flll,  ia8.) 

ESTIMER,  regarder  comme,  faire  cas  de;  rstimer  que  : 
La  civilité  est  un  désir  d^en  recevoir  et  àUtre  estimé  poli.  (I,  i37.) 
Cette  faveur  avoit  été  faite  à  des  personnes  que  j*en  estimais  extrême- 
ment dignes.  (II,  464.) 

Continuez-moi  l'honneur  de  vos  bonnes  grâces,...  personne  du  monde.... 
ne  les  estime  tant  que  moi.  (III,  ia8.) 

*J*ai  cru....  ne  m'en  devoir  mêler,  estimant  ^ue  cette  sorte  de  di£fé~ 
rends....  se  doivent....  tenniner  d^eux-mêmes.  (III,  74.) 

ET,  emplois  divers  ;  et....  et  : 

Je  le  lui  ôtai  (son  cheval)  et  son  épée  aussi.  (II,  117.) 

Le  Coadjuteur....  lui  donna  sa  bénédiction  (à  Monsieur  le  Prince)  ef  au 
duc  de  la  Rochefoucauld  aussi.  (II,  990.) 

...  Des  gens  qui  doivent  convenir  sur  tant  de  différents  articles  et  si 
importants.  (II,  180.)  * 

Le  Cardinal....  et  M.  de  Chavigny,  qui  avoient  pris  d'autres  mesures 
pour  plaire  au  Roi,  et  dans  la  vue  qu'il  pourroit  guérir,  lui  avoient  pro- 
posé de,  etc.  (II,  5i.) 

J'ai  l'action  fort  aisée,  et  même  un  peu  trop,  ef  jusques  à  faire  beaucoup 
de  gestes  en  parlant.  (I,  6.) 

Il  (le  Coadjuteur)  avoit  toujours  été....  attaché  à  Mme  de  Chevreuse,  et 
devant  et  après  sa  prison.  (II,  lai.) 

U  (Mazannj  me  dit,  et  comme  un  secret  et  comme  nn  reproche,  que, 
etc.  (II,  465.) 

Il  (Mazarin)  étoit  maître  absolu  de  l'esprit  de  la  Reine  et  de  Monsieur, 
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et  plus  sa  paissanoe  augmentoit  dans  le  cabinet,  ei  plus  eHe  étoît  odieuse 
dans  le  Royaume.  (II,  loi.) 

ÉTABLIR,  ]£tabli;  s'établir  : 

Elle  (la  Reine|  éia6lU  le  cardinal  Mazarin  chef  du  Conseil.  (II,  65  ; 
▼oyex  II,  So,  5i.) 

On  cherche  la  protection  des  ministres,  on  se  rend  utile  à  leurs  inté- 
rêts; on  ne  peut  souffrir  que  quelqu'un  prétende  ce  que  nous  prétendons. 
Celte  émulation  est  traversée  de  mille  soins  et  de  mille  peines,  qui  s'effa- 
cent par  le  plaisir  de  se  voir  établL  (I,  3oa.) 

L'apparence  d'un  changement  donna....  de  la  crainte  à  ceux  qui  étaient 
établis,  (II,  267;  voyez  II,  78,  aig,  480,  /.  i3.) 

En  ménageant  leurs  intérêts,  il  avance  et  il  établit  les  siens.  (I,  3a6.) 

La  plupart  de  nos  amis....  se  font  un  droit  sur  notre  confiance....  On  ne 
doit  jamais  leur  laisser  établir  ce  droit  sans  exception.  (1, 199.) 

Le  duc  de  Beaufort....  seservoit  utilement  de  cette  distinction....  pour 
établir  sa  faveur,  par  Topinion  quUl  affectoit  de  donner  qu'elle  était  déjà 
tonte  établie.  (Il,  60.) 

Il  Vavoit  établie  (cette  liaison)  par  les....  déférences,  etc.  (II,  T34.]f 

Son  innocence  ne  sufl&soit  pas  pour  établir  sa  sûreté.  (II,  371*) 

Il  (M.  de  Chavigny)  pouvoit....  établir  la  confiance  entre  Monsieur  le 
Prince  et  le  cardinal  Mazarin.  (II,  417.) 

Il  n*y  a  rien  de  plus  propre  à  établir  la  vérité  de  ces  «  Réflexions  » 
que,  etc.  (I,  57.) 

Comme  Votre  Altesse  n'a  powt  de  serviteur  qui  souhaite  l'augmentation 
de  sa  gloire  si  passionnément  que  moi,  il  n'y  en  a  point  aussi  qui  se  ré- 
jouisse  davantage  de  voir  de  quelle  sorte  Votre  Altesse  V établit  par  tout  le 
monde.  (III,  a 5.) 

Pour  s'établir  dans  le  monde,  on  fait  tout  ce  que  Ton  peut  pour  y  pa- 
roftre  établi,  (I,  54.) 

Le  cardinal  Mazarin....  commençoit  de  s'établir»  (II,  475;  voyez  II, 
3o8,  393,  480,  /.  ç.) 

Combien  (parmi  les  hommes)  de  frelons,  vagabonds  et  fainéants,  qui 
cherchent  à  s^établir  aux  dépens  des  abeilles  I  (I,  309.) 

Us  ne  doutèrent  point  qu  il  (M.  des  Noyers)  ne  voulût  i établir^  à  leurs 
dépens,  auprès  de  la  Reine.  (II,  Sa;  voyez  U,  63,  i36,  35o.) 

ÉTABLISSEMENT,  emplois  divers  : 

Il  y  a  dans  le  cœur  humain  une  génération  perpétuelle  de  panions,  en 
•orte  que  la  ruine  de  Tune  est  presque  toujours  Vétabliuememt  a'une  autre. 
(I,  34.) 

Sans  répondre  à  ce  que  j'avois  dit  pour  VétabRssement  de  mon  droit, 
il  (Mazarin)  voulut  me  persuader  de  ne  m*en  serrir  pas.  (II,  4^5.) 

Tant  de  diverses  espérances....  m'attiroient  beaucoup  d'envie  sans  me 
procurer  aucun  établissement,  (II,  77.) 

Il  pourroit....  jeter  les  fondements  d'un  établissement  assuré  et  indépen- 
dant. (II,  4a4;  voyez  II,  75,  480.) 

Madame  la  Princesse  et  la  maison  de  Coudé  ne  pourroient  consentir  à 
VétabUssement  d'un  homme  quUls  accusoient,  etc.  (II,  78;  voyez  II,  162, 

*9«.) 

Elle  (cette  cabale)  loi  ofTroit  (à  Monsieur  le  Prince)  le  choix  des  établis- 
semants  pour  lui  et  pour  Monsieur  son  frère.  (II,  94 >  ;  Toyez  II,  a53.) 

ETATy  sens  divers;  en....  ^tat;  kn  frAT  de,  que  : 
Il  (l'amour-propre)  est  dans  tous  les  étaU  de  la  vie  et  dans  toutes  les 
conditions.  (I,  a45.) 
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Nous  tommet  quelquefois  éUvéê  à  un  rang  et  à  des  dignités  qui  sont 
au-dessus  de  nous  ;  nous  sommes  souvent  engagés  dans  une  profession  nou- 
Telle...:  tous  ces  états  ont  chacun  un  air  qui  leur  convient,  mais  qui  ne 
convient  pas  toujours  avec  notre  air  naturel.  (I,  a88  ;  voyez  I,  990.) 

On  ne  voit  point  les  choses  précisément  comme  elles  sont;...  on  ne  les 
fait  point  rapporter  à  nous  en  la  manière  qui  leur  convient,  et  qui  con- 
vient à  notre  état  et  à  nos  qualités.  (I,  3ia.) 

U  (le  prince  d'Orange)  s*appliquoit  à  se  rendre  aussi  absolu  dans  les 
autres  provinces...;  mais....  une  aventure  ridicule  lui  fit  mieux  connottre 
Vétat  où  il  étoit  dans  son  pays.  ^I,  34i*) 

Je  passai  beaucoup  de  temps  a  la  cour  dans  on  état  ennuyeux.  (II,  9a  ; 
voyez  II,  95,  ai9,  aSg;  III,  ii3.) 

On  se  voit....  réduit  à  la  cruelle  nécessité  de  perdre  leur  amitié.... 
ou  de  manquer  à  la  foi  du  secret.  Cet  état  est  sans  doute  la  plus  rude 
épreuve  de  la  fidélité.  (I,  «98.) 

On  se  trouve  heureux  d^étre  jeune,  comme  on  se  trouve  heureux  d'ai- 
mer. Cet  état  si  agréable  nous  conduit  à  désirer  d'autres  biens.  (I,  Boa.) 

On  joint  des  affaires  à  la  passion....  Cet  état  de  Tamour  représente  le 
penchant  de  Tâge,  où  on  commence  à  voir  par  on  on  doit  finir.  (I,  3o3.) 

Il  (Monsieur  le  Prince)....  demeura  un  jour  pour  voir  la  place,  qii*il 
trouva....  au  meilleur  état  du  monde.  (II,  3oo;  voyez  III,  ^67,  ^70.) 

On  pouvoit....  remettre....  entre  ses  mains  (entre  les  mains  du  duc 
d'Orléans)  la  conduite  de  VÉtat.  (II,  a39.) 

....  Ce  sang  dont  il  a  achevé  d'épuiser  les  veines  de  VAtat,  (II,  44<-) 

Les  affaires  étant  en  cet  état,  il  (Condé)  se  prépara  à  partir.  (U,  355  ; 
voyez  II,  III,  36a.) 

* Messeigneurs  les  Princes  demanderont....  que  les  choses  soient  ré- 
tablies en  Vétat  où  elles  étoient.  (III,  65;  voyez  III,  *8a,  ^99.^ 

£n  quelque  état  que  la  dureté  de  la  Reine  et  la  baine  au  Cardinal 
eussent  pu  me  réduire,  etc.  (II,  109;  voyez  III,  35,  36.) 

Les  choses  de  ce  monde  ne  demeurent  pas  longtemps  en  même  état.  Je 
vous  conjure  de  croire  que  je  n'en  changerai  jamais  pour  vous.  (III,  47*) 

Je  ne  puis  être  encore  de  longtemps  en  état  de  monter  à  cheval.  (III, 
loi  ;  voyez  II,  107,  aa5.) 

U  (Condé)  passa  la  plus  srande  partie  (de  ce  temps)  à  Boue...,  tou- 
jours en  état  tfètxe  taillé  en  pièces.  (II,  339;  ▼oj^  Ui  4^9  x8o,  a39,  3a7, 
441 1  et  ^Mim.) 

Il  (Monsieur  le  Prince)  s'atUchoit  particulièrement  à  mettre  Bergerac 
en  état  de  se  défendre.  (II,  33o.) 

La  Hollande  le  met  en  état  (le  prince  d'Orange)  de  se  &îre  souverain 
de  Hollande.  (I,  338.) 

Le  roi  de  France....  a  su  s'en  servir  (de  ce  mariage)  pour....  se  mettre 
en  état  de  prendre  la  Flandre.  (I,  34a;  voyez  II,  5a,  179.) 

Ils  (les  Espagnols)  craignent....  de  se  mettre  en  e^a/ çci' on  leur  puisse  ôter 
la  communication  de  leur  pays.  (II,  ai  a.) 

ÉTEINDRE,  au  figuré  : 

Les  infidélités  devroient  éteindre  Tamour.  (I,  170.) 
Les  plus  anciens  droits  dévoient  être  éteints  en  haine  des  nouveaux. 
(II,  459.) 

ÉTENDRE,  étendu;  sktendre;  ÉTENoas  sur;  s'étendre  sur  : 
L'art  de  la  guerre  est  plus  étendu^  plus  noble  et  plus  brillant  que  celui 
de  la  poésie.  (I,  379.) 

....  La  puissance  trop  étendue  des  favoris,  etc.  (II,  a46.) 
Ces  promesses  si  étendues,,».  (II,  146.) 
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Des  offres  sî  grandes  et  si  étendues^  etc.  (II,  aaS  ;  voyez  II,  38o.) 

Il  (Mazarin)  éienJoU  trop  ce  que  la  jalousie  peut  faire  excuser  en  un 

ambitieux.  ^I,  4SS>) 

On  prit  Castelnau...;  et  on  se  seroit  étendu  darantage,  sans  les  nou- 

Telles  que,  etc.  (II,  igS.) 

lis  passèrent....  à   celui  (à  Tavis)....  d'étendre  les  suppressions....  sur 

toutes  les  choses  dont,  etc.  (II,  459.) 

Elle  (la  Reine)  s'étendit  sur  l'ingratitude  du  duc  de  Beaufort.  (II,  89.) 
(Il)  s'étendit  sur  les  raisons  qu^il  avoit  eues  de  le  faire  arrêter.  (II,  aiS.) 

ÉTENDUE  : 

....  Un  bois  de  très-grande  étendue,  (II,  870.) 

Mon  affection  et  mon  autorité  paroissoient  à  l'envi  dans  toute  Vétendue 
de  ma  charge.  (II,  46'0 

....  Un  jeune  conquérant  (Alexandre),  plus  grand  encore  par  ses  qua*- 
lités  personnelles  que  par  Vétendue  de  ses  conquêtes.  (I,  817.) 

....  Vétendue  et  la  capacité  de  son  esprit  (deTesprit  d* Alexandre)  pour 
la  guerre  et  pour  les  sciences.  (I,  3i5.) 

Il  (Famour-proprc)  donne  à  ses  défauts  une  étendue  qui  les  rend  énor- 
mes. (1,69,  variante  de  i665.) 

Il  nV  a  personne  ici....  qui  ne  s'attendît  à  quelque  marque  de  votre 
souvenir.  Pour  moi,  qui  connois  son  étendue,  je  n^ai  pas  cru  quUl  vous 
obligeât  à  de  grands  soins.  (III,  i3i.) 

ÉTERNISER  : 

Ne  pouvant  éterniser  leur  vie,  il  n*y  avoit  rien  qu^ils  (les  philosophes) 
ne  fissent  pour  éterniser  leur  réputation.  (I,  aïs.) 

*La  sortie  du  Mazarin  n'aura  servi  qu'à  éterniser  la  guerre.  (III,  85.) 

ÉTIQUE  : 

Les  dettes  ont  fait  les  fièvres  étiques.  (I,  3ii.) 

ÉTOFFE,  au  figure  : 

Un  sot  n'a  pas  assez  d'étoffe  pour  être  bon.  (I,  178.) 

Dans  le  manuscrit  :  «  n*a  pas  aaaes  de  force  ». 

ÉTOILE  : 

Notre  mérite  nous  attire  l'estime  des  honnêtes  gens,  et  notre  étoile  celle 
du  public.  (I,  97.) 

Il  semble  que  nos  actions  aient  des  étoiles  heureuses  ou  malheureuses. 
(I,  55  ;  voyez  III,  iSg.) 

ÉTONNEMENT  : 

Elles  fces  promesses)  confirmoient  le  monde  dans  Topinion  qu'on  avoit 
conçue  de  Vétonnement  (simulé)  du  Cardinal.  (II,  i4^<) 

Voyant....  quelque  étonnement  parmi  ceux-  qui  garaoient  la  barricade, 
(ils)  y  poussèrent.  (II,  4^9 -) 

ÉTONNER;  itromfi  de;  s'étonner;  s'étonner  de  : 

Cette  action  étonna  la  cour.  (II,  199;  voyez  II,  49i  >9^*) 

....  Croyant  étonner  les  ennemis.  (II,  336;  voyez  II,  3340 

Les  difficultés  d'une  telle  entreprise  n'étonnèrent  point  ceux  qui,  etc. 

(n,  8.) 

....  La  foi  chancelante  d'un  peuple  étonné.  (II,  3a6;  voyez  II,  394.) 
Les  esprits  étoient  étonnés  et  chanceltuits.  (II,  198:  voj^ez  II,  116,  126.) 
Je  trouvai  la  cour  étonnée  de  la  mort  du  cardinal  ae  Richelieu.  (II,  49-) 
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I]  (le  Coadjuteur)  y  répondit  (à  ces  paroles)  sans  s'étonner,  (II,  983.) 
On  ne  devroit  s* étonner  que  de  pouvoir  encore  $^ étonner,  (I,  178.) 
Bien  que  Ton  fît  courir  le  bruit  que  Monsieur  le  Prince  se  porterait 

contre  eux  (contre  les  Frondeurs)  à  toutes  sortes  de  Tiolences,   le  duc 

de  Beaufort,  sans  ien  étonner,  ne  laissa  pas  d^aller,  etc.  (II,  157.) 

Ceux  mêmes  qui  se  la  donnent  (la  mort)  volontairement  ne  la  comptent 

pas  pour  si  peu  de  chose,  et  ils  t'en  étonnent,.,,  comme  les  autres,  lurt- 

qu*elle  vient  a  eux,  etc.  (I,  aii.) 

ÉTOUFFEMENT  : 

La  colère  a  fait  les  étouffements,  (I,  3ii.) 

ÉTOUFFER,  au  figuré  : 

Tant  de  grandeur...,  tant  d* habileté....  doivent  étouffer  les  ressenti' 
ments  particuliers.  (II,  48.) 

Le  bon  naturel,  qui  se  vante  d*être  si  sensible,  est  souvent  étomffé  par 
le  moindre  intérêt.  (I,  i4^*) 

L'intérêt  de  ma  maison  ayant  étouffé  toute  ma  colère,  je  me  réso* 
lus,  etc.  (II,  448.) 

S'il  sait  les  bruits  qui  courent  des  véritables  galanteries,...  il  les  étomffe 
et  assure  que  le  monde  est  médisant.  (I,  3a4.) 

ÉTOURDI  : 

Il  faut  que  les  jeunes  gens  qui  entrent  dans  le  monde  soient  honteux 
ou  étourdis  :  un  air  capable  et  composé  se  tourne  d'ordinaire  en  imperti- 
nence. (I,  ao8.) 

ÉTOURDIR  (S*)   : 

Il  faut  s'étourdir  soi-même,  si  on  peut.  (III,  191.) 

ÉTRANGE  : 

....  Débiter  une  si  étr€mge  doctrine.  (II,  44o0 

....  Une  aversion  étrange  que  le  Roi  avoit  témoignée  contre  elle 
(Mme  de  Chevreuse)  en  mourant.  (II,  478.) 

ÉTRANGEMENT  : 

La  moindre  chose  peut  étrangement  nuire  à  sa  santé.  (III,  19a.) 

ÉTRANGER,  Are  : 

Personne  ne  sait  accorder  son  air  et  ses  manières  avec  sa  figure...;  on 
trouble  leur  harmonie  par  quelque  chose  de  faux  et  d'étranger.  (I,  189.) 

S'il  arrive  quelquefois  que  des  gens  opposés  d*liumeur  et  d'esprit  pa- 
roissent  unis,  ils  tiennent  sans  doute  par  des  liaisons  étrangères  qui  ne 
durent  pas  longtemps.  (I,  283.) 

L'eau  et  les  vivres  manquent  ou  changent  de  goût  (en  mer)  ;  on  a  re- 
cours inutilement  aux  secours  étrangers  \  on  essaye  de  pêcher,  etc.  (I,  3oo.) 

ÊTRE,  verbe  substantif,  verbe  attributif  : 

La  ruine  de  l'une  (d'une  passion)  est  presque  toujours  Tétablîsienent 
d'une  autre.  (I,  34.) 

L'éloquence  est  de  ne  dire  que  ce  quMl  faut.  (I,  iSa,  variante  du  ma- 
nuscrit.) 

Texte  définitif  :  «  La  véritable  éloquence  consiste  à....  ne  dire,  ete.  • 

On  cherche  à  s'attacher  à  une  opinion,  et  on  ne  s'attache  k  rien;  toat 
ce  oui  est  de  plus  opposé  et  de  plus  effacé  se  présente  «n  même  teaps. 

(I,  3oï.) 
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La  difFéreuce  de  la  lumière  et  du  jour....  empêchera  de  parottre  ce  qui 
€ti  de  yrai  et  de  beau  dans  Tautre  (personne).  (I,  28a.) 

Quelque  difTërence  qui  puisse  être  entre  deux  sujets,  ce  qui  est  rraî  dans 
l'un  n*ewice  point  ce  qui  est  vrai  dans  l'autre.  (I,  379.) 

Le  lendemain,  lorsqu'il  (Jolj)  alloit  au  Palais  afin  dV/rtf  à  Teutrée  des 
juges...,  on  tira  quelques  coups  de  pistolet,  etc.  (II,  iSi.) 

U  H'amour-propre)  est  dans  tous  les  ëtats  de  la  rie  et  dans  toutes  les 
conditions.  (I,  a45.) 

Le  peu  de  disposition  où  il  (Louis  XIII)  étoit  de  confier  ses  enfants.... 
à  la  Reine,  etc.  (U,  49.) 

....  Des  égards  qui  doivent  être  entre  les  personnes  qui  veulent  vivre 
ensemble.  (I,  2i83.) 

Je  serais,.,,  dans  ses  intérêts  (les  intérêts  de  Mazarin)  en  d'autres  ren- 
contres, (n,  90.) 

Elle  (la  Reine^  désira....  que  je  ne  reçusse  point  de  grâce  du  Cardina 
qui  me  pût  ôter  la  liberté  d'e/r«  contre  lui.  (II,  41.) 

Jusques  ici  je  suis  pour  lui  contre  vous.  (III,  i3i.) 

Leur  retour  (le  retour  de  Servicn  et  de  le  Tellier)  étolt  moins  pour 
TofTenser  (Condé)  que  pour  avancer  celui  du  Cardinal.  (II,  377.) 

Elles  (ces  propositions)  étoient  que  M.  le  duc  d'Orléans  entreroit,  etc. 
(II,  i38.) 

Le  maréchal  de  la  Meilleraye....  tira  parole  du  Cardinal  que  je  n'y 
serais  que  huit  jours  (à  la  Rastille).  (II,  87.) 

Cela  étante  on  donneroit  à  Monsieur  le  Prince  le  gouvernement  de 
Guyenne.  (II,  a 30.) 

Il  est  du  Téritable  amour  comme  de  Tapparition  des  esprits.  (I,  63,  et 
m,  159;  voyez  ci-dessus,  p.  154)  ^,  les  exemples  3,  4*  S- 

Être  1  ou  db  : 

De  l'Huillière....  était  aussi  à  lui.  (II,  411  ;  voyez  II,  38i,  /.  ai.) 

*I1  (Mazarin)  est  assez  persuadé  que  le  second  (M.  le  Tellier)  est  plus  à 
M.  de  Châleauneuf  qu'à  lui.  (III,  71.) 

U  n'y  a  homme  au  monde  qui  sait  à  vous  si  véritablement  que  j'/ 
suis,  (III,  i38.) 

Quoique....  on  pût....  dire  que  je  n*étaisde  rien,  elle  (la  Reine)  disoit.... 
qu'il  n'y  avoit  rien  Jant  je  ne  pusse  être,  (II,  444*) 

Étsk,  absolument,  exister  : 

n  (l'amour-propre)  ne  se  soucie  que  dV/re,  et  pourvu  qu'il  sait,  il  veut 
bien  être  son  ennemi.  (I,  a4^0 

ÉTRIVIÈRES  : 

Une  paire  d*étritnères  m'en  feront  un  jour  raison  (de  Sarazin).  (III,  11 3.) 

ÉTROIT,  CITE,  au  propre  et  au  figure  : 
....  Sur  une  digue  fort  étroite,  (IL  367.) 
....  Dans  une  rue  étroite,  (II,  4^6.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld....  se  trouvoit....  dans  une  liaison  étroite 
avec  le  duc  de  Nemours.  (II,  391  ;  voyez  II,  3o6.) 

ÉTROITEMENT,  au  figuré  : 

U  (Monsieur  le  Grand)  étoit  étroitement  engagé  avec  Mme  la  princesse 
Marie.  (II,  43.) 

Le  roi  d'Angleterre,  étroitement  lié  an  roi  de  France,  etc.  (I,  34o.) 
....  Pour  le  lier  encore  plus  étroitement  à  leur  parti.  (II,  4^9*) 
Marchin  partît...,  étant  encore  plus  étroitement  lié  à  ses  intérêts.  (II,  3ax.) 
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ÉVANOUIR,  neutralemeni  : 
Il  avoît  pensé  évanouir,  (III,  ao.) 

ÉVÉNEMENT;  ^v^NSMEKrr  db  : 

h' événement  a  faitToir....  la  fausseté  de  tant  de  raisonnements.  (I,  34>  ; 
Tovez  n,  3i3.) 

Exhortez....  le  monde  à  attendre  les  événementt  arec  plus  de  patience. 

(m,  n4.) 

Le  Cardinal....  seroit  chargé  de  la  honte  et  du  blâme  des  mauvais  eV/- 
nemenU,  (II,  347;  voyez  II,  368.) 

La  guerre  civile  leur  parut  alors  avec  tout  ce  que  ses  événements  ont 
d'incertain  et  d^horrible.  (II,  998;  voyez  II,  973.) 

Le  prince  de  Condé  se  chargea  de  Vévénement  d'une  si  grande  entreprise. 
(II    117.) 

Le  premier  parti  étoît  trop  violent  et  Vévénement  de  l'autre  étoit  long  et 
douteux.  (II,  i58.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  trouvoit  juste....  que  la  vie  du  CxNidja- 
teur  répondît  de  Vévénement  du  désordre  qu'il  avoit  ému.  (II,  286.) 

Us  ne  voulurent  point  attendre  Vévénement  du  siège.  (II,  204  ;  voyez  II, 
14,  2o5,  217,  249,  321,  325,  394,  402,  4o5,  429,) 

ÉVÊQUE  : 

Vous  m*écriTez  avec  des  façons  que,  si  tous  continuez,  nous  ferons 
comme  les  évéques,  (III,  175.) 

ÉVIDENCE  : 

IJ évidence  et  la  force  de  ce  raisonnement  le  mirent  (le  Cardinal)  en  dés- 
ordre. (II,  464.) 

ÉVITER  DE  : 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld....  dit  qu'tfjanf  évité  d^être  arrêté  prison-* 
nier  à  Paris...,  il  se  trouTeroit  peu  en  sûreté  dans  ses  terres.  (II,  181.] 

EXACT,  acte;  exact  k  : 

Cette  cinquième  édition  des  «  Réflexions  morales  1»  est  augmentée  de 

!»lus  de  cent  nouvelles  maximes,  et  plus  exacte  que  les  quatre  premièie». 

J*ai  une  civilité  fort  exacte  parmi  les  femmes.  (I,  11.) 

*Ces  nouveaux  amis  ne  sont  pas....  eaaeis  à  tenir  leur  parole.  (III,  87.) 

EXACTEMENT  : 

Il  s'acquitta  exactement  de  sa  commission.  (II,  169;  voyez  II,  3i6.) 
Je  crois  avoir  fait  exactement  ce  que  j'ai  dû.  (III,  121.) 
Monsieur  le  Prince....  étoit  exactement  averti.  (II,  922.) 
Mme  de  Chevreuse  et  M.  de  Châteauneuf  gardoient....  exactement  les 
apparences.  (II,  229.) 

EXACTITUDE  : 

Je  TOUS  supplie....  de  vouloir  être  mon  directeur  pour  tout  ce  que  je 
dois  à  notre  ami,  avec  autant  d'exactitude  que  vous  en  avez  pour  les  con- 
sciences. (III,  187.) 

EXAGÉRER  : 

n  exagéra  devant  eux  la  conduite  de  la  cour  avec  toute  l'aigreur,  etc. 

(II,95l.) 

Ce  qu'il  fit....  fut  d^ exagérer  la  gloire  de  ma  naissance.  (II,  ^6S.) 
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EXAMINER  : 

Le  peuple  reoeToit»  sani  les  examiner,  toutes  celles  (toutes  les  impres- 
sions) que  les  Frondeurs  lui  Touloient  donner.  (II,  141.) 

Les  conseils  de  M.  de  Châteauneuf  ëtoient  trop  suspects  au  Cardinal 
pour  être  suivis  à  Poitiers,  sans  avoir  été  examinés  à  Cologne.  (II,  809.) 

Ce  retour  à  Paris  ëtoit  d*une  assez  grande  importance  pour  être  examiné 
arec  plus  d'attention  qu'il  ne  le  fut.  (II,  374*) 

EXCELLENT  : 

Comme  grand  capitaine,  Epaminondas  n'ëtoit  pas  plus  excellent  que 
Virgile  comme  grana  poète.  (I,  380.) 

EXCELLER  : 

Si  les  hommes  ne  Touloient  exceller  que  par  leurs  propres  talents,...  il 
ii*j  auroit  rien  de  faux' dans  leur  goût  et  dans  leur  conduite.  (I,  3i3.) 

EXCEPTER  : 

Le  meilleur  parti  que  le  lecteur  ait  à  prendre  est  de  se  mettre....  dans 
l'esprit  qu'il  n  y  a  aucune  de  ces  maximes  qui  le  regarde  en  particulier, 
et  qu'il  en  est  seul  excepté,  (I,  97.) 

EXCEPTION  (Sans)   : 

La  plupart  de  nos  amis....  se  font  un  droit  sur  notre  confiance....  On 
ne  doit  jamais  leur  laisser  éublir  ce  droit  sans  exception,  (I,  39g.) 

EXCÈS  ;  À  l'excès  : 

Le  siècle  présent....  a  le  malheureux  avantage  de  les  surpasser  (les 

siècles  passés)  dans  V excès  des  crimes.  (I,  343.) 

Le  Parlement  aroit  réprimé  quantité  d'excès,  (II,  459;  TOjez  II,  354.) 
Que  ne  peut  l'effronterie,  quand  elle  est  venue  jusqu'à  texcès  ?  (II,  464  ; 

Toyex  II,  443,  463.) 

EXCESSIF,  lYE  : 

....  (Les)  pertes  excessives  que  ce  prince  (Monsieur)  faisoit  dans  le  jeu. 

Les  excessives  dépenses  que  Monsieur  le  Prince  seroit  obligé  de  soutenir 
ne  lui  laisseroient,  etc.  (II,  ^73.) 

Je  n'aurois  qu'à  me  préserver  de  ces  grâces  excessives,  (II,  4$7«) 

EXCESSIVEMENT  : 

Je  n*avois  point  dû  espérer....  qu'il  (Mazarin)  souffrît  que  je  m'éle- 
Tasse  jusqu'à  l'empêcher  de  s'élever  lui-même  excessivement,  (II,  455.) 

EXCITER  k  : 
Il  (Mazarin)  excita  mon  père  au  recouvrement  de  sa  charge.  (II,  4^0*) 

EXCLUSION;  k  l'exclusioit  de  : 

(Mazarin)  étant  créature  du  cardinal  de  Richelieu,  cette  raison-là  seule 
lui  devoit  donner  V exclusion,  (II,  47^0 

Je  pensai  n'en  être  pas  quitte  pour  V exclusion  de  tout  ce  qu'il  m'avoit 
été  permis  d'espérer.  (Il,  447.) 

LÀ  Reine  et  Monsieur  croyoient  séparément  avoir  droit  à  la  Régence,  à 
l'exclusion  l'un  de  l'autre.  (II,  56.) 

Chacune  (des  deux  Frondes)  cherchoit....  de  s'établir  près  de  lui  (Mon« 
aienr  le  Prince),  à  F  exclusion  de  l'autre.  (II,  35o.) 
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EXCUSABLE  k.  : 

....  Un  emportement....  plus  exettsahU  à  un  amant  q«'tf  un  frère.  (II, 
35a.) 

EXCUSER;  s^excusbr  k  : 

Il  faut  être  facile  à  excuser  nos  amis,  quand,  etc.  (I,  984.) 
C'est  souvent  pour  nous  excuser  à  nous-mêmes  que  nous  nous  ima^nons 
que  les  choses  sont  impossibles.  (I,  43.) 

EXÉCUTER;  s'bxi^cuteb  : 

*Les  mazarins  tramoient  ici  une  menée,  qu^ils  entreprirent  hier  à^cxécu^ 
ter.  (IIl,  9a.) 

Ces  établissements  et  le  mariage  jVx^^ru/eroMAf  en  même  temps.  (II,  a53.) 

....  Les  projets  de  la  prison  des  Princes,  qui  s'exéctua  bientôt  après. 
(Il,  487.) 

EXEMPT  DE  : 

Peu  de  personnes  se  trouvoient....  exemptes  de  ce  reproche.  (II,  i83.) 

EXEIMLPT,  substantif  : 

....  Madame  la  Princesse  douairière,  reléguée  à  Chantillj  et  gardée  par 
un  exempt.  (II,  178.) 

EXEMPTER  (S')  de  : 

J'ai  bien  cru  que  tous  ne  vous  exempteriez  pas  aisément  du  voyage  de 
Chateauroux.  (III,  194.) 

EXERCER  : 

Il  (l'homme)  exeree  à  l'égard  des  autres  hommes  tout  ce  que  les  ani- 
maux.... exercent  entre  eux.  (I,  3io.) 

....  Ce  grand  homme  (Coudé),  dans  une  vie  privée,  exerçant  des  rertuf 
paisibles.  (I,  3 3 a.) 

EXERCICE,    LES   EXEECIGES    : 

Le  duc  de  Beaufort  étoit....  adroit  aux  exercices  et  infatigable.  (II,  60.) 

EXILÉ  : 

*Je  conclus....  qu'il  (le  Cardinal)  s'ennuiera  de  cette  vie  exilée.  (III,  71.) 

EXPÉDIENT,  adjectif  : 

Comme  il  y  a  plusieurs  maximes  sur  une  même  matière,  ceux  à  qui  j'en 
ai  demandé  avis  ont  jugé  qu'il  étoit  plus  expédient  de  faire  une  c  Tables. 
(I,  ^8.) 

EXPÉDIENT,  substantif;  expédient  de  : 

Il  (le  Cardinal)  se  tint  ferme  dans  Vexpédient  qu'il  avoit  trouvé.  (II, 
454;  voyez  II,  5a,  a440 

Son  esprit  (l'esprit  du  duc  de  Bouillon)  étoit  fertile  en  expédients»  (II 
4a8;  voyez  I,  149.) 

L'engagement....  étoit  trop  grand  pour  chercher  deê  expédients  de  It 
rompre.  (II,  aa4.) 

EXPÉRIENCE,  expériences  . 

L'âge,  Yexpérienee  et  la  dignité  de  mon  père  ne  le  garantirent  pas  d'an 
pnreil  mépris.  (II,  461.) 
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Je  doute  que  VexpMence  nous  les  fît  éviter  (les  vices),  s*il  nous  ëtoit 
permis  de  faire  deux  fois  le  même  chemin.  (I,  107.) 

II  (ramour-propre)  a  de  diffërentes  inclinations...;  il  en  change  selon 
le  changement  de  nos  âges,  de  nos  fortunes  et  de  nos  ejcpérUnces,  (1,  34^0 

Un  homme....  qui  conuoissoit....  le  cardinal  Mazarin  par  tant  d'expé- 
riences, etc.  (II,  38i  ;  vojez  II,  35 1.) 

EXPLIQUER  (S')  ;  s'expliquer  de,  sue  : 

Il  (le  Parlement)  avoit....  toléré....  qu'on....  eût  reçu  Madame  la  Prin- 
cesse et  Monsieur  son  fils,  sans  s* expliquer  en  leur  faveur.  (II,  190.^ 

Ils  s^expUquèrent  de  la  répugnance  que  la  Reine  avoit  au  manage  de 
M.  le  prince  de  Conti.  (Il,  3440 

M.  de  Turenne  s*itoit  déjà  expliqué  de  n*y  prendre  désormais  aucune 
part  (aux  intérêts  de  Monsieur  le  Prince).  (II,  368.) 

Elle  (la  Reine)  pressa  Mme  la  princesse  Palatine  de  faire  expliquer 
(s'expliquer)  Monsieur  le  Prince  iur  ce  qu'il  pouvoit  désirer.  (II,  343.; 

EXPOSER,  EXPOSÉ  ;  exposée  à,  sens  divers  ;  s'exposer  ;  s'ex- 
poser X  : 

Elle  ne  pouvoit  l'aller  trouver....  sans  exposer,,,,  sa  liberté.  (II,  sSS.) 
....  Des  sujets  de  défiances....  dont  la  suite  a  exposé  l'État  et  tant  d'il- 
lustres maisons.  (II,  360;  voyez  II,  400.] 

Le  cardinal  Mazarin,  M.   de  Charigny  et  M.  des  Noyers....  se  trou- 
voient....  exposés  dans  un  changement.  (II,  5o;  voyez  II,  m,  335.) 
Il  (Retz)  demeuroit  exposé  et  sans  protection.  (II,  388.) 
Elle  (la  Reine)  se  vit  exposée  à  une  sorte  de  persécution  que,  etc.  (II, 

L'accommodement....  Vexposoît  à  ses  ennemis.  (II,  389.) 

Tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  raffiné  dans  la  politique  étoit  exposé  aux  yeux 
de  Monsieur  le  Prince.  (II,  390.) 

La  plupart  des  hommes  s*exposeni  assez  dans  la  guerre  pour  sauver  leur 
honneur;  mais  peu  se  veulent  toujours  exposer  autant  qu'il  est  nécessaire 
pour  faire  réussir  le  dessein  pour  lequel  ils  s*exposent,  (I,  118;  voyez  III, 
i53.) 

Son  élection  étant  contestée  par  quelques  religieux,  il  (Ange  de  Joyeuse) 
s^ exposa,,,»  à  aller  à  Rome,  dans  un  âge  avancé,  à  pied.  (I,  333.) 

EXPRÈS,  esse  : 

(Us)  allèrent....  à  Saint-Germain,  avec  charge  expresse,,,,  de  ne  point 
voir  le  cardinal  Mazarin.  (II,  38o.) 

....  Après  V expresse  défense  que  le  Roi  lui....  avoit  faite  (à  la  Reine). 
(ïlt  67.) 

Exprès,  adverbialement  : 

Le  duc  de  Beaufort....  lui  fit  prendre  l'alarme  exprès,  (II,  87.) 

Je  l'aigris  (Miossens)  exprès  contre  elle  (Mme  de  LoDgucville).  (II,  9$  ; 
Toyex  II,  109,  367.) 

EXPRESSÉMENT  : 

J'étois....  chargé....  esmressément,,,,  de  faire  savoir  à  Mme  de  Chevreuse 
ce  qui  s'étoit  passé.  (II,  3i.) 

EXPRESSION  : 

La  mer  en  est  une  image  sensible  (de  l'amour-propre),  et  l'amour- 
propre  trouve  dans  le  flux  et  le  reflux  de  ses  vagues  continuelles  une 
fidèle  expression  de  la  succession  turbulente  de  ses  pensées.  (I,  34^*) 
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EXPRIMER;  s'exprimer  : 

L^amour,  lui  seul,  a  fait  plus  de  maux  que  tout  le  reste  ensemble,  et 
personne  ne  doit  entreprendre  de  les  exprimer,  (I,  3 1 1 .) 

Il  n'y  a  que  les  tons  et  les  manières  qui  puissent  mettre  de  la  dîfTërence 
entre  ces  expressions,  qui  paroissent  semblables  sur  le  papier,  et  qui 
expriment  néanmoins  de  très-difFérentes  sortes  d*esprit.  (I,  3jo.) 

Ce  fut....  une  joie....  qui  ne  te  p«ut  exprimer.  (Il,  364.) 

EXTÉRIEUR,  substantivement  : 

Chacun  affecte  une  mine  et  un  extérieur  pour  paroître  ce  qu*il  veut 
qu*on  le  croie.  (I,  i35.) 

EXTRAORDINAIRE  (voyez  Extraordinairembnt;  : 
Ce  qui  n^est  pas  movàB  extraordinaire^  c*est  que,  etc.  (Il,  211.) 
Ce  qu*il  y  eut  de  plus  rude  dans  ce  Toyage,  fut  V extraordinaire  diligence 
avec  laquelle  on  marcha.  (II,  SSy.) 
Le  Roi....  s^étoit  loge  a  Thôtel  des  ambassadeurs  extraordinaires,  (II,  16.) 
Il  (le  Coadjuteur)  n'oublioit  rien  pour....  engager  ses  ennemis  par  toutes 
sortes  de  voies  extraordinaires,  (II,  276.) 

Les  grandes  et  extraordinaires  qualités  de  Monsieur  le  Prince  paru- 
rent, etc.  (II,  4o3.) 

Elle  (la  Reine)  ne  souhaitoit  une  extraordinaire  puissance  que  pour 
m'élerer  à  à^ extraordinaires  grandeurs.  (II,  44^0 

Une  animosité  extraordinaire,  (II,  \Zi.)  —  Des  aventures  extraordinaires, 

8,  ao.)  —  Des  choses  extraordinaires,  (II,  a8  ',  voyez  II,  76  ;  III,  48.)  — 
ne  conduite  extraordinaire,  (II,  11  ;  voyez  II,  a53.)  —  Une  joie  extraor^ 
dinaire,  (III,  sS.)  —  Un  parti  extraordinaire,  (II,  36.)  —  Une  passion  ex- 
traordinaire,  (II,  aSo;  voyez  III,  3a.)  —  Une  p'iéié  extraordinaire.  (III,  i39.) 
—  Un  traitement  extraordinaire.  (II,  107.) 

EXTRAORDINAIREMENT  : 

Je  vous  serai  extraordinairement  obligé.  (III,  i3.) 

L'adjectif  est  écrit  extrordinairej  sans  a  devant  o,  dnas  le«  autographe*  (III,  a3,  3a, 
48,  139),  et  de  même  VikàwvAie  extrordinairement  (ill,  a3). 

EXTRAVAGANT  : 

*....  M.  du  Daugnion...,  Thumeur  duquel  je  trouve  fort  extravagante , 
(III,  73.) 

EXTRÊME  : 

"V extrême  avarice  se  méprend  presque  toujours.  (I,  ^07.) 
12 extrême  ennui  sert  à  nous  désennuyer.  (I,  93o,  et  III,  904.) 
....  Les  extrêmes  déférences  qu*il  avoit  affecté  de  lui  rendre.  (II,  i34-) 
....  Quelque  personne  à^ extrême  importance.  (II,  44»*) 
Cet  ordre....  me  mit  dans  une  peine  extrême.  (II,  3i  ;  voyez  II,  9i3,  3o6.) 
Il  (le  duc  d'Enghien)  me  témoigna  une  extrême  reconnoissance.  (II,  57.) 
Une  aigreur  extrême.  (II,  390.)  —  Un  extrême  désir.  (II,  SgS.)  —  Une 
diligence  extrême.  (II,  3a8;  vo^ez  I[,  i83,  335,  4o5.)  —  Vnt  extrême  dou- 
leur. (II,  75.)  — Une  extrêmeyoïe,  (II,  396.)  —  Une  extrême  valeur.  (Il,  3 18.) 

EXTRÊMEMENT  : 

Monsieur  le  Grand  étoit  extrêmement  bien  fait.  (II,  43.) 
Il  (Mazarin)  feignit  de  me  considérer  extrêmement  lui-même.  (II,  44^*) 
....  Des  personnes  que  j'en  estimois  extrêmement  dignes  (de  cette  faveur). 
(II.  4640 
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EXTRÉMITÉ,  sens  divers  : 

Ce  seroit  une  légèreté  que  tout  le  monde  condamneroit  que  de  la  voir 
(la  Reine)  passer  en  si  peu  de  temps  d'une  extrémité  à  l'autre.  (Il,  476.) 

La  parfaite  valeur  et  la  poltronnerie  complète  sont  deux  extrémités  où 
l'on  arrive  rarement.  (I,  11 5.) 

La  dirision  et  Paigreur  des  ducs  de  Nemours  et  de  Beaufort  étoient  Te- 
nues à  une  extrémité  très-dangereuse.  (II,  344  ;  voyez  II,  i5, 84,  i35,  190, 
4i5.) 

Dans  cette  extrémité^ 'û  dépêcha,  etc.  (II,  i3  ;  voyez  DL,  38,  SBq.) 
....  Cette  ville  réduite  à  la  dernière  extrémité.  (Il,  199;  voyez  11,193.) 
Us  laissèrent  le  chevalier  de  la  Rochefoucauld  à  V extrémité^  et  il  mou- 
rut le  même  jour.  (U,  3o8.) 

....  Affoibh....  par  la  longueur  et  par  Y  extrémité  de  sa  maladie.  (U,  53.) 
Le  Roi  vécut  trois  semaines  après  avoir  reçu  Pextréme-onction  ;  cette 
longue  extrémité  augmenta  les  cabales.  (II,  65.) 

*  Barcelone....  est  réduit  aux  dernières  extrémité*,  (III,  96.) 
(La  cour)  se  seroit  trouvée  dans  de  grandes  extrémités,  (II,  33$  ;  voyez 
D,  a45.) 

Son  inclination  (l'inclination  de  Monsieur  le  Prince)  est....  éloignée  de 
se  porter  à  d'aussi  grandes  extrémités,  (II,  159.) 


F 
FACE,  au  figuré  : 
L'action  du  comte  de  Marchin  a  deux  faces  bien  différentes.  (II,  3ia.) 

FÂCHEUX,  désagréable  : 

*(Les  médecins)  lui  proposent  (à  la  Rochefoucauld)  mille  remèdes /a- 
ckeux,,,.  Cela  est  si  importun  qu'il  n'en  fait  pas  la  moitié.  (III,  104.) 
Je  vous  souhaiterois....  de  fâcheux  voisins.  (III,  177.) 

FAQLE;  facile  k  : 

On  doit  dire  des  choses  naturelles,  faciles^  et  plus  ou  moins  sérieuses, 
selon  l'humeur  et  l'inclination  des  personnes  que  l'on  entretient.  (I,  391.) 

Un  esprit  adroit,  fadU^  insinuant,  sait  éviter  et  surmonter  les  diffi- 
cultés. (I,  3a6;  voyez  II,  54.) 

S'.,  de  Chaviffny)  avoit  une  éloquence  fadU.  (II,  437.) 
n  humeur  (l' humeur  de  Retz)  étoit  facile,  (II,  m.) 

Le  Cardinal  écouta  les  propositions...,  et  y  parut  Vtks^ facile,  (II,  385.) 

n  faut  être  facile  à  excuser  nos  amis.  (I,  a840 

On  n'est  jamais  si  facile  à  être  surpris  que  quand,  etc.  (I^,  396.) 

Monsieur  le  Prince  fut  facile  à  persuader,  et  encore  plus  à  promettre 
à....  de,  etc.  (II,  x5o;  voyez  II,  a35.) 

Ce  crime  imaginaire  n'étoit  pas  facile  à  supposer.  (U,  i5i.) 

....  Attentat....  facile  à  vérifier r  (II,  i59.) 

FAQLEMENT  : 

Mme  de  Chevreuse  oublia....  aussi  facilement  tout  ce  que  jVvois  fiût 
pour  elle,  que  la  Reine  avoit  oublié,  etc.  (H,  90.) 
Je  le  promis  facilement,  (II,  108;  voyez  U,  343.) 

FAQLITÉ,  FAGiLiTis  : 

Le  temps  feroit  naître  quelque  facilité  à  l'un  ou  à  l'autre  (à  l'une  ou  à 
l'autre  chose).  (II,  45i.) 

La  RocHiroucAULD.  m,  a  la 
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(Le  duc  de  la  Rochefoncauld)  crut  se  deroir  serrir  de  cette  conjonc- 
ture pour  porter  Monsieur  le  Prince  à  écouter  avec  plus  de  facUUé  des 
propositions  d'accommodement.  (II,  373;  voyez  II,  iio,  4^0.) 

Ces  raisons....  étoient  reçues  de  la  Reine  avec  d*autant  plus  de  facilité^ 
que,  etc.  (II,  55.) 

(L'évèque  de  Beaurais)  saToit  avec  quelle  facilité  il  avoit  fait  changer 
de  sentiments  à  la  Reine.  (II,  6a.) 

(Mazarin)  lui  parut  (à  Mme  de  CheTreuse)....  moins  difficile  sur  le 
retour  de  M.  de  Châteauneuf....  Cette  faeilité  venoit  sans  doute  de  ce 
que,  etc.  (II,  78.) 

Peut-être....  que  la  grandeur  de  Tentreprise  Tempècha  (Monsieur  le 
Prince)  d'en  connoitre  la  facilité.  (II,  a 89.) 

On  a  incessamment  puni  de  nouTelles  soufFrances  la  facilité  qu^elles 
(les  provinces)  ont  témoignée  d'avoir  à  souffrir*  (U,  4^90 

Ils  eurent  la  facilité  de  rentrer  dans  Miradoux.  (Il,  335.) 

La  nature  et  la  fortune....  n'ont  renfermé  dans  sa  personne  (dans  la 
personne  de  César)  tant  de  valeur,  etc.,  tant  de  faeilité  d*esprit  et  de 
mœurs,...  que  pour,  etc.  (I,  317.) 

Ce  qui  nous  fait  croire  si  aisément  que  les  autres  ont  des  défauta, 
c'est  la  facilité  que  Ton  a  de  croire  ce  que  Ton  souhaite.  (I,  296,  et  ni, 
160.) 

J'apporterai,  de  mon  odté,  toutes  les  facilités,  (Œ,  169.) 

(Us)  trouvèrent  toutes  les  facilitée  qu'ils  desiroient  auprès  de  la  Reine. 
(ÏI.8.) 

FACILITER  : 

*  Je  ne  doute  point  qne  Votre  Altesse  ne  facilite  la  chose.  (III,  77.) 
Monsieur  le  Prince  iroit  à  Bourdeaux....  pour  faeiliter  la  levée  des 

troupes,  rn,  396.) 

....Traiter  pour  faciliter  son  retour  (le  retour  de  Coudé).  (CE,  43 1.) 

Je  vous  retiens  pour  faeiliter  notre  entrevue.  (III,  19a.) 

Qu'on  donne  à  M.  le  président  Viole  la  permission  de   traiter  d'une 

charge  de  président  au  mortier...,   et  une  somme  d'argent  dès  cette 

heure,  pour  lui  en  faciliter  la  récompense.  (II,  383.) 

FAÇON,   WAçovs  : 

Vous  m'obligerez  sensiblement  de  me  dire  sans  façon  ce  que  vous  en 
avez  remarqué.  (III,  139.) 

En  quelque  façon,,,,  que  ce  fût.  (II,  463  ;  voyez  II,  44^.) 

*  Le  Cardinal  (Mazann)  ne  sauroit  venir  d'une  façon  ni  d'autre  sans 
Monseigneur  le  Prince.  (III,  loi.) 

Je  suis  l'homme  du  monde  pour  qui  vous  devez  le  moins  faire  de 
façon,  (m,  188.) 

Vous  m'écrivez  avec  des  façons  que,  si  vous  continuez,  nous  ferons 
comme  les  évéques.  (UI,  175.) 

C'est  à  moi....  i  faire  des  façons  pour  mes  maximes.  (IQ,  i^S,) 

n  s'est  passé  des  choses....  extraordinaires  de  toutes  façons,  (m, 
48J 

Elle  (Mme  de  Longueville)  se  trouveroit  responsable  en  plusieurs  façons, 
(H,  373.) 

Je  suis  trèft-f&ché,  en  toutes  façons^  de  ce  que  tous  m'avez  mandé, 
(m,  179.) 

FAÇONNER,  faire  des  façons  : 

J'ai  de  l'esprit,  etje  ne  fais  point  difficulté  de  le  dire;  car  à  quoi  bon 
façonner  là-deffOf  ?  (l,  7.) 
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FACTIEUX  : 

Gens  difficiles  et  factieux,  (DL,  s6.) 

Let  esprits  factieux  d*entre  le  peuple  ne  forent  pas....  apaisa.  (Il,  i54.) 

FACTION,  FACTIONS  : 

....  L*insolence  de  cette  faction.  (II,  35o;  voyez  H,  354.) 

Les  factions  da  peuple.  (II,  m  ;  Toyez  H,  819.) 

FADE,  au  figure  : 

Comme  il  y  a  de  bonnes  viandes  qui  affadissent  le  ccsnr,  il  y  a  un 
mérite  /W«,  etc.  (I,  98,  variante  de  i665.) 

f L'amitié)  est  fade  quand  on  a  senti  de  l'amour.  (1, 194,  et  III,  aïs.) 
L'amonr-propre)  tronve  tont  son  plaisir  dans  les  plus  fades  (emplois). 
(It  M5.) 

FAILLIR,  absolument  ;  waillol  dk,  manquer  : 

....  Un  homme  i  qui  on  veut  donner  sujet  de  faillir.  (II,  4^7.) 

Ne  faillex  pas  de  venir.  (III,  i83.) 

FAIM  : 

La  même  faim  qui  chasse  le  loup  du  bois  oblige  on  arengle  de  tous 
écrire  pour,  etc.  (III,  89.) 

FAIRE  : 

I*  Faibx,  avec  des  régimes  directs,  précédés  ou  non  d'un  article 

ou  d'un  autre  déterminatif  : 

(La  Reine)  voulant  que  le  Cardinal  et  moi  flssicns  amitié,  etc.  (H,  444.) 
Le  moindre  défaut  des  femmes  qui  se  sont  abandonnées  à  faire  Tamour, 

c'est  de  faire  l'amour.  (I,  84.) 

Et  duc  de  Beaufort)  kt  des  assemblées  secrètes.  (II,  87.) 
Cardinal....  lui  fit{k  M.  de  Chàteauneuf)  quelques  avances.  (Il,  394.) 
....  Tant  qu'on  est  en  état  de  faire  du  bien.  (I,  i55.) 
Les  brigues  qu'on  faisait,  etc.  (II,  56.) 

La  conjuration  qu^il  avoit  faite  contre  la  personne  du  Roi.  ÇLI,  56.) 
Je  m'offris  de  prouver....  que  ce  qu'on  m'accorderoit  ne  ferait  consé- 
quence pour  qui  que  ce  fût.  (II,  4^7*) 

n  me  parut  que  vous  fûtes  bien  contente  de  Mme  de  Montespan  ;  j'en 

Ëai  ma  cour  auprès  d'elle.  Je  l'ai  déjà  faite  auprès  de  M.  le  Grand 
enr.  (III,  101.^ 

....  Sons  le  prétexte  de  me  faire  faire  ma  cour  auprès  du  Roi.  (II,  69.) 
Monsieur  entroit  dans  les  sentiments  du  Cardinal  pour  faire  sa  cour  a 

U  Reine.  (II,  80  •  voyez  II,  53,  949.) 

Les  deux  escadrons  firent  leur  décharge  d'assez  près.  (II,  368.) 

Je  ne  craignis  point  d*ea  faire  ma  déclaration  à  ceux,  etc.  (II,  4440 

....  Le  plaisir  que  sentit  le  Roi  de  faire  dépit  à  la  Reine.  (II,  94.) 

On  ne  ht  aucun  désordre  aux  habitanu.  (U,  377.) 

Tons  deux  (Mme  de  Montbazon  et  le  duc  de  Beaufort)  firent  dessein 

de  répandre  dans  le  monde  que,  etc.  (II,  83  ;  voyez  II,  3i3.) 

On  m'en  fit  autant  de  difficultés  qu'on  auroit  pu  faire  si,  etc.  (II,  4^4*) 

Je  fis  toute  la  diligence  qu'il  me  fut  possible.  (Il,  I95.) 

....  Sans  Que  Marchin  fit  aucune  diligence  de  son  chef.  (Il,  39 1.) 

(Le  duc  oe  Nemours)  crut  que  la  guerre  ferait  seule  cet  effet.  (II,  969.) 

L'approbation  que  l'on  donne  à  Pesprît,  à  la  beauté  et  k  la  valeur.... 

leur  Alt  faire  de  plus  grands  effets  qu'Ds  n'auroient  été  capables  de  faire 

d'eaz-méaies.  (I,  aSS.) 
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Le  brait  de  leur  Tenue....  fit  de  différents  effets.  (II,  ii6.) 

Cest  à  moi,  à  cette  heure,  à  /oîre  des  façons  pour  mes  maximes. 
(III,  145.) 

Ils  recommencèrent  à  faire  feu  de  tous  côtés.  (II,  4^0 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  (pourroit)  se  retirer  cnex  lui,  sans  fmîré 
les  fonctions  de  sa  charge.  (II,  207.) 

Je  ne  fais  de  fondement  sur  Famitië  de  personne  du  monde  plus  entiè- 
rement que  sur  la  TÔtre.  (III,  49;  voyez  II,  i56;  *III,  104.^ 

On  peut  trouver  des  femmes  qui  n*ont  jamais  fmt  de  galanterie,  mais 
il  est  rare  d*en  trouver  qui  n*en  aUm  jamais  fait  qu'une.  (I,  6a,  variante 
de  i665.) 

Teste  définitif  :  «  ....  qui  n'ont  jamtia  ea...,  qui  n*en  aient  jamais  ta  qa*ane.  • 

....  Dans  Cosne,  où  Ton  fauoU  garde.  (II,  359.) 

On  /!/  la  garde  aux  portes.  (Il,  138.) 

Monsieur  le  Prince....  fut  reçu  comme  un  homme  qui  étoit  plus  en 
état  de  faire  grâce  que  de  la  demander.  (II,  aSS.) 

Quelque  disposition  qu^ait  le  monde  à  mal  juger,  il  fait  encore  plus 
souvent  grâce  au  faux  mérite  qu*il  ne  fait  injustice  au  véritahle.  (I,  198.) 

(Mazarin)  trouvoit  juste  de  faire  des  grâces  à  tous  les  amis  de  Monsieur 
le  Prince.  (II,  386.) 

Les  grâces  qu'il  (le  Roi)  lui  faitoit  (à  MUe  de  Hantefort),  etc.  (II,  ai.) 

On  lui  faisait  (à  mon  père)  quelquefois  de  petites  grâces.  (II,  9a.) 

....  Ce  qui  arrive....  aux  plus  grands  hommes  qui  ont  fait  la  guerre  k 
leurs  souverains.  (II,  ^^o,) 

Yojez  ei-apiès,  p.  lao,  Partiele  Htstoub. 

Ces  bruits  semés  dans  le  monde  j  faisoiemt  quelque  impression.  (II,  141.) 

On  se  décrie  beaucoup  plus  auprès  de  nous  par  les  moindres  infidélités 
qu'on  nous  /a/f,  que  par  les  plus  grandes  qu'on  fait  aux  autres.  ^I,  170.) 

Si  le  lieu  où  cette  biche  a  été  tuée  est  dans  la  terre  d'Anville,  taites-en 
faire  des  informations.  (III,  s5.) 

Faire  injustice  à  :  voyez  le  9*  exemple  antérieur,  et  III,  106. 

Le  Parlement....  faisait  de  nouvelles  instances  à  la  Reine.  (II,  s3a; 
voyez  II,  108.) 

Rien  ne  coûte  tant  que  de  faire  justice  à  un  homme  à  qui  on  veut 
donner  sujet  de  faillir,  pour  avoir  sujet  de  le  maltraiter.  Je  dis  foira 
justice,  parce  que,  etc.  (U,  4$7>) 

Ainsi  je  ne  devois  plus  espérer  de  justice,  puisque....  on  s' étoit  déjà 
ôté  la  puissance  de  me  la  faire,  (II,  46a.) 

Il  me  fut  insupportable  que  le  Cardinal  me  fit  moins  de  justice  que 
mes  concurrents.  (II,  449*) 

Je  crois  que  vous  me  faites  bien  la  justice  de  croire  que  je  reçois 
comme  je  dois  toutes  vos  bontés.  (IIL  aoi.) 

....  La  liaison  que  la  disgrâce  fait  d*ordinaire  entre  les  personnes  per- 
sécutées. ^11,  475.) 

(Il)  sounaita  de  faire  une  liaison  avec  lui.  (II,  475.) 

La  Reine  avait  fait  une  nouvelle  liaison  avec  le  Coadiuteur.  (II,  161.) 

Elle  lui  fit  offrir....  de  faire  une  liaison  étroite  avec  lui.  (II,  a4i.) 

Us  formèrent  le  dessem  de  faire  une  liaison  d'intérêts  et  même  de 
galanterie  entre  la  Reine  et  le  duc  de  Bouquinquan.  (II,  8.) 

Je  fis  ma  première  ligne  de  cinq  escadrons.  (II,  i  sS.) 

*  Je  ne  saurai  plus  que  faire  quand  je  ne  ferai  plus  de  mal.  (III,  106.) 

Le  mépris  que  la  Reine  et  le  Cardinal  avaient  fait  de  son  entremise  (de 
l'entremise  du  Coadjuteur),  etc.  (II.  ixx.) 

(Le  comte  de  Jonzac)  remettroit....  U  ville  entre  ses  mains  (entre  les 
mains  de  Condé),  si  on  faisait  mine  de  l'assiéger.  (U,  3 10.) 
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Contentons-nous,  pour  faire  bonne  mine,  de  ne  nous  pas  dire  à  nous- 
mêmes  tout  ce  que  nous  en  pensons  (de  ki  mort).  (I,  ai  a.) 

(Mazarin)  ne  me  les  a  pas  épargnes  (ses  mauvais  offices),  quand  il  a  eu 


lieu  de  m*en  faire,  (II,  467.) 
U  n'y  avoit  rien  de  si  petii 
Le  duc  de  la  Rochefoucauld' en  fit  rouTerture  de  sa  part  (dé  la  part  de 


U  nV  avoit  rien  de  si  petit  qui  ne  lui  fit  ombre  (à  Mazarin).  (U,  455.) 


Monsieur  le  Prince)  à  M.  le  Tellier.  (II,  3ai.) 

M^accuser  Savoir  fait  un  ouTrage  (un  écrit)  qu^elle  (Mme  de  Longue* 
TiUe)  Gonnoît  bien  que  je  n'm  pas  fait,  (HI,  iSg.) 

....  Un  ouvrage  (de  défense)  fait  de  fumier  et  de  barriques.  (U,  an.) 
Le  Cardinal  (de  Richelieu)  accusa  la  Reine  d'avoir  concerté  cette  entre- 
prise.... pour  faire  la  paix  aes  huguenots.  (II,  i3.) 

*  Les  choses  prennent  assez  le  train  de  faire  la  paix.  (III,  66.) 
Je  ne  fis  aucune  plainte  contre  lui  (Noirmoustier).  (II,  127.) 

Après  m^ avoir  fait  beaucoup  de  plaintes  de  Mme  de  Chevreuse.  (11^  89.  ) 
(Condé^  consentit  de  faire  sa  plainte  au  Parlement.  (II,  160.) 
Le  projet  qu'il  (Mazarin)  faisait  contre  sa  liberté  (de  Condé).  (H,  i45.) 
On  fit,,.,  des  railleries  de  son  empressement.  (II,  104.) 
....  N^ajant  de  crime....  que....  à^ avoir  fait  avec  elle  des  railleries  pi- 
quantes du  Cardinal  (de  Richelieu).  (H,  19.) 

Une  paire  d'étrivières  m'en /irro/i/ un  jour  raison.  (III,  xi3;  voyez  II,  446.) 
(Le  siècle)  où  nous  vivons....  a  produit....  de  plus  singuliers  (événe- 
ments) que  les  prëoédents  :  j'ai  voulu  en  écrire  quelques-uns,  pour  les  rendre 
plus  remarquables  aux  personnes  qui  voudront  y  faire  réflexion.  (I.  33i.} 
(Condé)  consentoit  de  les  £ûre  sortir  (ses  troupes),  pourvu  que  la  ville 
fit  un  réffiment  d'infanterie  à  ses  dépens.  [Il,  343.) 

U  j  a  oes  affaires  et  des  maladies  que  les  remèdes  aigrissent,  et  on  peut 
dire  que  la  grande  habileté  consiste  a  savoir  connoître  les  temps  où  il  est 
dangereux  d'en  faire,  (I,  149,  variante  de  i665.) 

«  I»B  oser  »,  dans  1m  antres  éditioiis. 

....  Ne  faire  jamais  de  grands  remèdes  sans  un  extrême  besoin.  (I,  179.) 

*  (Les  médecins)  lui  proposent  (au  duc  de  la  Rochefoucauld)  mille  re- 
mèdes fiSchenx,  et  ik  ont  commencé  aujourd'hui  à  les  faire  ;  mais  cela 
est  si  importun  <p'il  n'en  fait  pas  la  moitié.  (lU,  104.) 

Je  n'espérai  pomt  qu'il  me  fit  de  réparation  d'une  offense,  etc.  (U,  463.) 
Je  voulois  être  en  colère  contre  vous  de  ne  me  faire  jamais  réponse. 

(ni,  I47-) 

Je  veux  que  vous  m^en  fassiez  reproche,  si  je  ne  lui  tiens  parole.  (III,  x  i3.) 

*  Demain  nous  protesterons  de  ne  plus  rien  faire  contre  le  service  du 
Roi.  (m,  106.} 

Parmi  les  salves....  qui  leur  furent  faites^  etc.  (II,  193.) 

....  rLe)  secret  qu'il  lui  avait  fait  de  ce  mariage.  (Û,  i63.) 

....  (Mazarin)  faisait  semblant  de  se  l'imaginer.  (II,  464.) 

Vous  nous  avez  fait  un  cruel  tour.  (III,  146.) 

(La  Reine)  lui  reprocha  (à  Richelieu)  les  trahisons  qu'il  lui  avait  faites, 

(H,  17.) 

On  /&  des  troupes.  (II,  lao.) 

Le  besoin  qu'on  eut....  de  faire  promptement  des  troupes,  etc.  (II,  laa.^ 

On  fait  souvent  vanité  des  passions  même  les  plus  criminelles.  (I,  4i«) 

Il  pourroit  prouver  d'avoir  fait  d^autres  violences.  (II,  4^7*) 

Faire  des  cabales.  (II,  395.)  —  Faire  (à  quelqu'un)  un  crime  de.  (II, 

446.)  —  Faire  halte.  (II,  34a.)  ~  Faire  des  levées.  (II,  a95, 296.)  —  Faire 

une  méchanceté  à.  (II,  83.)  —  Faire  peur  à.  (II,  145.)  —  Faire  profes- 

non  de.  TU,  467.)  —  Faire  des  progrès.  (II,  lia,  3ia,  317.)  —  Faire  nn 

siège,  le  siège  de.  (Il,  3 10,  3a5.) 
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Faiib,  produire,  tngmdnt,  coiutitaer  : 

L'envie  a  produit  la  jaunisse...  ;  la  colère  a  fait  les  étouffemenu.  (1, 3ii.) 

Voyez,  à  U  page  indiquée,  la  aaito  de  la  RéilezioB  xn. 

La  petitesse  de  Tesprit  fait  ropîniâtretë.  (I,  i4o.) 

La  complexion  qui  fait  le  talent  pour  les  petites  choses  est  contraire  à 
celle  qu'il  faut  pour  le  talent  des  grandes.  (I,  948.) 

Combien  la  râleur  d'Alexandre  a-t-«Ue  fait  de  fiuifiuronsl...  Combien 
Diogène  a-t-il  fait  de  philosophes  importuns  1  (I,  3oo.) 

lÂ  férocité  naturelle  fait  moins  de  cruels  que  l'amour-propre.  (I,  a56.) 

(^  ne  fait  pont  d'ingrats  tout  le  temps  qu'on  peut  fiiire  du  bien. 
(l,  x55,  variante  du  manuscrit.) 

On  peut  croire  aisément  ce  qu'une  conduite  si  extraordinaire  fit  dans 
la  cour.  (II,  XI.') 

Il  y  a  de  mécnantes  qualités  qui  font  de  grands  taknts.  (I,  aoi.) 

La  nécessité  de  mourir  fmsoit  toute  la   constance  des  philosophes. 

L'envie  d'être  plaint  ou  d'être  admiré  fait  souvent  la  plus  grande 
partie  de  notre  confiance.  (I,  io3.) 

L'envie  de  parler  de  nous,  et  de  faire  voir  nos  défauts  du  c6té  que 
nous  voulons  bien  les  montrer,  fait  une  grande  partie  de  notre  sincérité. 

n  y  a....  des  airs,  des  tons  et  des  manières  qui  font  souvent  ce  qu'il  y 
a  d'agréable  ou  de  désagréable,  de  délicat  ou  de  choquant  dans  la  eon- 
versation.  (I,  394.) 

Faiki,  faire  le  fonetion  de,  rempHr  le  r61e  de  i 

(Mazarin)....  ne  s'offensa  pas  moins  de  voir  que  je  faisais  encore  l'ai^ 
bitre,  qu'il  avoit  témoigné  naguère  de  m'en  savoir  gré.  (H,  44^0 

Fâiax,  annoncer,  représenter  : 

*  Une  lettre....  me  le  fait  quasi  hors  de  péril.  (III,  60.) 

On  lui  ai^oit  fait  (à  Mazarin)  mon  crédit  plus  grand  qu*U  n'étoit.  (II,  454.) 

a*  Faire  (Se)  : 

a)  avec  se  régime  direct  : 

Le  coadjuteur  de  Paris....  Touloit  se  faire  cardinal.  (Il,  345.) 

Cette  action  se  fit  en  plein  jour.  (II,  xa3.) 

Tout  le  plan  de  la  guerre  civile  s^ était  fait  et  résolu  à  Noisj.  (II,  107.) 

Ce  mariage  se  faisait  directement  contre  leurs  communs  intérêts.  (Il, 
i5o',  voyez  II,  53,  107.) 

La  plus  subtile  folie  se  fait  de  la  plus  subtile  sagesse.  (I,  a53.) 

Je  ne  pus  pas  voir....  tranquillement  ce  qui  se  fit  des  charges  de  H.  de 
Toumon.  (II,  449.) 

De  plusieurs  actions  différentes...,  il  /en  fait  plusieurs  vertus.  (I,  !i65, 
et  m,  x56;  dans  le  manuscrit  :  ta  'û  se  fait  ». 

*  On  se  fait  fort  à  la  cour  que  les  Anglois  rendront  l'armée  navale. 
(ÏII,  94.) 

b)  avec  se  régime  indirect  : 

La  plupart  de  nos  amis....  se  font  un  droit  sur  notre  confiance,  et...» 
veulent  tout  savoir  de  nous.  (I,  999.) 

(Montrésor)  s*éioit  fait  un  honneur  à  sa  mode.  (II,  99.) 

Il  falloit  que  Monsieur  le  Prince  se  fit  justice  lui-même.  (II,  i58.) 

(Monsieur  le  Prince)  se  ferait  raison  lui-même.  (II,  160.) 

3°  Faire,  suivi  d'an  infinitif  : 

Le  comte  d'Harcourt  fit  achever  de  le  tuer.  (II,  3iif.) 


\ 
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Plnsimuf....  âroit  ftopeler  (en  dnel)  le  duc  de  Beaufort.  (II,  144.) 

La  manière  d'agir  ae  ce  ministre  (M.  de  Châteauneuf)....  commençoit  à 
fwe  approuTer  son  ministère.  (II,  333.) 

Je  priai....  mon  père  de  lui  faire  approuver  (à  Monsieur)  que  je  ne 
chanf^asse  point  de  conduite.  (II,  93.) 

....  Faire  arrêter  prisonnier.  (II,  166.) 

(Le  Roi)....  fit  aussitôt  attaquer  le  château.  (II,  197.) 

....  Prier  de  le  faire  cesser  (ce  désordre).  (II,  199.) 

(Mme  de  ChcTreuse)  me  prioit  instamment  de  ne  la  point  Toir,  de  peur 
de  la  fau^  connoître.  (II,  34.) 

Il  ëtoit  nécessaire  de  faire  une  rente  générale  des  bourgeois,  pour  lenr 
faire  connoftre  leurs  forces.  (II,  193.) 

Il  (ce  dessein)  fit  connoitre  à  Monsieur  le  Prince  quUI  n'avoit  phis  rien 
à  ménager.  (U,  193;  Toyez  II,  149  et  i5o.) 

On  faisait  courre  le  bruit  de  Tairéter.  (Il,  »6i.) 

La  présence  de  la  Boulaye  fit  croire  au  peuple,  etc.  (II,  i540 

Le  Cardinal  (Mazarin)  fit  demander  une  pareille  grâce  pour  celle  (la 
maison)  d'Albret.  (II,  147.) 

Le  peuple  qui  suivoit  le  carrosse  de  Monsieur  le  Prioee,...  se  préparoit 
à  le  mettre  en  pièces  (le  Coadjuteuf)  si  Monsieur  le  Prince  nVi2/  fait 
descendre  ses  gens.  (II,  290.) 

Ce  qu'il  (le  duc  de  la  Rochefoucauld)  pouToit  faire  alors  étoit  d*essayer 
de  lui  faire  (à  Mme  de  LongucTille^  désirer  la  paix.  (II,  a6o;  voyez  II,  146.) 

(Condéy)  après  avoir  écrit  au  Roi...,  lui  jtt  donner  sa  lettre  par  M.  le 
prince  de  Conti.  (II,  993.) 

Ny  ayant  plus  que  moi  à  lui  faire  douter  (à  Mazarin)  de  ses  forces  au- 
près de  la  Reine,  etc.  (II,  446.) 

•••.  Une  batterie  que  le  maréchal  de  la  Meilleraye  a^oit  fait  dresser. 

(H,  197.) 

....  Autant  d'artifices  pour  faire  durer  Téloignement  du  Cardinal 
(Mazarin).  (Il,  999.) 

(Le  Cardinal^  fit  écrire  par  Serrien  à  Monsieur  le  Prince.  (II,  i55.) 

(Condé)  résolut  de  le  faire  enlever  (Retz).  (II,  3o7.) 

il  7  a  une  sorte  de  politesse  qui  est  nécessaire  dans  le  commerce  des 
honnêtes  gens  :  elle  leur  fait  entendre  raillerie.  (I,  984.) 

*....  En  faveur  d'un  garçon....  qui  lui  a  fait  entendre  que  vous  lui 
pourriez,  etc.  (III,  io5.) 

*  Quelque  ruse  nouvelle....  le  fait  être  si  fier.  (III,  55.) 

Nos  connoissances  sont  trop  bornées,  et  cette  juste  disposition  des 
qualités  qui  font  bien  juger  ne  se  maintient  d'ordinaire  que  sur  ce  qui  ne 
nous  regarde  pas  directement.  (I,  3o6.) 

*  Faiies-moi  mander  Fétat  de  votre  santé.  (III,  106.) 

(Condé)  fit  marcher  à  Bofté  (ce  qu'il  avoit  d'infanterie).  (II,  389.) 

(Monsieur  le  Prince)  n'eut  point  d*autre  parti  à  prendre  que  d'envoyer 
faire  monter  k  cheval  ses  quartiers  les  plus  éloignés.  (II,  389.) 

Ceux  qu'on  fait  mourir  affectent  quelquefois  des  constances,  etc.  (I,  89, 
variante  du  manuscrit  et  de  i665.) 

....  (Il  eût  fallu)  lui  persuader  (au  duc  d'Orléans)  que  Monsheur  le  Prince 
avoit  manqué  envers  lui  en  quelque  chose  d*assez  important,  pour  lui 
fùre  naître  le  désir  de  le  perdre.  (Il,  i5i;  voyez  II,  199.) 

....  Lesquelles  (troupes)....  feraient  occuper  le  même  poste  à  M.  de 
Tnrenne.  (II,  995.) 

On  crut  qu'on  dissiperoit  facilement  cette  émotion  en  faisant  paroitre 
les  jurats.  (U,  199.) 

Le  prince  de  Condé  apoit  fait  paroftre  son  niécoqtentemeqt.  (II,  100  ; 
voyez  U,  34,  i56.) 
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Toutes  set  action»  faisoUnt  parottre  de  rabattement  et  de  la  crainte. 

(II,  145.) 

Sa  mort  (de  Louis  XIII)  les  fit  bientôt  paroftre  (les  cabales).  (H,  65.) 

La  Reine  ne  m'en  /!/....  rien  paroître.  (II,  71  ;  Toyez  II,  11  s.) 

La  Reine  me  fit  paroître  avec....  bonté  qu'elle  ressentoit  viTement,  etc. 

(II,  40 -,  voyez  II,  i5o.) 

Foire  passer  la  rivière  à  ses  troupes.  (II,  339.) 

Fairç  payer  les  entrées  aux  portes  de  la  Ville.  (II,  i65.) 

*  Vous  me  le  pourriez  faire  payer  (un  billet).  (III,  io5.) 

....  Le  faire  recevoir  dans  Bellegarde,  avec  le  commandement  de  la 
place.  (II,  894.) 

....  Jusc[U*à  ce  qu*il  lui  eût  fait  rendre  Sedan.  TU,  994.) 

....  Tout  ce  aue  je  lui  av<ns  fait  savoir.  (II,  34*) 

Monsieur  le  Prince  les  fit  sommer.  (II,  335.) 

Monsieur  le  Prince....  pria  le  duc  de  la  Rochefoucauld  de  les  fàre 
sortir  (leurs  amis)  sans  désordre.  (II,  a84.) 

....  Tout  ce  ou'il  lui  voudroit /a/re  souffrir  de  dégoût.  (II,  3s4.) 

Toutes  ces  cnoses....  ne  lui  faisoUnt  rien  soupçonner  (à  Monsieur  le 
Prince).  (II,  149.) 

Je  ne  laissai  pas....  de  le  faire  souvenir  (Mazarin)  de  l'avantage  qie 
j'avois,  etc.  (II,  461.) 

On  fit  après  travailler  à  quelques  dehors.  (II,  194O 

*  Vous  lui  pourriez  faire  trouver  quelque  petite  charse.  (III,  io5.) 
Nous  n'étions  pas  disposés  à  le  faire  valoir  (notre  droit)  de  la  même 

sorte.  (II,  45o.) 

(Mazarin)  crut....  qu'il  ferait  valoir  cela  auprès  de  la  Reine.  (II,  454.) 

....  Le  faire  valoir  (Pavantage  que  j'avois^.  (II,  46s.) 

Les  rois  font  des  hommes  comme  des  pièces  de  monnoie  :  ils  les  font 
valoir  ce  qu'ils  veulent.  (I,  356,  et  III,  149.) 

L'obscurité  et  le  mauvais  chemin  les  firent  verser.  (II,  171.) 

(Mazarin  était  contraire  aux  intérêts  de  Condé,)  comme  il  le  /ir  voir  dans 
une  rencontre  qui  se  présenta.  (II,  i47*) 

....  Faire  voir  nos  défauts  du  côté  que  nous  voulons  bien  les  montrer. 

(1. 177.) . 

Il  fit  voir  à  Mme  de  Longueville  que,  etc.  (II,  972.) 

FAïas  FAïas  : 

Elle  ne  m'en  pressoit....  que  sous  le  prétexte  de  me  faire  faire  ma  cour 
auprès  du  Roi.  (II,  6a;  voyez  H,  i38,  i45,  i53.) 

L*approbation  que  l'on  donne  à  l'esprit,  à  la  beauté  et  à  la  valeur.... 
leur  fait  faire  de  plus  grands  effets  que,  etc.'(I«  a55.) 

*  Le  cardinal  de  Retz  ne  s'éloigne  pas  du  voyage  que  la  cour  lui  veut 
faire  faire  à  Rome.  (III,  117;  voyez  III,  184.) 

FAxas,  taÎTi  d'an  infinitif  de  verbe  pronominal,  sans  pronom  exprimé  : 

Ces  nouvelles  firent  hftter  le  duc  de  Rouillon.  (II,  190.) 

La  crainte  du  châtiment  les  fit  rassembler  le- soir.  (II,  i54.) 

Ils  craignirent....  que  le  peuple  ne  s'imaginât....  qu'ils  ne  voulussent  le 

faire  retirer  par  force.  (II,  193;  voyez  II,  a 84,  un  double  exemple.) 
Le  duc  de  Rohan  avait  fait  soulever  le  peuple.  (II,  3a5.) 
Le  duc  d'Ënghien,  suivi  de  ce  que  le  hasard  avait  fait  trouver  auprès 

de  lui,  etc.  (II,  97.) 

4®  Faire  que;  we  faire  que  : 

L'absence  fait  que  les  médiocres  passions  diminuent,  et  que  les  grandes 
croissent.  (I,  145,  variante  du  manuscrit,) 
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On  ai  M'elle  (la  Reine)  affecta  de  dëiaTouer  tout  antre  întërèt  que 
celui  de  l'Etat.  (H,  443.) 

Pour  faire  que  les  faveurs  trouTassent  en  moi  les  dispositions  nécessaires 
k  les  receToir,  je  m^abstins,  etc.  (II,  44^-) 

Cette  discrétion  fit  bien  que  les  choses  n'empirèrent  pas,  mais,  etc.  (II, 
45i.) 

Cela  ne  fit  qu'augmenter  le  trouble.  (II,  19a.) 

5<»  Faire,  tenant  lieu  d'un  verbe  ou  d'une  périphrase  verbale  qui 
précèdent  et  dont  on  veut  éviter  la  répétition  : 

(Le  duc  de  Nemours)  ne  s'y  laissoit  pas  emporter  (à  ses  passions)  avec 
la  même  impétuosité  qu'il  a9oU  fait  d'aoord.  (II,  374.) 

Le  comte  d'Harconrt  ne  se  serrit  pas  mieux  de  cet  avantage  quHl  woît 
fait  de  ceux,  etc.  (II,  339.) 

(Condé)  eût  mieux  fait  de  receroir  Biiradoux....  manquant,  comme  il 
faisait^  de  toutes  choses.  (II,  336.) 

De  nourelles  troupes....  exécutent  d'ordinaire  ce  qui  leur  est  commandé 
d'une  manière  bien  différente  de  ce  qu'ont  accoutumé  de  faire  des  gens 
éprouvés  et  aguerris.  (U,  338.) 

On  m*en  fit  autant  de  difficultés  qu'on  auroit  pu  faire  si,  etc.  (II,  4^40 

60  Faire,  avec  des  adverbes  : 

Ils  crurent  faire  beaucoup  d'assiéger  Mouzon.  (II,  ai 3.) 
Monsieur  le  Prince  fit  ferme  dans  la  rue.  (U,  409*) 
Quelques  escadrons  firent  ferme.  (II,  333.) 

7«  Faire,  absolument;  paire^  emplois  divers  : 
J'écris  bien  en  prose,  je  fais  bien  en  vers.  (I,  8.) 

(Mazarin)  se  tint  ferme  dans  l'expédient...,  afin  de  ne  rien  faire  pour 
moi  qu'avec  certitude  que  je  pusse  faire  pour  lui.  (II,  4^4*) 

Ces  deux  corps  assemblés  faisaient  plus  de   quarante  mille  hommes. 

Les  rois  font  des  hommes  comme  des  pièces  de  monnoie  :  ils  les  font 
valoir  ce  qu'ils  veulent.  (I,  i56,  et  III,  149.) 

Fait,  participe  ;  bien  fait,  le  mieux  FArr  : 

Le  duc  d'Enghien...,  jeune,  bien  fait.  (U,  80;  vojez  II,  7  et  8.) 

Le  duc  de  Beaufort  étoit  bien  fait  de  sa  personne.  (II,  60.) 

Monsieur  le  Grand  étoit  extrêmement  kien  fait,  (II,  43.) 

....  L'homme  du  monde  U  mieux  fait,  (II,  8.) 

FAIT,  substantif  : 

....  Mes  officiers  n'étant  pas  compétents  pour  juger  du  fait  des  tailles, 
(m,  a84.) 

FALLOIR  : 

Les  honnêtes  gens  doivent  approuver  sans  prévention  ce  qui  mérite 
d'être  approuvé,  suivre  ce  qui  mérite  d'être'  suivi,  ^  ne  se  piquer  de 
rien;  mais  il  y  faut  une  grande  proportion  et  une  grande  justesse. 
(I,  3i3.) 

Il  a  fallu  que  le  Cardinal  ait  été  décUré  ennemi  de  l'Etat,  avant  que  je 
me  sois  déclaré  le  sien.  (II,  468.) 

Il  s'en  faut  bien  que;  tant  s'en  faut  que....  que  : 
//  «'€11  faut  bien  que  nous  ne  connoissions  toutes  pos  volontés.  (I,  fSi; 
vojrex  l,  aoi.) 
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//  ^en  foui  bien  que  noot  conncnafions  tout  oe  que  nos  pasttons  nooi  font 
faire.  (l,  »oo  ;  voyez  la  note  x  de  la  page  iiidiquëe.) 

T€Mt  «Va  fma  que  ma  rengeanee  lomot  dans  cette  etpèoe-*là,  fiie,  ete. 
(II.  468.) 

FALSIFIE  : 

L'antre  tiers  (de récrit)  est...,  falsifié  dam  tontes  ses  parties.  (III,  x4i.) 

FAMILIARITÉ  : 

....  M'of!rant  tontes  les  entr^  qui  ponToient  marquer  la  dernière 
familîarité,  (II,  453  ;  Toyes  I,  a86.) 

FAMILIER,  Liiu  : 

eonsienr....)  Àoit....  tout  ensemble  familier  et  alorienx.  (II,  80.) 
manière  d'agir  de  ce  ministre,  ferme...,  famUière^  etc.  (II,  3a3.) 

FANTÔME,  au  figuré  : 

Par  rinterposition  de  ce  fantàme  (d^nne  négociation  donnant  bon 
espoir  et  tirée  en  longueur)...,  il  (Mazarin)  faisoit  que  toutes  ces  choses- 
là  s'éclipsoient  pour  nous.  (II,  4^9») 

Ce  que  le  monde  nomme  rertu  n'est  d'ordinaire  qu'un  fantôme  fonné 
par  nos  passions.  (I,  167  ;  comparez  III,  iSy.) 

FARD,  au  figuré  : 

La  sévérité  des  femmes  est  un  ajustement  et  un  fard  qu'elles  ajoutent  â 
leur  beauté.  (I,  m.) 

FAROUCHE  : 

Combien  Rome  et  Spnte  ont-elles  loué  de  vertus  farouches]  (I,  3oo.) 

FAUSSÉ  : 

Je  ne  perçai  que  les  deux  épaules  de  son  cheval,  et  mon  épée  s'airèta 
toute  faussée  dans  la  selle.  (H,  ia6.) 

FAUSSETÉ  : 

Nous  sommes  si  remplis  de  fausseté^  que  nous  ne  nous  en  servons  pas 
moins  (des  exemples)  pour  nous  éloigner  du  chemin  de  la  vertu  que  pour 
le  suivre.  (I,  3oi.) 

Il  n'y  a  presque  personne  qui  n'ait  de  la  fausseté  dans  quelque  endroit 
de  l'esprit  ou  du  goût.  (I,  3is;  voyez  ibidem^  L  10  et  17,  et  314,  /.  10.) 

FAUTE  DE  : 

Faute  de  savoir  que...,  on  me  traita,  etc.  (II,  481») 

FAUX,  PAusss;  padx,  substantiyement  : 

(La  Reine)  n'avoit  rien  de  faux  dans  l'humeur  ni  dans  l'esprit.  (II,  4.) 

Tous  convenoient....  d'affecter  un  faux  honneur.  (II,  69^ 

Le  duc  de  Beaufort,  par  une  faune  finesse,  lui  fit,  etc.  (II,  87.) 

....  Si  la  crainte  et  l'iiTésolution  du  Cardinal  (Mazarin)....  ne  lui  eussent 

fait  prendre  (à  Condé)  de  fausses  mesures.  (II,  336;  voyez  II,  167.) 
Ses  mesures  étoient /ar/JM!^.  (II,  3j3.) 
(La  Reine)  avoit  cru  éblouir  le  monde  en  envoyant  le  maréchal  de  Gra* 

mont....  amuser  Messieurs  les  Princes  d'une /initf^e  négociation.  (II,  a39.) 
....  Sur  une  fauste  nouvelle.  (II,  965.) 
Par  une  fausse  politique,  il  (Condé)  s'opposa,  etc.  (II,  137.) 
Il  le  trouva....  irrésolu,  affectant  de  famsas  vanités.  (II,  aa6.} 
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Du  fùuM.  (I,  3ii,  titre  de  la  Réflexion  xm.) 

On  est  faux  en  difTërentet  manières  :  il  y  a  des  hommes  faux  qui  ren- 
ient toujours  paroitre  ce  qu'ils  ne  sont  pas;  il  y  en  a  d*autres,  de  meil- 
leure foi,  qui  sont  nés  faux^  qui  se  trompent  eux-mêmes,  et  qui  ne  Toient 
jamais  les  cboses  comme  elles  sont.  Il  y  en  a  dont  Tenprit  est  droit,  et  le 
goût/bittt,  etc.  (I,  3ii  et  3isi  ;  Toyez  fa  suite  de  la  Reflexion  xm.) 

(Le  cardinal  de  Retz)  est  faux  dans  la  plupart  de  ses  qualités.  (I,  so  ; 
voyez  la  note  6  de  la  page  indiquée.) 

....  Des  titres  qui  ne  peuvent  pas  être  soupçonnés  de  fawx  en  un  temps 
où  tant  d'antres  en  sont  conraincns.  (II,  4$7«) 

FAVEUR,  VÀVBtms;  en  FÀysmi  de  : 

Le  duc  de  Beaufort....  se  servoit  utilement  dé  cette  distinction....  pour 
établir  sa  faveur,  (U,  60;  voyez  II,  88,  457.) 

Il  ne  s'opposa  point  à  X^fapêw  du  duc  de  Beaufort.  (U,  6i.^ 

Cette  faputr  avoit  été  faite  à  des  parsomies  que  j'en  estimois  extrême- 
ment dignes.  (II,  464.) 

Je  commençai  à  oonnottre  d'où  m'étoit  venu  ce  rayon  de  faveur.  (IL 

454.) 

Pour  faire  que  les  faveurs  trouvassent  en  moi  les  dispositions  nécessaires 
à  les  recevoir,  je  m'uMtins,  etc.  (II,  448.) 

Quelles  personnes. .. .  se  pourroient  séparer,  si  elles  se  revoyoient  comme 
on  s'est  vu  la  première  fois?...  Les  faveurs  présentes  auroient  la  même 
grâce  que  les  faveurs  premières.  (I,  344.) 

(Mazarin)  aima  mieux  iaire  révoquer  ce  qu^on  avoit  déjè  fiiit  en  faveur 
des  antres  maisons,  que  de,  etc.  (II,  148;  voyez  II,  458.) 

FAVORABLE;  payorablx  à  : 

Des  commencements  si  favorables  firent  eroir«|,  etc.  (H,  3o9.) 
(Ils)  voulurent....  profiter  d'une  conjoncture  si  favorable,  (II,  378.) 
Pour  ne  pas....  perdre  des  conjonctures  si  favorables^  etc.  (Il,  a  14.) 
....  Se  prévaloir  de  certains  moments  favorables  et  décisifs.  (II,  »4o.) 
....  Faire  perdre....  des  occasions  favorables,  (II,  ai5.) 
Un  plus  prévoyant....  se  fût  prévalu....  de  tant  de  favorables  disposi- 
tions. (U,  456.) 

Ceux....  qui  lui  sont  contraires  (à  Monsieur  le  Prince)  et  ceux  qui  lui 
sont  favorables  s'accordent  à,  etc.  (II,  3a a.) 

FAVORABLEMENT  : 

Je  ne  jngeois  pas  de  son  crédit  si  favorablement  que  les  autres.  (II,  67.) 

FAVORI,  substantivement  : 

....  Pour  remettre  l'État  sur  ses  anciens  fondements,  dont  la  puissance 
trop  étendue  des  favoris  semble  l'avoir  arracbé.  QI,  946.) 

FAVORISER  : 

....  Favoriser  Ui  intérêts  de  Monsieur  le  Prince.  (U,  35o.) 

FÉCOND,  au  figuré  : 

L'injustice  n'est  que  troj^  féconde.  (II,  447-) 

FEINDRE;  fundrk  db  : 

n  n'y  a  point  de  déguisement  qui  puisse  longtemps  cacher  l'amour  où 
il  est,  ni  le  feindre  on  il  n'est  pas.  (I,  61.) 
(Miossens)  feignoii  des  espérances  qu'il  n'avoit  pas.  (II,  gS,) 
(Blazarin)  savoit  feindre  toutes  sor|es  de  personnages.  (U,  63.) 
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Combien  (parmi  les  hommes)  de  crocodiles,  qui  feignemt  de  se  plaindre 
pour  dérorer  ceux  qui  sont  touchés  de  leurs  plaintes  1  (I,  3io.) 
(Mme  de  LongueTille)  feignit  de  se  trourer  mal.  (II,  ii3;  ToyezII,  148.) 

FÉLICITÉS  : 

Je  croyois  que  tous  étiez  au  milieu....  des  félicités  de  la  cour.  (III,  !is3.) 

FERME,  adjectif;  ferme,  adverbialement  : 

Nul  autre  (que  Condé)n'en  a  jamais  trouvé  de  plus /«hn^/ (amis).  (U,  a36.) 

*Son  Altesse  Royale....  paroft /èmie.  (III,  81.) 

(La  Reine)  demeura  ferme  dans  sa  résolution.  (II,  17.) 

••..Le  duc  de  Bouillon....  demenreroit /«riM  dans  ses  intérêts  (les  in- 
térêu  de  Mazarin).  (II,  385.) 

Monsieur  le  Prmce  fit  ferme  dans  la  rue.  (II,  409O 

Quelques  escadrons  firent  ferme.  (II,  333.) 

Voyant  que  Monsieur  le  Prince  tenoit  ferme,  il  (M.  de  Lorraine)  relâ- 
cha de  ses  prétentions.  (II,  396.) 

(Mazarin)  se  tint  ferme  dans  l'expédient  qu'il  aToit  trouvé.  (II,  454-) 

FERMER,  au  propre  et  au  figure  : 
....  Fortifier  les  tours  qui  fermait  le  port.  (II,  3i3.) 
....  Un  ordre  de  fermer  tous  les  ports  d'Angleterre.  (II,  i3;  voyez î^^m, 
/.  9  et  10.) 

(Monsieur  le  Prince)  ferma  l'oreille  à  leurs  justifications.  (II,  i58.) 

FÉROCITÉ  : 

La  férocité  naturelle  fait  moins  de  cruels  que  Famour-propre.  (I,  %S6.) 

FERRET,  d'aiguillette  ou  de  lacet  : 

(Bouquinquan)  afFectoit  de  porter  des  ferrete  de  diamants.  (II,  la.) 

Voyes  ibidem,  /.  ai,  a4;  «t  p.  i3,  /.  7,  9  et  10. 

FERTILE,  au  figuré  : 

Son  esprit  (de  Chavigny)  étoit....  fertile  en  expédienU.  (II,  437.) 

FERTILITÉ,  au  figuré  : 

Ce  n'est  pas  Unt  la  fertilité  de  l'esprit  qui  nous  lait  trouver  plusieurs 
expédients...,  que  c'est,  etc.  (I,  149.) 

FEU,  substantif,  au  propre  et  au  figuré  : 

Dans  le  milieu  du  feu  et  du  combat,  etc.  (II,  407.^ 

Le  feu  fut  très-grand  de  part  et  d'autre.  (II,  aoa.) 

Ils  recommencèrent  à  faire  feu  de  tons  cAtés.  (II,  409.) 

On  s'exposa  inutilement  à  tout  le  feu  de  la  barricade  et  des  maisons  de 
la  place.  (II,  409.) 

(Monsieur  le  Prince)  se  contenta  de  faire  avancer  son  infanterie  et  de 
chasser  avec  beaucoup  de  feu  les  ennemis.  (II,  334.) 

Monsieur  le  Prince  a  voit  dessein....  de  faire  percer  d'autres  maisons, 
pour  les  chasser  par  un  plus  grand  feu,  (II,  408.) 

Ce....  peuple....  avoit  fiiit  des  feux  de  joie  de  la  prison  de  Monsieur  le 
Prince.  (II,  a38;  voyez  II,  17a.) 

....  Mettre  le  feu  dans  le  Royaume  par  une  guerre  civile.  (II,  374.) 

Dans  la  suite,  on  ne  sent  plus  (en  amour)  ce  qu'on  croyoit  sentir  tou- 
jours :  le  feu  n'y  estplus.  (I,  344.) 

U  y  a  quelque  différence  entre  un  esprit  de  feu  et  un  esprit  brillant  : 
un  esprit  d^;  fin  va  plus  loin  et  avec  plus  de  rapidité,  etc.  (l,  3a8.) 
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FEU,  adjectif  : 

La  mort  du /«Il  Roi  anÎTa.  (11,443;  voyez  II,  65, 68,  79.81,381,461.) 
*....  F€U  Mgr  le  eheTalier  de  la  Rochefoucauld.  (II,  loS.) 

FIDÈLE  : 

La  fidélité....  est  un  raifiDement  de  sa  politique  (de  la  politique  de 
l'amour-propre),  arec  lequel  il  engage  les  nommes  par  leurs  biens,  par 
leur  honneur,  par  leur  liberté,  et  par  leur  vie...,  à  éleTer  Fbomme  fÙèU 
au-dessus  de  tout  le  monde.  (I,  iSa,  variante  de  i665.) 

Je  prétends....  la  rendre  (Famitié}  honnête  tt  fidèle,  (I,  296.) 
....  Si  les  Suisses  eussent  été  aussi....  fiJèiês  que  le  comte  du  Doignon 
FaToitcra.  (II,  3i4.) 

HDÉLEMENT  : 

Les  cartes....  étoient  si  exactes,  que  larÎTière  dont  M.  le  prince  d*Orange 
n*aToit  eu  aucune  connoissance...,  y  étoit  fiJèUment  marquée.  (I,  841.) 

FIDÉLITÉ  : 

(U.  de  Marchin)  serait  le  Roi  avec  beaucoup  de  fidélité,  (II,  3ii.) 

....  loL  fidélité  qu'ils  aToient  jurée.  ([II,  343.) 

(La  Reine)  étant  assurée  de  la  fidélité  et  de  l'amitié  que  j'arois  toujours 
eues  pour  elle,  je  ne  derois  pas,  etc.  (II,  89;  voyez  ibidem ^  /.  18.) 

....  Voir  jusques  où  avoit  pu  aller  la....  fidélité  de  leur  zèle.  (II,  4^9.) 

....  Autant  de  preuves....  defidéRté.  (II,  3o8.) 

La  fidélité  qui  paroft  en  la  plupart  des  hommes  n'est  qu'une  invention 
de  l'amour-propre,  pour  attirer  la  confiance  ',  c'est  uA  moyen  de  nous 
élever  au-dessus  des  autres,  et  de  nous  rendre  dépositaires  des  choses  les 
plus  importantes.  (I,  i3i  ;  voyez  le  i*'  exemple  de  l'article  Vwèut,) 

La  confiance  des  grands....  élève  merveilleusement  notre  orgueil,  parce 

3 ne  nous  la  regardons  comme  un  elTet  de  notre  fidélité,  (I,  118,  variante 
u  manuscrit  et  de  i665.) 

Plus  elles  (les  choses  confiées)  sont  importantes,  et  plus  la  prudence  et 
la  fidélité  r  sont  nécessaires.  (I,  997;  voyez  I,  296.) 

....  Réduit  à  la....  nécessite  de  perdre  leur  amitié....  on  de  manquer  a 
la  foi  du  secret.  Cet  état  est....  la  plus  rude  épreuve  de  la  fidélité.  (I,  298.) 
....  Assez  de  fidélité  et  de  secret  pour,  etc.  (II,  307.) 

FIER,   Fià&E  : 

Cela  éloignera  encore  la  paix,  car  les  Anglois  seront  bien  fiers  de  ce 
succès.  (lU,  180.) 

*La  cour  se  dispose  de  rappeler  M.  Bitant  et  deux  autres....  du  Par- 
lement..., et  elle  demeni«  fort  fière  pour  les  autres.  {III,  109.) 

^Quelque  ruse  nouvelle....  le  fait  (Mazarin)  être  si  fier.  (III,  5S.) 

Cette  conduite  pire  et  hardie,  etc.  Hl,  «77^ 

Un  procédé  si  fier  déplut....  à  Monsieur  le  Prince.  (II,  a8o.) 

FIER  KN  (Se)   : 

U  y  a  des  personnes  qui  peuvent  avoir  raison  de  se  fier  en  nous,  vers 
qui  nous  n'aurions  pas  raison  d'avoir  la  même  conduite.  (I,  296.) 

(La  coquette)  le  prie  surtout  (le  vieillard)  de  n'être  pas  jaloux  et  de  se 
fier  en  ^^.  (I,  3a5.) 

FIERTÉ  : 

LWgueil,  comme  lassé  de  ses  artifices...,  se  montre  avec  un  visam 
nature],  et  se  découvre  par  la  fieHé  :  de  sorte  qu'à  proprement  parler,  la 
fimé  est  l'éclat  et  la  déclaration  de  l'orgueil.  (I,  a47  «t  3i48.) 
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FIÈVRE,  an  propre  et  au  figuré;  nèvas  quâits  : 

L^ambttion  a  produit  les  fthru  ai^uCt  et  frénëtiqaei.  (I,  3ii.) 

La  jenineite  est  une  iTreue  oontinueUe  :  c*est  la  fièm  de  u  ndfon. 

(I»  M4,) 

L'ennui  du  mariage  a  produit  la  fièvre  fuarte.  (I,  3ii.) 

FIGURE,  aa  propre  et  au  figure  : 

Le  changement  de  leur  humeur,  de  leur  figure^  et  l'affoiblÎMement  des 
organes,  les  conduisent  insensiblement  Hes  rieilles  gens).,.,  à  s^âoigner 
de  la  fréquentation  de  leurs  semblables,  (I,  345.) 

Il  y  a  un  air  qui  convient  à  la  figure,..,  de  chaque  personne  :  on 
perd....  quand  on  le  quitte  pour  en  prendre  un  autre.  (I,  a86.) 

Personne  ne  sait  accorder  son  air  et  ses  manières  avec  sa  figuré.  (I,  a89«) 

Yoyesl,  990,  note  i. 

Quand  il  s*agit  de  nous,  notre  goât  n^a  plus  cette  justesse  si  néces- 
saire...; tout  ce  qui  a  du  rapport  à  nous  paroit  sous  une  autre  figurt.  (1, 3o6.) 

Les  actions  des  hommes. ...  nous  paroissent  toujours  sous  la  figure  et 
avec  les  couleurs  qu*il  platt  à  la  nature  et  à  la  fortune  d*/  donner.  (I,  3 16.) 

FILETS  : 

Combien  (parmi  les  hommes)... •  de  canards  privés,  qui  trahissent  leurs 
semblables,  et  les  attirent  dans  les  fileU,  (I,  309.) 

FIN,  FINS,  substantif;  1  ia  rm  : 

(Le  duc  de  Beaufort)  alloit. ...  à  ses/S/ii  par  des  manières  grossières.  (II,  60.) 

Je  dis  fidre  justice,  parce  que  c*étoît  à  la  fin  c^  que  je  demandob.(II,  4^7.) 

FINANCE,  argent  comptant  : 

*Votts  m^ariez  toujours  parlé  de  Tarrivée  de  M»  de  Guise  arec  la 
fimance.  (III,  90.) 


FINESSE, 

Un  esprit  fin  et  un  esprit  de  fineêse  sont  très-différents.  (I,  398.) 
L'usage  ordinaire  de  la  ûnesse  est  la  marque  d'un  petit  esprit.  (I,  83.) 
(La  Reine)  toumoit  en  pneue  ou  en  raillerie  tout  ce  qu'on  m'avoit  dit. 

(n,  447.) 

Le  duc  de  Beaufort,  par  une  fausse  finesse^  lui  fit  prendre  Talarme  (à 
Bfazarin).  (II,  87.) 

J*aperçus,  au  travers  de  cette  méchante  finesu^  que,  etc.  (II,  454-) 

....  Se  servant  de  petites  finesses,  (II,  9a6.) 

Les  fiiîeues  et  les  trahisons  ne  viennent  que  de  manque  d'habileté.  (I, 
83  ;  voye»  III,  i5a.) 

Les  plus  habiles  affectent  toute  la  vie  de  blâmer  les  finesses,  pour  s'en 
servir  en  quelque  grande  occasion  et  pour  quelque  gr^d  intérêt.  (I,  81.) 

FINIR,  neutralement  et  activement;  Atbs  fini  : 

Cet  état  de  l'amour  représente  le  penchant  de  l'âge,  où  on  commence 
à  voir  par  où  on  doit  finir '^  mais  on  n'a  pas  la  force  de  finir  volontaire- 
ment, [l,  3o3.) 

Le  aesir  de  la  raUumer  (la  guerre  civile)  dans  tout  le  Royaume  ne  fini- 
roit  jamais  qu'avec  la  prison  des  Princes.  (II,  S09.) 

La  destinée....  de  la  République  a  servi  au  ubleau  que  la  fortune  nous 
a  Toolu  donner  de....  (Caton),  et  die  finit  sa  vie  avec  la  liberté  de  son 
pars.  (I,  3ao.) 

Cette  satisfiietion  publique  ne  finit  pas  entièrement  cette  affiûie.  (II,  86.) 
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Cette  affaire.. ••  finit  ce  qui  pouToit....  eontrilmer  au  d^rdre.(II,  a89.) 


Son  orëdit  (deBeanfort)  dans  le  peuple  ^/otf  fini  arec  la  guerre.  (IL  14a.) 
La  pertëcution  que  Tavoift  ftounerte....  étant  finie  avec  m  vie  (la  vie 
de  Ricnelieu),  je  crus  deToir  retourner  à  la  cour.  (II,  47' •) 

FIXE  : 

Il  7  a  peu  de  gens  qui  aient  le  goût  fixe  et  indépendant  de  celui  des 
autres.  (I,  3o6.) 

Ds  n*ont  rien  de  fixe  dans  leurs  manières  ni  dans  leurs  sentiments. 
(I,  187.) 

FIXER  : 

La  louange  qu*on  nous  donne  sert  an  moins  à  nous  fixer  dans  la  pra- 
tique des  Tertus.  (I,  355 •) 

FLANC  : 

Attaquant  le  maréchal  d'Hocquincourt  par  le  flane^  il  (Condë)  le  fit 
charger  en  tête,  etc.  (II,  369.) 

FLATTER;  as  flatter;  se  vlattui  db,  que  : 

Ce  qui  le  fiât  toit  le  plus  (M.  de  ChaTÎgnj),  c'étoit  l'espérance....  de 
réusôr  dans,  etc.  (II,  874;  rojez  II,  4a9.) 

•••.  Les  espérances  qui  pouToient  le  plus  flatter  son  ambition.  (II,  aaS.) 

Tontes  choses  étant  disposées....  à  flatter  son  nouTcan dessein, à (Condé) 
ne  balança  plus  à  faire  la  guerre.  (II,  3oo.) 

....  Une  envie  de  flatter  sa  vanité.  (II,  399.) 

Us  (les  vieilles  gens)  ne  peuvent  plus  être  flattés  de  plusieurs  choses  qui 
flattent  les  autres.  (I,  346.) 

Je  me  résolus  encore  à  voir  le  succès  des  belles  promesses  dont  ^étois 
flatté.  (II,  44B.) 

On  n'auroit  ^ère  de  plaisir  si  on  ne  se  flattait  jamais.  (I,  89.) 

JTen  ai  appns  la  nouvelle  si  doutensement  que  je  me  flatte  encore  tU 
qndque  espimnce.  (III,  a  ai.) 

Quoique  les  hommes  se  flattent  de  leurs  grandes  actions,  dles  ne  sont 
pas  souvent  les  effets  d*un  grand  dessein,  mais  des  effets  du  hasard.  (I, 
54;  voyez  la  variante  k  la  note  4  de  la  page  indiquée.) 

Quand  les  vices  nous  quittent  nous  nous  flattons  de  la  créance  que  c'est 
nous  qui  les  quittons.  (I,  107.) 

Quand  les  vices  nous  quittent,  nous  voulons  nom  flatter  que  c*est  nous 
qui  les  quittons.  (I,  107,  variante  du  manuscrit  et  de  i665.) 

Vojn  rexemple  préeédent. 

Nous  nous  Aattons  ^uVlle  (la  paresse)  comprend  toutes  les  vertus  paisi- 
bles, et  ^'elle  ne  nuit  point  aux  autres.  (I,  181,  variante  du  manuscrit.) 
Teste  définitif  :  «  nous  nous  penuailont  qu'allé,  ete.  » 

FLATTERIE  :  - 

La  flatterie  est  une  fiiusse  monnoie,  qni  n'a  de  cours  que  par  notre 
vanité.  (I,  94.) 

FLÉCHIR;  étkb  fléchi  : 

Je  vous  conjure  que  je  sache  si  la  mère  de  notre  ami  se  laisse  /fécAir  ou 
mm  sur  l'argent.  (Ill,  19a.) 

Le  comte  d'Harcourt  fit  achever  de  le  tuer...,  sans  pouvoir  être  fléchi^ 
ni  par  ki  prièires  de  ses  officiers...,  ni  par  un  specude  si  pitoyaUe. 
(n,  3f  4-) 
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FLtiTRI&y  au  figure  : 

La  gloire....  qu'ils  (let  neiUes  gens)  ont  ac<pûje  est  déjk  fUirU  par  le 
temps.  (I,  346.) 

FLEUR,  au  figure  : 

n  jT  a  une  première  fUur  d'agrément  et  de  Tivacitë  dans  l'amour,  qui 
passe  insensiblement,  comme  celle  des  fruits.  (I,  344*) 

FLEURETTES  : 

Pour  galant»  je  Tai  été  un  peu  autrefois  ;  présentement  je  ne  le  sois 
plus....  J'ai  renoncé  aux  fleurettes^  et  je  m*étonne....  de  ce  qu'il  y  a 
encore  tant  d'honnêtes  gens  qui  s'occupent  à  en  débiter.  (I,  11.) 

FOI  : 

La  confiance  plaSt  toujours  à  celui  qui  la  reçoit  :  ../^c'est  un  dép6t  que 
l'on  commet  à  sa  foi.  (I,  agS.) 

Je  ne  voulus  point  que  le  défaut  de  sa  mémoire  (de  Hazarin)  senrft  de 
prétexte  ni  de  couverture  à  celui  de  sa  foi,  (II,  46»  •) 

Je  ne  parlerois  pas  si  hardiment  si  j*aTois  moins  de  foi  en  tos  paroles. 
(UI,  ai7.) 

....  Ajouter  /bi  à  cet  avis.  (Il,  194;  voyex  II,  171.) 

Bonne  foi.  (U,  160,  994*  353,  3o5, 378,  383,  385.)  —  Mauvaise  foi.  (U, 

396, 445,  467.)  ,  j         .„  .  . 

Janau  personne  n  entrera  de  meilleure  foi  que  moi  dans  toutes  les 
choses  où  vous  prendrez  intérêt.  (III,  i38;  voyez  I,  3ia.) 

Si  des  personnes  que  tout  le  monde  connott  avoient  paru  dans  les  pre- 
miers siècles,  parleroit-on  présentement  des  prostitutions  d'Héliogabale, 
de  la  foi  des  (^«cs?  etc.  (I,  343.) 

....  Confier  sa  vie....  à  la  foi  douteuse  du  cardinal  Blazarin.  (II,  974.) 

....  Sur  la  foi  de  ce  ministre.  (II,  969.) 

....  Hasarder  sa  vie  et  sa  fortune  sur  la  foi  chancelante  d'un  pe«q>le 
étonné.  (II,  396.) 

On  se  voit....  réduit  à  la  cruelle  nécessité...»  de  manquer  à  la  foi  du 
secret.  (I,  998.) 

FOIBLE,  adjectif,  au  propre  et  au  figure;  foule,  substantive- 
ment : 

Leur  escorte  (l'escorte  des  Princes  prisonniers)  se  trouva  bien  phis 
foible  qu'on  n'avoit  cm.  (II,  171;  voyez  II,  4ox,) 

L'amitié  de  M.  le  duc  d'Orléans  lui  paroissoit  (à  Condé)  un  appui 
bien  foible.  (II,  991.) 

Us  le  soupconnoient  (Jonzac)....  à*étre  fMe.  (II,  3ii.) 

....  Pour  découvrir  le  foible  de  cet  artifice,  etc.  (II,  465.) 

FOIBLESSE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Ils  connoissoient  la  foiblesse  des  Espagnols.  (II,  959.) 

....  Le  petit  nombre  et  la  foiblesse  de  ses  troupes,  etc.  (II,  347.) 

Ce  seroit  une  foiblesse  d'en  prendre  l'alarme.  (Il,  a6a.) 

Nos  sentiments....  ne  sont  que /bf^/si/e.  (I,  91e.) 

FOIS  : 

Une  fois  pour  tontes.  (QI,  119.) 

FOL.  Voyez  Fou. 

FOLIE,  FOLIES  : 

La  foRe  nous  suit  dans  tons  les  temps  de  la  vie.  Si  quelqu'un  paroit 
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sage,  c^ett  teulement  parce  qae  ses  foRet  sont  proportionnées  à  ^n  âge  et 
à  sa  fortune.  (I,  xia  et  ii3.) 

L'enTÎe  a  produit  la  jaunisse...^  la  vanité  a  £ait  les  folies,  (I,  3ii. 

FOMENTER,  au  figuré  : 

Ils  connoissotent....  que  leur  vrai  intérêt  nVtoit  pas  que,  etc.,  mais 
seulement  de  fomenter  le  désordre  entre  eux.  (il,  960  ;  Toyez  II,  973.) 

Ils  fomentèrent.,.,  la  fureur  de  TOrmée.  (II,  35i.) 

....  Parmi  les  divisions  qu'on  avait  fomentées,  (II,  349  î  "^ojez  II,  3 58.^ 

Sa  jalousie  (la  jalousie  de  Louis  XIII),  fomentée  par  celle  du  cardinal 
de  Richelieu,  auroit  suffi  pour,  etc.  (II,  3.) 

(Louis  XUI)  Tayoît  toujours  soupçonnée  (la  Reine)  d'aroîr  une  liaison 
avec  les  Elspagnols,  et  il  ne  doutoit  pas  qu'elle  ne  fàt  encore  fomentée  par 
Mme  de  Cnevreuse.  (II,  5i  ;  voyez  II,  i5i.) 

Ceux  du  Parlement...,  fomentés  par  les  partisans  de  la  cour,  pu- 
blioientque,  etc.  (II,  xi6.) 

FONCTION,  FONCTIONS  : 

Les  héros....  conservent  l'usage  libre  de  toutes  leurs  fonctions  dans  les 
accidents  les  plus  terribles.  (I,  117,  variante  du  manuscrit  et  de  i665.) 

Noas  nous  persuadons  qu'elle  (la  paresse)  tient  à  toutes  les  vertus  pai- 
sibles, et  que,  sans  détraire  entièrement  les  autres,  elle  en  suspend  seule* 
ment  les  fonctions,  (I,  x8i.) 

FOND,  au  figuré;  1  fond  : 

....  EntrafuerM.  le  duc  d'Orléans  et  Monsieur  le  Prince  dans  cet  abîme 
de  négociations  dont  on  n'a  jamais  vu  le  fond,  fll,  378.) 

*Les  Espagnols....  sont  mal  informés  du  fond  de  nos  affaires.  (III,  67.) 

La  coquetterie  est  le  fond  et  Thumeur  ae  toutes  les  femmes.  (I,  129, 
variante  du  manuscrit.) 

«  he  fonds  »,  dans  réditioa  de  i665.  Yoyes  la  miokt  orthographe  fonds ,  aa  ssai 
de  fond  ^  I,  146,  note  5. 

Les  bateaux....  ayant  été  coulés  à  fondeur  une  batterie,  etc.  (II,  197.) 

FONDEMENT,  fondements,  au  figuré  : 

Je  n'entends  pas  ce  que  veut  dire  :  «  La  vérité  est  le  fondement  et  la 
raison  de  la  beauté.  »  (III,  x33.) 

La  Reine  avoit  fait  une  nouvelle  liaison  avec  le  Coadjuteur,  dont  le 
principal  fondement  étoit  leur  commune  haine.  (Il,  a6i.) 

(La  guerre  civile)  n'avoit  pour  fondement  que  la  haine  du  cardinal  Ma- 
zarm.  (U,  lai  ;  voyez  II,  444.) 

Je  ne  fais  de  fondement  sur  l'amitié  de  personne  du  monde  plus  entière- 
ment que  sur  la  vôtre.  (III,  49;  voyez  II,  i56;  *III,  104.) 

Ce  ne  fut  pas  sans  fondement  qu'on  commença  à,  etc.  (II,  47^*) 

....  (Le  comte  d'Harcourt)  crut  qu'il  pourroit  y  jeter  (en  Alsace)  les/bn- 
sUments  d*un  établissement  assuré.  (II,  4a40 

....  Pour  remettre  FÉtat  sur  ses  anciens  fondements,  dont  la  puissance 
trop  étendue  des  favoris  semble  l'avoir  arraché.  (II,  a46.) 

FONDER,  au  figuré  ;  fondes  sur  ;  fondé  : 
Fondttnt  toutes  ses  espérances  sur  le  gouverneur,  il,  etc.  (II,  3 10.) 
Leur  crédit....  n'étoit  fondé  que  sur  la  créance  que,  etc.  (11,  i5i.) 
Son  soupçon  étoit  bien  fondé,  (II,  36o.) 

Le  duc  de  Beaufort  se  soutenoit....  par  cette  opinion....  mal  fondée  de 
son  mérite.  (Il,  67.) 

La  Rochetoucauld    ni,  9  i3 
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FONDRE  8UB  : 

Monsieur  le  Prince,  voyant  fondre  sur  iai  cette  caralerie,  etc.  (II,  368.) 

FONDS  (voyez  Fo.nd)   : 

....  Qu^ils  soient  rëassignés  sur  de  bons  fonds,  (II,  38a.) 

FORCE,  forces;  de,  pae  force;   il  force  de;  force  au  sens  de 
«  quantité  »  : 
Nous  arons  pins  de  force  que  de  volonté.  (I,  49.) 
«  Plat  àe  forces  »,  dans  les  éditions  de  1671  et  de  1673. 

Sa  présence  (la  présence  de  Turenne)  avec  ses  forces».. •  j  apporteroit 
(à  Paris)  assez  de  confusion.  (II,  11 3.) 

Leurs  forces  étoient  trop  inégaies  pour  hasarder  un  combat.  (II,  SSy.) 

Leurs  forces  séparées  (tes  forces  des  ducs  de  Nemours  et  de  Beaufort) 
nVtoient  pas  suffisantes  pour  tenir  la  campagne.  (II,  344*) 

N'/  ayant  plus  que  moi  à  lui  faire  douter  (à  Mazarin)  de  ses  forces 
auprès  de  la  Reine,  il  ne  tarda  pas,  etc.  (II,  446.) 

De  cette  belle  persuasion  il  (Mazarin)  passa  à  une  autre  de  la  même 
force,  ril,  465;  voyez  II,  464.) 

On  1  attaqua  (Mourond)  de  force,  (II,  ^ii,) 

....  Se  fau-e  accorder /»ar  force  le  retour  de  Broussel.  (II,  ^^\.) 

Ce  qui  n^avoit  point  été  tué  ou  blessé  étoit  presque  hors  de  combat  à 
force  de  tirer.  (II,  3o3  ;  voyez  II,  443*) 

(La  Reine)  ne  me  (r)avoit  jamais  refusée  (la  charge  de  maréchal  de 
camp)....  qu'à  force  de  la  trouver  au-dessous  de  moi.  (II,  454-) 

Ce  n*étoit  qu*«  force  Savoir  le  cœur  bas  que,  etc.  (II,  4^5.) 

*0n  a  fait  courir  force  billets.  (III,  9a.) 

Force  gens  veulent  être  dévots,  mais  personne  ne  veut  être  humble. 
(I,  93o.) 

*I1  se  trouva  hier  matin  au  Palais-Roval  forée  monde.  (III,  91.) 

J'écris  k  Bourdeaux  pour  la  force  (de  blé)  que  j'j  ai.  (III,  s85.) 
Cett-à-dire  «  la  quantité  de  blé  que  j*j  ai.  »  Voyei  la  note  4  de  la  page  indiquée. 

FORCER;  se  forcer  à  : 

(D'HaTCOurt)/b/ra  Nort  dans  son  quartier.  (II,  3ia*,  voyez  II,  i33.) 

Les  troupes  du  Rot  apotent  forcé  la  dernière  barricade.  (II,  407  ;  voyez 
II,  97,  3»8.) 

(Le  faubourg  d'Etampes)  fut  forcé  et  pillé.  (II,  393.) 

Forée*  un  peu  votre  paresse.  (III,  197.) 

La  plus  sûre  (règle),  à  mon  a  via,  c'est....  d'écouter,  de  ne  parler  guère, 
et  de  ne  se  forcer  jamais  à  parler.  (I,  194*) 

FORFAIT  : 

....  La  peine  due  à  ses  forfaits  (les  forfaits  de  llazarin).  (II,  44>*) 

FORME,  formes;  en  forme  de  : 

Puisqu'il  (Richelieu)....  avoit  osé  changer  la  forme  (de  l'État)  en  tant 
de  manières,  lui  seul  pouvoit  la  maintenir.  (II,  47.) 

Il  falloit....  se  servir  des /brme^  ordinaires  de  la  justice.  (II,  i59.) 

Selon  les  formée  ordinaires.  (II,  160.) 

....  Une  petite  hauteur....  escarpée  en  forme  iTouvrage  à  corne...,  se 
trouva....  la  plus  grande  défense  de  la  ville.  (II,  aoo.) 

FORMELLEMENT  : 

(Mazarin)  avoit  formellement  dérogé  aux  explications,  etc.  (II,  4^4*) 
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FORMER;  sb  jovmea  : 

Là....   il  framour-propre)   en  forme  de  si  monstrueuses  (afTections  et 

haines)  que,  lorsqu'il  les  a  mises  au  jour,  il  les  méconnoît.  (I,  i43«) 
....  Pour  former  des  cabales.  (II,  19 a.) 

....  Ne....  donner  pas  le  temps  de  former  un  dessein.  (II,  364.) 
....  Il  fiilloit  rimputer  (ce  défaut  de  confiance)  à  un  embarras  que  je 

Toyois  bien,  plutôt  qu'à  un  dessein  formé  que  je  ne  Terrois  de  ma  rie. 

(n,443.)  ,     ^ 

Le  Cardinal  songeoit  alors  à  former  le  dessein  de,  etc.  (II,  i3:  voyez 

I,  335;  U,  i63,  978,  3i4.). 
Les  desseins  qu  il  (Mazarin) /ormoi/  contre  Monsieur  le  Prince.  (II,  146.) 
Mme  de  LongueyiHe....  avoU  exprès  formé  (à  Paris)   des    difficultés. 

(II,  109;  Toyez  II,  4*3.) 
....  Former  des  entreprises  particulières.  (II,  11 3.) 
....  Appuyer  un  parti  que  Madame  sa  femme  avoie  formé,  (II,  397.) 
Haiarin....  résolut....  d*en  former  le  siège  (de  Paris).  (II,  m.) 
....  Ce  qui  se  formoit  tous  les  jours  pour  le  chasser  (Mazarin).  (II ,  234.) 
Direrses  cabales....  te  formoient,  (il,  219.) 
J^apportai  la  juste  chaleur  qui  étoit  nécessaire  pour  dissiper  Torage  qui 

iiteUi  formé,  {II,  459.) 
....  Le  parti  qui  se  formoit,  (II,  180.) 
L'âge  aairain  donna  la  naissance  aux  passions  et  aux  peines  de  Tes- 

prit  :  elles  commencèrent  à  se  former:  (I,  3 10.) 

FORMIDABLE;  formidable  à  : 

Crsignant  que  la  chute  de  Bourdeaux  ne  rendît  la  puissance  du  Cardi- 
nal phu  forméahU.  etc.  (II,  ao4.) 

Cette  puissance  a  Espagne,...  formidable  à  tous  les  rois  du  monde,  etc. 
(1,338.) 

FORT,  roaTB,  au  propre  et  aa  figurd;  fort,  substantivement;  sr 

FAni  FORT  QUE    : 

....  Une  fcrtê  garnison.  (II,  34i.| 

....  Moi  qoi  connois  tout  ce  qu  il  y  a  de  délicat  et  de  fort  dans  les 
graods  sentiments  de  Tamour.  (I,  11.) 
Le  Roi,  dans  le  plus  fort  de  ses  soupçons  et  de  sa  haine,  etc.  (I,  334.^ 
^Oate  feSà  fort  à  la  cour  f  «e  les  Anglois  rendront  Parmée  narale.  (III,  94 .) 

Fort,  adverbe  : 

(Beaufort)  y  alla  (chez  Renard)  fort  accompagné.  (II,  i43.) 
*Tareiiiie  dit  fort,,.,  qa\...il  sortira  de  ses  retranchements.  (III,  qo.) 
Je  Yous  jure  sur  mon  honneur  que  je  ne  les  ai  point  fait  copier  (Vos 
oiaximes),  quoique  je  fusse  fort  en  droit  de  le  faire.  (III,  146.) 
*Raitet....  est  rerenu  fort  mal  satis&it.  (III,  78.) 

FORTIFIER,  au  propre  et  au  fîguré;  fortifier  dans;  fortifié  de, 

far;  iR  FORTIFIER    DR    : 

Toutes  choses  étant  disposées  à  fortifier  ses  espérances,  etc.  (II,  3oo.) 
Je  dédaignai....  de  le  fortifier  (Mazarin)  tfans  cette  créance.  (II,  4^4-) 
Tant  de  belles  apparences  fortifièrent  le  duo  de  Bouillon  itans  le  des- 
sein de,  etc.  (Il,  497.) 

Le  duc  de  Beaufort  et  les  Importants  la  fortifièrent  encore  (Mme  de 
Cherreote)  Jame  cette  pensée.  (II,  73;  Toyez  II,  159.) 
(Mme  de  Cherreose)  fut  fortifiée  Jane  cette  opinion-U  par  le  duc  de 
'       (W.4«o.) 
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Je  TOUS  fortifUroU  dans  tos  résolutions.  (III,  i37.) 
....  Une  armée....  fortifiée  de  la  présence  du  Roi.  (II,  m.) 
(L*armée)  était  encore  fortifiée  de*  troupes  que,  etc.  (11,345.) 
Le   comte   d'Harcourt...,  fortifié  par  des  troupes  qui  l'avoient  joint, 
se  résolut  de  marcher.  (II,  3i5.) 

Le  maréchal  du  Plessis....  s''étoii  fortifié  de  nouYcUes  troupes.  (II,  ai6.) 

FORTUNE,  fortunes;  coubik  fortiinb  de  : 

La  fortune  et  Thumenr  gouTement  le  monde.  (I,  193.) 

Il  semble  que  la  fortune^  toute  changeante  et  capricieuse  qu*elle  est, 

renonce  à  ses  changements  et  à  ses  caprices  pour  agir  de  concert  avec  la 

nature.  (I,  3x5  ;  voyex  I,  3i6,  317,  3i8,  3i9,  3ao,  3aa.) 

La  fortune  nous  corrige  de  plusieurs  défauts  que  la  raison  ne  sauroit 

corriger.  (I,  93-,  Toyez  ibidem^  l,  5;  III,  304.) 

La  fortune  fait  paroître  nos  Tertus  et  nos  rices,  comme  la  lumière  fait 

parottre  les  objets.  (I,  176.) 

Il  y  a  une  élévation  qui  ne  dépend  point  de  la  fortune  :  c*est  un  certain 

air  qui  nous  distingue  et  qui  semble  nous  destiner  aux  grandes  choses. 

(1. 181.) 

Il  y  a  des  gens  destinés  à  être  sots,  qui  ne  font  pas  seulement  des  sot- 
tises par  leur  choix,  mais  que  la  fortune  même  contraint  d*en  faire.  (I, 
i56.) 

Pour  être  un  grand  homme,  il  faut  savoir  profiter  de  toute  sa  foHune. 
(I,  165.) 

Il  &udroit  pouvoir  répondre  de  sa  fortune^  pour  pouvoir  répondre  de 
ee  que  Ton  fera.  (I,  949.) 

Ge  changement  de  notre  fortune  change....  notre  air.  (I,  188.) 

La  plupart  des  gens  ne  jugent  des  hommes  que  par  la  vogue  quUls  ont, 
ou  par  leur /i^rltfiiff.  (I,  11 4*) 

On  a  fait  une  vertu  de  la  modération,  pour  borner  Tambîtion  des 
grands  hommes,  et  pour  consoler  les  gens  médiocres  de  leur  peu  de  for» 
tune  et  de  leur  peu  de  mérite.  (I,  i55.) 

....  Dans  diverses  rencontres  de  leur  fortune»  (II,  59.) 

On  est  occupé  des  moyens  de  s'avancer  et  d*assurer  sa  fcfrtune,  (I,  3oa.) 

Le  comte  d*Harconrt  avoit  déjà  rétabli,  par....  sa  fortune^  tout  le  désa- 
vantage que,  etc.  (II,  348.) 

La  fortune  de  cet  homme  lui  fit  prendre  un  autre  chemin.  (II,  36o.) 

(La)  fortune  présente,  etc.  (II,  999.) 

Ùopiniâtreté  de  sa  fortune  (de  la  fortune  de  Chavigny)  s*opposa  pres- 
que toujours  à  sa  pruaence.  (II,  498.) 

(La  Hollande)  ne  se  contente  pas  de  relever  sa  fortune  abattue  (la  for^ 
tune  du  prince  d'Orange)  :  elle  le  met  en  état  de,  etc.  (I,  338.) 

J'admire  la  bonne  fortune  du  Roi,  de  ce  que  M.  de  Beaufort  a  évité 
tant  de  jpérils.  (III,  190;  voyez  I,  41.) 

....  Dignes  d'être  en  butte  à  la  fortune,  (I,  5i.) 

Tant  de  fortunes  renversées  avoient  rendu  odieux  le  ministère.  (II,  90.) 

Il  (ramour-propre)  a  de  différentes  inclinations...;  il  en  change  selon 
le  changement  de  nos  âges,  de  nos  fortunes  et  de  nos  expériences.  (I, 

Il  y  a  une  révolution  générale  qui  change  le  goût  des  esprits,  aussi  bien 
que  les  fortunes  du  monde.  (I,  969.) 

Voici  un  portrait  du  cœur  de  1  homme  que  je  donne  au  public*.  II 
court  fortune  de  ne  plaire  pas  à  tout  le  monde,  (t,  95.) 

Ses  vieilles  troupes....  couroient  fortune  de  se  dissiper  ou  «Têtre  dé&ites. 
(II,  3o5;  voyez  U,  i43.) 

Vous  eouret  fortune  de  faire  un  plus  grand  voyage  que  cdui^i.  (III,  47.) 
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Je  eoun  fortuné  iTètre  mit  à  la  Bastille....  et  ^ètre  aveugle.  (III,  114.) 

FOSSÉ  : 

Cette  petite  TÎlle  TMiradoux)....  n*a  pour  toutes  fortifications  qu'un 
méchant  fossé,  ^11,  3^3  ;  Toyez  II,  30 1,  aoa,  an.) 

(Condë)  la  cnargea  (l'infanterie)  sur  le  bord  du  fossé  de  Miradoux.  (II, 
335  ;  Toyez  ibidem^  /.  7,  et  II,  4o4*) 

Les  teires  (de  la  montée  de  Miradoux)...,.  sont....  dirisées  par  des 
fossés  et  par  des  haies.  (II,  334.) 

FOU,  adjectif;  fou,  substantivement  : 

Il  arrive. ...  des  accidents....  d*où  il  faut  être  un  peu  fou  pour  se  bien 
tirer.  (I,  i56.) 

Un  honnête  homme  peut  être  amoureux  comme  un  /ou,  mais  non 
pas  comme  un  sot.  (I,  168.) 

La  passion  fait  souvent  un  fou  du  plus  habUe  homme.  (I,  3a.) 

Yariante  de  i665  et  de  1666  :  «  wk/ol  ».  Même  orthographe  dans  cette  maxime 
poetbome  :  «  Riea  ne  peut  rendre  un  Jbl  eontent.  »  (I^  a3i.) 

FOUGUE  : 

(Ils)  lui  laissèrent  (au  peuple)  passer  toute  sa  fougue,  (II,  a4i.) 

FOULE  ;  KN  FOULE  : 

....  Une  fouie  de  gens  de  toutes  professions.  (II,  a 8 a.) 

....  Suivi  d*une  foule  innombrable  de  peuple.  (II,  a89',  voyez  II,  ia4, 
a38.) 

Cette  foule^  inutile....  en  toute  autre  rencontre,  pou  voit  servir  en 
celle-ci.  JII,  a7a.) 

La  foule  et  le  tumulte  augmentoient.  (II,  4i7*) 

Tout  le  peuple  alla  en  fouie  les  voir.  (II,  189.) 

FOURBE,  substantif  : 

Le  soin  quUl  (Mazarin)  prit  à  cacher  sa  fourhe  la  fit  éclater.  (U,  4^30 

FOURGON  : 

Tout  le  monde  est  plein  de  pelles  qui  se  moquent  du  fourgon,  (I,  aa4.) 

Yoyez  la  noie  i  de  la  page  indiquée. 

FOURNIR,  activement  et  neutralement;  fouenir  JL,  de  : 
Le  soin  de  la  nature  est  de  fournir  les  qualités  ;  celui  de  la  fortune  est 
de  les  mettre  en  œuvre.  (I,  3i5  et  3i6.) 

Les  malheurs  de  Monsieur  le  Grand  fournirent,,,,  une  nouvelle  scène* 

(11,4») 

La  bonne  fortune  du  Cardinal  et  Timprudence  du  duc  de  Beaufort.... 
fournirent  bientôt  une  occasion,  dont,  etc.  (II,  8a.) 

(L*infidëlitë)  fournit  le  prétexte.  (II,  aSg.) 

La  confiance  fournit  plus  à  la  conversation  que  l'esprit.  (1, 1 89,  etIH,  ait.) 

La  seule  valeur  lui  fournit  (au  cœur)  toute  la  fermeté  qui  lui  est  néces- 
saire dans  les  périls  de  la  guerre.  (I,  a59.) 

Cest  un  soin  charitable  de  la  nature,  qui  veut  consoler  les  vieillards 
dans  leurs  misères,  et  qui  ieur  fournit  le  secours  des  coquettes.  (I,  3a3.) 

Quand  il  s'agit  de  nous,  notre  goût  n'a  plus  cette  justesse  si  néces- 
saire;... notre  goût  est  conduit  alors  par  la  pente  de  l'amour-propre  et  de 
l'humeur,  qui  «011/  fournissent  des  vues  nouvelles.  (I,  3o6.) 

Le  Cardinal  fournissoit  abondamment  aux  pertes  excessives  que  ce 
prince  (Monsieur)  &isoit  dans  le  jeu.  (II,  80.) 


Digitized  by  VjOOQIC 


198  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [FOU 

Un  nomm^  Joljr...,  frurnit  ds  matière  aux  dëtordret.  (II,  i5i.) 
Cette  précipitation  leur  fourmi  de  prétexte  d*en  faire  de  mauTaises 
(de  mauTaisea  lerées).  (II,  3o3.) 

FOURRAGE  : 

L'armée  manquoit  de  fourrage ^  (II,  SjS.) 

FRAIS,  FiAtcHB,  délasse,  non  fatigué  : 

A  chaque  marée,  on  j  envojroit  (dans  cette  tle)....  un  régiment  fnMts^ 

("1  '97') 

(Le  maréchal  de  la  Ferté)  se  préparoit  i  faire  un  nouvel  effort  avec  son 
armée  fraiche  et  entière.  (II,  4>>>) 

••..  Relevés  tous  les  jours  par  des  troupes  frakhes,  (II,  97.) 

FRAUDULEUX,  buse  : 

(Mazarin)  nous  eût  payés  d*une  gratification  frtuuluUuse,  (II,  4S**) 

FRÉLEy  au  figuré  : 

(Le)  frêle  et  malheureux  crédit  qui  sembloit  les  avoir  attirées  sur  moi 
(la  haine  et  la  perfidie  de  Mazarin).  (II,  456.) 

FRÉNÉTIQUE  : 

Masaniel....  mourut  frénétique.  (I,  336.) 
L'ambition  a  produit  les  fièvres  frénétiques,  (I,  3 11.) 

FRÉQUENTATION  : 

Le  changement  de  leur  humeur,  de  leur  figure,  et  raffoiblissement  des 
organes,  les  conduisent  insensiblement  (les  vieilles  gens)....  à  s'éloigner 
de  la  fréquentation  de  leurs  semblables.  (I,  345.) 

FRIPONNERIE  : 

Je  le  désavoue  (cet  écrit)  comme  une  chose  qui  a  été  supposée  par 
mes  ennemis,  ou  par  la  friponnerie,  (III,  141  •) 

FROC  AUX  oETiES  (Jeter  le).  (III,  i83.) 

FROID,  au  figuré  : 

Je  le  trouvai  (Richelieu)  froid  et  sérieux.  (II,  39.) 

FROIDEUR,  au  propre  et  au  figuré;  feoideues  : 


Toutes  les  passions  ne  sont  autre  chose  que  les  divers  degrés  de  la 

laleur  et  de  la  froideur  du  sang.  (L  a47*) 

La  Reine  m'en  parla  (de  Mme  de  Chevreuse)  avec  froideur,  (II,  67; 


voyez  II,  477-) 

Il  y  eut  d  abord  quelque  froideur  entre  Monsieur  le  Prince  et  lui  (M.  de 
Lorraine)  pour  le  rang.  (II,  396.) 

Ceux  qu'on  fait  mourir  affectent  quelquefois  des  constances,  des  /tm- 
deurt,  et  des  mépris  de  la  mort.  (I,  39,  variante  du  manuscrit  et  de 
i665.) 

FRONDE  : 

L'une  (des  deux  factions  du  parlement  de  Bordeaux)  s'appeloit  la 
grande  Fronde^  et  l'autre  la  petite  Fronde,  (II,  35o.) 

FRONDEURS  (Us)  : 

Le  nom  de  Frondeurs  avoit  été  donné^  dès  le  commencement  des  dés- 
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ordres,  à  ceux  du  Parlement  qui  étoîent  opposés  aux  sentiments  de  la 
cour.  (II,  1S6;  Toyez  11,  140,  i4i,  i5i,  iSa,  i53y  i54,  i55,  i56,  167, 
iSg,  160,  161,  167,  1699  175,  aao,  943,  a45,  247,  a48,  aSo,  a5i,  etc.) 

FRONT  (De)  : 

Ce  passage  étoit  assez  large  pour  y  pouToir  faire  marcher  deux  esca- 
drons de  front.  (II,  370.) 

FRONTIÈRE,  rmoimi&BS,  au  figure  : 

Il  semble  que  c'est  le  diable  qui  a  tout  exprès  placé  la  paresse  sur  la 
froHiière  de  plusieurs  Tertus.  (I,  aa6.) 

Les  Tertus  sont  frofalèm  des  TÎces.  (I,  3oi.) 

FRUIT  (Avec  ou  Sans)  : 

....  Tant  de  milliers  d'hommes  qu'une  guerre....  a....  immolés  «tm 
moins  de  fnàt  que  de  nécessité.  (II,  44 1.) 

Si  je  la  gardai  inyiolablement  (ma  parole)...,  ce  ne  fut  pas....  sans 
quelque  sorte  de  fndt,  (II,  445«) 

FRUSTRER  de  : 

(Mazarin)  m'a  frustré  de  la  récompense  due  à  mes  services.  (II,  44>-) 

FUMIER  : 

On  fut  contraint  de  se  servir  d*une  petite  hauteur  de  /irmier...,  la- 
quelle.... se  trouva....  la  plus  grande  défense  de  la  ville.  (II,  aoo.) 
....  Un  ouTiage  fait  àe  fumier  et  de  barriques.  (II,  311.). 

FUNESTE,  FUNiSTE  À  : 

(Coudé)  fut  près  d*en  recevoir  les  /mamI«/ marques  (du  mécontentement 
des  Parisiens).  (II,  398.) 

(Les)  funestes  preuves  de  cette  Térité.  (II,  4S9.) 

Ce  conseil....  eut....  des  suites  funestes,  (II,  4i9«) 

....  Une  guerre....  dont  les  événements  seroient  funestes  à  sa  maison. 
(II,  ^73;  voyez  II,  4a5.) 

FUREUR,  ruEEums  : 

L'envie  est  une  fureur  qui  ne  peut  souffrir  le  bien  des  autres.  (I,  4a.) 
(Bouquinquan)  h  laissoit  (la  Reine)  exposée....  aux  fureurs  du  Cardinal. 
(II,  10.) 

FURIEUX,  EUSB  : 

La  bonté....  est  un  chemin  dérobé,  par  où  il  (l'amour-propre)  re- 
Tient  à  lui-même  plus  riche  et  plus  abondant;  c'est  un  désintéresse- 
ment qu'il  meta  une  furieuse  usure.  (I,  ia6,  Tariante  du  manuscrit  et  de 
i665.) 

Tout  se  dispose  aujourd'hui  à  une  furieuse  guerre.  (III,  48.) 

FUYARD  : 

(Condé)  suivit  (poursuivit)....  le  reste  des  fuyards,  (II,  335.) 


G 

GAGEURE  : 

Bfflle  de  Liancourt  vous  feroit  gagner  votre  gageure.  (III,  i»6.) 
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GAGNER,  absolument  et  activement;  irâK  cAGvtf  pâb  ou  db; 

GÂGNia  LS  CQBUa  ;  GÂGNBR  CRliAirCB,  LB  OU  DU  TEMPS,  UU  lîeu  ;  SB  GÂGinu  : 
Nous  gagnerions  plus  de  nous  laÎMcr  Toir  tels  que  nous  sommes,  que 

d'essayer  de  paroftre  ce  que  nous  ne  sommes  pas.  (I^  199.) 
V07M  Tartiele  GAaKURS. 

(Richelieu)  essaya....  de  la  gagner  TMme  de  CheTreuse).  (II,  11.) 
La  cour  gagnait  tous  les  jours  quelqu'un  dans  le  Parlement.  (II,  4^t\ 

TorezII,  173.) 

Les  partisans  de  la  cour  se  serroient  de  cette  conjoncture  pour  gagnar 

le  peuple.  (II,  39$.) 

Il  7  avoit  des  gens  gagné*  pour  les  assassiner.  (II,  193.) 

Ils  le  soupçonnoient  (le  comte  de  Jonzac)....  d*e/r«  gagné  par  Monsieur 

le  Prince.  (II,  3ii;  voyez  II,  35 1.) 

L'abbë  de  la  RiTière  ttoit,,.,  gagné  par  la  cour.  (II,  167  et  168.) 
Ceux  qui  étaient  gagnés  de  la  cour  se  joignoient  à  lui  (au  premier  pré- 
aident Mole).  (II,  S77;  Toyez  II,  355,  4i3.) 

(Mazarin)  pensoit  SToir  achevé  de  me  gagner  le  ccew,  (II,  455.) 

(Les  coquettes)  n'ont  point  d'esclares  si  commodes  et  si  utiles  (qu'un 

TÎeiUard)  :...  il  gagne  créance  Ters  les  maris,  et  leur  répond  de  la  conduite 

de  leurs  femmes.  (I,  3a4«) 

....  Gagner  créance  sur  l'esprit  de  la  Reine.  (II,  i5a.) 

La  manière  d'agir  de  ce  ministre  (ChAteauneuf)....  gagnait,,,,  quelque 

créance  dans  l'esprit  de  la  Rçine.  (II,  393.) 

(Maxarin)  gagnoit,.,,  U  temps  qui  lui  étoit  nécessaire,  fil,  146*) 

Ce  que  la  Reine  aToit  fait....  n  étoit  que  pour  gagner  au  temps,{}l^  a33.) 

(Mme  de  Longuerille)  fut  contrainte. .<..  de  passer   en   Hollande  pour 

gagner  Stenay.  (II,  173;  voyez  II,  soi,  408.) 

L'enTÎe  de  faire  des  sentences  sa  gagna  comme  le  rhume.  (III,  i36.) 

GAIETÉ  : 

Dans  la  gaieté  du  dîner,  on  parla  assez  librement.  (II,  357.) 

....  Une  guerre  continuée  de  gaieté  de  cœur,  etc.  (II,  44i-) 

GALAND;  galant^  àntb  : 

Le  duc  de  Bouquinquan  étoit....  galandet  magnifique.  (II,  is.) 

Pour  galant^  je  l'ai  été  un  peu  autrefois.  (I,  11.) 

Dans  deux  imprcMiom  de  1659,  galamd  :  Toy«  la  note  3  de  la  page  indiqaie. 

Le  plus  incompréhensible  de  tous  leurs  goûts  est,  à  mon  sens,  celui 
qu'elles  (les  coquettes)  ont  pour  les  Tieillards  qui  ont  été  galants,  (I,  3«3.) 

(Mazarin)  l'amusoit  (Mme  de  CheTreuse)  par  des  paroles  soumises  et 
galantes,  (II,  78.) 

GALA.NTERI£,  galantbribs  : 

L'émulation  que  la  beauté  et  la  galanterie  produisent  souTent  parmi  les 
dames,  etc.  (II,  390;  royez  I,  14^.  i8a.) 

On  peut  trouver  des  femmes  qui  n'ont  jamais  eu  de  galanterie^  mais  il 
est  rare  d'en  trouver  qui  n'en  aient  jamais  en  qu'une.  (I,6a  ;  voyez  I,  S09.) 

Elle  (Mlle  de  Hautefort)  acquit  plus  de  réputation  que  de  bien  dans  le 
cours  de  cette  galanterie,  (II,  ai.) 

La  galanterie  de  l'esprit  est  de  dire  des  choses  flatteuses  d'une  manière 
agréable.  (1,  74.) 

J'ai  appris  toutes  vos  merveilles  de  galanteries,  (III,  lar.) 

GALÈRES  : 

...  (La  charge)  de  général  des  gaières.  (U,  447.) 
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GANGRÈNE.  Yojes  CAHOftim. 

GARANTIR  de;  se  GAmAifTiK,  sb  GÂBAirn&  de  : 

De  le  garantir  (Mazarin)  Je  la  peine  due  à  les  forfaits...,  je  ue  sais  quel 
nisonnement....  exigeroit  cela  de  moi.  (Il,  441  ;  yojez  II,  461,  4^7-) 

Cette  précaution  ne  le  put  garantir  (GDudë)  de  s^exposer,  etc.  (II,  963.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucamd  rouloit....  garamûr  Mofte  de  Longnenlle 
«Tidler  à  Rouen.  (II,  170;  Tojez  II,  «79.) 

Mme  d* Aiguillon....  n*oublia  rien  pour  ee  garantir,  (II,  76;  yojez  II, 
5o  et  5i.) 

Le  grand  trésorier  d^Angleterre  a  touIu  adoucir  le  Parlement  et  m 
garantir  tTeu  être  attaqué.  (I,  34i;  voyez  II,  173,  4^4 •) 

GARÇON,  jeune  hommes  homme  : 

*  U  y  a  longtemps  que  M.  de  la  Rochefoucauld  m'aroit  commandé  de 
TOUS  écrire  en  foreur  d*un  garçon  qui  a  servi  dix  ans  feu  Mgr  le  cheTalier 
de  la  Rochefoucauld.  (III,  io5.) 

Faites....  diligence...,  pour  me  Tenir  trouTcr  stco  huit  on  dix  soldata 
au  plus;  mais  cherchez  les  plus  gentils  gardons,  (III,  983.) 

GARDE,  féminin,  sens  divers;  h'atoik  garde,  n'atoir  garde  de  : 

On  redoubla  toutes  lès  gardes  des  portes  et  des  rues.  (II,  93 1.) 

Arrière-*or</e.  (II,  379,  4o4-) 

Gardes  françoises  et  suisses.  (II,  3 19.) 

(Condé)  passa  le  jour  de  Pâques  dans  Cosne,  où  Ton  faisoit  garde,  (II, 
359.) 

On  ne  crut  pas  pouvoir  défendre  un  lieu  de  si  grande  garde  avec  des 
bourgeois,  etc.  (II,  900.) 

Les  bourgeois  n*y  voulurent  point  entrer  en  garde  (à  la  demi-lune). 

T,  909.) 

Je  serois  ravi  de  vous  pouvoir  croire,  mais  je  n^ai  garde.  (III,  999 
et  993.) 

Le  monde,  ne  connoissant  pas  le  véritable  mérite,  n*a  garde  de  le  tou* 
loir  récompenser.  (I,  98,  Tariante  du  manuscrit.) 

Garde,  mascnlin  : 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld....  arriva  avec  ses  gardes  et  ceux  de  Hon- 
neur le  Prince.  (II,  9o3;  voyez  II,  339,  ^48,  356,  440.) 

(Les)  régiments  des  Gardes^  de  la  marine,  et  de  Turenne.  (II,  41  S.) 
Mestrede  camp  des  Gardes.  (II,  77;  voyez  II,  447.) 

GARDE-RORE  : 

Il  (Chalais)....  étoit  maître  de  la  garde^^rohe.  (II,  6.) 

GARDER,  sens  divers  : 

Mme  de  Montbazon  gardait  la  chambre.  (II,  89  et  83.) 

Comme  on  doit  garder  des  distances  pour  voir  les  objets,  il  en  laut 
garder  aussi  pour  la  société.  (I,  986.) 

U  fiftlloit  garder  les  apparences.  (II,  xSg.) 

Mme  de  Chevreuse  et  M.  de  Châteauneuf  gardaient, „.  exactement  les 
apparences.  (II,  999.) 

On  peut  leur  parler  (à  ses  amis)  des  choses  qui  les  regardent,  mais.... 
on  y  doit  garder  beaucoup  de  mesure.  (I,  985;  voyez  II,  956.) 

(Retz)  s'opposa,  sans  garder  des  mesures,  à  tout  ce  que,  etc.  (II,  980.) 

(Ceruins  amis)  nous  ont  toujours  parlé  sans  réserve,  et  nous  avons  ton* 
jours  gardé  les  mêmes  mesures  avec  eux.  (I,  997.) 


'^. 
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(Mazarin)  gardait  plas  de  mesures  pour  elle  (Mme  de  LongocTille).  (Il, 
i4a.) 

....  Le  peu  de  respect  qu*iU  lai  avaient  gardé,  (II,  i58.) 

GARNIR  DE  ; 

(Condë)  n'eut  que  le  temps....  nëcessaire....  pour  garnir  <f infanterie  et 
de  cavalerie  tous  les  postes.  (II,  4^4  •) 

GARNISON,  GABNisoNS  : 
Une  forte  garnison,  (II,  34i  ;  voyez  II,  4^3.) 

....  Mander  aux  villes  et  aux  gamisaas  de  s*opposer  a  son  passage  (au 
passage  de  Condé).  (II,  3S6.) 

GÂTER,  au  Ggurë  : 

....  Un  esprit  que  la  mélancolie  gâte,  (I,  7.) 

Il  7  a  des  gens  dont  tout  le  mérite  consiste  à  dire  et  à  &ire  des  sottises 
utilement,  et  qui  gâteraient  tout  s'ils  changeoient,  etc.  (I,  94,  et  III,  148.} 

GAZETTE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Il  sembloit  qu'elle  (la  Reine)  ne  s^intéressât  qu^en  ma  faveur  au  succès 
des  armées  où  j'allois  servir,  et....  elle  ne  voyoit  plus  de  gazettes  dès 
qu'elle  n'avoit  plus  à  craindre  pour  moi.  (II,  44^0 

(Mazarin)  devoit  s*accorder  avec  ses  gazettes  (les  nouvelles  qu*il  faisait 
répandre).  (II,  464.) 

GÈNE  : 

Cela  fait  bien  voir  qu'ils  (les  grands  hommes)  n'étoient  pas  forts  quand 
ils  les  supportoient  (leurs  infortunes),  mais  seulement  quMls  se  donnoient 
la  gène  pour  le  paroître.  (I,  40,  variante  de  i665.) 

GENERAL,  àlb,  commun  à  plusieurs  personnes  ou  à  plusieurs 
choses;  eic  civitULL  : 

....  Renouveler  contre  lui  (Condé)  l'aigreur  générale,  (II,  242-) 
*....  Une  amnistie  générale,  (III,  83.) 

Il  étoit  nécessaire  de  faire  une  revue  générale  des  bourgeois.  (II,  igS.) 
L'intérêt /^'iztf'ra/ des  Frondeurs  étoit,  etc.  (Il,  aso;  voyez  II,  364.) 
(M.  de  Chavigny)  ne  douta  point  qu'en  faisant  la  paix  particulière, 
il  ne  fût  choisi  pour  aller  avec  le  Cardinal  conclure  \bl  générale,  (II,  347; 
voyez  II,  38i,  38i,  385,  440.) 

....  Les  plaintes  générales  qui  se  faisoient  publiquement,  etc.  (II,  i5a.) 
Avec  un  pouvoir  si  général  de  disposer  de,  etc.  (II,  Sga.) 
Dans  la  profusion  la  plus  générale  que  l'on  ait  jamau  vue,  on  me  refusa,  etc. 
(II,  457.) 

Une  querelle  particulière....  pensa  renouveler  Isi  générale,  (II,  141.) 
Les  raisons  générales  et  particulières  le  pousseroient  (le  due  de  la  Ro- 
chefoucauld) à,  etc.  (II,  a85;  voyez  II,  3o6.) 

....  Justifier  sa  conduite  sur  les  choses  générales,  (II,  234.) 
Comme  ces  termes  éioient  généraux^  il  n'y  répondit  que  par  des  civi- 
litt's  qui  ne  l'engageoient  à  rien.  (II,  941  *,  voyez  II,  i4^0 
Jls  en  convinrent  de  (ces  mesures)....  en  général,  (II,  i63.) 

Joint  à  lin  nom  de  corps  eonstitaé,  de  charge  oa  d'oflice  : 
....  Obtenir  l'assemblée  des  états  généraux,  (II,  146.) 
On  donneroit  à  Monsietu*  le  Prince  le  gouvernement  de  Guyenne,  avec 
la  lieutenance  générale  de  cette  province.  (II,  aïo.) 
Lieutenant  général,  (II,  lai,  3o8,  368,  4o5.) 
Lieutenant  général  de  l'Etat  et  couronne  de  France.  (II,  4i6-) 
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Colonel  général  des  SaisMS.  (U,  87.) 

....  Tout  ce  qu*il  j  aToit  d*officien  généraux  dans  son  armée.  (II,  368.) 

GiNÙUL,  substantif  : 

(La  charge  de)  général  des  galères.  (II,  447.] 

Les  ducs  de  Beaufoit,  d'£lbeuf,  etc.,  furent  généraux  sous  M.  le  prince 
de  Conti.  (Il,  lai.) 

GÉNÉRALEMENT  : 

Nul  homme. .. .  n^a  jamais  été  si  généralement  aimé  (ijue  Beaufort).  (II,  6o.) 
....  Un  homme  si  généralement  haï  (que  Mazarin).  (H,  i35.) 
Toya  11,430,445. 

Ma  femme,  ma  fille,  et  généralement  toute  ma  famille,  tous  font  mille**., 
compliments.  (UI,  179.) 

GÉNÉRAUSSIME.  (Il,  11,  45a.) 

GÉNÉRATION,  au  figuré  : 

n  j  a  dans  le  cœur  humain  mut  génération  perpétuelle  de  passions.  (1, 34.) 

GÉNÉREUX,  substantivement  : 

....  Ct  généreux  et....  ce  bienfaisant.  (II,  455.) 

Il  s'agit  ironiquAiiMiit  de  Masarin. 

GÉNÉROSITÉ  : 

La  générosité  est  un  désir  de  briller  par  des  actions  extraordinaires  ; 
c*est  un  habile  et  industrieux  emploi  du  désintéressement,  de  la  fermeté 
en  amitié,  et  de  la  magnanimité,  pour  aller  plus  tôt  à  un  plus  grand  in- 
térêt. (I,  i3i,  Tariante  du  manuscrit.) 

Le  MHS  donné  an  mot  générante  par  les  éditions  imprimées  est  moins  étenda. 

GÉNIE  : 

(Le)  principal  génie  de  TÉtat  (Maxarin,  ironiquement).  (II,  465.) 

GENS,  emplois  divers  : 

N*ajant  ni  son  carrosse  ni  ses  gens^  etc.  (II,  17a;  voyez  II,  aGG,  307.) 

Beaucoup  degent..,.  ril,  94,  08,  417.) 

Une  foule  de  gens,...  (II,  a8a.) 

Un  grand  nombre  de  gens.,,,  (II,  a8o;  voyez  II,  a85.) 

Un  si  petit  nombre  de  gens...,  (II,  171.) 

Gens  armés.  (II,  a8o,  a84,  417.)  —  ^Gens  assemblés.  (UI,  93.) 

....  Selon  les  divers  intérêts  qui  ont  accoutumé  de  faire  agir  les  gens  de 
cette  sorte.  (U,  35o.) 

Atw  une  noanee  de  dédain;  Toyes  la  note  4  de  la  page  indiquée. 

Dans  les  cinq  exemples  toiTanU,  il  s*agit  de  troupes,  de  soldats  : 

Des  gens  battus....  n*entreprendroient  pas  de  défendre  une  si  méchante 
place.  (U,  335.) 

....  Ce  qu'ont  accoutumé  de  faire  des  gens  éprourés  et  aguerris. 
(U,  338.) 

Enfin  des  gens  poussés  lui  ayant  apporté  (à  Condé)  cette  nouvelle 
avec  le  trouble  ordinaire  en  semblables  occasions,  etc.  (II,  338.) 

....  Un  si  grand  nombre  de  braves  gens,  animés  par,  etc.  (II,  a85.) 

....  Avec  moins  de  résistance  qu'on  n'en  devoit  attendre  de  si  braves 
gens.  (II,  4a3.) 

Faux  honnêtes  gens.  —  Vrais  honnêtes  gens.  (I,  iioj  voyez  I,  7,  97, 
lia,  183,  293,  3i3,  395.) 
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(reiu  d'aimet.  (II,  171,  186,  981,  3ii.)—  Gens  de  bon  lenf.  fil,  3^9.) 
—  Gems  de  oœar.  (II,  i63.)  —  Gems  de  guerre.  (Il,  i8i.)  —  (Les)  gems  da 
Parlement.  (II,  190.)  —  Gens  de  qualité.  (II,  98.) 

Il  Y  eut  beaucoup  de  gens  tués,  de  toutes  conditions  et  de  tous  les  par- 
tU.  (Il,  417.) 

Gsns  de  toutes  sortes  de  professions.  (II,  a 8a.) 

On  peut,  ce  me  semble,  chercher  des  causes  plus  sensibles  de  ce  goût 
déprtLré  des  coquettes  pour  les  vieilles  ^ni.  (I,  3a3;  Tojez  I,  3a5,  345.) 

GENTIL  : 

Faites....  diligence....  pour  me  Tenir  trouver  arec  huit  ou  dix  soldats 
au  plus  ;  mais  cherchez  les  plus  gentils  garçons.  (III,  a83.) 

GENTILHOMME,  gentilshommbs.   (36  i,  363,  461.) 

GESTE,  GESTES  : 

Tons  les  sentiments  ont  chacun  un  ton  de  voix,  des  gestes  et  des  mines 
qui  leur  sont  propres.  (I,  i35.) 
Yariante  de  i665  :  «  un  geste  ». 

GLOIRE  : 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  loua....  le  Cardinal  (Mazarin)  d'avoir 
soutenu  avec  tant  de  gloire,.,,  le  poids  des  affaires.  (II,  aa4.) 

....  Après  que  le  plus  cruel  de  ses  ennemis....  lui  avoit  donne  (à  Ma- 
zarin) une  si  notable  occasion  de  gloire.  (II,  46^-) 

(Mazarin)  eut....  le  déplaisir....  de  contribuer....  i  ma  gloire.  (II,  44^-) 

M.  |e  duc  de  Longnevilie....  vit  arracher  des  siennes  (de  ses  mains]  la 
gloire  d'un  service  qui,  etc.  (II,  44o.) 

....  Exagérer....  u  gloire  de  ma  naissance.  (II,  4f>5.) 

....  La  grandeur  et....  \sl gloire  où  sa  protection  m'auroit  élevé.  (II,  467.) 

Je  ne  puis  croire  que  Mme  de  Mequelbourg  toute  seule  ait  la  gloire  de 
lui  faire  faire  (au  maréchal  d'Albret)  tant  de  chemin.  (III,  i84<) 

Je  ne  pense  pas  avoir  besoin  de  beaucoup  de  paroles  pour  persuada*  à 
Votre  Altesse  Sérénissime  la  joie  que  j*ai  de  son  retour  en  France,  acoom* 
pagné  de  tant  de  gloire  et  de  tant  d'avantages.  (III,  137.) 

Yoy«s  la  nota  i  do  la  page  indiquée, 

GLORIEUSEMENT  : 

....  Un  homme  qui....  avoit  si  glorieusement  défendu  trois  ou  quatre 
(places).  (Il,  ai4.) 


GLORIEUX, 

(Monsieur)  étoit....  tout  ensemble  familier  et  glorieux.  (II,  80.) 
Il  est  aussi  honnête  d'être  glorieux  avec  soi-même  qu'il  est  ridicule  ds 
l'être  avec  les  autres.  (I,  i55.) 
Yoyes  la  note  a  de  la  page  indiquée. 

*Mon  sentiment....  sera  toujours....  de  vivre  bien  avec  ceux  qu*FJ1e 
(Votre  Altesse)  honore  de  ses  bonnes  gr&ces,  desquelles  j'ai  àe»  marques 
si  glorieuses  que  je  ne  puis  en  parler  sans,  etc.  (III,  7 S.) 

GLOSE  D  OrliUns  : 

Mandez-moi  si  c'est....  de  la  glose  d*OrUûns,  (III,  t53.) 

«  Si  le  commentaire  est  ploa  obscur  que  le  texte  »;  vojes  la  note  18  de  la  page  indîqeê*. 

GOÛT,  GOÛTS  : 

Ce  terme  de  goût  a  diverses  significations,  et  il  est  aisé  de  s*jr  mrprcDdrr  : 
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il  T  a  différence  entre  le  goûi  qoi  nous  porte  rers  les  choses,  et  le  goût 
qni  nous  en  fait  connoître  et  discerner  les  qualités.  (I,  3o4  et  3o5.) 
Voy«x,  p.  3o4-3o6,  passim,  la  Réfleuon  x. 

La  félicité  est  dans  le  goûi^  et  non  pas  dans  les  choses.  (I,  5o.) 

Quand  notre  mérite  baisse,  notre  godi  baisse  aussi.  (I,  176.) 

Yoyes  la  note  a  de  la  page  indiquée. 

Les  mêmes  biens  ne  conservent  pas  leur  même  prix,  et  ils  ne  touclient 
pas  toujours  également  notre  goût,  (I,  3o3.) 

Au  lieu  de  les  contredire  ou  de  les  interrompre  (ceux  qui  parlent)..., on 
doit,  au  contraire,  entrer  dans  leur  esprit  et  dans  leur  godi.  (1,  991.) 

Le  plus  incompréhensible  de  tous  leurs  goùis  (des  goûts  des  coaueltes) 
est....  celui  qu'elles  ont  pour  les  rieillards  qui  ont  été  galants.  Ce  goût 
paroît  trop  bizarre....  pour  ne  chercher  pas,  etc.  (I,  3s3.) 

Je  mérite,  par  le  goiit  que  j*ai  pour  tout  ce  que  vous  faites,  que  vous 
me  continuiez  les  mêmes  grâces.  (III,  21 4-) 

Leur  ^ût  (le  goût  des  vieilles  gens)....  se  tourne....  vers  des  objets 
muets  et  msensibles  :  les  bâtiments,  Tagriculture,  etc.  (I,  347«) 

Ce  qui  se  rencontre  le  moins  dans  les  femmes  qui  ont  pris  T  habitude 
de  l'amour,  c'est  le  goût  de  Tamour.  (I,  i8s,  variante  du  manuscrit.) 

Les  passions  ne  sont  que  les  divers  goûts  de  Tamour-propre.  (I,  a3o, 
et  m,  ao4.) 

LVtuchement  ou  TindifTérence  que  les  philosophes  avoient  pour  la  vie 
n^étoit  qu'un  goût  de  leur  amour-propre,  dont  on  ne  doit  non  plus  dis- 
puter que  du  goût  de  la  langue,  ou  du  choix  des  couleurs.  (I,  5o.) 

Variaate  :  «  Le  désir  de  Tivre  oa  de  mourir  sont  des  goûts  de  ramoar-proprt, 
dont  il  ne  faut  non  plos  disputer  que  des  goûts  de  la  langue.  *  (III,  l56.) 

Il  7  a  une  révolution  générale  qui  change  le  goût  des  esprits,  aussi  bien 
que  les  fortunes  du  monde.  (I,  s6a.) 

Les  plus  grands  rois....  veulent  surpasser  les  autres  hommes  en  va- 
leur, etc.  ;  mais  ce  goût  d'y  surpasser  les  autres  peut  être  faux  en  eux, 
quand  il  va  trop  loin.  (I,  3i4.) 

GOUVERNEMENT,  gouykbnkments  : 

(Le)  ^«FA-AeiMii/ d'Auvergne.  (Il,  383.)  — De  Bourgogne.  (Il,  a56.)  — 
De  Bretagne.  (II,  74.)  —  De  Guyenne.  (II,  a56.)  —  De  Poitou.  (II,  45o.) 
—  De  Provence.  (II,  a43,  344,  383.)  —  De  Xaintonge  et  Angoumois.  (II, 
383,  45a.) 


Le  gouvernement  d'Angers.  (II,  384.)  —  De  BcUegarde.  (U,  3ao.)  •—  De 
ergerac  et  Samte-Foy.  (II,  384.)  —  Du  Havre-de-Grace.   '"     "^ 
De  Niort.  (II,  460.)  —  De  Stenay.  (II,  3ai.)  — De  Tortose. 


JII,  447.)  - 
(II,  3ai,  /.  I, 


6  et  7.) 

On  ne  donneroit  plus  de  gouvernements  de  provinces.  (II,  i450 
....  Se  retirer  dans  ses  gouvernements,  (II,  aga,   397.) 
n  s*agit  dn  prince  de  Condé. 

GOUVERNER  : 

Marie  deMédicis....  fut  récente  en  France,  et  gouverna  le  Roi,  son  fils, 
et  son  royaume  pendant  plusieurs  années.  (I,  33a  ;  voyez  II,  74*  346.) 
La  fortune  et  Thumeur  gouvernent  le  monde.  (I,  i93.) 

GRÂCE,  gbJLcbs,  emplois  divers;  bonnis  geXcbs;  en  gbIcb  : 
Quelles  personnes....  se  pourroient  séparer,  si  elles  se  revo^oient  comme 

on  s'est  vu  la  première  fois?...  Les  faveurs  présentes  auroient  U  même 

gréée  que  les  &veurs  premières.  (I|  344.) 
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....  L^imprettion  que  les  grâces  de  «on  esprit  faîsoient  sar  tout  oe  qnî 
la  Toyoit  (Mme  de  Longuerille).  (II,  8i.) 

Le  changement  de  condition  ayoit  pour  lui  (Conti)  la  grâce  de  la 
nouveauté.  (II,  i490 

Je  penserois....  n^avoir  plus  de  grâce  à  me  plaindre.  (II,  4^3.) 

La  bonne  grâce  est  au  corps  ce  que  le  bon  sens  est  à  Tesprit.  (I,  Sg.) 

L^avis....  rat  reçu  d*assez  bonne  grâce.  (II,  460.) 

....  Une  grâce  par  laquelle  il  (Mazarin)  pensoit  avoir  achevé  de  me 
gagner  le  cœur.  (II,  455.) 

....  La  grâce  que  Ton  avoic  faite  à  tant  de  personnes.  (II,  464.) 

(Mazarin)  trouvoit  juste  de  faire  des  grâeet  à,  etc.  (II,  386.) 

Je  mérite....  que  vous  me  continuiez  les  mêmes  grâces  que  j'ai  jusques 
ici  reçues  de  tous.  (III,  a  14.) 

Je  commencerai  ma  lettre  par  vous  rendre  mille  grâces  de  Tot  soins. 
(III,  97;  voyez  lU,  114.) 

Vous  êtes  un  des  hommes  du  monde  de  qui  j*ai  toujours  le  plus  pas- 
sionnément souhaité  les  bonnes  grâces,  (III,  16.) 

Je  demandoîs  en  grâce  qu^il  me  fût  permit  de,  etc.  (II,  90.) 

GRAINE,  au  figuré  : 

Il  est  aussi  ridicule  de  vouloir  faire  des  sentences  sans  en  avoir  la  gralme 
en  soi.  que  de  vouloir  qu'un  parterre  produise  des  tulipes,  quoiqu'on  nj 
ait  point  semé  d'oignons.  (I,  3a3.) 

GRAND,  GRANDS,  au  physique  et  au  moral: 

Il  ne  me  £audroit  pas  de  grands  antidotes  contre  ce  venin,  fil,  457.) 

Quoique  ma  blessure  fût  fort  grande^  je,  etc.  (II,  127,  ia8.) 

(Condë)  jugeant  bien  qu'il  ne  pouvoit  suivre  longtemps  le  ^toa^  chemin 

de  la  cour  sans  être  connu...,  résolut  de  le  quitter.  (II,  359;  royez  II, 

a66,  36o.) 
Le  combat....  ïvX  grand el  opiniâtre.  (II,  41.) 
Le  coup  fut  si  grand  que  je  tombai.  (II,  ia6.) 

L'engagement  que  Ton  avoit  pris....  étoit  trop  grand  pour,  etc.  (II,  ^44.) 
Son  esprit  (l'esprit  de  Mazann)  éioix  grand,  (II,  63;  voyez  II,  81.) 
Le  feu  fut  trè^-grand  de  part  et  d'autre.  (II,  aoa  ;  voyez  II,  4o8.) 
*On  voit  de  chez  moi  une  ^oim^  fumée  au  Port-Langloia.  (III,  88.) 
On  ne  crut  pas  pouvoir  défendre  un  lieu  de  si  grande  ganle  avec  des 

bourgeois.  (II,  aoo.) 

Des  offres  si  grandes.,,,  donnèrent  plus  de  défiance  au  duc,  etc.  (II,  as3.) 

*Son  Altesse....  tient  un  grand  pays.  (III,  81.) 

On  prévoyoit  de  grandes  persécutions.  (II,  5o.) 

Tontes  les  personnes  de  la  plus  grande  qualité  s'y  étoient  rendues  (à 

rhûlel  de  Condé).  (II,  85.) 

(Condé)  croyoït  Xaintes  en  état  de  soutenir  un  grand  siège.  (II,  33o.) 

....  Un  dessein  dont  les  suites  dévoient  être  si  grandes,  (U,  i8a.) 

On  ne  doit  jamais  parler  avec  des  airs  d'autorité,  ni  se  servir  de  paroles 

et  de  termes  plus  grands  que  les  choses.  (I,  293 .) 

Après  avoir  fait....  une  fort  grande  traite...,  il  (Condé)  s'arrêta.  (U,  Si;.) 
La  philosophie....   n'a  pas  grande  vertn  contre  les  maux  présents. 

(III,  i34.) 

U  n'y  avoit  rien  d'assez  grand  dans  le  Royaume  pour  me  récompenser. 

(II,  67.) 
Nous  pouvons  parottre  grands  dans  un  emploi  au-dessous  de  notre 

mérite,  mais  nous  paroissons  souvent  petits  dans  un  emploi  plua  grand  que 

noua.  (Jy  188.) 

Grande  Action  (de  guerre).  (II,  41a.)  —  Grandes  actions  (en  général).  (II. 
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399.)  —  Grande  afihire.  (II,  168,  186.)  —  Grand  bien.  (II,  Sqo.)  —  Grand 
crédit.  (II,  454.)  —  Grand  dessein,  grands  desseins.  (II,  894,  4>7«)  — 
Grand  écajer,  (II,  447.)  —  Grande  étendue.  (II,  870.)  —  Grand  intérêt. 
(II,  46a.)  —  Grand  nombre.  (II,  i85.)  —  Grandes  nouvelles.  (II,  367.) 
—  Grandes  plaines.  (II,  370.)  —  Grandes  prétentions.  (II,  38o.)  — 
Grand  profit.  (II,  45o.)  —  Grands  reine.  (U,  443.) 

Ancien  féminin  grand  : 

La  grand  chambre  (du  Parlement).  (II,  a 84,  385,  a 86,  287.) 
La  grand  salle  (dn  Parlement).  (Il,  284,  a85,  /.  a,  3,  ai.) 
On  ne   fera  plus  rien  en  Hongrie  et....  on  ne  fera  pas  grand*chose 
(mieux  grand  chose)  à  Gigeri.  (III,  17a.) 

GRANDEUR,  au  figuré  : 

(Le  duc  de  Bouquinquan)  arriva  avec  plus  d'éclat,  de  grandeur  et  de 

magnificence  que  s*il  eût  été  roi.  (II,  8.) 

....  La  grandeur.,.,  où  sa  protection  m*auroit  élevé.  (II,  4^7*) 
Leur  commune  grandeur  dépendoit  de  leur  union.  (II,  35 1.) 
Le  jugement  n*est  que  la  grandeur  de  la  lumière  de  Tesprit.  (I,  73.) 
(Condié)  commença....  la  conversation  par  des  railleries  sur  la  grandeur 

de  son  amour  (Famour  de  Conti  pour  Mlle  de  Chevreuse).  (II,  a54.) 
La  grandeur  du  dessein.  (II,  109.)  —  De  Tentreprise.  (II,  a39.)  —  Des 

récompenses.  (II,  44^*)  —  Des  services.  (II,  44^0 

GRAS,  6RÀ8SB  :' 

La  montée  est....  longue,  et  les  terres  jr  sont  grasses  en  hiver.  (II,  333.) 

GRATIFICATION,  cEÀTincikTiONS  : 

(Mazarin)  nous  eût  payés  d'une  gratification  frauduleuse.  (II,  4^3>) 

On  feroit  des  gratifications  à  ceux  qui,  etc.  (II,  a43.) 

GRATITUDE  : 

....(La  Rochefoucauld)  ne  voyoit  (là)  rien  qu'on  ne  pût  bien  croire  de 
Ui  gratitude  et  de  Téquité  d'une  grande  reine.  (II,  443.) 

GRÉ;    SAYOIA   GR^   il*...    DK    '. 

Cest  après  lui-même  qu'il  (l'amour-propre)  court,  et....  il  suit  ion  gré ^ 
lorsqu'il  suit  les  choses  qui  sont  à  son  gré,  (I,  a44.) 

Monsieur  le  Prince  lui  sauroit  (à  Mazarin)  quelque  gré  de  me  Tavoir 
accordé  (cet  emploi).  (II,  454;  voyez  II,  44^0 

GRÉS  : 

Monsieur  le  Prince....  dit  qu'il  n'étoit  pas  assez  brave  pour  s'exposer  à 
une  guerre  qui  se  feroit  à  coups  de  grès  et  de  tisons.  (II,  a5i.) 

GROSSIÈREMENT,  par  une  feinte  grossière  : 
On  supposa  grossièrement  une  possession  en  faveur  de  ceux  à  qui  on 
Tonlnt  donner,  etc.  (II,  458.) 

GROSSIR  : 

Ce  ne  seroit  que  pour  grossir  notre  volume.  (III,  i3i.) 

GUÈRE  PLUS  de;  gità&e  hoins  db  : 

Je  ne  trouvai....  guère  plus  de  reconnoissance  de  son  côté.  (Il,  90.) 
(Mazarin)  ne  doit  avoir  guère  moins  de  gardes  que  cette  couronne  a  de 
snjeto.  (II,  440.) 
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H 

UABILE  : 

La  paMÎon  fait  «ouTent  an  foa  du  plus  habite  homme  et  rend  souTent 
les  plus  sots  hahiUs.  (I,  3a;  royez  I,  58,  t3i,  note  i,  Tanante  de  i665.) 

ifny  a  pOLDt  d*accidents  si  malheureux  dont  les  habiles  gens  ne  tirent 
quelque  avantage,  ni  de  si  heureux  que  les  imprudents  ne  puissent  tourner 
à  leur  prëjudice.  (1,  55.) 

HABILETÉ;  habilita  : 

Mazarin  profitoit  arec  habiUti  des  fautes  de  ses  ennemis.  (II,  G5.) 
Cest  une  grande  habileié  que  de  sayoir  cacher  son  habileté.  (I,  i3i.) 
Les  finesses  et  les  trahisons  ne  viennent  que  de  manque  d'habileté,  (1,83.} 
BahUité  dans  tootet  les  éditions  des  «  Maximes  »  publiées  da  Tirant  de  Tantcw  : 
Tojei  la  note  3  de  la  page  Indiquée. 

n  est  difficile  de  juger  si  un  procède  net,  sincère  et  honnête  est  un  effet 
de  prphité  ou  d'habileté.  (I,  99.) 
Variante  de  1678  :  habilité. 

Les  Tôleries  publiques  sont  des  habiletés,  (I,  a58.) 
Babiiitét,  {1666,) 

HABIT,  au  figar^  : 

Quoique  ses  changements  (les  changements  de  Torgueil)  soient  presque 
infinis,  et  quUl  soit  admirable  sous  toutes  sortes  de  figures...,  il  n'est 
jamais  si  rare  ni  si  extraordinaire  que  lorsqu'il  se  cache  sous  la  fonne  et 
sous  Y  habit  de  rhumilitë.  (I,  i34,  variante  de  i665  et  du  manuscrit.) 

Texte  définiùf  :  «  lorsqa*il  se  cache  sons  la  figure  de  lliumilité.  •  ^ 

HABITUDE  AVEC  (Avoir)   : 

T avais  peu  d habitude  alors  avec  Mme  de  Longueville.  (II,  83.) 

HAIE;  EN  HÀiB  : 

La  gloire  de  mourir  avec  fermeté,  Vespérance,  etc.,  font,  pour  nous 
assurer,  ce  qu'une  simple  haie  fait  souvent  à  la  guerre  pour  assurer  cens 
qui  doivent  approcher  d'un  lieu  d'où  on  tire.  (1, 11 3.) 

Ceux  de  la  ville  avoient  mis  des  mousquetaires  dans  des  haies  et  dans 
des  vignes  qui  couvroient  le  faubourg.  (II,  %oi  ;  voyez  II,  334.) 

Cette  infanterie....  dëji  lassée  et  rebutée,  au  lieu  d'aller  aux  ennemis..., 
se  mit  en  haie  le  long  des  maisons  sans  se  vouloir  avancer.  (Il,  408.) 

HAlR  1  : 

Je  ne  hais  pas  à  entendre  disputer.  (I,  8.) 

HALTE  (Faiu)  : 

Elles  (les  troupes)  firent  halte  dans  la  première  rue.  (U,  34s-) 

HAQUENÉE  : 

Siilyavoit  quelque  belle  ha^uenée^  il  m*obligeroit  de  racheter.  (lll,5«.) 

HARDI,  HARDIS  : 

Il  (Turenne)  fit  ce  iour-là  deux  actions  belles  et  hanlks.  (U,  37t,) 
Cette  action  fut....  l'une  des  plus  hardies  et  des  plus  périlleases  i 
sions  de  toute  cette  guerre.  (II,  4o3.) 
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Cène  conduite  fière  et  A«rd^  donneroit  de  la  réputation  à  tes  aflkiret 
(aux  affiûresde  Condë).  (II,  977.} 

HARMONIE  : 

Personne  ne  sait  accorder  son  air  et  ses  manières  arec  sa  figure...;  on 
tronble  leor  harmonie  par  quelque  chose  de  faux  et  d'ëtranger...  ;  per- 
sonne n*a  Toreille  assez  juste  pour  entendre  parfaitement  cette  sorte  de 
cadence.  (I,  989.) 

HASARD;  k  tout  hasabb  : 

(Les  grandes'  actions)  ne  sont  pas  souvent  les  effets  d*un  grand  dessein, 
mais  des  effeU  du  hasard,  (l^  54;  rojez  I,  ^6,  i65.) 

Le  dnc  d*Enghien,  sniyi  de  ce  que  le  hasard  avoit  fait  trourer  auprès 
de  lui,  etc.  (Il,  97.) 

J*aimois  encore  mieux  me  mettre  dans  ce  hasard  que  de  les  j  exposer 
(Conti,  Longuerille,  etc.].  (II,  ii5.) 

Je  ne  roulois  me  mettre  en  ce  fiasardAk  pour  quoi  que  ce  soit  an 
monde.  (III,  18.) 

Ce  n*est  d'ordinaire  que  dans  de  petits  intérêts  où  nous  prenons  le 
hasard  (le  parti  hasardeux)  de  ne  pas  croire  aux  apparences.  (I,  i54.) 

Je  ne  sau  si,  etc.,  mais,  à  tout  hasard^je  m'imagine  que,  etc.  (III,  loi.) 

HASARDER;  se  hasarder  : 

Hasarder  une  attaque  (II,  3S7),  ^  un  comhat  (II,  337, 396,  397,  4^>)« 

Je  ne  hasardais  ni  ne  perdois  quoi  que  ce  soit  pour  elle  (la  Reine)  dont 

•es  bontés  et  ses  louanges  ne  me  récompensassent.  (II,  443*  ) 
Tout  hasarder  pour,  etc.  (II,  17.) 
••••  Ne....  rien  hasarder  contre  son  intérêt.  (Il,  454.) 
Hasarder  sa  fortune  (II,  lao,  3a6),  —  sa  ne  (II,  3a6  ;  III,  i53). 
Le  roi  d'Angleterre....  avoU  hasardé  dix  ans  de  sa  vie,  etc.  (I,  34o.) 
(Les  Espagnols)  craignent....  de  hasarder  leurs  troupes.  (II,  11a.) 
(Masarin)  se  hasardait  même,  poutre  sa  coutume,  pour  faire  entrer  le 

due  de  la  Rochefoucauld  dans  son  appartement  sans  être  tu.  (II,  a  a  a.) 

HASARDEUX,  buse  : 

*  On  ne  peut  l'attaquer  (Turenne)  par  devant  que  par  un  défilé  qui 
leroit  hasaàeu%.  (III,  88.) 

....  Dans  des  rencontres....  aussi  hasardeuses,  (II,  3o8.) 

HÂTE  : 

J*ai  tant  de  Aa/e,  que  je  ne  puis  tous  entretenir  plus  longtemps.  (III,  i  a4.) 

HÂTER  : 

••..  Laissant....  le  prince  de  Tarente  à  Xaintes  et  i  Taillebourg,  pour 
les  pourroir  et  pour  en  héier  les  fortifications.  (II,  3a7.) 
Le  bruit  de,  etc.  hdta  le  retour  de  la  cour.  (II,  a  14.} 
Sillery  fut  dépêché  en  Espagne  pour....  hdter  le  secours.  (II,  19 5.) 
Ce  que  tous  me  mandez....  me  fera  hdter  mon  voyage.  (III,  19a.) 

HAUT,  HAUTB,  au  propre  et  au  figuré  : 
La  haute  Guyenne.  (II,  3a9.) 

....  Pour  rendre  les  demandes  de  Monsieur  le  Prince  si  luuiies  qu'il 
Ini  fût  impossible  (à  la  Reine)  de  les  accorder.  (II,  a57.) 

HAUTEBIENT  : 

Ils  dirent  hautement  que,  etc.  (II,  141.) 

(Condé)  prit....  hautement  la  protection  des  nouTeaux  mariés.  (II,  f  6f .) 

\éh  RocHironcAVLD.  rn,  a  i4 
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HAUTEUR,  au  propre  et  au  ûgaré  : 

Cette  petite  rille  est  sîto^  but  U  hauteur  cl*iuie  monugne.  (II,  333.) 

(L^artUlerie  de  M.  de  Turenne)  ayoit....  Ta  vanta  ge  de  U  kmutimr  aurln 

troupes  de  Monsieur  le  Prince,  ce  qui  faisoit  qu*....  elle  ne  tiroit  presqoe 

point  de  coup  inutile.  (II,  371;  To/ez  II,  334.) 

On  fut  contraint  de  se  servir  d^une  petite  hauteur  de  fumier...,  laquelle 

^tant  escarpëe  en  forme  d'ouvrage  à  corne,  sans  parapet  et  sans  foMé,se 

trouva  néanmoins  la  plus  grande  défense  de  la  ville.  ^11,  900.) 

....  La  liauteur  avec  laquelle  le  Cardinal  traita  tout  le  monde.  (II,  9i5.) 
On  gardoit....  quelque  sorte  de  hauteur  avec  (Mazarin)S(II^  68.) 

HÉROS  : 

Il  y  a  des  Itéros  en  mal  comme  en  bien.  (I,  io5;  voyez  I,  40,  5s,  117.) 

HEURE  ;  À  l'hedhe  ;  À,  pour  cette  heuie  : 
Vous  ne  perdrez  pas  une  lieure  de  temps  à  cette  affaire.  (lU,  a85.) 
Elle-même  (la  Reme)....  en  parloit  à  r heure  k  mes  proches.  (II,  44^-) 
A  rheure,  h  cette  henre-U,  alors  :  voyez  la  note  3  de  la  page  iadiqnés. 

M.  le  duc  d*Orléant..*.  envoya  des  Ooches,  à  t heure  même,  supplier 
la  Reine  de,  etc.  (II,  a3a;  voyez  U,  17a.) 

*A  rheure  que  je  vous  écris,  on  voit  de  chez  moi  une  grande  fumée  an 
Port-Langlois.  (III,  88.) 

Je  ne  Taurois  pas  entendue  (U  maxime)  sans  seoours;  maïs,  à  cette  hnrt^ 
elle  me  paroît  admirable.  (III,  i35;  voyex  III,  i45,  171,  179.) 

Je  pars  tout  à  eetu  heure.  (III,  169.) 

*VL  seroit  aussi  bon  d*étre  assuré  dès  à  cette  heure  de  ees  afïiires  que 
d'attendre  davantage.  (III,  67.) 

11  y  ■  d«Bt  le  maniucrit  asteunt  :  voyes  U  note  a5  de  la  page  îndiqwfa. 

Voilà  tontes  mes  commissions /vaur  cette  heure,  (III,  i5;  voyez  III,  i3i.) 

Hbubbs,  livre  de  prières  : 

Mlle  de  Hautefort  étoit  convenue  avec  elle  (Mme  de  Chevreuse)  que, 
quand  elle  lui  enverroit  des  Heures  reliées  de  vert,  ce  serait,  etc.  (II,  33; 
voyez  ibidem,  L  4|  9.) 

HEUREUX,  EUSB  : 

Au  bruit  de  ces  heureux  commencements,  etc.  (II,  3o8.) 

Aimant  beaucoup  mieux  qu^on  me  reprochât  de  n*étre  pas  Acsanss  eo 
mes  jugements  que  de  nV  être  pas  équitable,  je  ne  pus,  etc.  (II,  44S.) 

L*ambition  du  duc  de  Bouillon  étoit  soutenue  de  toutes  les  qualités  qai 
dévoient  la  rendre  heureuse,  (II.  4 «7.) 

Encore  que....  j*aie  la  mémoire  heureuse,  etc.  (I,  7.) 

HISTOIRE,  aa  sens  propre  ;  histoibbs,  contes  : 

Je  souhaite  que  ceux  qui  feront  V histoire  se  servent  de  Toasagcaiastrac- 
tioDS.  (111,114.) 

V histoire,..,  nous  montre....  les  grands  événements  et  les  médiocret. 
(I,  33i.) 

*On....  continue  à  faire  de  belles  histoires,  (UI,  99.) 

HOMME;  HOMME  de  FaiiNCE,  du  monde  : 

Il  lui  étoit  permis  (à  Tauteur  des  «  Maximes  a)  de  parler  de  Vhamme 
comme  les  Pères  en  ont  parlé.  (I,  97;  voyez  I,  a5.) 

Croyez  qu'homme  Je  France,  sans  exception,  ne  prend  pfats  de  part 
que  moi  à  ce  qui  vous  touche.  (III,  180.) 
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Voiif  êtes  un  des  hommes  du  monde  de  qui  jW  toajoun  le  plus  passion* 
nément  souhaite  les  honnes  grâces.  (III,  i6.) 

HONNÊTE;  honnAtb  homme;  honnâtes  gens  : 

Il  est  aussi  konnéie  d^ètre  glorieux  arec  soi*niéme  <{u*il  est  ridicule  de 
fètre  arec  les  antres.  (I,  i55.) 

Il  est  néoessaire  d^oJbaerTer  que  toute  sortfe  de  conversation,  quelque 
koMéte  et  quelque  spirituelle  qu'elle  soit,  n'est  pas  également  propre 
à  tonte  sorte  d'bonnêtes  gens.  (I,  293.) 

La  politesse  de  Tesprit  consiste  à  penser  des  choses  horméies  et  délicates. 

(1,74!) 

Yoya  U  note  3  de  la  page  indiquée. 

Ce  que  le  monde  nomme  vertu  nVst  d'ordinaire  qu'un  fantôme  forpué 
par  DOS  passions,  à  qui  on  donne  un  nom  honnête^  pour  faire  impuné- 
ment ce  qu'on  veut.  (I,  «57.) 

....  Une  voie  si  juste  et  si  honnête,  (II,  ai3  ;  voyez  I,  99.) 

(Le  roi  d'Angleterre)  se  déclare  contre  la  France,  précisément  quand  il 
lai  est  utile  et  honnête  d'j  être  atUché.  (I,  389.) 

C'est  être  véritablement  honnête  homme  que  de  vouloir  être  toujours 
exposé  à  la  vue  des  honnêtes  gens.  (I,  11 3.) 

Ceux  qui  le  regarderont  (le  eomte  de  Marchin)  comme  abandonnant 
nne  province  <|ue  le  Roi  lui  avoit  confiée  le  trouveront  infidèle;  ceux  qui 
fatHit  réflexion  sur  les  plissantes....  obligations  qu'il  avoit  à  Monsieur  le 
Pnooe^  le  trouveront  un  honnête  homme,  (II,  3aa  ;  voyez  I,  S98.) 

Uo  honnête  homme  peut  être  amoureux  comme  un  fou,  mais  non  pas 
conime  un  sot.  (I,  16S.) 

Le  vrai  honnête  homme  est  celui  qui  ne  se  pique  de  rien.  (I,  m.) 
CoCpè-dire,  l*faoauDe  bien  £levé,  de  bonne  compagnie  :  voyez  b  note  i  de  la  page 


Les  honnêtes  gens  doivent  approuver  sans  prévention  ce  qui  mérite 
d'être  approuvé,  suivre  ce  qui  mérite  d'être  suivi,  et  ne  se  piquer  de 
rien.  (I,  3i3 ;  voyez  I,  i la .) 

i|ai....  une  si  forte  envie  d'être  tout  à  fait  honnête  homme^  que  mes 
amis  ne  me  sauroient  faire  un  plus  grand  plaisir  que  de  m'avertir  sincè- 
rament  de  mes  défauU.  (I,  8.) 

Yoja  la  noie  4  de  la  page  indîqoée. 

Je  ne  lui  ai....  point  fait  réponse,  tant  je  suis  honnête  homme,  (III, 

Les  &UX  honnêtes  gens  sont  ceux  qui  déguisent  leurs  défauts  aux  autres 
et  à  eux-mêmes;  les  vrais  honnêtes  gens  sont  ceux  qui  les  connoissent  par- 
faitement, et  les  confessent,  fl,  1 10.) 

Notre  niérile  nous  attire  1  estime  des  honnêtes  gens^  et  notre  étoile  celle 
dnpobUc.  (1,97)  ,  .     ,. 

....  Je  ne  parlerai....  présentement  que  du  commerce  particulier  que 
lesAoni/iM  gems  doivent  avoir  ensemble.  (I,  a8a;  ▼o^ez  I,  3a5.) 

La  eonTertntion  des  honnêtes  gens  est  un  des  plaisirs  qui  me  touchent 
le  plus.  (I,  7  ;  voyez  I,  «93,  /.  10  et  1 1 .) 

HONSfÉTEMENT  : 

...•Se  dédire  honnêtement  de  son  entreprise.  (II,  4S1.) 

HONIfâTETÉ  : 

Vhomniteié  des  femmes  est  souvent  l'uaour  de  leur  réputation  et  de 
leur  repM.  (I,  id.) 
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HONNEUR  ;  hommb  d'honhbitb  : 

....  Autant  que  V/umiuw  et  la  bienséance  le  poaToient  souffrir.  (II,  448 

et  449*) 
Vhonmêur  et  la  conscience  renient  que,  etc.  (Il,  439-) 
....Sansqn'îl  en  coûtât  la  rie  ni  Vhwuuur  à  aucan  de  set  sojeu.  (II,  460.) 
....  Une afiaire à  laquelle  il  (mon  père^  ëtoît  engagé  d^koHkfur,  (II,  45o.) 
*  Je  TOUS  engage  mon  hotmmr  que  Monseigneur  le  Prince  D*a  pas  en  la 
pensée  de  se  plaindre  de  H.  de  la  Rochefoucauld.  (III,  98.) 

Je  TOUS  jure  sur  mon  honneur  que  je  ne  les  ai  point  fait  copier  (les  sen- 
tences). (III,  146.) 

Il  7  en  a  (des  hommes}  qui  sont  contenu  quand  ils  ont  satisfait  à  FAmh 
Jiettr  du  monde.  (I,  Ii5.) 

....  Affecter  un  faux  honneur.  (II,  69.) 

Je  me  donneroîs  V honneur  d^écrire  à  Monsieur,  si,  etc.  (Œ,  i3.) 
Si  ce  procédé-là  est  d'un  homme  tt honneur^  ou  d^un  homme  qui  s*est 
trop  bien  trouvé  de  ne  Têtre  pas  pour  en  vouloir  jamais  faire  profes- 
sion, etc.  (II,  467.) 

HONORER  : 

Pour  honorer  leur  passion,  ils  formèrent  le  dessein  de,  etc.  (II,  8.) 
(La  promesse)  que  je  tous  ai  faite  de  vous  honorer  toujours  est  ti^vé- 
ritable.  (UI,  39.) 

HO?nrE  ;   AVOIB   HONTB  DE  I 

La  vanité,  la  honte^  et  surtout  le  tempérament,  font  seuTent  la  Taleor 
des  hommes  et  la  Tertu  des  femmes.  (I,  118;  Toyez  I,  la»,  247.) 

Ce  qui  rend  les  douleurs  de  la  honie  et  de  la  jalousie  si  aiguës,  c*eat 
que  la  vanité  ne  peut  servir  à  les  supporter.  (I,  195.) 

Quelque  honte  que  nous  ayons  méritée,  il  est  presque  toujours  en  notre 
pouvoir  de  réublir  notre  réputation.  (I,  i85.) 

....  Se  retirer  avec  honie,  (II,  397.) 

La  honie  me  prend  de  vous  envoyer  des  ouvrages.  (III,  i34.) 

Je  vous  confesse  à  ma  honie  que  je  n'entends  pas,  etc.  (III,  i  j3.) 

Si  vous  avez  des  nouvelles  de  notre  pauvre  Corbinelli,  je  vous  supplie 
de  m*en  donner  :  j'ai  pensé  effacer  l'épithète,  mais  j'apprends  toujours, 
à  la  honie  de  nos  amis,  qu'elle  ne  lui  conrient  que  trop.  (III,  ao8.) 

Vous  devriez  mourir  de  hoiUe  de  me  laisser  deux  mois  ici,  sans  me 
mander  un  mot.  (III,  181.)^ 

Il  n'est  jamais  plus  difficile  de  bien  parler  que  quand  on  a  Monte  àe  se 
Uire.  (I,  a34.) 

HONTEUX,  BU8B  : 

L'enrie  est  une  pasûon  timide  et  honteuse  que  l'on  n'ose  jamab  avouer. 

(I,  41.) 

Bellegarde  fit  une  résutance  honteuse.  (II,  175.) 

Il  iàut  que  les  jeunes  gens  qui  entrent  dans  le  monde  soient  homtemr 
(timides)  on  étourdis  :  un  air  capable  et  composé  se  tourne  d'cwdiiiaire 
en  impertinence.  (I,  ao8.) 

HORREUR;  avoib  hobbbub  db  : 

Un  tel  ordre  ne  leur  donna  point  à^ horreur,  (II,  3i4;  Toyes  H,  4a i.) 
L'^rrear  de  la  prison  luiétoit  encore  trop  présente  (à  Condé).  (II,  «69.) 
U horreur  des  supplices  les  plus  effroyables  ne  m'avoit  pas  empêché  de 
lui  fidre  (ajllazarin)....  bon  marché  de  ma  yit,  (IL  44^.) 
(La  Reine)  eut  horreur  de  cette....  proposition.  (II.  961.) 
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HORRIBLE  : 

La  gueire  civile  leur  parut  alors  arec  tout  ce  que  tes  ëTënementt  ont 
d'incciuin  et  à*horrihk.  (II,  198.) 

HORS  DB  : 

*Ètre  hors  du  Royaume  (III,  65,  *6y),  —  hors  Je  combat  (II,  ao3),  — 
hors  de  danger  (II,  45a),  —  hors  de  la  portée  de  (II,  3i8). 

Tirer  le  Roi  hors  de  Paria.  (II,  334.) 

Sa  sortie  hors  du  Royaume.  (II,  385.) 

*Se  Toir  hors  de  la  cour.  (UI,  70.^ 

Une  place  ouTcrte  en  plusieurs  enaroits....  et  hors  iTëlat  d*étre  secou- 
rue. (II,  394.) 

Je  commençai  à  connoître  d^où  mVtoit  renu  ce  rayon  de  fareur  si  hors 
de  propos.  (II,  4540 

Que  si  tous  ces  moyens....  sont  également  impossibles,  et  si  son  ara- 
rice  (FaTarice  de  Mazarin)  ne  met  pas  moins  les  uns  hors  de  sa  puissance 
que  les  antres  sont  hors  de  celle  de  la  nature,  etc.  (II,  441*) 

HÔTE  : 

On  peut  dire  que  les  rices  nous  attendent,  dans  le  cours  de  la  vie, 
comme  des  hâtes  chez  qui  il  fiiut  successivement  loger.  (I,  107.) 

HUISSIER  : 

Le  parquet  des  huissiers  (an  Palais).  (II,  »85,  /•  x^  si  ;  voyez  II,  186.) 

HUMANITÉ  : 

Il  y  a  de  la  politesse,  et  quelquefois  même  de  Vluamanité^  à  ne  pas  entrer 
trop  avant  dans  les  replis  de  leur  cœur  (du  cœur  de  nos  amis).  (I,  a85.) 

HUMEUR,  HUMEURS,  au  figuré;  humeurs,  au  propre  : 
(Richelieu)  a  voit....  V  humeur  âpre  et  difficile.  (II,  3.) 
Scm  humeur  (l'humeur  de  Mazarin)  étoit  souple»  (II ^  63.) 
....  U humeur  rude  et  altière  du  duc  de  Beaufort.  (11^  64.) 
12 humeur  inégale  (de  Madame  la  Princesse  douau'ière),  etc.  (II,  179.) 
Pour  parler  de  mon  humeur^  je  suis  mélancolique.  (I,  6  ;  voyez  I.  7.) 
Le  bonheur  et  le  malheur  des  honmies  ne  dépend  pas  moins  de  leur 
humour  que  de  la  fortune.  (1, 56;  voyez  I,  33,  37,  49,  5o,  etc.;  III,  i3i.) 
Les  fous  et  les  sottes  gens  ne  voient  que  par  leur  humeur.  (I,  187.) 
Vojes  InouiTATioii,  6*  exemple. 

La  fortune  et  Vhumeur  gouvernent  le  monde.  (I,  193.) 
Le  calme  ou  l'agitation  de  notre  humour  ne  dépend  pas  tant  de  ce  qui 
nous  arrive  de  plus  considérable  dans  la  vie,  que  d*un  arrangement  com- 
mode ou  désagréable  de  petites  choses  qui  arrivent  tous  les  jours.  (I,  ao6.) 
Toutes  ces  grandes  qualités  ne  peuvent  souvent  empêcher  que  Pesprit 
ne  paroisse  petit  et  foible,  quand  {^humour  s'en  est  rendue  la  maîtresse. 
(I,  3a6;  voyez  ibidem^  L  ai.) 

Il  y  a  plus  de  défauts  dans  Vhumeur  que  dans  l'esprit.  (I,  i5o.) 
....  La  haine  qu'on  avoit  eue  pour  son  humour  et  pour  sa  conduite 
(l'humeur  et  la  conduite  de  Mazann).  (II,  a38.) 

Ses  incommodités  (les  incommodités  de  Louis  XIII)  angmentoient.... 
les  défauts  de  son  humeur.  (II,  a;  voyez  II,  3.) 

La  France...,  qui  les  a  toujours  détestés  (les  crimes), qui  y  est  opposée 
par  Vhumeur  de  la  nation,  par  la  religion,  etc.  (I,  343.) 

....  L'incompatibilité  ae  leurs  humeurs^  etc.  (II,  3;  voyez  III,  177.) 
Les  humeurs  du  corps  ont  un  cours  ordinaire  et  réglé,  qui  meut  et  qui 
tourne  imperceptiblement  notre  volonté.  (I,  i52.) 
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HUMIUTÉ  : 

VkumGté  est  U  rouble  prenne  des  rertui  chrétiennet.  (I,  169.) 
h'humi&té  n'est  souTent  qu*une  feinte  soumission,  dont  on  se  sert  pov 
soumettre  les  autres  -,  c*est  un  artifice  de  rorgueil  ;  et. ...  il  n'est  jamais  mieux 
déguisé....  que  lorsqu'il  se  cache  sous  la  figure  de  Vhwnilîii,  (I,  i34.) 

HYPOCRISIE  î 

UhjrpocrUie  est  un  hommaee  que  le  vice  rend  à  la  Tertu.  (I,  117.) 

Il  7  a  dans  les  afiBictions  diverses  sortes  d^kjrp^erine,  (I,  ia3;  ^oyei  I« 

ia4,  A  I,  3.) 


I 

ICI,  où  nous  mettrions  ci  : 

£n  cette  rencontre  ici,  (III,  ai.) 

Je  suis  contraint  de  partir  de  ce  pays  ici.  (III,  34.) 

S'il  ne  profite  de  ce  voyage  <cî,  ses  aflaires  iront  mal.  (III,  198.) 

*  Je  me  dérobe  le  temps  de  celle*fcî  (de  cette  lettre^i)  sur  lAnn  ivpoi. 
(III,  5s.) 

Ici,  au  sens  de  maintenant  : 

*  Il  arrivera  bien  des  choses  entre  ici  et  une  autre  voiture.  (III,  91.) 

IDOLÂ.TRE  ns,  au  figuré  : 

....  L'antre  (Caton),  austère,  renfermé  dans  les  lois  de  Rome,  et  idoUtn 
dé  la  liberté.  (I,  319.) 
L'amour-propre....  rend  les  hommes  idolâtres  <f  eux-mêmes.  (I,  a43.} 

IGNORER  ;  IGNOEBR  QUB   : 

On  est  souvent  plus  heureux  par  les  choses  qu'on  igmon  que  par  edks 
que  l'on  sait,  {l,  194.) 

Personne  n  ignore  qu'elle  (Mme  de  Chevreuse)  n'ait  été  la  première 
cause  des  malheurs  que,  etc.  (II,  5.) 

IL9  au  s^is  de  cela  : 

On  doit....  louer  ce  qu'ils  (les  autres)  disent  autant  qu'il  mérite  d'Itre 
loué.  (I,  agi.) 

C'est  tout  ce  que  j'ai  ;  je  vous  supplie....  qu*i/  ne  se  perde  paa.  (III,  166.) 

Outre  l'envie  que  j'ai,  de  le  voir,  U  est  même  nécessaire  pour  une  mÎMin 
que  j'aurai  Fhonneur  de  vous  dire.  (III,  167.) 

(Mes  amis)  m'avoient  représenté,  bien  qvfu  ne  fût  pas  vrai,  com 
jeune  homme,  etc.  (II,  37.) 

Ce  que  vous  me  mandes....  a  plus  fait  de  bnût,  il  y  a  quelque  ( 
qu'il  n  en  fait  à  cette  heure.  (III,  171.^ 
^  (L'écrit)  est  entièrement  différent  de  celui  qui  a  couru,  et....  U  n'y  s 
rien  dedans  qui  ne  soit  comme  il  doit  être.  (III,  i4i«) 

Vojes  V Introduction  grammatioalé,  à  l'artiele  Paonov. 

IMAGE  : 

Ce  peu  de  temps....  me  représenta....  Vimmge  affreuse  de  la  dominatioB 
du  Cardinal  (de  Richelieu).  (II,  38;  voyez  II,  «4^.) 

IMAGINABLE  : 

U  s'emporta  contre  eux  avec  toute  l'aigreur  imagimaàie.  (H,  iSj.) 
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II  étoît  trop  important  (à  Condé)  de  Iw  terminer  flet  qnèreUet),  pour 
n*/  tnTailler  pas  avec  tout  Tempretsement  imagmaiU.  (II,  364.) 

IMAGINAIRE  : 

Ce  crime  imagtmiire  n^étoit  pas  fiieile  à  supposer.  (II,  iSi.) 

....  Dans  un  péril  imagtRmre,  (II,  878;  royez  II,  4oa.) 

Toute  la  cour....  vint  trouver  la  Reine  mère  pour  prendre  part  à  son 

triomphe  imagMaire  (lors  de  la  journée  des  Dupes).  (II,  17.) 
Tous  (les  Importants)  convenoient....  de  publier  les  vertus  tmaginaires 

du  duc  de  Beanfort.  (II,  69.) 

IMAGINER,  inventer,  deviner;  s'uuguikr;  s'imaginba  qus  : 
(Le  prince  de  Condë)  me  témoigna   une  extrême  reconnoissance  de 
Vavoîr  imaginée  (cette  proposition).  (II,  $7.) 

(La Reine) ÛM^viioiV assez  quelles....  pourroient  être  les  suites.  (II,  a8i.) 
Des  prétextes  ont  ne  leur  fissent  rien  imagitur  de  son  dessein.  (II,  356.) 
Je  l'exbortai  (Mme  de  Chevrense)....  de  ne  laisser  pas  imaginer  k  la 
Reine  qu'elle  revînt  dans  le  dessein  de  la  gouverner.  (U,  7a  ;  voyez  II,  a  16.) 
Le  parti....  apprit  cette  nouvelle  avec  la  surprise....  qu^on  peut  aisé- 
ment Omaginer.  (II,  65.) 

....  Pour  la  crainte  qu'on  peut  s^imaginer  ^ti'il  avoit  que,  etc.  (II,  4^4*) 
....  La  confusion  dont  je  mUmagiaois  que  mon  visage  couvriroit  le  sien 
(le  visage  de  Mazarin).  (Il,  463.) 
Je  m^ imagine  que  vous  n'aurez  rien  conclu.  (III,  137;  vo/ez  lU,  loi.) 
*  Je  mUioîs  imarinè  que  vous  étiez  si  occupé....  que  vous  n'aviez  pas 
nn  moment  pour  donner  à  vos  amis.  (III,  60.) 

IMMENSE  : 

(Ifaaaniel)....  fit  briller  publiquement  toutes  ces  ricbesses  immenses  dans 
le  milieu  de  la  ville.  (I,  336.) 

IMMOLER  : 

....  Tant  de  milliers  d'hommes  qu'une  guerre.. ••  a..,,  immolés  avec 
moins  de  fruit  que  de  nécessité.  (II,  44 1*) 

IMMORTEL,  iLLB  : 

Certaines  personnes....  aspirent  à  la  gloire  dVne  belle  et  immortelle 
douleur.  (I,  ia4.) 

IMPARFAIT,  AiTB  : 

Nos  eonnoissances  sont  toujours  superficielles  et  imparfaites,  (I,  76^ 
voyez  I,  a63.) 

IMPATIEMMENT  : 

Je  portois  impatiemment  la  perte  de  tant  d*espéranoes.  (II,  94  \  voyez  II ,  99.  ) 

IMPATIENCE,  impatient  désir  : 

Le  principal  motif....  f«t  V impatience  de  <|nitter  la  Guyenne.  (II,  347.) 

Je  ne  puis  plus  résister  à  Vimpatienee  que  j'ai  de  le  voir.  (III,  19a*) 

IMPATIENTER  (S')   : 

Mme  de  Cbevreose  commeaçoit  à  s'impatienter»  (II,  78.) 

IMPERCEPTIRLE  : 

L'aversion  du  mensonge  est  souvent  une  impercept'hle  ambition  de,  elc* 

0.  57.) 
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Un  etprU  fin. .  .•  pence  des  choiet  délicates,  et  Toit  les  pins  impêrctpiUUs, 
(I,3t8;  voyez  1,73.) 

IMPERCEPTIBLEMENT  : 

n  y  a  une  élération  qui  ne  dépend  point  de  la  fortune  :  c*est  un  certain 
air  qui  nous  dbtingue...  ;  c'est  un  prix  que  nous  nous  donnons  a^tenepit' 
hUment  à  nous-mêmes.  (I,  181  ;  voyez  I,  iSa,  a88,  3o3.) 

IMPERFECTION,  impbefbctions  : 

Il  semble  que  la  nature....  nous  ait....  donné  Torgueil  pour  nous  épar- 
gner la  douleur  de  connoître  nos  în^rfectioni.  (I,  4^;  voyez  III,  161.) 

IMPERTINENCE  : 

Un  air  capable  et  composé  se  tourne  d'ordinaire  en  împertinemce,  (I» 
S08.) 

IMPÉTUEUX,  EUSE  : 

(La  Reîne^  commençoit  à  craindre  Hiumeur  impétueuse,,,,  du  dnc  de 
Beaufort.  (II,  476.) 

IMPÉTUOSITÉ  : 

(Le  duc  de  Nemours^  ne  s*^  lalssoit  pas  emporter  fà  ses  pasMons)  atec 
la  même  impétuosité  qu  il  avoit  fait  d*abord.  (Il,  374.) 

IMPORTANCE  : 

Jamais  des  personnes  de  cette  importance  n*ont  été  conduites  en  pnson 
par,  etc.  (II,  171.) 
....  Quelque  personne  d*extréme  importwue,  (II,  44a.) 
Il  leur  étoit  ae  grande  importance  que,  etc.  (II,  19a.) 

IMPORTANT,  ahtb;  les  Importants  : 

Les  moindres  circonstances  ont  d'ordinaire  trop  de  part  aux  pins 
importâmes  affaires.  (II,  998.) 

....  Parmi  des  gens  qui  doivent  convenir  sur  tant  de  différents  aitidcs 
et  si  importants,  (II,  s8o.} 

....  Une  conjoncture  si  importante,  (II,  941  ■) 

La  cruauté  ae  cet  enfant  qu'un  consul  fit  mourir  pour  avoir  crevé  les 
yeux  d'une  corneille,  étoit  moins  importante  que  celle  de  Philippe  second, 
qui  fit  mourir  son  fils.  (I,  a8o.) 

C'est  une  place  (Saumur)  qui  se  pouvoit  rendre  très4iiy'ort«afc  dans 
une  guerre  civile.  (II,  180;  voyez  II,  914,  33 1.) 

....  Dans  des  rencontres  aussi  importantes.,,,  que  celles,  etc.  (II,  3o8.) 

Voyez  iHroaTiB. 

U  se  forma  une  cabale...,  qui  fut  nommée  des  Importants,  (II,  68; 
voyez  II,  68,  69,  73,  79,  80,  86,  87,  88,  89,  m.) 

IMPORTER;  iMPoaTEa  À;  £teb  impoetaut  1  : 

*  Le  mot  (chipotages)  n'est  peut-être  pat  bon,  mais  il  n^iaforu, 
(III,  70.) 

....  Il  /uc  importait  peu  (à  Mazarin)  à  quelles  conditions  elle  (la  Retse) 
la  reçût  (la  Régence).  (U,  54.) 

Rien....  ne  lui  étoit  si  important  que  de  prendre,  etc.  (II,  3oa.) 

Il  étoit  tiH-important  à  la  Reine  d'être,  etc.  (II,  67.) 

Il  étoit  trop  important  à  Monsieur  le  Prince  de  les  terminer  (ces  qn^ 
relies).  (H,  3640 

Cette  He....  leur  étoit  importante,  (II,  197.) 
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IMPORTUN  : 

*  (L«s  m^eeins)  lui  proposent  (à  la  Rochefoucauld)  mille  remèdes  Ùl- 
cheux',...  mais  cela  est  si  inmcrtun  qu'il  n^en  fait  pas  la  moitié.  (III,  104.) 
Combien  Diogène  a-t-il  nit  de  philosophes  importuns  I  (I,  3oo.} 

IMPORTUNITÉ  : 

Je  suis  au  dësetpoir....  que  la  faute  d*un  très-petit  nombre  de  gens 
ait  produit  toute  Vimpcrtunité  que  cette  affaire-là  tous  a  caus^.  (lU,  ag.) 

IMPOSER  k,  au  propre»  avec  un  régime  direct  ;  imposée  à,  abso* 
lameut  : 

Combien  (parmi  les  hommes)  de  bœufs  qui  travaillent  toute  leur  rie, 
pour  enrichir  celui  qui  ieitr  imposé  le  joug!  (I,  309.) 

....  Subir  le  joug  que  M.  de  Turenne  lui  vouloit  imposer  (au duc  de  Lor- 
raine). (II,  397.) 

Il  y  a  une  autre  hypocrisie,  qui  n'est  pas  si  innocente,  parce  qu'elle 
impose  à  tout  le  monde  :  c'est,  etc.  (I,  1^4.) 

IMPOSSIBILITIÊ,  IMPOSSIBILITE  : 

Quelque  impossihiGté  qui  parût  en  ce  dessein,  Gourville  s'en  chargea. 
(11,307.) 

Sans  cela,...  je  tous  souhaiterois  les  impossibilités  y  les  jalousies,  etc. 

(m,  177.) 

Je  parlerois  des  en&nts,  mais  V impossibilité  j  pourvoira.  (III,  178.) 
YoyaB  la  note  8  d«  la  page  indiquée. 

IMPOSSIBLE  : 

Tous  ces  moyens  de  justification  sont  également  impossibles.  (II,  44i*) 
U  y  a  peu  de  choses  impossibles  d'elles-mêmes.  (I,  i3o;  voyez  I,  43.) 
Il  est  presque  impouible  que,  etc.  (II,  307.) 

IMPRESSION,  IMPRESSIONS,  au  figuré  : 

Après  avoir  dit  V impression  que  cette  affaire- lÀ  fit  dans  le  monde,  on 
me  fait  dire  ensuite....  que  M.  le  duc  d'Orléans  et  lui  (le  prince  deCondë) 
n'y  eurent  aucune  part.  (III,  143;  voyez  II,  141 1  >77*) 

(Mme  de  Longueville)  ëtoit  trop  occupée....  de  {impression  que  les 
grâces  de  son  esprit  faisoient  sur  tout  ce  qui  la  voyoit,  etc.  (II,  01 .) 

Cea  apparences  firent  toute  Vimpression  qu'il»  (Mazarin  et  Chavigny) 
desiroient  sur  l'esprit  du  Roi.  (II,  53.) 

....  Par  Vimpression  qu'il  (M.  de  Longueville)  avoit  qu'elle  (sa  femme) 
n'eût  trop  de  part  à  cette  guerre.  (II,  353.) 

....  Les  impressions  qu'il  avoit  de  leur  conduite.  (II,  56.) 

Croyant  ne  pouvoir  mieux  détruire  les  mauvaises  impressions  que  l'on 
avoit  de  lui  (Condé),  etc.  (II,  i36.) 

Après  les  impressions  qu'il  Tle  Coadjuteur)  lui  avoit  données  (à  M.  de 
Longueville)  de  sa  conduite  (de  la  conduite  de  Mme  de  Longueville),  elle 
ne jpouvoit,  etc.  (II,  a5d.) 

(Richelieu)  donna  «n  Roi  toutes  les  impressions  qu'il  étoit  capable  de 
recevoir  contre  elle  (la  Reine).  (Il,  9-,  voyez  II,  62,  86,  i65.) 

Cette  impression^  si  aisée  à  recevoir  par  un  peuple  timide.,.,  fit  douter 
quelque  temps  de  la  sûreté  de  Mme  de  Longueville).  (II,  116.) 

IBfPRUDENT,  substantivement  : 

Il  n'y  a  point  d'accîdentt....  si  heureux  que  les  imprudents  ne  puissent 
tournera  lear  préjudice.  (I,  55.) 
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IMPUDENCE  : 

Vimpmdenet  n«  fut  pat  moindre  en  ce....  minUtre  (Mazarin)  qaerinî- 
quitë.  (II,  469.) 

IBIPUISSANGE  : 

Nul  ne  mërite  d'être  loue  de  bontë,  8*il  n'a  pat  la  force  d*Atre  mëchant  : 
toute  autre  bontié  n*ett  le  plut  tourent  qu'une....' immiismmeB  de  la  voloaté. 

....  Son  impuissance  (Fimpuittance  de  Mazarin)  à  te  porter  au  bien. 

(II,  444.) 

La  confiance  det  grandt....  ne  vient  le  plut  tonvent  que....  à^impmh- 
sanee  de  garder  le  teciet.  (I»  ia8.) 

La  tobrietë  ett  l'amour  de  la  tant^,  ou  Vimpuissatuê  de  manger  beau- 
coup, (ly  a54.) 

IMPUNÉMENT  : 

....  Pour  pouvoir  manquer  impunément  à  tet  engagementt.  (II,  i5o.) 

IMPUTER  quelque  chose  à  quelqu'un,  à  quelque  chose  : 
On  lui  imputa  (à  M.  de  Chavignjr)  toute  torte  de  crimet.  (II,  4^^0 
Let  manifettet  de  la  cour....  ne  lui  imputoient  point  (à  Gondë)  de  plat 

grandt  crimet  que  d'avoir,  etc.  (II,  I74') 

(Mazarin^  a  eu  lieu  de  m'en  faire  (de  mauvait  officet)  tant  que  j^eatte 

lieu  de  let  ud  imputer,  (II,  467.) 

(Let  duct  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld)  craignoieut....  qu^....on 

ne  leur  imoutdt  de  l'avoir  cautée  (la  tédition).  (II,  19a.) 

Il  falloit  Vimputer  (le  défaut  de  confiance)  à  un  embarrat,  etc.  (II,  443.) 
Comme  ti  on  leur  avoit  dû  imputera  crime  leur  obéittanoe, etc.  (11,4^9.) 
....  Faire  imputer  à  malice  ou  à  ignorance  let  plut  légitimes  accusationt. 

(II,  445.) 

INAPPLICATION  : 

(Le  cardinal  de  Retz)  ett  incapable  d'envie  et  d'avarice,  toit  par  verta, 
toit  par  inapplication,  (I,  91.) 

INCERTAIN;  iKcmaTAiv  db  : 

La  guerre  civile  leur  parut  alors  avec  tout  ce  que  tes  événemcntt  ont 
d^ incertain,  (II,  998.) 

Il  7  a  tonjourt  quelque  chote  de  faux  et  A^ineertain  dans  toute  imita- 
tion. (I,  987.) 

Toutes  nos  qualités  tont  incertaines  et  doutentet,  en  bien  comme  ea 
mal,  et  eilet  tont  pretque  toutes  à  la  merci  det  occationt.  (I,  909.) 

....  Pour  ménager  1  etprit  jaloux  et  incertain  de  cet  homme  (dncoatte 
du  Doignon),  il  (Condé)  fut  contraint  de,  etc.  (Il,  3i3.) 

....  Cet  gent  incertains  qui  t'offrent  tonjourt  au  commenoement  dfs 
partit,  et  qui  let  trahittent  on  let  abandonnent  d'ordinaire  selon  Jeun 
craintes  ou  leurs  intérêts.  (II,  971.) 

Comme  il  falloit  atteindre  ses  ordres  (les  ordres  de  Mazarin),  leur  retar- 
dement et  leur  diversité....  tinrent  la  cour  incertaine  k  Poitiers  jusqu'à  ton 
retour.  (II,  3oq.) 

Bien  que  le  duc  de  la  Rochefoucauld  fût  incertain  du  parti  qn*el]e  (Ma- 
dame  la  Princetse)  prendroit,  il  te  crut,  etc.  (II,  179;  vojes  II,  999.) 

La  cour  étant  incertaine  du  choix  qu'elle  feroit,  etc.  (II,  39 1.) 

INCERTITUDE,  wcertitudes  : 

On  est  attujetti  a  une  incertitude  étemelle,  qui  nont  prétente  tusocttî- 
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rement  des  bieiM  et  des  maux  tfol  nous  échappent  tonjovrs,  (I,  3oa.) 
Cet  aTÎs  retira  Honsieur  le  Prince  de  son  Incertitude,  (II,  s 54.) 
Le  duc  de  la  Rochefoucauld,  royant  tant  à^ incertitude^  crut  se  devoir 

serrir  de,  etc.  (Il,  sys.) 
On  conseilla  à  la  Reine....  de  ne  le  laisser  pas  (le  Roi)  exposé....  a  ses 

propres  incertitudes.  (II,  17.) 
L*amour-propre  et  Phumenr....  nous  assujettissent  à  un  nombre  infini 

de  changements  et  d^ incertitudes,  (I,  3o6  ;  Toyez  I,  348.) 

INCESSAMMENT  : 

(Monsieur  le  Prince)  se  trouvoit  incessamment  accompagné  d*officiers. 
(II,  s63,  rariante  du  ms.  H.,  réd.  i.) 
«  CoadanslhiiMnt  »  dans  notre  teste  (p.  a(b  et  a63). 

On  a  incessamment  puni  de  nouvelles  souffrances  la  facilité,  etc.  (II,  iSg») 
Om  se  traTaille  incessamment  pour  arrêter  son  opinion.  (I,  3oi.) 

INCLINATION,  inclinations  : 

Le  goût  change,  mais  Vinclinmiion  ne  change  point.  (III,  160.) 

U  est  aussi  ordinaire  de  voir  changer  les  goûts,  qu'il  est  extraordinaire 
de  Toir  changer  les  incUnmtiont»  (I,  i33.) 

J'avoue....  que  je  me  fusse,  dès  Theure,  soulagé  req^rit,si  Téut  de  ma 
famille  m*eût  permis  de  suivre  mon  inclination»  (II,  448-) 

....  A  suTTe  V inclination  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  avoit  de  s'accom- 
moder avec  la  cour.  (Il,  >^0 

(La  coquette)  lui  fait  remarquer  (au  vieillard)  <|u*il  a  toujours  touché 
ion  inclination  f  et  qu'elle  n'auroit  jamais  aimé,  si  elle  ne  l'a  voit  jamais 
connu.  (I,  3s4.) 

On  doit  dire  des  choses....  pins  on  moins  sérieuses,  selon  l'humeur  et 
Vindination  des  personnes  nue  Von  entretient.  (I,  391.) 

(Tnrenne)  ponvoit  prenare  des  liaisons  selon  ses  inelimaiions.  (U,  «79.) 

....  Son  inclination  (l'inclination  de  Coudé)  est  assez  éloignée  de  se 
porter  à  d'aussi  grandes  extrémités  que  celles,  etc.  (II,  159.)  ^ 

(L'amo«ir-propre)  a  de  diffl^vntes  inclinations^  selon  la  diversité  des  tem* 
pémoMnls  qui  le  tournent  et  le  dévouent  tantôt  à,  etc.  (I,  344.) 

(Maiarin)  snn>endit....  ses  mauvaises  inclinations  y  tant  qu'il  me  fut  per- 
aûs  de  lui  suggérer  de  bonnes  pensées.  (II,  4450 

INOOBIMODE  : 

Avec  beaucoup  d'esprit,  on  est  souvent  fort  incommoda.  (I,  33o.) 
....  Point  de  sots  si  incommodes  que  ceux  qui  ont  de  l'esprit.  (I.  197.) 
Les  jeunes  gens  ont  d'ordinaire  l'esprit  enjoué  et  momieur,  sans  ravoir 
rîenx,  et  c'est  ee  qui  les  rend  souvent  incommodés.  (I,  3*7.) 


Cette  fouie,  inutile  et  incommode  en  toute  autre  rencontre,  ponvoit  ser- 
vir en  oeUe-ci.  (II,  371.) 

D  7  a  des  ras  incommodes  dont  le  mérite  seroit  mai  récompensé,  si  on 
Dc  Tonloit  nchetcr  leur  absence.  (I,  181.) 

INCOMMODER;  dtoomxodbr  quelqu'un;  étrb  incommodé  : 

On  incommode  souvent,  quand  on  croit  ne  pouvoir  jamais  incommoder. 
(I,  »a3.)  ,    ,        . 

On  incaoemode  souvent  les  autres,  quand  on  croit  ne  les  pouvoir  jamais 
intammodar.  (I,  i3o.) 

Je  sais  trop  bien  qn'on  incommode  souvent  quand  on  est  persuadé  de 
n^ineommoder  jamais.  (III,  los.) 

M.  de  Turenne  craignant  d'irre  imeommodé  par  la  mousqueterie,  quitta 
son  poste.  (U,  370.) 
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INOOMMODITBS  : 

N^ajant  pu  en  sapporter  les  ïneommoditis  (de  la  mer),  il  (le  doc  de 
Nemours)  tut  contraint  d'aller  par  terre.  (II,  3i8;  Toyes  I,  333.) 

Le  roi  Louis  XIII....  avoit  une  santé  foible,  que  les  &ti^es  de  la 
chasse  aroient  usée  arant  Tàge  ;  ses  incomumoditéê  augmentoient  ses  cha- 
grin». (II,  a.) 

INœMPATIBIUTÉ  : 

Sans  cela,...  je  tous  souhaiterois....  les  jalousies  réciproques,  Vimeomp^' 
tibilité  d^humeur.  (III.  177.] 

....  La  stérilité  de  leur  mariage  (du  mariage  de  Louis  XIU  et  d'Amie 
d* Autriche)  et  VimeompatihUité  de  leurs  humeurs.  (II,  3.) 

INœBIPATIBLE  avec  : 

Cette  application  (rapplication  d'un  esprit  de  détail)....  n'est  pas.... 
toujours  meompatibU  opec  de  grandes  vues.  (I,  339.) 

mœMPRÉHENSIBLE  : 

Le  plus  tneompréheiuibU  de  tous  leurs  goâts  (des  goûts  des  coquettes) 
est....  celui  qu'elles  ont  pour  les  vieillards  qui  ont  &é  galants.  (I,  3a3.) 

INCONSIDÉRÉ  : 

Comhien  (parmi  les  hommes)....  de  hannetons,  meomiùférét  et  sans  des> 
sein  I  (I,  309.) 

INCONSTANCE  : 


(L'amour-propre)  est  inconstant  d^lneotutanee^  de  légèreté,  etc.  (I,  14$.) 

autre,  qui  est  plus  excusahle,  oui  vient  du  dégoût  des  choses.  (I,  io3.) 
L'un  et  l'autre  (l'amour  et  la  mer)  ont  une  Meomstanee  et  nue  iniidé 


Il  y  a  une  utconstmuê  i|ui  vient  de  la  légèreté  de  l'esprit  ou  de  sa  foi- 
blesse,  qui  lui  fait  recevoir  toutes  les  opinions  d'autnii,  et  il  y  en  a  une 

(I,   -• 


L'un  et  l'autre  (l'amour  et  la  mer)  ont  une  imecnsHmeê  et  nue  iniidîflité 
égales.  (I,  «99.)  ... 

La  constance  en  amour  est  une  uÊComtimice  perpétuelle,  qui  fidt  que 
notre  cœur  s'attache  successivement  k  toutes  h»  qualités  de  la  personne 
que  nous  aimons...  :  de  sorte  que  cette  constance  n*est  qu'une  meomsiamu 
arrêtée  et  renfermée  dans  un  même  sujet.  (I,  loi  -,  voyez  I,  aSo,  et, 
p.  343-345,  la  Réflexion  xviii.) 

Cette  inconttance  involontaire  est  un  effet  du  temps,  qui  prend,  malgré 
nous,  sur  l'amour  comme  sur  notre  vie.  (1, 3o3.) 

INCONSTANT  : 

(L'amouiwpropre)  est  inconstant  d'inconstance,  de  légèreté,  etc.  (I,  a4S.) 

INCONTINENT  : 

Des  larmes  qui....  s'écoulent  incontinent,  (I,  laS,  variante  du  manuscrit.) 
Incontinent  après  le  Cardinal  prit  congé  de  lui  (de  Coudé).  (II,  «35.) 
incontinent  après  avoir  reçu  ce  mot,  fiites  le  plus  de  diligence  que  mus 
pourrez.  (III,  a83.) 

INCONVÉNIENT  : 

Pour  remédier  à  Unt  é'^ineonfénionts^  il  lui  conseilloit,  etc.  (IL,  973.) 

INCROYABLE  : 

....  Faire  passer  la  rivière  à  ses  troupes  avec  un  désordre  et  desdifi- 
cultes  incroyibUs.  (II,  339-} 

....  Avec  des  travaux  incroyq^Ut,  (I,  945.) 
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INDÉPENDANT;  ird^sndaiit  db  : 

(Le  comte  d*Harcouit)  pouiroit  y  jeter  (en  Alsace)  le*  fondemeBts 
d'un  ëtablûsemeiit  aMuré  et  mn^/mjm^/.  (II,  494.) 

II  y  a  peu  de  gens  qui  aient  le  goût  ûxe  et  indépendant  de  celui  des 
antres.  (I,  3o6.) 

INDIFFÉREMMENT  : 

Il  ne  tint  plus  qu*à  lui  (Mazarin)  de  fiiire  indiffëremmeni  tout  ce  qui  lui 
pint.  (n,  445;  Toyes  I,  193-,  II,  laa.) 

INDIFFÉRENCE  : 

....  Approcher  de  la  mort  arec  indifférence,  (I,  2i3;  voyez  I,  19a.) 

INDIFFÉRENT,  ehtb  : 

Puisque  je  lui  manquois  de  considération  (à  Monsieur)  dans  une  chose 
aussi  mdiffereiUe  que  de  rendre  le  salut  à,  etc.  (II,  93.) 

INDIGNEMENT  : 

(Monsieur)  receTroît....  comme  un  manque  de  respect  à  sa  propre  per- 
sonne si  je  continuois à  traiter  si  indignement  un  homme  qu*il  aimoit.  (II,  93.) 

INDIS(3(ÉTI0N,  iirDiscR^TiONs  : 

Les  femmes....  pardonnent  plus  aisément  les  grandes  indiscrétions  que 
les  petites  infidélités.  (I,  191.) 

INDISPENSABLE  : 

....  La  nécessité  indispensable  de  faire  mon  devoir.  (II,  4^0 

Je  m'en  snis  fait  tonte  ma  rie  (d*étre  régulier  à  ma  parole)  une  oMîga- 
lion  indispensable,  (I,  ii.) 

Les  pressantes  et  presque  indispensables  obligations  qu'il  (Marchin) 
aroit,  etc.  (II,  3  a  a.) 

....  Un  attachement  plus  fort  et  plus  indispensable  encore  que  celui  de 
ramitié.  (H,  37.) 

INDISPENSABLEMENT  : 

Son  premier  devoir  est  indispensahlement  de  conserver  le  dépôt  en  son 
entier,  sans  en  peser  les  suites.  (I,  998.) 

INDUBITABLEMENT  : 

Il  voyoit  que  les  lettres  seroient  indubitablement  reconnues.  (II,  84; 
Toyes  II,  363,  479;  *III,  iio.) 

INDUSTRIE,  iNpinmiES  : 

Combien  (parmi  les  hommes)  d'abeilles,  qui  respectent  leur  chef,  et  qui 
se  maintiennent  avee  tant  de  règle  et  d* industrie  !  (I,  309.) 

....  Des  renards,  qui  vivent  d'Wni/We,  et  dont  le  métier  est  de  tromper. 
(1,307.) 

Le  cardinal  Mazarin  s'établîssoit....  auprès  de  la  Reine,  par  sa  propre 
indmstrie.  (II,  63;  voyez  II,  55,  i45,  3o4.) 

Il  s'étoit  sauvé....  avec  beaucoup....  à^ industrie  et  de  bonheur.  (II,  lao.) 

Ne  verra-t*on  pas  Vindustrie  et  Tapplicatlon  de  la  fortune  et  de  la 
nature  à  renfermer  dans  un  même  sujet  (Alexandre)  ce  nombre  infini  de 
diverses  circonstances?  (I,  3f6;  vo^ez  I,  3 18.) 

Quoiqu'il  (l'orgueil)  soit  merveilleux  et  agréable  ài  voir  sous  toutes  ses 
figures  et  dans  tontes  ses  industries^  il  faut  avouer  néanmoins,  etc.  (I, 
1J4,  variante  du  manuscrit.) 
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INÉGAL,  ALK  : 

Leurs  forces  ëtoîent  trop  înigales,  (II,  337.) 

Monsieur  le  Prince....  marcha  aux  ennemis,  avec  ce  nombre  si  inégmi, 
(U,  368.) 

....  Eriter  un  combat  inégal,  (U,  401  ;  voyez  II,  laS.) 

....  Deux  psirtis  dont  les  chefs  ëtoient  si  mégaux,  (II,  161.) 

Madame  la  Princesse  douairière,  dont  Thumeur  inégale^  timide  et  avare, 
ëtoit  peu  propre  à.  etc.  (Il,  179.) 

Sa  valeur  (la  valeur  de  Beaufort)  étoit  grande,  mais  imiguU.  (II,  60.) 

INÉGALITÉ  : 

Vinégalité  que  Ton  remarque  dans  le  courage  d*nn  nombre  infini  de 
vaillanu  hommes  vient  de  ce  que  la  mort  se  découvre  différemment  â 
leur  imagination.  (I,  an.) 

INÉVITABLE  : 

....  Réduit  à  la  nécessité  inévUahie  de,  etc.  (II,  3a a.) 
....  Une  action  qui....  de  voit  être  la  perte  inévitable  de  Monsieur  le 
Prince.  (II,  4o3.) 

INÉVITABLEMENT  : 

(Turenne)  attendit  tout  le  jour...,  s'exposant....  à  être  inépitahUmtnt 
défait,  si,  etc.  (II,  373.) 

INEXORABLE  À  : 

(Ils)  se  montroient....  inexorable*  à  toutes  les  instances.  (II,  439) 

INFAILLIBLE  : 

(La  Reine)  voulut....  que  j'en  fisse  les  lois  (de  cette  amitié),  et  qu'il 
(Maxarin)  s'y  soumît  comme  à  une  épreuve  infaillible  de  la  pureté  de  ses 
intentions.  (II,  444.) 

Les  passions  sont  les  seuls  orateurs  qui  persuadent  toujours.  Elles  sont 
comme  un  art  de  la  nature  dont  les  règles  sont  infailUbles,  (I,  33.) 

U  y  a  plusieurs  remèdes  qui  guérissent  de  l'amour,  mais  il  n'y  en  a 
point  ai  infaillibles,  (I,  199.] 

INFÂME  : 

Le  désordre  finit  trop  tôt  pour  donner  lieu  à  la  Boulaye  d'exécuter  un 
si  infâme  dessein  (le  dessein  de  tuer  Monsieur  le  Prince).  (II,  i540 

On  aimoit  mieux  faire  un  trafic  infâme  de  celles  (des  charges)  qui  va- 
quoient.  (II,  449.) 

INFAMIE,  INFAMIES  : 

(Les)  infamies  dont  cette....  protection  m'auroit  garanti.  (II,  467.) 

INFATIGABLE  : 

Le  duc  de  Beaufort  étoit....  adroit  aux  exercices  et  infatigable,  (II,  60.) 
....  Infatigables  de  corps  et  d'esprit  (Condé  et  Turenne).  (I,  3ao.) 

INFÉRIEUR  À  : 

(Coudé)  étoit....  inférieur  à  l'armée  du  Roi  en  nombre.  (II,  3a7.) 

Les  troupes  de  M.  de  Lorraine  n^étoient  pas  inférieures  à  celles  du  Roi. 
(H,  397.) 

INFIDELE  ;  inraibE  l  : 

Ceux  qui  le  regarderont  (Marchin)  comme  abandonnant  une  province 
que  le  Roi  lui  avoit  confiée  le  trouveront  infUèfe,  (II,  3a a.) 
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....  De  peur  qu'on  ne  doutât  qu'il  (BCazarîn)  ne  fût  le  plut  mfdUê  de 
tout  les  m^bants.  (IL  4$8.) 

Il  y  a  (parmi  les  hommes)  des  chats,  toujours  au  guet,  malicieux  et 
Imfidèfu^  et  qui  font  patte  de  relours.  (I,  3o8.) 

Quand  noua  sommes  las  d*aimer,  nous  sommes  bien  aises  qu'on  twus 
derienne  m/UèU,  pour  nous  dégager  de  notre  fidélité.  (I,  a5i.) 

INFIDÉLITÉ,  nmoiLiTES  : 

L*un  et  l'autre  (l*amonr  et  la  mer)  ont  une  inconstance  et  une  infUtéCié 
égales.  (L  ^99.) 

La  violence  qu*on  se  fait  pour  demeurer  fidèle  à  ce  qu'on  aime  ne  vaut 
guère  mieux  qu  une  infidélité»  (I,  177.) 

Les  infidélités  devroient  éteindre  ramour.  (L  170.) 

La  lâcheté  ou  Vin  fidélité  de  Deliponty,  qui  tint  six  jours  moins  qu'il 
n'aToit  promis,  rendit,  etc.  (Il,  a  16.) 

Ils  saToient  de  quelle  infidélité  de  ses  amis  on  est  menacé  lorsque  la 
cour  j  attache  des  récompenses.  (II,  aSg.) 

On  se  décrie  beaucoup  plus  auprès  de  nous  par  les  moindres  infidélités 
qu'on  nous  fait,  que  par  les  plus  grandes  qu'on  fait  aux  autres.  (I,  170; 
Yovezl,  191.) 

nssons-lui  (à  Mazarin)  pour  justes  tontes  les  injustices  et  toutes  les  in- 
fidélités que  la  crainte  a  pu  lui  faire  commettre.  (II,  456.) 

INnNI  : 

Les  bals....  y  attiroient(â  Saint-BIaur)  un  nombre  mi^  de  ces  gens,  etc. 
(Il,  171  j  voye*  1,  63,  3ao.) 

On  sait  donner  un  prix  infini  à  ce  qu'on  aime.  (I,  344.) 

INFINITÉ  : 

Il  7  a  une  infinité  de  conduites  qui  paroissent  ridicules,  et  dont  les  rai- 
sons cachées  sont  très-sages  et  très-solides.  (I,  96.) 

INFIRMITÉ,  iiirainTrfs  : 

Leurs  propres  infirmités  les  amusent  (les  vieilles  gens).  (I,  347*) 

n^TFORMATION,  informatioits  : 

Si  le  lieu  où  cette  biche  a  été  tuée  est  dans  la  terre  d'Anville,  £iites-en 
faire  des  informations  et  me  les  envoyés.  (III,  aS.) 

INFORMÉ  DE  ou  que;  nrFOBMEB  de,  terme  de  jurisprudence  : 
Je  n'en  suis  pas  plus  M/orméi/anouvelles que j'étois auparavant.  (III,  i5.) 
. ...  Sans  être  informé  plus. particulièrement  de  l'état  des  affaires.  (II,  33 1 .  ) 
Monsieur  le  Prince  fut.,,,  informé  que  le  marquis  de  Saint*Luc  assem- 

bloîtun  corps,  fil,  33 1.^ 

On  dépêcha  le  présiaent  Vignier  pour  informer  de  la  fuite  de  Mme  de 

Chevreuse.  (II,  36.) 

INGRATITUDE  y  ingratitudes  : 

Le  trop  grand  empressement  qu'on  a  de  s'acquitter  d'une  obligation 
est  une  espèce  d'ingratitude.  (I,  lai.) 

Il  n*y  a  quasi  personne  qui  n'ait  de  Vimgreuitude  pour  les  grandes  (obli- 
gations). (I,  i53.) 

Îol  Heine)  lui  reprocha  (à  Richelieu)  son  ingratitude.  (II,  17.) 
èl  homme  est  ingrat,  qui  est  moins  coupwle  de  son  ingratitude  que 
celui  qui  lui  a  fait  du  bien.  (I,  7a.) 

J'eusse  commis  de  grandes  ingratitudes^  etc.  (II,  439-} 
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INHUMAINEMENT  : 

Le  Cardinal  (de  Richelieu)  triompha  whamaînement  de  cette  mort  (de 
la  mort  de  Bouquinquan).  (Il,  i4.] 

INIMITABLE  : 

....  Monaieur  le  Prince,  hiimitûèU  en  la  manière  de  toit  et  d^exécater 
let  plos  grandes  choses.  (I,  3ao.) 

INIQUITÉ  : 

LUmpadence  ne  fîit  pas  moindre  en  ce....  ministre  qae  Vimquité,  (II,  46a.) 

INJURE,  iNiu&KS  : 

Les  hommes  ne  sont  pas  seulement  sujets  à  perdre  le  souvenir  des 
bienfaits  et  des  injures  :  ils  haïssent  mdme  ceux  qui  les  ont  obliges,  et  ces- 
sent de  haïr  ceux  qui  leur  ont  fait  des  outrages.  (I,  35.) 

Louer  les  princes  des  rertus  quUIs  n*ont  pas,  c*est  leur  dire  impuné- 
ment des  injure*.  (I,  i59.) 

INJURIEUX,  BU8B  : 

Il  justifia....  cette  déclaration  injurieuse  dont  je  riens  de  parler.  (II,  54.) 

INJUSTEMENT  : 

Prendre  des  prorinces  injustement  s*appelle  faire  des  conquêtes.  (I,  a58.) 

INJUSTICE;  faire  timnncB,  une  nriusriCB  1  : 

L*amour  de  la  justice  n'est,  en  la  plupart  des  hommes,  que  la  crainte 
de  souffrir  Vinjustiee,  (I,  64;  voyez  I,  aSi,  34ft.) 

Les  passions  ont  une  injustice  et  un  propre  intérêt  qui.  etc.  (I,  33.) 

Quelque  disposition  qu*ait  le  monde  à  mal  juger,  il  fait  encore  pins 
souvent  grâce  an  hnx  mérite  qu*il  ne  fait  injustice  au  véritable.  (I,  198.) 

^  Vous  me  feriez  la  plus  grande  injustice  du  monde,  si  vous  croyiez  qu'il 
y  eût  quelqu'un  qui  prit  plus  de  part  que  moi  à  tout  ce  qui  vous  touche. 
(UI,  106.) 

INNOCENCE  : 

n  s*en  faut  bien  que  Vinnocenee  ne  trouve  autant  de  protection  que  le 
crime.  (I,  101.) 

Il  semble  que  la  bonté  soit  la  niaiserie  et  Vinnocenee  de  Tamour-propre. 
(I,  ia6,  variante  du  manuscrit.) 

INNOCENT,  KNTB  : 

H  7  a  des  crimes  qui  deviennent  innocents,  et  même  glorieux,  par  leur 
éclat,  leur  nombre  et  leur  excès.  (I,  aSj.) 

11  vaut  mieux  s'attacher  à  une  opinion  innocente  et,  etc.  (II,  45.) 
Le  plus....  innocent  remède  qu'on  pût  apporter  pour,  etc.  (II,  a46.) 

INNOMBRABLE  : 

Une  foule  innombrable  de  monde  (II,  ia4),  —  de  peuple  (II,  a38,  aSg). 

INQUIÉTÉ  DE  (Étrk)  : 

*  Je  «iitf  tout  à  fait  inquiété  de  votre  mal.  (III,  los.) 

INQUIÉTUDE,  inquiiCtudes  : 

*Votre  mal  m'a  tout  à  fait  donné  de  Vinauiétude.  (III,  to6.) 
Je  ne  leur  fais  pas  beaucoup  de  caresses  (a  mes  amts),  et  je  n'ai  pas  non 
plus  de  grandes  inquiétudes  en  leur  absence.  (I,  lo.) 
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INSENSIBLE;  inskxsiblb  à  : 

Leur  goât  (le  goût  des  rieillet  gens)....  se  tourne  alors  Ters  des  objets 
muets  et  intensibles  :  les  bâtimenu,  l'agriculture,  etc.  (I,  347.) 

(La  paresse)  est  la  plus  ardente  (des  passions)...,  quoique  sa  violence 
soit  UuentUle,  (I,  364.) 

On  ne  peut  sonder  la  profondeur  de  ses  abîmes  (de  Tamour-propre)  : 
là  il  est  à  couvert  des  jeux  les  plus  pénétrants  ;  il  j  fait  mille  insensibles 
tours  et  retours;  là  il  est  souvent  invisible  à  lui-même,  etc.  (I,  943.) 

(L*amour-propre)estiiii«/iiî^/e  à  labaine  et  à  Tamitié.  (I,  3i  ;  vojrez  1, 346. 

INSENSIBLEMENT  : 

Mazarin....  accoutumoit  insensiblement  la  Reine  à,  etc.  (II,  79.) 
Fabert  ne  leur  avoit  peut-être  fait  des  ouvertures  que  pour  les  conduire 
insensiblement  à,  etc.  (Il,  378;  voyez  I,  345.) 

(Mazarin)  lui  dëbaucholt  (à  la  Reine)  insensiblement  ses  vrais  serviteurs. 

(II,  455.) 

Il  suffiisoit,  pour  le  ruiner  insensiblement^  de,  etc.  (II,  73  ;  voyez  I,  14 1. 
Des  obligations  signalées  m*auroient  engagé  imcnsiblement ,  (II,  439.) 
Il  y  a  une  première  fleur  d^agrément....  dans  Tamour,  qui  passe  insen-^ 
siblementy  comme  celle  des  fruits.  (I,  344.) 

*  Les  médecins  ont  découvert  depuis  peu  qu'il  (le  duc  de  la  Rochefou- 
cauld) perdoit  son  œil  gauche  insensiblement,  (III,  104.) 

INSÉPARABLE  de  : 

(Condé)  croyoît  (Turenne)  inséparable  Je  ses  intérêts.  (H,  3o3.) 

L'orgueil....  est  inséparable  de  Pamour-propre.  (I,  34^.) 

INSÉPARABLEMENT  : 

Le  duc  d'Enghien  promettoit....  d*étre  inséparablement  attaché  aux 
intérêts  de  la  Reine.  (II,  58;  voyez  II,  aïo,  «43*) 

(M.  de  Chàteauneuf)  s'engageoit....  à  demeurer  inséparablement  uni  k 
Monsieur  le  Prince.  (II,  3o4;  voyez  II,  4^6,) 

INSINUANT,  ANTK  : 

Son  esprit  étoit....  insinuant  et  plein  d'artifice.  (II,  63;  voyez  I,  3a(i.) 

(Le  duc  de  Bouillon)  avoit  une  éloquence....  insinuante,  {11^  4^70 

INSIPIDE  : 

Tantôt  par  piété,  tantôt  par  raison,  et  le  plus  souvent  par  accoutu- 
mance, ils  (les  vieilles  gens)  soutiennent  le  poids  d'une  vie  insipide  et  lan* 
gnissante.  (I,  348.) 

INSISTER  sua,  À,  poub  : 

Ils  n^insistèrent  pas  sur  cet  article.  (II,  a44;  voyez  II,  38 1,  399.) 
(Monsieur)  insistait  à  retenir  l'armée  au  deçà  de  la  rivière.  (II,  345.) 
M.  de  Chàteauneuf  insistait  pour  la  faire  marcher  (la  cour)  à  Angou- 
léme.  (II,  3o8.) 

INSOLENCE  : 

M.  le  prince  de  Conti  et  Mme  de  Longue  ville....  augmentèrent....  le 
crédit  et  Yinsolence  de  cette  faction.  (II,  35o.) 

INSOLENT  : 

*  Je  trouve....  son  procédé  insolent,  (III,  73.) 

INSOMNIE  ; 

L*envie  a  produit  la  jaunisse  et  V insomnie,  (I,  3f  i.) 

La    RoCHEPOUCAirLD.    IH,    3  l5 
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INSPIRER  : 

On  donne  des  conseils^  mais  on  n'inspire  point  de  conduite.  (I,  176.) 

INSTAMMENT  : 

(La  Reine)  désira  instamment  que,  etc.  (II,  41.) 

Tous  deux  lui  demandèrent  ittstamment  de  Taccompaguer.  (II,  848.) 

INSTANCE,  nrsTÀNGES  : 

(La  Reine)  me  pressa  avec  instance  de,  etc.  (II,  $7.) 

(Mme  de  Cherreuse)  pressa....  son  retour  (le  retour  de  M.  de  Châ- 
teauneuf)  arec  beaucoup  AHnstance,  (II,  74.) 

Je  ne  ferois  point  a^instanees  nonrelies  sur  nos  prétentions.  ([I,  108  ; 
Toyex  n,  a3a,  397.) 

Les  Espa^ols....  se  montroient....  inexorables  à  toutes  les  instances 
qu*on  leur  &soit  pour  sa  liberté  (la  liberté  du  duc  de  Guise).  (II,  4)9.) 

INSTANT,  ÀNTE  : 

*Sur  les  instantes  sollicitations  de  la  cour,  etc.  (III,  84 •) 

INSTINCT  : 

U  y  en  a  (des  gens)  qui,  par  une  sorte  à^instinet^  dont  ils  ignorent  la 
cause...,  prennent  toujours  le  bon  parti.  (I,  3o5.) 

INSTRUCTIF  : 

*MM.  d'Estampes  et  Goulas....  dévoient  aller,  chargés  de  mémoires 
instructifs^  pour  convenir  arec  la  cour  de  Tamnistie.  (III,  70.) 

INSTRUCTION,  mémoire  contenant  des  instructions  : 
(Monsieur  le  Prince)  dressa  une  ample  instruction  pour  traiter  arec  le 
roi  d*Espagne.  (II,  Soo.) 

....  Ce  qui  étoit  porté  dans  leur  instruction^  (II,  38 1  ;  voyez  ibidem^  /.  la.) 

INSTRUIRE  : 

Le  Parlement....  ne  les  reçut  (les  offres  de  Mme  de  Longueville  et  de 
ses  partisans)  qu*après  qu'il  fut  instruit  par  le  Coadjuteur.  (II,  1 16.) 

INSUPPORTARLE;  insupportable  à;  insupportable  à....  que  : 

(Mme  de  Longueville)  se  trouveront  réduite  à  une  insupportable  néces- 
sité. (II,  573.) 

Ce  n*est  pas  un  grand  malbeur  d'obliger  des  ingrats,  mais  c*en  est  un 
insupportable  d*ètre  obligé  à  un  malhonnête  homme.  (I,  i5S.) 

(Le  prince  de  Condé)  ne  trouvoit  pas  moins  insupportable  d^étre  obligé 
de...,  que  de,  etc.  fU,  a8i.) 

....  Avec  des  fatigues  insupportables  à  des  personnes  d'un  sexe  et  d*un 
fige  si  peu  capable  d*en  souflrir.  (II,  i85.) 

U  me  fut  insupportable  que  le  Cardinal  me  fît,  etc.  (II,  449.) 

INSURMONTARLE  : 

Les  difficultés....  paro Usent  i/iiurmo/t/a^/cx.  (I,  34G.) 
La  crainte  de  s*ennuyer  à  Versailles....  lui  parut  (à  la  Reine)  une  raison 
insurmontable,  (II,  17.) 

INTELLIGENCE,    accord;    iiytklligexge   avec,  extre;    ixtelu- 

G  EXCES    : 

(Le  duc  d'Engliien)  désira....  que  lui  (Coligny)  et  moi  fussions....  té- 
moins de  leur  intelligence.  (II,  57.) 
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....  Des  lettres....  qui  prouToient  leur  iiiteUigenee.  (II,  83.) 
Trois  hommes  de  qualité....  entreprirent  la  révolte  du  Portugal....  sans 
UUéiUgemee  dans  iesi>laces.  (I,  333.) 

On  accusoit  la  Reine  d^aroir  une  intelUgence  aveeXt  marquis  de  Mirabel. 

(Il,  ^7.) 

*  Il  n*y  a  pas  trop  bonne  intelligmce  entre  M.  de  Turenne  et  M.  le  ma- 
lëchal  de  la  Ferté.  (Vil,  60.) 

....  Toutes  les....  uUeUigeneeM  de  la  cour,  oui  ont...,  soustrait  Bour- 
deaux  au  parti  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  35i.) 

Ijt^'mtuUguum  dont  il  (le  Roi)  TaToit  soupçonnée  (la  Reine),  etc.  (II,  473.) 

INTELU6IBLE  : 

(Les  pensées  d'un  grand  esprit)  sont  relerées,  étendues,  justes  et  Intelll" 
^îMsi.(t,3a6.) 

INTENTION,  INTENTIONS  : 

(Condé)  jugea  de  son  intention  (de  Fintention  de  Turenne).  (II,  371.) 

Le  due  de  Bouillon  pénétra  son  intention  (de  Mazarin).  (II,  386.) 

(L*  Reine)  se  satisfiusoit  à  renouTeler....  les  preures  que  nous  avions 
eues  de  cette  intention  (l'intention  de  rendre  à  la  maison  de  la  Roche- 
foooaold  ses  anciennes  prérogatives).  (II,  456.) 

Pour  être  en  effet  le  dernier  obligé,  je  ne  laissois  pas  d'avoir  été  le 
premier  dans  Vintention»  (II,  4^3.) 

Mme  la  comtesse  de  Maure  condamneroit  V intention  des  sentences  et.... 
se  déclareroit  pour  la  vérité  des  vertus.  (III,  i35.) 

FimhraiSfT.  Monsieur  l'abbé  à  mon  intention.  (III,  Ï07.) 

....  La  pureté  de  ses  intentions.  (II,  444*) 

INTENTIONNÉ  : 

(Les  Frondeurs)  n'osoient  paroftre  bien  intentionnés  pour  le  Cardinal. 
(II,  »77-) 

INTERCEFrÉ  : 

On  fit  courir....  des  copies  d'une  lettre  interceptée,  (II,  4^6.) 

INTERDIT,  participe,  substantivement  : 

*La  cour  se  dispose  de  rappeler  M.  Bitaut  et  deux  autres  des  interdits 
du  Pariement.  (III,  109.) 

INTÉRESSÉ  : 

Je  les  brûhd  (les  lettres)  devant  la  Reine,  et  délivrai  par  là  d'une  mor- 
telle inquiétude  les  deux  personnes  intéressées,  (II,  85.) 
(Le  duc  d'Elbeuf)  étoit  vain,  intéreué^  et  peu  sâr.  (II,  117.) 

INTÉRÊT,  ntriBÉTs;  atoik  intseét  Qim  : 

Par  le  mot  d* intérêt^  on  n'entend  pas  toujours  un  intérêt  de  bien,  ma. 
le  plus  souvent  un  intérêt  d'honneur  ou  de  gloire.  (1/30.) 

L'ôtiér// est  Tâme  de  l'amour-propre,  etc.  (I,  3a4;  ▼oyez,  p.  134  et  laS, 
toute  la  maxime  dx.) 

Les  TCftos  se  perdent  dans  Vintérét^  comme  les  fleuves  se  perdent  dans 
la  mer.  (I,  100.) 

Uimtérét  parle  toutes  sortes  de  langues,  et  joue  toutes  sortes  de  pcr- 
soanages,  même  celui  de  désintéressé.  (I,  46;  voyez  ibidem^  1,6.) 

Les  vices  sont  de  tous  les  temps;  les  hommes  sont  nés  avec  de  V intérêt^ 
de  la  cruauté  et  de  la  débauche.  (I,  343.) 

Il  y  a  encore  plus  de  gens  sans  intérêt  que  sans  onvîr.  (I,  aof).) 
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La  comteise  de  Girlille,...  aToit  tant  d^mtétét  de  robserrer  (Bouquin- 
qaan),  etc.  TII,  ii.) 

Bien  quelle  (la  cabale)  fdt  composée  de  personnes  différentes  à'inléréiy 
de  qualité,  etc.  (II,  69.) 

Les  passions  ont  une  injustice  et  un  propre  intérêt  qui,  etc.  (I,  33.) 

U intérêt  général  des  Frondeurs,  etc.  (II,  aao.) 

(Ange  de  Joyeuse)  partit  une  seconde  fois  pour  retourner  à  Rome  soi»- 
tenir  un  intérêt  si  peu  digne  de  lui.  (I,  333.) 

Ce  qui  fait  que  Ton  est  sourent  mécontent  de  ceux  qui  négocient,  est 

2u*ils  abandonnent  ptesque  toujours  V intérêt  de  leurs  amis  pour  V intérêt 
u  succès  de  la  négociation.  (I,  146.) 

....  Des  prétextes  que  la  bienséance  et  V intérêt  du  sang  lui  deroient  &ire 
cacher  (au  prince  de  Conti).  (II,  35i.) 

....  Un  SI  grand  nombre  de  braves  gens,  animés  par....  tant  à^intérêis 
contraires,  etc.  (II,  sSS.) 

Ce  que  nous  prenons  pour  des  yertus  n*est  sourent  qa*un  asseniblage 
de  diTcrses  actions  et  de  divers  intérêts  que  la  fortune  ou  notre  industrie 
savent  arranger.  (I,  3i.) 

Un  habile  homme  doit  régler  le  rang  de  ses  intérêu^  et  les  conduire 
chacun  dans  son  ordre.  (I,  58.) 

On  cherche  U  protection  des  ministres,  on  se  rend  utile  a  leurs  it^ériu^ 
(I,  3oa.) 

Un  esprit  adroit....  sait  connoître  et  suivre  Pesprit  et  l'humeur  de  ceux 
avec  qui  il  traite  ;  et  en  ménageant  leurs  intérêts^  il  avance  et  il  établit  les 
siens.  (I,  3i6.) 

(Mon  père)  Ait  soupçonné  d'être  dans  les  intérêts  de  Monsieur.  (Il,  ao  ; 
voyez  II,  45;  *III,  108.) 

Le  duc  de  Bouillon  se  joignit....  aux  intérêts  du  Parlement.  (Q,  118; 
voyez  II,  ao4.) 

....  Prendre  les  intérêts  de  Monsieur  le  Pnnce.  fil,  174.) 

L'un  et  l'autre  (la  Reine  et  le  prince  de  Gondé)  avaient  presque  ég^- 
lement  intérêt  que  cette  négociation  fût  secrète.  (II,  a4^0 

INTERPOSITION  : 

Par  Vinterposition  de  ce  fantôme,  nous  ôtant  la  vue  de  ce  qui  se  pvésen- 
toit  de  plus  véritable  et  de  plus  réel,  il  (Mazarin)  faisoit  que  toutes  ces 
choses-la -s'écKpsoient  pour  nous.  (II,  453.) 

INTERPRÉTATION  : 

Je  la  suppliai  (Mme  de  Chevreuse)  de  considérer....  quelle  interprttmtiom 
on  donneroit  à  cette  légèreté.  (II,  68.) 

INTERVALLE,  de  temps  : 

....  Ce  que  Monsieur  U  Prince  fit  durant  cet  interpolU,  (II,  33o.) 

INTIME  : 

Rien  n'est  si  intime  et  si  fort  que  ses  atuchements  (que  les  attachemenu 
de  Tamour-propre).  (I,  a 44*) 
Amis  intimes  de,  etc.  (II,  i53.) 

INTIMEMENT  : 

(ChâteauneuQétoit....  intimement  attaché  à  Mme  de  Chevreuse.  (II,  74.) 
(La  Reine)  me  pressa....  de  cesser  d*  être  intimement  de  ses  amis  (des  «lais 
de  Mme  de  Chevreuse).  (II,  89.) 

Enfin,  pour  la  définir  intimement^  la  modération  des  hommes  dans  I««r 
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plot  hante  ëlëTation  est  un  désir  de  parottre  pins  grands  dans  leur  for- 
tune. (I,  37,  Tariante  du  manuscrit.) 
Teste  de  i665  :  «  pour  U  bien  définir  ». 

INTIMIDER  : 

Le  Cardinal  (de  Riclielîeu)....  vouloit  intîmitUr  la  Reine.  (II,  6.) 

INTRÉPIDITÉ  : 

Uitttrepidité  est  une  force  extraordinaire  de  Tâme.  (I,  117;  voyez  I, 

INTRIGUE,  nfTBiGUBS  : 

L*occupation  d^une  intrigue^  etc.  (I,  146.) 

Jamais  la  courn*aToit  été  agitée  de  tant  a  intrigues  différentes.  (Il,  27  a.) 

Les  intrigues  et  les  cabales  se  renouTelèrent  de  tous  côtés.  (II,  379.) 

INUTILE  : 

(L^artiUerie  de  Turenne)  ne  tiroit  presque  point  de  coup  inutile  (de 
coop  qui  ne  portât).  (II,  371.) 

Cette  foule,  inutile  et  incommode  en  toute  autre  rencontre,  pouToit 
serrir  en  celle-ci.  (II.  371.) 

(Le  prince  de  Conaé)  fut  contraint  de  demeurer  inutile  à  Tonnë-Cha- 
rente.  (II,  3i3;  voyez  II,  345.) 

Ses  vieilles  troupes....  devenoient  par  là  inutiles.  (IL  3o5.) 

Je  suis  bien  honteux....  de  ne  pouvoir  vous  témoigner  ma  reconnois- 
aance  que  par  un  compliment  inutile.  (III,  i43.) 

(Le  goût  des  vieilles  gens),  détrompé  des  désirs  inutiles^  se  tourne  alors 
▼ers  des  objeu  muets  et  insensibles.  (I,  347.) 

INUTILITÉ  : 

Tant  d* inutilité  et  tant  de  dégoûts  me  donnèrent....  d^autres  pensées. 
(II,  94;  dans  les  éditions  de  1817,  sd,  38,  «  tant  d'inutilités  o.) 

INVENTAIRE.  (III,  ai.) 

INVENTION  : 

Je  ne  sais  plus  d^ invention  pour  entrer  chez  vous.  (III,  167.) 

INVESTIR,  i!fTE8n  : 

Le  peuple....  investit  le  Palais.  (II,  191.) 

Cette  nouvelle....  fit  croire  qn^elles  (deux  compagnies  des  Gardes) 
dévoient  investir  Phôtel  de  Coudé.  (II,  a65.) 

Investir  une  place  (II,  ai5,  3 10,  335,  *III,  96),  —  un  quartier  (II, 
339). 

Le  Roi  et  la  Reine  se  virent  investis  dans  le  Palais-Royal.  (II,  io3.) 

U  la  tint....  investie  (Parmée)  à  Villeneuve-Saint-George.  (II,  41a.) 

INVmaELE  : 

Tontes  les  choses....  ont  fait  voir  en  ce....  ministre  (Mazarin)  une 
oppoattîon  imvineible  à  mon  accroissement.  (Il,  455.) 

INVIOLABLE  : 

Tont  le  monde  convient  que  le  secret  doit  être  inviolable.  (I,  397.) 

LNVIOLABLEMENT  : 

Je  la  gardai  (ma  parole)  inviolohlement  au  Cardinal.  (II,  445.) 
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IRRÉCONCILIABLE;  ibk^gomciliablb  avbg  : 

L*enTie  est  plus  trréconeiliahie  que  la  haine.  (I,  i6i.) 

Leur  haine....  irréconciliable  pour  le  coadjuteur  de  Paris  deroit,  etc. 
(U,  ia3.) 

(Condë)  avoitpani....  irréconciliahU  avec  M Aenrlnct  de  Conti.  (II j  iSj.) 

IJ  seroit  arantageux....  quVlle  (Mme  d* Aiguillon)  ne  crût  point  to« 
irréconciliable  avec  Monsieur  Je  Prince.  ^lU,  4$;  Toyez  II,  i5i.) 

(Mazarin)  Toulut....  le  rendre  (le  prince  de  Condé)  irréconeiUabU  avec 
les  Frondeurs.  (II,  i54'] 

IRRÉCONCILIABLEMENT  : 

Le  Coadjuteur  TaToit  brouillée  (Mme  de  LonguevUle)  irréeonciUabUmatt 
avec  son  mari.  (II,  sSS.) 

IRRÉGULIER,  are  : 

Des  femmes  d*une  beautë  éclatante,  mais  irrégulière.  „^  en  effacent  sou- 
Tent  de  plus  véritablement  belles.  (I,  a8i.) 

IRRÉSOLU  : 

(M.  de  LongueTÎlJe]  étoit  foible,  irrésolu  et  soupçonneux.  (II,  i  lo  ; 
voyez  II,  9i6,  978,  aSé.) 
La  Reine  étoit  encore  assez  irrésolue  pour  recevoir,  etc.  (II,  61.) 

IRRÉSOLUTION,  nBtfsoLimoirs  : 

(JJ)irréiolution  naturelle  (de  Mazarin),  etc.  (II,  aaS.) 
V irrésolution  du  Cardinal  (Mazarin),  etc.  (II   936.) 
....  12 irrésolution  et  le  trouble  de  son  esprit.  (Il,  41 3.) 
Par  irrésolution,  (II,  997.) 

Dans  cette  irrésolution^  où  personne  n*osoit,  etc.  (II,  i39.) 
....  Uirrésolution  de  Monsieur  le  Prince  pour  la  paix.  (II,  391.) 
....  Dans  une  irrésolution  cruUl  n*auroit  peut-être  pas  surmontée.  (II,  $9.) 
(Le^  retardement  et  (la)  diversité  (des  ordres  de  Mazarin  exilé)  causè- 
rent des  irrésolutions  continuelles.  (Il,  309.) 

Le  coadjuteur  de  Paris....  augmentoit....  ses  craintes  et  ses  irrésolutions 
(les  craintes  et  les  irrésolutions  de  Monsieur).  (II,  345.) 
Ces  irrésolutions  donnoient  de  nouvelles  forces  à  toutes  les  cabales.  (11,399.) 

IVRESSE,  au  figuré  : 

La  jeunesse  est  une  ivresse  continuelle  :  c'est  la  fièvre  de  la  raison.  (1, 144.) 


JAMAIS;  NE....  MUAIS  : 

(Mazarin)  arriva  à  Poitiers,  aussi  maître  de  la  cour  qu*il  Pavoit  lamaà 
été.  (II,  394.) 

*Tout  se  dispose  plus  à  la  guerre  qixe  jamais,  (III,  77.) 

Je  ff*ai  jamau  cru  me  pouvoir  empêcher  de  rendre  un  bien  qu*on  m*a- 
voit  confié.  (lU,  91  ;  voyez  III,  995.) 

JARDINIER  (Chien  de)  : 

Il  y  a  (parmi  les  hommes)....  des  chiens  de  jardinier,  (I,  3o7.) 

On  appelle  proTerbûlement  chiens  de  jardinier^  les  gens  qui  ne  tarent  nî  fidre,  ni 
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laîiter  &îi«,  parée  que  les  cbleiis  qni  gardent  les  jardina  ne  mangent  aï  légumes  ni 
firaita,  et  n*en  laîasent  pas  prendie.  (Note  5  de  la  page  indiquée.) 

JAUNISSE  : 

L*eaTÎe  a  produit  la  jaunisse  et  rinsomnie.  (I,  3i  i.) 

JETER;  ss  jeter  : 

(Le  dac  de  la  Rochefoucauld)  se  trouToit  obligé  de  se  retirer  à  Tu- 
renne...,  après  avoir  jeté  dans  Monrond  cinq  cents  hommes.  (II,  i83; 
TovezII,97.) 

(Le  comte  d'Harcourt)  pourroit  y  jeter  (en  Alsace)  les  fondements  d^un 
établissement  assuré  et  inaépendant.  (II,  4>40 

Cette  sévérité,  par  laquelle  le  Cardinal  croyoit  jeter  la  terreur  et  la 
division  dans  Bourdeaux,  fit  un  effet  tout  contraire.  (II,  198.) 

Cette  animosité....  le  jetait  (Conti)  dans  un  emportement,  etc.  (II,  35a.) 

JLes  extrémités)  où  il  (Monsieur  le  Prince)  prévoyoit  que  cette  affaire 
loit  ye/er,  etc.  (II,  159.) 

....  Me  représenter  les  périls  où  ma  conduite....  pouvoit yV/«r  ma  mai- 
son. (II,  3i.) 

Le  marquis  de  Jarzay....  offrit  de  se  jeter  dans  la  place.  (II,  181; 
voyez  II,  369,  4a4,  /.  a.) 

JOINDRE,  rejoindre,  unir;  se  JonnoBE  k;  jourr  avec  : 

Le  comte  de  Marchln  joignit  Monsieur  le  Prince  a  la  Bergerie.  (II, 
3ao;  voyez  II,  137,  187,  19$,  196,  aoa,  a66,  299,  3a8,  33i,  33a,  335, 
339,  363, /.  9  et  16,  398;  *m,  116.) 

Les  troupes  qui  a  voient  soutenu  le  siège....  pourroieut  aller  en  sûreté 
joindre  Tarmée  de  M.  de  Turenne.  (II,  107;  voyez  II,  3i5,  3i7,  /.  6  et  14, 
401,  4aa;  *III,96.) 

....  Un  des  plus  puissants  motifs  qui  ont  obligé  le  prince  d*Orange  à 
rechercher  de  nouveau  Talliance  de  rAngleterre,  pour  contenir  la  Hol- 
lande, et  pont  joindre  tant  de  puissances  contre  nous.  (I,  34 1.) 

Je  ne  prétends  pas....  nous  renfermer  tellement  en  nous-mêmes,  que 
nous  n^ayons  pas  la  liberté  de....  joindre  à  nous  des  qualités  utiles  ou 
nécessaires  que  la  nature  ne  nous  a  pas  données.  (I,  a88.) 

Le  duc  de  Bouillon  joignit.,,,  son  intérêt  particulier  à  celui  du  public. 
(II,  afio.) 

Il  offroit....  de  joindre  h  ses  intérêts  M.  de  Turenne.  (II,  393.) 

M.  de  Turenne....  refusoit  de  se  joindre  à  ceux  (aux  intérêts)  de  Mon- 
sieur le  Prince.  (II,  3o3;  voyez  II,  aiS.) 

On  ne  sauroit  avoir  trop  (Tapplication  à  connoître  la  pente  et  la  portée 
de  ceux  à  qui  on  parle,  pour  se  joindre  à  Tesprit  de  celui  qui  en  a  le 
plus.  (I,  893.) 

Cette  même  fortune....  ne  /«yo/ii/-elIe  pas  à  la  nature  pour,  etc.  9>(1, 3ai.) 

*  Ces  choses,  jointes  avec  le  retour  du  Cardinal  et  les  rentiers,  apporte- 
ront indubitablement  quelque  nouveauté.  (III,  i  xo.) 

JONCTION  : 

Devant  cette  jonction  (des  maréchaux  de  Châtillon  et  de  Brezé  avec  le 
prince  d'Orange),  Tarmée  du  Boi....  avoit  gagné  la  bataille.  (II,  aa.) 

....  Cette  langue  de  terre  où  se  fait  Injonction  de  la  rivière  de  Marne 
avec  la  Seine.  (II,  401.) 

JOUER  (Se),  au  sens  passif  : 

(Les  Parisiens)  avoient  considéré  le  commencement  de  ce  combat  comme 
une  comédie  qui  se  jouait  de  concert  avec  le  cardinal  Mazarin.  (II,  41 3.) 
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JOUG,  au  propre  et  au  figuré  : 

G>mbien  (parmi  les  hommes]  de  bœufs,  qui  traTaîHent  toute  leur  vie, 
pour  enrichir  celui  qui  leur  impose  le  joug  I  (I,  Sog.) 

....  Subir  le  Joug  que  M.  de  Turenne  lui  vouloit  imposer  (à  M.  de  Lor^ 
raine).  (II,  897;  Toyest  II,  i5o.) 

JOUIR  DK  : 

Je  ne  jouis  pas  ^un  moindre  loisir.  (II,  3.) 

M.  le  duc  d*Orléans  et  lui  (Condë)  firent  une  faute  très-considérable 
de  laisser /oiiir  la  Reine  plus  longtemps  de  son  autoritë.  (II,  sSg.) 

JOUR,  journée;  xonas;  emplois  divers  au  sens  figuré  : 

(Mme  de  Chevreuse)  rint  en  un  jour  (en  l'espace  d*un  jour)  sur  les 
mêmes  chevaux,  à  une  lieue  de  Verteuil.  (II,  34*) 

*Sa  cataracte  augmente  de  yoiir  a  autre.  ÇIII,  116*,  voyez  *III,  iio.) 

*  ....  Pour  le  reste  de  me»  jours.  (III,  59.) 

Là  il  (ramour- propre)....  conçoit,...  nourrit  et....  élève,  sans  le  savoir, 
un  grand  nombre  d'affections  et  de  haines;  il  en  forme  de  si  mon- 
strueuses que,  lors^'il  les  a  mises  au  jour^  il  les  méconnoît.  (I,  a43.| 

....  Le  soin  particulier  qu'elles  (Ja  fortune  et  la  nature)  ont  pris  d'ai^ 
ranger  tant  d'événements  extraordinaires,  et  de  les  mettre  chacun  dans 
son your,  etc.  (I,  3 16.) 

La  nature  et  la  fortune  n'auroient  pu  mettre  toutes  leurs  qualités  dans 
le  jour  qui  convenoit  pour  les  faire  éclater,  si  elles  n'eussent  opposé  Caton 
à  César.  (I,  319.) 

Le  soin  de  la  nature  est  de  fournir  les  qualités  ;  celui  de  la  fortune  est 
de  les  mettre  en  ouvre,  et  de  les  faire  voir  dans  le  jour  et  avec  les  pro- 
portions qui  conviennent  à  leur  dessein.  (I,  3 16.) 

Un  bel  esprit....  fait  voir  (les  choses  qu'il  produit)  dans  leur  plus 
beau  jour,  (I,  3a6.) 

CcTqui  a  le  plus  contribué  à  sa  réputation  (la  réputation  du  cardinal 
de  Retz),  est  de  savoir  donner  un  beau /our  à  ses  défauts.  (I,  ai.) 

(Mazarin)  voyoit  aussi  peu  de  jour  à  se  dédire  honnêtement  de  son 
entreprise  qu'à  eu  venir  à  bout.  (II,  45i  ;  voyez  III,  4^,) 

JUDICIEUSEMENT  : 

Je  n'ai  rien  vu  mieux  ni  plus  judicieusement  écrit.  (III,  ai4-) 

JUGEMEx^T  : 

Le  bon  goût  vient  plus  dn  jugement  que  de  l'esprit.  (I,  137.) 
Voyez,  pour  cet  eiemple  et  le  saiTant,  k  note  i  de  la  page  indiquée. 

On  est  quelquefois  un  sot  avec  de  l'esprit,  mais  on  ne  l'est  jamais  avec 
da  jugement,  (l^  199.) 

JUGER,  absolument  et  activement;  juger  que,  de  : 
Il  y  a  des  faussetés  déguisées  qui  représentent  si  bien  la  vérité,  que  ce 
seroit  mal  juger  que  de  ne  s'y  pas  laisser  tromper.  (I,  i47>) 

Vous  serez....  fort  nécessaire....  à  bien  des  choses  que  tous  jugez  bien. 

(111,173.) 

Jugeant,,,,  que  la  comtesse  de  Carlille  avoit  pris  lesferrets,  etc.  (II,  la.) 
Les  ducs....  jugèrent.... qu^il  étoit  nécessaire,  etc.  (II,  193;  voyexII,ai6.) 
Us  jugèrent....  qu^une  entrevue  comme  celle-là....  leur  donneroit.,..  de 

l'inquiétude.  (II,  ao8;  voyez  II,  917,  92a,  3o9,  3o3,  3i5.) 

Dans  la  gaieté  du  dîner,  on  parla  assez  librement  de  ses  proches  pour 

lui  Î9XTe  juger  fii'on  ne  le  connoissoit  pas  (Monsieur  le  Prince).  (II,  SSj.) 
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Deux  présidents. ...  deToient....  assister  (au  Conseil)....  pour  yVi^r...« 
Je  tout  ce  qui  concernoit  la  guerre.  (II,  419*  Toyez  II,  240,  371.) 

JUMENT.  (III,  !i6.) 

JURATS  : 

Les y'ifrar/....  sont  les  échevins  de  Bourdeaux.  (II,  188;  Tojrez  II,  193.) 

JURÏSDICTION  : 

La  plupart  de  nos  amis....  se  font  un  droit  sur  notre  confiance...  :  il 

a  des  rencontres  et  des  circonstances  qui  ne  sont  pas  de  leuryiirâ«(«e/iaA* 

JURISPRUDENCE  : 

Quelle /(irûpriM/enre  lui  apprend  (à  Mazarîn)  qu*an  crime  se  mette  à  cou- 
Tert  par  un  autre  crime  ?  (II,  46y,) 

JUSQUES;  JUSQUES  À;  jusques  où  : 

Jusques  ici.  (III,  X02,  i3i,  214.) 

*  Jusques  à  ce  que,  etc.  (III,  65,  *66t  *70,  *iio.) 

*  Jusques  à  cejourd*hui.  (III,  63.) 

*  Jusques  à  mercredi.  (III,  116.) 
Jusques  à  présent.  (III,  i5.) 

Jusques  à  sa  prison,  jamais  sujet  ne  fut  plus  soumis  (que  Condé).  (II,  1 49>) 
C*Mt-i-dire  :  «  jusqu'au  temps  de  u  prison.  » 

*  Jusques  à  Bourdeaux.  (III,  5).) 

C*est  une  espèce  de  bonheur  de  connottre  Jusques  à  quel  point  on  doit 
être  malheureux.  (I,  948.) 

Pai  Paction  fort  aisée,  et  même  un  peu  trop,  et  Jusques  à  faire  beaucoup 
de  gestes  en  parlant.  (I,  6.) 

Jusaues  à  la  charge  de  maréchal  de  camp...,  elle  (la  Reine)  me  la  refîi- 
soit  alors.  (II,  453;  comparez  II,  4^7*) 

L*escorter  (Mazarin)  jusques  où  seroit  le  Roi.  (II,  3a4;  Tojez  II,  4^9*) 

JUSTE  : 

....  Se  senrir....  d*une  Toie  ti  Juste  et  si  honnête.  (II,  si  a.) 

Il  7  a  des  gens  qui  ont  le  goût  faux....  en  de  certaines  choses,  et  ils 

Pont  droit  et  Juste  dans  ce  qui  est  de  leur  portée.  (I,  3o5.) 

J'apportai  ItL  Juste  chaleur  qui  étoît  nécessaire  pour,  etc.  (II,  459-) 

Il  est  malaisé  de  donner  de  Justes  limites  à  la  manière  de  reccToir  toute 

sorte  de  confiance  de  nos  amis,  et  de  leur  faire  part  de  la  nôtre.  (1, 296.) 

JUSTESSE  : 

La  confiance....  a  besoin  d^une  grande  Justesse  pour  ne  livrer  pas  nos 
amis  en  nous  lirrant  nous-m^mes.  (I,  195;  Yoyez  I,  3o6,  3i3.) 

On  peut  prendre  des  routes  diverses...,  pourvu  qu^on....  j  observe  la 
même  Justesse  que  les  différentes  voix  et  les  divers  instruments  doivent 
observer  dans  la  musique.  (I,  i85.) 

JUSTICE;    FÀIBE,    BERBftB   (la)    JUSTICE;  EN   BOmCK  JUSTICE    : 

Les  lois....  ne  veulent  pas  que  la  Justice  écoute  le  témoignage  de  celui 
qui  a  pris  d^autres  voies  que  les  siennes.  (II,  468.) 

Vous  me  faites  bien  la  Justice  de  croire  que  je  reçois  Comme  je  dois 
toutes  vos  bontés.  (III,  aoi.) 

Je  compte  sur  votre  amitié...;  je  vous  conjure  aussi  de  me  faire  la 
uk^mt  Justice  y  et  de  me  croire  à  vous,  et  toute  ma  famille  ausji.(III,  188.) 
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Fmre  jusiieê  k^  etc.  (II,  457»  /•  18,  10;  TOjrez  II,  4^*-) 
Je  ne  toiu  puis  dire  prétentement  autre  chose  tur  la  Justice  que  j^ap- 
prends  tous  les  jours  qu*on  me  rendk  Bordeaux.  (III,  11 3.) 
PhnM  ironiqoe* 

*M.  de  Rieux...,  en  bonne  justice^  auroit  eu  le  cou  coupe.  (III,  53.) 

JUSTIFIER;  ss  justifier  : 

Je  ne  prétends  j^as  justifier  ici  Pinconstance  en  général.  (I,  343.) 

Cette  excuse  est  bonne  pour  me  justifier  auprès  de  tous,  mais  elle  ne 
me  justifie  pas  auprès  de  moi.  (III,  134.) 

Bien  que  Mme  de  Longueville  fût  entièrement /iu///E^«  dans  le  monde,  etc. 
(U,  85.) 

....  S^il  ne  faut  que  nier  les  maux  qu'on  a  faits  pour  en  être  justifié^  etc. 
(II,  440.) 

....  Justifier  par  une  seule  action  toute  sa  conduite  passée.  (II,  191; 
Toyez  II,  aa4,  i34.) 

....  /lari^rr  ses  sentiments  enrers  le  Parlement  et  envers  le  peuple.(II,a76.) 

En  justifiant  ce  dernier  avantage  par  des  titres  qui  ne  peuvent  pas 
être  soupçonnés  de  faux,  etc.  (II,  457.) 

(Muzarinjyf»/f/!a....  ce  qu'il  avoit  été  contraint  de  fiiire.  (II,  ia3.) 

Le  cardinal  Mazarin  avoit  eu  le  temps  de  se  justifier  auprès  d'elle  (la 
Reine)  par  ses  amis.  (II,  54^ 

Le  duc  de  Beaufort  et  le  Coadjutenr  demandèrent  d'être  reçus  à  se  jus- 
tifier, (II,  160.) 

JUSTIFICATION,  justificatioxs  : 

....  Tout  ce  qu'il  (Mazarin)  pourra  faire  pour  sa  justification.  (II,  385.) 

Si  tous  ces  moyens  àe  justification  sont....  impossibles,  etc.  (II,  44 1.) 

La  conversation  se  passa....  ea  justification.  (II,  373.) 

Je  n'entrai  point  en  justification  sur  ma  conduite.  (II,  39.) 

Monsieur  le  Prince....  ferma  l'oreille  à  leurs  justifications.  (Il,  i58.) 


LÀ,  adverbe  de  lieu  : 

On  ne  peut  sonder  la  profondeur....  de  ses  abîmes  (de  l'amoui^propre)  : 
là  il  est  à  couvert  des  jeux  les  plus  pénétrants;  il  y  fait  mille  insensibles 
tours  et  retours;  là  il  est  souvent  invisible  à  lui-même,  etc.  (I,  343*) 

LABORIEUX  : 

Son  esprit  (l'esprit  de  Mazarin)  étoit  grand,  laborieux.  (II,  63.) 

LÂCHER  LB  MED  : 

Le  petit  nombre  et  la  foiblesse  de  ses  troupes  Tobligeoient  (Coudé).... 
à  lâcher  U  pied  devant  le  comte  d'Haroourt.  (II,  347  î  '^oyex  II,  187.) 

LAISSER  ;  se  laisser  (laisser  à  soi)  ;  xe  laisser  pas  de  : 

J'ai  passé  les  dernières  années  du  ministère  du  cardinal  Mazarin  dans 
l'oisiveté  que  laisse  d'ordinaire  la  disgrâce.  (II,  i.) 

....  Tant  l'abattement  et  la  fuite  du  Cardinal  avaient  laissé  de  conster- 
nation à  SCS  amis.  (II,  339.) 

Il  faut....  ne  laisser  jamais  croire  qu'on  prétend  avoir  plus  de  raison 
que  les  autres.  (I,  391.) 
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La  plas  sûre  (règle),  à  mon  aTit,  c*ett....  de  iaisier  plutôt  Toir  des 
négligences  dans  ce  qu^on  dit  que  de  TafTectation.  (I,  294.) 

On  ne  sauroit  conserrer  longtemps  les  sentiments  qu*on  doit  aroir 
ponr  ses  amis  et  pour  ses  bienniteurs,  si  on  lê  laitu  la  liberté  de  parler 
souvent  de  leurs  défauts.  (I,  iSg.)  • 

Après  m'être  corrigé  au  dedans,  il  ne  laUtera  pat  de  me  demeurer  tou- 
jours de  mauvaises  marques  au  dehors.  (I,  7.) 

Pour  avoir  ce  que  nous  avons  souhaité,  nous  ne  laissons  pas  de  souhai- 
ter encore.  (I,  3o3;  voyez  I,  a8i,  3o5  -,  II,  i57,  agS,  877,  387,  46a,  463, 
466;  m,  *  70,  *  89,  *99,  *  ii5,  173.) 

Les  négociations  ne  laissoient  pas  de  continuer.  (II,  4i5  \  voyez  I,  141  ; 
II,  43o,  43i.) 

LANGUE  Ds  TsasE  : 

....  Se  Doster  dans  cette  langue  de  terre  où  se  fait  la  jonction  de  la 
rivière  de  Marne  avec  la  Seine.  (Il,  4<>^*) 

LANGUEUR,  langueurs  : 

Coligny,  accablé  de  douleur  d^avoir  si  mal  soutenu  une  si  belle  cause, 
mourut  quatre  on  cinq  mois  après,  d^une  maladie  de  langueur,  TU,  g^A 

La  modération  est  ui  langueur  et  la  paresse  de  TAme,  comme  Vambition 
en  est  Tactivité  et  Tardeur.  (I,  i5o.) 

Les  maladies  et  les  langueurs  empêchent  d'agir.  (I,  3oo.) 

Cest  de  la  paresse  que  viennent  les  léthargies,  les  paralysies  et  les  /«A* 
gueurs,  (I,  3ii.) 

LANGUISSANT,  antb  : 

La  paresse,  toute  languissante  quelle  est,  ne  laisse  pas  d*en  être  souvent 
la  maîtresse  (des  plus  violentes  passions).  (I,  141.) 

....  Un  amour  usé,  languUsant  et  sur^sa  fin.  (I,  399.) 

....  Un  état  pénible  et  languissant,  (I,  3oo.) 

J'y  demeurai  (à  Verteuil)....  dans  une  sorte  de  vie  inutile,  et  que  fan- 
rois  trouvée  trop  languissante  si,  etc.  (II,  4<0 

LAPIN  : 

Combien  (parmi  les  hommes)....  de  lapins ^  qui  s'épouvantent  et  se  ras- 
surent en  un  moment!  (I,  309.) 

LAS,   LASSE  DE  : 

*Le  Parlement....  est....  las  delà  gueire  et  des  désordres.  (III,  88.) 
Il  y  a  peu  d'honnêtes  femmes  qui  ne  soient  lasses  de  leur  métier.  (1, 173.) 

LASSER,  LASstf  ;  lassé  de;  se  lassée  : 

La  jalousie,  la  méfiance,  la  crainte  de  lasser^  la  crainte  d'être  quitté, 
sont  dfes  peines  attachées  à  la  vieillesse  de  l'amour.  (I,  3o3.) 
Cette  infanterie  étoit  déjà  lassée  et  rebutée.  (II,  408.) 
Les  états  de  Hollande,  lassés  de  la  guerre,  etc.  (I,  34a.) 
Le  Cardinal,  lassé  de  porter  le  ioug...,  vouloit,  etc.  (II,  i5o.) 
Vous  90US  lasserez  assurément  a  être  en  repos.  (III,  x37.) 

LASSITUDE  : 

Je  voudrois  bien  savoir...*  si  elle  a  cessé  de  me  haîr  par  dévotion,  ou 
par  lassitude,  (III,  139.) 

La  lassitude  des  amants  qui  nVsent  se  quitter  a  causé  les  vapeurs.  (I,  3i  i  .^ 
La  lassitude  qu'il  (le  pnnce  de  Conti)  avoit  d'une  guerre,  etc.  (II,  35a.) 
Le  roi  de  Pologne....  s'est  démis....  de  la  royauté,  par  la  seule  lassi- 
tude d'être  roi.  (I,  337.) 
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LE,  LA,  LIS,  article  (vojes  Y  Introduction  grammaticale)  : 
Emploi  de  l'article 

10  Là  où  le  sens  veut  ou  admet  un  pronom  possessif  : 

La  constance  des  sages  n^est  que  Tart  de  renfermer  leur  agitation  dans 
le  CŒor.  (I,  38.) 

Les  quatre  premières  éditions  donnent  :  «  dans  ieur  eaur,  » 

Un  soir,  étant  dans  le  Ht,  etc.  (II,  a65.] 

Poor  «  dans  son  lit  »,  on  plutôt,  comme  nous  dirions  à  présent  :  «  an  Ht.  • 

*Un  gentilbomme....  est  Tenu  au  logis  sans  m*y  trouTer.  (III,  8a.) 

Le  changement  de  leur  humeur,  de  leur  figure,  et  raffolblissement  des 

organes,  les  conduisent  insensiblement  (les  TÎeilles  gens)....  à  s*éloigner 

de  la  fréquentation  de  leurs  semblables.  (I,  345.) 

11  ne  peut  y  SToir  de  règle  dans  Tesprit  ni  dans  le  cœur  des  femmes,  si 
le  tempérament  n'en  est  d'accord.  (I,  i66.) 

Le  trouble  parut  sur  son  visage  (sur  le  visage  de  Richelieu).  (II,  i6.) 

a*  Là  où  il  s'omet  plutôt  aujourd'hui  : 

On  la  souftre  (la  mort)  non  par  la  résolution,  mais  par  la  stupidité,  et 
par  la  coutume.  (I,  Sg,  variante  du  manuscrit,  et  III,  i49*) 
Texte  définitif  :  «  par  résolution,  mais  par  stupidité  et  par  coutume.  > 

L*âge  d*airain  donna  la  naissance  aux  passions  et  aux  peines  de  Tes- 
prît.  (I,  3io.)  / 

Ayant  lâché  le  pied  sans  combattre,  il  se  retira.  (II,  187  ;  voyez  II,  347 >) 

(Les  peuples)  passèrent....  à  celui  (à  Ta  vis)  de  se  faire  les  juges  en  leur 
propre  cause.  (II,  4^9*) 

....  M.  de  Vineuil,  intendant  de  la  justice.  (II,  3oi.) 

* ....  A  /a  portée  du  canondes  ennemis.  (III,  81.) 

3<*  Devant  un  nom  propre  de  personne  : 
*La  sortie  du  Mazarin,  etc.  (III,  85.) 

4*  Omission  de  l'article  après  aco/r,  ^ire^  faire^  etc.  :  voyez 
Avoir,  Étbb,  Faibb,  etc. 

LE,  LA,  LES,  pronom  personnel  :  voyez  II,  elle. 

LÉGER,  àas,  au  figuré  : 

Il  y  a  des  personnes  si  légères  et  si  frivoles,  qu^elles  sont  aussi  éloignées 
d'avoir  de  véritables  défauts  que  des  qualités  solides.  (I,  309.) 

LÉGÈRETÉ,  au  figuré  : 

Je  ne  prétends  pas  justifier....  Finconstance  en  général,  et  moins  encore 
celle  qui  vient  de  la  seule  légèreté.  (I,  343  ;  voyez  I,  io3.) 

Ce  seroit  une  légèreté  que  tout  le  monde  condamneroit  que  de  la  voir 
passer  (la  Reine)  en  si  peu  de  temps  d*une  extrémité  à  Tautre.  (II,  476.) 

(Le  prince  de  Condé)  se  défioit  de  ceux  qui  le  poussoient  à  la  guerre,  ii 
en  craignoit  la  légèreté,  (II,  968.) 

Sa  légèreté  naturelle  (la  légèreté  de  M.  de  Chavigny)  lui  en  inspiroit 
(des  sentiments)  sans  cesse  d'entièrement  opposés.  (II,  4i5-) 

....  Par  une  légèreté  ordinaire  aux  personnes  de  son  âge,  etc.  (II,  375.) 

(Les  passions) avoient....  la  foiblesse  de  Tenfance  et  sa  légèreté.  (I,  3 10.) 

LÉGITIME  : 

La  personne  du  Roi....  manquoît  seule  pour  rendre  le  parti  des  Princes 
aussi  légitime  en  apparence  qu'il  étoit  puissant  en  effet.  (II,  aSg.) 
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(Cromwell)  a  dëpossëdé  son  roi  légitime.  (I,  337*) 

....  Contre  leurs  rois  légitimes,  (I,  338.) 

....  Les  plus  légitimes  accusations.  (II,  445.) 

Mon  ressentiment  ne  fîit  pas  moins  secret  qu^il  fut  légitime,  (II,  449.) 

....  Des  voies  plus  douces  et  plus  légitimes.  (II,  140*) 

LÉGITIMEMENT  : 

....  Les  aTanUges  qu'il  (Mazarin)  peut  prendre  légitimement,  (II,  441.) 

LEQUEL,    LAQUELLE,    LESQUELS,   LESQUELLES  : 

On  ne  crut  pas  pouvoir  défendre  un  lieu  de  si  grande  garde  avec....  le 
peu  de  troupes  qui  restoient,  lesquelles  ne  montoient  pas  à  sept  ou  huit 
cents  hommes.  (II,  200.) 

(La  Reine)  ne  pouvoit  attendre  aucun  service  d*eux  (des  Frondeurs) 
que  par  le  crédit  qu'ils  avoient  sur  le  peuple,  lequel  iù  ne  pouvoient 
conserver,  etc.  (II,  s6i.) 

(Ils)  faisoient.:..  un  traite...,  que  les  autres  ignoroient,  lequel  consis- 
toit....  à,  etc.  (II,  aso.) 

*  Monsieur  le  Prince....  a  compris  très-bien  l'importance  de  TaffAire, 
laquelle  il  faut  soutenir.  (III,  y  S.) 

*  L'état  auquel  il  est  (la  RocLefoucauld)  le  lui  ayant  fait  refuser  (l'em- 
ploi de  M.  de  Nemours),  etc.  (III,  53.) 

^  ....  Après  lequel  temps  on  lui  baillera  un  passe-port.  (III,  104.) 

*....  Dans  un  mois,  auquel  temps  il  (Mazarin)  se  propose  de  revenir. 

*  On  lui  permet  (au  duc  de  la  Rochefoucauld)  de  demeurer  à  Baigneux 
josques  à  mercredi,  a<f^ff«/ jour  il  doit  partir.  (III,  116.) 

LETHARGIE,  léthargies,  au  propre  et  au  figuré  : 
C'est  de  la  paresse  que  viennent  les  léthargies^  les  paralysies  et  les  lan- 
gueurs. (I,  3 II.) 

Mademoiselle....  le  tira  (Monsieur,  son  père)  de  la  létliargîe  où  le  tenoit 
le  cardinal  de  Retz.  (II,  4^3.) 

LETTRES,  brevet  : 

J'aurois  les  premières  lettret  de  duc  qu'on  accorderoit.  (II,  io5:  voyez 
11,384.) 

Lettres  de  duché.  (II,  464.)  —  Lettres  de  pairie.  (II,  4a4.) 

LEUR.  Voyez  Son,  sa^  ses,  leurs. 
LEURRE,  au  figuré  : 

Le  gouvernement  de  Xaintonge  et  d'Angoumois  lui  servit  (à  Mazarin).... 
de  leurre  pour  nous  abuser.  (U,  459.] 

LEVÉE,  d'un  siège  ;  ixvis^  LEviEs,  de  troupes  : 

Faire  un  traité  secret  avec  la  cour  pour  la  levée  du  siège  d'Étampes. 

(Ht  396.) 

Ces  nouvelles  firent  hâter  le  duc  de  Bouillon  et  le  duc  de  la  Rochefou- 
cauld de  faire  leur  levée  (de  troupes).  (II,  190,  996.) 

Son  dessein  (le  dessein  du  pnnce  de  Condé)  étoît  de  laisser  M.  le 
prince  de  Conti....  à  Bourges,  etc.  pour  j  faire  des  levées,  (II,  995*, 
voyez  II,  3oo,  3o3,  3o6;  *  III,  9a.) 

LEVER,  sens  divers  ;  se  lever  : 

(Turenne)  résolut  de  marcher....  à  Rérhel,  pour  obliger  le  maréchal  du 
Plessis  à  lever  le  siège.  (II,  ai6;  voyez  II,  3s5,  397,  494.) 
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Le  siège  de  Mintdoiu  éioU  U^,  411,  348.) 

....  Cinq  ceDU  hommet  de  piea  et  cent  clieTauz,  qu'il  (le  due  de  la 
Rochefoacanld)  omnV  Uvét,  (II,  i83;  Toyei  II,  184,  194,  S94«  *1II,  9aO 

On Uva  de  gnndea  MÉUttes  dTargent.  (Il,  lao;  To/ez  ^III,  $7,  *i f 7.) 

....  Lever  la  taille  sur  le  Berry,  etc.  (II,  3oi.) 

(filazarin)  renvoya  GourrîUe....  poar  /e^er  cette  difficolté.  (11,386.) 

L*entremiie  de  Mme  de  Châtillon  pouToit  lever  tout  les  obstacles  de  la 
paix.  (II,  391.)  1 

Le  Coadjnteur /e  le9a\  et....  sortit  de  la  grand  chandire.  (II,  s84-) 

LIAISON,  UAisoNs;  liaison  avec  : 

Quelles  personnes....  se  poorroient  séparer,  si  elles  se  reroyoîent 
comme  on  s*est  tu  la  première  fois?...  Mais  la  constance  perdroit  son 
mérite,  elle  n*auroit  plus  de  part  à  nne  si  agréable  Urnscm,  (I,  344.) 

J*aTois  trop  peu  de  Uaisom  avec  le  due  de  Beaufort  pour,  etc.  (II,  88.) 

Le  roi  d^ngleterre....  s*est  exposé....  à  la  fureur  de  ses  peuples..., 

E>ur  conserrer  une  limUon  étroite  avec  le  roi  de  France.  (I,  339;  Toyez 
,  5i,i4i,  47«0 

Monsieur  le  Prince  étoit  dans  une  Uaisom  particulière  avec  M.  le  due 
d*Orléans.  (II,  i34.) 

J^étois  dans  une  grande  Uaùan  d'amitié  avec  Bflle  de  Hantefort.  (Q,  ao; 
ToyezU,  46.) 

La  plupart  aroient  pris  des  liaisoms  avec  la  Reine.  (II,  69;  Toyez  II, 
95,  i5i.) 

Ils  aToicnt  fait  une  Uaison  étroite  de  Monsieur  et  de  lui  (du  comte  de 
Soissons)  contre  le  Cardinal  (de  Ricbelieu).  (II,  a6.) 

*On  a  pris  de  nourelles  liauons  qui  embarrassent.  (III,  61.) 

(Mazann)  Touloit  entrer  dans  tous  leurs  sentiments  et  dans  tontes 
leurs  iiaUoas  (les  sentiments  et  les  liaisons  de  la  maison  de  Coudé).  (II, 

223.) 

LIBÉRAL  : 

S*il  (si  un  roi)  est  juste,  clément  et  Uhéral,,,^  il  ne  trouTera  que  des  rois 
à  Taincre  dans  une  si  noble  carrière.  (I,  3i5;  Toyez  I,  337.) 

Le  duc  de  Bouquinquan  étoit....  jeune,  libéral^  audacieux.  (II,  8.) 

LIBÉRALEMENT  : 

On  ne  donne  rien  si  iiiéraiement  que  ses  conseils.  (I,  77.) 

LIBÉRALITÉ,  LiBi£fiALrrBS  : 

....  Tant  de  râleur,  de  clémence,  de  lièéraiité^  etc.  (I,  317.) 
Ce  qu*on  nomme  libéraUté  n*est  le  plus  souvent  que  la  vanité  de  don- 
ner. (I,  i38.) 

L'avarice  est  plus  opposée  à  Téconomie  que  la  libéralité,  (I,  98.) 
Alexandre  et  César  donnent  des  royaumes;  la  veuve  donne  une  pîte  (un 
denier)  :...  la  libéralité  est  vraie  et  égale  en  chacun  d'eux.  (I,  280.) 

Leurs  libéralité*  ni  leur  confiance  ne  m'en  témoignèrent....  rien.  (II, 
448.) 

LIBERTÉ,  emplois  divers;  en  libebt^  db  : 

La  liberté  (la  mise  en  liberté)  des  Princes.  (II,  178,  179,  ao5  et  906, 
209,  axo,  211,  219,  221,  225,  226,  227,  228,  232,  a33,  a36,  ^37,  238, 
23q,  24s,  246,  260,  etc.;  III,  4a,  45.) 

(Il)  lui  fit....  une  seconde  visite  quand  on  apprit  ma  liberté.  (Il,  4o.) 

(Mme  de  Longueville)  ne  pouvoit  l'aller  trouver  (son  mari)  en  Nor- 
mandie, sans  exposer  au  moins  sa  liberté.  (II,  a 58.) 
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Pour  rendre  la  sociétë  commode,  iMuit  que  chacun  conaerte  sa  lièeHé, 
(I,  «83.) 

Soit  que  ma  lîierté  (de  parole)  fût  assez  discrète  pour  ne  lui  fournir  (à 
Hazarin)nul  prétexte....  de  plainte,  etCi  fil,  44^0 

(Le  duc  de  la  Rocfaeipucauld)  demandoit  à  ses  Viéritables  amis  de  Vy 
Touloir  accompagner  (dans  la  retraite)  et  laissoit  la  literie  aux  autres  de 
faire  ceqn*ils  roudroient.  (II,  181  ;  Yoyez  II,  41,  s84,  287,  4ao,  4a9.) 

On  n*ett  jamais  en  liberté  i/*aimer  ou  de  cesser  d^aimer.  (I,  a5o.) 

On  les  met  en  droit  (ceux  à  qui  on  fait  de  demi-confidences)  d^en  Tou- 
loir aaToir  davantage,  et  ils  se  croient  en  liberié  de  disposer  de  ce  quUls 
ont  pénétré.  (I,  397.) 

LIBRE  : 

Monsieur  le  Prince,  ayant  Tautre  côté  du  pays  libre,  sépara  ses  quar- 
tier*. (II,  338.) 

*  Monseigneur  le  Prince  est  encore  auprès  de  Senlis,  et  M.  de  Turenne 
proche  de  Creil,  et  ayant  là  le  passage  de  la  ririère  libre,  (III,  loa.) 

Je  suis  d*une  taille  médiocre,  libre ^  et  bien  proportionnée.  (I,  5.) 

LIBREMENT  : 

On  parloit  trop  librement  de,  etc.  (II,  a3  ;  Toyez  II,  357.) 
Je  suis  obligé  d*aller  à  Paris  pour  voir  si  on  me  refusera  aussi  librement 
dans  cette  conjoncture  qu^on  a  fait  après  tant  de  promesses.  (III,  3 S.) 

LICE,  femelle  de  chien  de  chasse  t 

Voyex  Saint-Serny...,  et  lui  dites  de  me  renroyer  ma  lice,  (III,  a 8a.) 

LIER  k  (Se)  ;  ui  À  : 

Le  marquis  de  Noirmoustier  proposa....  de  se  lier  de  nouveau  à  toute 
U  maison  de  Condé.  (II,  i58.) 

Le  roi  d* Angleterre,  étroitement  lié  au  roi  de  France,  cooientoit  à  ses 
conquêtes.  (I,  340.) 

LIEU,  UKOX,  au  propre  et  au  figuré  ;  Avoia,  laissbb  lieu  de  ;  il  y 
A  LIEU  de;  donneb  lieu  à,  à....  de;  au  lieu  que  : 

Si  le  Heu  où  cette  biche  a  été  tuée  est  dans  la  terre  d*AnTille,  etc. 
(U.  a5.) 

....  Etre  maître  d*un  lieu  de  nulle  considération.  (II,  335.) 

Vous  êtes....  sur  les  lieux,  (III,  137  ;  Toyez  III,  3o,  /.  8  et  17.) 

V<NU  êtes  en  Heu  de  bon  conseil.  (III,  19a.) 

On  se  traYailie  incessamment  pour  arrêter  son  opinion,  et  on  ne  la 
conduit  jamais  k  un  Heu  fixe.  (I,  joi.) 

....  Quand  il  (Mazarîn)  u  eu  lieu  de  m*en  faire  (de  mauvais  offices),  sans 
qne  j'euâte  limtde  les  lui  imputer.  (II,  ^6y.) 

....  Pour....  Uitser  moins  de  lieu  de  douter  de  la  sincérité  de  la  Reine. 
(II,  a33;Toye*II,  117.) 

li  jr  u  iteiiiTattendre  de  plus  grandes  grâces.  (III,  aoS;  royez  II,  389.) 

lia  avancent  la  perte  de  leur  parti....  en  donnant  lieu  à  plusieurs  con- 
jurations. (Q,  35 1  ;  voyez  II,  379.) 

Le  désordre  finit  trop  tdt  pour  donner  lieu  à  la  Boulaye  <f  exécuter  un  si 
influne  dessein.  (II,  i54;  voyez  II,  194,  944.) 

jtm  lieu  tftt'elles  (les  richesses)  nourrissent  et  accroissent  les  crimes, 
comme  le  bois  entretient  le  feu,  nous  pouvons  les  consacrer  à  toutes  les 
▼crtas.  (I,  aa7.) 

jém  Heu  ^ue  Croissy....  Teilt  pu  joindre  (M.  le  duc  d'OrJéans)  à  Auger- 
vilJr...,  il   le  trouva  arrivé  il  Bourges,  fil,  ^99;  voyez  II,  i65.) 
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LIEUTENANCE  GÉi^hALE '#iiiie  prchrince.  (III,  220,  244.) 

LIEUTENANT  GÉNÉRAL  : 

.    Monsieur  »eroit  reconnu  lientmoat  général  d<»  TÉtat  et  couronne  de 
Fnmce.  (II,  416;  voyez  *III,  57.) 

Combien  de  iUutenanti  gémêrma  apprennent  à  pan^tre  maréchaux  de 
Franoal  (I,  aSg;  voyea  U,.isri,  ia3,  4o5.)  . 

UÈVRE  : 
.  Conibiei^  (parmi  les  bommes). .. .  de  Uèçret  qui  ont  peur  de  tout  !  (I,  Sog.) 

^   LIGNE  (La),  l'ëquateur;  ligne,  lignes,  terme  militaire  : 

....  Cet  longuet  bonacet....  que  Ton  rencontre  tous /a  ligne,  (I,  299.) 
Je  fit  ma  première  Ugne  de  cinq  etcadront.  (U,  laS  ^  voyez  II,  lay.) 
Montieur  le  Prince  n  ëtoit  pat  en  état  de  faire  des  lignes.  (II,  336.) 
Piccolomini  et....  Caracène  te  prëtentèrent  aux  lignes.  (II,  97.) 

LIMITE  : 

Il  ett  malaitë  de  donner  de  juttet  Umitet  à  la  manière  de  recevoir  tontr 
torte  de  confiance  de  nos  amis,  et  de  leur  faire  part  de  la  nôtre.  (I,  396.) 

LIMITER,  LIMITA  : 

Je  la  suppliai  (la  Reine)  d'approuver  que  les  civilitët  quVUe  m*ordoo- 
noit  de  lui  faire  (a  Mazarin)  fussent  limitées.  (II,  69.} 

....  La  conduite....  des  princet  d*Orange,  dontilt(letUoUandoit)aii/.... 
toujours....  limité  le  pouvoir.  (I,  338.) 

Aucun  d'eux  n*avoit  de  prétentions  limitées,  (II,  387.) 

LIVRE,  poi^9  monnaie  : 

(Le  prince  doi Cbndë)  tira....  d*Agen  deux  piècet,  une  de  dix-)iuit  Uvrts^ 
et  Tantre  de  douze,  avec  un  petit  nombre  de  boulets  de  calibre.  (II,  336; 
voyez  ÎI,  33^.y 

....  Ce  qui....  deroit  coûter  deux  cent  mille  livres,  (II,  li%ik\  voyez  II, 
45 1,  453,  etc.) 

LIVRER  : 

La  confiance.,.,  a  besoin  d*une  grande  justesse  pour  ne  livrer  pas  nos 
amis  en  nous  livrant  nout-mèmet.  (I,  295.) 

LOGQ^ENT,  quaitier  militaire,  terme  de  fortificaUon  : 

(Le  jirince  de  Condë)  rencontra  les  maréchaux  des  logis  de  deux  00 
trois  réeiments  de  cavalerie  qui  venoient  au  logement,  (II,  36 x.) 

Les  deux  armées  demeurèrent  plut  de  troit  temainet  dans  les  mènes 
tùgottents,  (II,  317.). 

Devif.  mille  hommet....  venoient  attaquer  un  logement  sur  la  contre»- 
carpe  et  nettoyer  la  tranchée.  (II,  98.) 

Let  astiégét....  nettoyèrent  la  tranchée  et  brûlèrent  le  logement  des 
atsiégeantt.  (II,  ao3.) 

LOGER,  âoli^ment  et  neutralement  ;  être  logiî;  sk  loger  : 
(Le  faubourg)  ëtoit  .capable  de  lofer  toute  Tinfanterie.  (II,  aoo.) 
On  logea  chez  deux  ou  troit  gentilshommes.  (II,  357.) 
Monsieur  le  Prince....  alla....  loger  dans  des  quartiers,  etc.  (II,  373; 

voyez  II,  398.)    ^ 
.  Monsieur  le  Frînce....  était  logé  au  deçà  Ae  la  rivière.  (II,  3ia  ;  voyei 

If,  33a,  339.) 

....  Un  petit  corps  d'armée  logé  à  Saint«Amand.  (II,  3o8.) 
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On  croyoit..,.  que  la  cie«ii4aiBe  »é^oayflMt  étrs  défendue,  on  m  hge^ 
roii  dès  le  premier  jo«t  à  la  porte  cIs'Dijaax.  (U,  aoi.) 

LOGIS  :  / 

*  Un  gentiUiomme..'..  eil  venu  au  Ugîs,  sans  m^j  trourer,  (IIl^  8a.] 
J^aTois  pascë  dans  quelque  rue  où  il  y  arott  des  h^  suspecta.  (Q«  447*) 
Maréchaux  des  logis,  (II,  36o.)  , 

LOI  : 

....  Se  fiûre  une  loi  de»  etc.  (I,  297.) 

La  bienséance  est  la  moindrede  tontes  les  Uis^  et  la  plus  MlÎTÎe.  (I^npS;) 

LOIN  : 

*I1  n*est  parlé  de  lui  (de  la  Rochefoucauld)  ni  près  ni  loin.  (III,  104.) 

IX)ISIR  oa  LB  u>i8iH  DE  (AvoiH,  donkeb);  k  LOISU  : 
Noos  aurons  loisir  Je  nous  entretenir.  ({Il,  137.) 
Nous  oviom  eu  tout  loisir  iTapprendre....  que,  etc.  (II,  4^4*) 
Ce  séjour....  Jorma  loisir  an  général.. ••  Je  se  trouver,  etc.  (Il,  1S7.) 
(Un  plus  prévoyant)  ne  lui  auroit  pas  Jomué  (à  la  Reine)  le  loisir  tf*ap- 
prendre,  etc.  (II,  467;  voyez  II,  463.) 

Je  voodrois....  bien  que  nous....  pussions  parler  à  loisir.  (III,  174*) 

LONGj  longue;  le  long  de  : 

Bien  que  le  chemin  fôt  long^  etc.  (II,  333.) 

La  montée  est  assez  droite  et  fort  longue.  (II,  333.) 

(Monsieur  le  Prince)  fit  faire  un  long  retranchement  vis-a-yis  du  pont 
de  bateaux.  (II,  317.) 

L'événement  de  l'autre  (parti)  étoit  long  et  douteux.  (II;  f S8.) 

Sa  longue  assiduité.  (II,  61.)  —  Un  long  atuchement.  (Il,  iio.)«— 
Sa  longue  autorité.  (II,  iio.) 

Les  longues. . . .  conférences.  (II,  ao8 .) 

Une  longtte  dissimulation.  (II,  4^3.) 

Sa  longue  expérience  dans  les  affaires.  (II,  73.)  —  Cette  longue  extré- 
mité augmenta  les  cabales.  (II,  65.) 

Une  longue  maladie.  (II,  91.) 

Une /ffff^iir....  prison.  (II,  4aS.) 

Je  lui  remis  devant  les  yeux....  ses  longs  services.  (U,  66.)*-^Une  longue 
suite  de  mauvais  traitements.  (II,  90.) 

(L*in&nterie)  se  mit  en  haie  le  long  Jes  maisons.  (II,'  408.) 

LONGTEMPS  à  (Être);  de  longtemps  : 

J*aime  mieux  vous  écrire  à  tàtoâs  que  dVifr^  plus  Iq^emps  à  vous  re- 
mercier, etc.  (III,  118.) 

Je  ne  puis  être....  Je  longtemps  en  état  de  montera  cheval.  (lU,  101.) 
Je  ne  respère  Je  tré^-^ongtem/ts.  (III,  119.) 

LONGUEUR,  longueurs;  tirer  en  longueur  : 

Les  deux  troupes  ne  furent  séparées  que  de  la  longue»  de  leurs  épées. 
(H,  a85.)       • 

On  périt  par  des  longueurs,  (III,  5i  ;  voyez  II,  317.) 

Le  parlement  de  Bourdeaux,  ennuyé  des  longueurs.^  ^  du  siégjs,' se  dé- 
clara pour  la  paix.  (II,  aoS.)      -  ... 

II  fallut  tirer  en  longueur  cette  nég04MatioD.  (II,  4^10 

IX)RS;  rouR  lors  : 

Ce  lot  lors  que  la  sincérité  ie  .ce  grand  ministre  parut.  (H,  éSa.) 
La  Rogbefougauld.  m,  a  16 


Digitized  by  VjOOQIC 


a4i  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [LCA 

Pour  lor$^  la  Reine  M^aroit  qaoî  que  ce  soit  &  donner.  (II,  44^0 

LORSQUE,  alors  que,  tandis  que  : 

Le  lendemain,  lor*qu*ïi  (Joly)  alloit  au  Palais...,  on  tira,  etc.  (II,  iSa.) 

Loriau'iU  étolent  assemblés  pour  souper  dans  le  jardin  de  Renard. .., 

il  (le  duc  de  Beaufort)7  alla.  (II,  i4«.) 

L*homme  croit  souvent  se  conduire,  ionqu'il  est  conduit.  (I,  4^*) 

VuiaBte  de  i665  :  «  Hioaune  sst  conduit,  lorsqm'il  croit  ic  conduire.  » 

....  Un  roi  qui  lui  laissoit  (à  Rîcheliett)  le  gonvemement  de  ton  État, 

^rjftf'il  n'otoit  lui  confier  sa  propre  personne.  (I,  334<) 

LOUANGE  : 

La  iouang9  est  une  flatterie  habile,  cachée  et  délicate,  qui  satis&it  diffé- 
remment celui  qui  la  donne  et  celui  qui  la  reçoit.  (I,  oo  \  Toyex  1, 55, 91 ,  etc.) 

Nous  Toulons  nous  attirer  des  louangu^  lorsqu  il  semble  que  noua  en 
donnons.  (I,  89  ;  Toyex  I,  91,  99,  etc.] 

LOUER  : 

On  n*aîme  point  &  louêr^  et  on  ne  loue  jamais  personne  sans  intérêt.  (I, 
90;  ToyeiJ,  72,  91,  109,  etc.) 

LOUP  : 

La.,.,  fiûm....  chasse  le  ISm^  du  boia.  (III,  89;  Toyes  I,  307.) 

LUGUBRE  : 

Certaines  personnes....  prennent  (dans  leurs  afflictions)  im  personnage 
lugubre.  (I,  124.) 

LUIRE  : 

Le  monde....  couronne  généralement  tout  ce  qui  Imk^  quoique  tout  ce 
qui  luit  ne  soit  pas  de  Tor.  (I,  98,  Tariante  du  manuscrit.) 

LUMIÈRE,  LumiaBS,  au  sens  figuré  : 

L*intérét,  à  qcii  on  reproche  d^areugler  les  uns,  est  ce  qui  fait  tonte  la 
lumière  des  autres.  (III,  i57  ;  comparez  I,  46.) 

Dans  las  gens  du  commun,  ce  n*est  qu*un  effet  de  leur  peu  de  lumière 
qui  les  empêche  de  connoître  la  grandeur  de  leur  mal.  (I,  ai 5.) 

Le  jugement  n'est  que  la  grancbur  de  U  lumière  de  Tesprit.  (I,  73.) 

Leur  amour-propre  et  leur  humeur  (de  certaines  gens]  ne  préTalent  point 
sur  leurs  htmières  naturelles.  (I,  3o5.) 

(Le  prince  d^Oraoge)  le  Toyoit  (son  état)  par  ses  propres  lumières, 
(I,  341.) 

Si  les  hommes  ne  YVMiloient  exceller  que  par  leurs  propres  talents...,  ils 
jttgeroient  des  choses  par  leurs  lumières^  et  s'y  atucheroient  par  leur  rai- 
son. (I,  3i3.) 

(Les)  lumières  (d^un  grand  esprit)  n*ont  point  de  bornes.  (I,  3a6.) 

C'est  plus  souvent  par  orgueil  que  par  défaut  de  lumières  qu'on  s'op- 
pose avec  tant  d'opiniâtreté  aux  opinions  les  plus  suivies.  (I,  laS.) 

Je  n'eus  pas  besoin  des  lumières  que  l'intérêt  fait  trourer  même  aux  plus 
stupides.  (II,  465.) 

Un  doit....  se  fiiire  une  loi  de  ne  leur  faire  jamais  (à  ses  amis)  de  demi- 
confidences...  :  on  leur  donne  des  ^iim/èrei  confuses  de  ce  qu'on  veut  cacher^ 
et  on  augmente  leur  curiosité.  (I,  997.) 

LUNE  (DEMI-),  terme  de  fbrtificUiaD.  (II,  aoo,  aet«  aoa,  ao3.) 
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LUSTRE,  aa  figure  : 

La  prison  de  MonHear  le  Prinoe  aroU  ajouté  un  noarean  iustrt  à  ta 
gloire.  (II,  t37.) 

Notre  teule  latisfaction  rend....  à  ton  mérite  (au  mérite  d^une  personne) 
le  iuêtr€  i|tte  notre  arersion  Tcnoit  de  hii  dter.  (I,  69,  variante  de  i665.) 

Dans  Is  fluanscrit  :  ■  Tenoit  d'oSaœr.  » 

(La  nouYeanté)  j  dotam  (donne  à  ramonr)  un  lustré  qui  s'effhee  aîsé<- 
ment,  et  qui  ne  revient  iamaia.  (I,  i44*) 

Les  sentences....  peroent  bien  de  leur  /itffr«  dans  un  retranchement  de 
rH6tel  de  Ville  (un  retranchement  de  rentes).  (III,  i34.) 


M 

MAGIE,  au  figuré  : 

(L'amour-propre)  volt,  il  sent,  il  entend,  U  imagine,  il  soupçonne,  il 
pénètre,  il  devine  tout,  de  sorte  qu*on  est  tenté  de  croire  que  cnacune  de 
ses  passions  a  une  espèce  de  magie  qui  lui  est  propre.  (I,  244.) 

MAGISTRAT,  au  sens  individuel;  màgiotbat,  collectivement,  le 
corps  des  officiers  municipaux  : 

Un  magutnit  est  fiinx  quand  il  se  pique  d^étre  hrare.  (I,  3i3.) 

Les  sentiments  (des  bouigeois  de  R«vdeaux)  étoient  ot  maintenir  Vau- 
torité  de  leur  magUtrai,  (II,  349.) 

Yarianta  de  deux  aatres  rédactions  :  «  leurs  magistrats.  > 

MAGNANIME  : 

(Si  un  roi)  est  auifmuiMie,...  juste,  clément,...  s^il  soulage  ses  sujets..., 
il  ne  trouvera  que  des  rois  à  vaincre  dans  une  si  nohle  canière.  (I,  3i5.) 

MAGNANIMITÉ  : 

La  magmûmmité  est  assez  définie  par  son  nom  ;  néanmoins  on  pousroit 
dire  que  c'est  le  bon  sens  de  Torgueil,  etc.  (I,  148;  voyex  I,  963.) 
La  magnammité  méprise  tout,  pour  avoir  tout.  (I,  i3a.) 

MAIN,  MACvs,  emplois  divers  ; 

*  Je  me  servirai  d'une  antre  main  pour  vous  dire  le  reste.  (III,  77.) 

Oit  fc  dire  t  «  de  la  nuâa  d'une  antre  personiie  pour  vous  éerire,  eie.  » 

L'épée  à  la  main.  (II,  01,  a85,  186,  4o5.) 
....  Laisser  la  rivière  de  Seine  à  sa  moi!»  fauche.  (II,  401.) 
Ils  virent  paroftre  quatre  cavaliers,  sur  lieur  main  ffauche.  (Il,  36a.) 
Madame  la  Princesse  et  M.  le  duc  d'Enghien....  ren  venoient....  pour 
se  mettre  entre  leurs  mains  (les  mains  des  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Ro- 
chefoucauld^. (II»  i83.) 

!  Nemours)  mettoit  sa  destinée  entre  les  mains  de  son  rival.  (H,  97$.) 
Mme  de  Chevreuse)  me  prioit  de  remettre  ses  pierreries  entre  les 
MoîfM  de  ce  Tartereau.  (III,  19;  voyex  III,  18.) 

....  Un  homme  qui  y  étoit  mis  (mis  dans  les  affaires)  de  sa  main  (de  la 
main  de  Richelieu).  ^11,  69.) 

Le  Roi  entretienoroit  (à  Monrond)....  une....  garnison^.,  choisie  de 

leur  main  (de  la  main  de  Madame  la  Princesse  et  de  son  fils).  QI,  «07.) 

Mme  de  Longueville.,..  donna  les  mains  (aux  négociations).  (II,  976.) 
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*(Le  Rot)  permet....  de  mettre  maûi  basse  sur  tous  ceux  qni  s'oppoie- 
roient  à  la  paix.  (III,  oa.) 

Bien  que....  ils  (les  Frondeurs)  eussent  essaye  de  tirer,  sous  ihûi,  tons 
les  aTanUges  possibles,  etc.  (II,  iiS;  royes  II,  i88,  190,  aaS,  17).) 

MAINTENIR,  emplois  divers;  étee  MAinmnj;  sk  HAOTram; 
MAiRTsirn  QUE  : 

Je  suis  demeuré  iei..«,  pour  y  aider  4  mmuUemr  les  af&ires.  (lH,  toi) 

Les  ricbes  bourgeois  en  composoient  une  (une  cabale),  dont  les  Msti- 
meuts  ëtoient  de  mmimiênir  Taotorité  de  leur  magistrat.  (Il,  3^9.) 

fRichelieu)seul  la  pouToitaMurteMr  utilement  (la  forme  de  l'Etat).  (II»  47-) 

(Jean  de  Witt]  wuùntemoit  seul  la  liberté  publique.  (I,  338.) 

....  Les  raisons  qu'elle  (la  Reine)  avoit  de  maûi/cMfr  la  maison  de  Ri- 
chelieu, (n,  480.) 

(Le  prince  de  Condé)  laissa  le  comte  de  Marcfain  auprès  da  prince  de 
CoDti,  se  reposant....  sur  lui  du  soin  de  nutinttmr  son  parti.  (II«  349*| 

....  La  parole  ^'il  (Monsieur  le  Prince)  lui  avoit  donnée  (à  Is  Reine) 
denuMAlMcr  Monsieur  le  Cardinal.  (II,  i34*) 

Ses  amis....  VavoUnt,,,,  maîntenu  contre  Monsieur  le  Prince.  (II,  316.) 

(CondéJL  Varoif....  maintenu  (M.  de  Marcbin)  dans  le  senioe.  (Il,  3fO.} 

Le  duc  de  LongueyiUe....  alla  en  Normandie,  pour  aMM/eairoeOepro- 
Tince  dans  ses  intérêts.  (II,  lai.) 

Ils  seront  pliu  obligés....  de  mmininùr^  à  Tavenir,  les  autres  hibilists 
dans  leur  devoir.  (III,  3o.) 

(Le  prince  de  Condé)  crut  pouroir  maintenir.,,,  la  Xaintonge  {àua  ton 
parti).  (II,  3s7.  ) 

Les  priTiléges  de  la  Tille  et  du  Parlement  seroieni  mmntemu,  (II,  S07.) 

Le  cardinal  de  la  Vallette  le  détermina  (Richelieu)....  à  tout  hiurdcr 
pour  se  maintenir,  (II,  17.) 

Personne  n'a  su  arec  plus  d'adresse  ^que  M.  le  Tellier)  se  méKtar 
dans  les  diverses  agitations  de  la  cour,  (il,  54.) 

(Monsieur  le  Pnnce)  crut  être  en  état,  par  le  nombre  de  ses  snib..., 
de  s*y  maintenir  (à  Paris)  contre  la  cour.  (II,  ^77.) 

Chaque  parti  s^esi  plus  maintenu  par  les  manquements  da  odoi  <{«  bi 
étoit  opposé,  que  par  sa  bonne  conduite.  (II,  275.) 

Les  choses  se  mmntenoient  avec  plus  d'égalité  qu'on  n'en  devoit  sttendie 
enti«  deux  partis  dont  les  chefs  étoient  si  inégaux,  fil,  i6c.) 

Combien  (parmi  les  hommes)  d'abeilles,  qui  respectent  leur  chef,  et  fA 
se  maintiennent  avec  tant  de  règle  et  d'industrie.  (I,  $09.) 

C'est  par  cette  force  (l'intrépidité)  que  les  héros  se  maintiennenl  en  ss 
état  paisible.  (I,  117.) 

Nos  connoissances  sont  trop  bornées,  et  cette  juste  dispositioB  des  qsi- 
1  ités  qui  font  bien  juger  ne  se  maintient  d'ordinaire  que  sur  œ  fsi  se 
nous  regarde  pas  directement.  (I,  3o6.) 

(Maxaria)  maintint  eue  ce  seroit  contre  les  bonnes  mesura  de  pemeKiti 
etc.  (II,  45o  ;  voyes  ll|  458.) 

MAIRE  DU  valus.  (Il,  4^40 

MAISON,  MAisoirSy  sens  divers  : 

La  Maison  de  VUle.  (II,  417.) 

Le  prince  de  Marcillac...  étoit  dans  ses  hnmjwsi,  en  Angounoif.  (I^ 
i77;T07eaILa7,  180,  ai  a.) 

M.  de  Châtulon  royoit  ainsi  augmenter  ses  espérances;  le  marécoiide 
Villeroy,  et  presque  toute  la  maison  du  Roi  les  appuyoient  soas  vsin  tk 
tout  leur  pouTOÎr.  (II,  918.) 
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«...  Les  përib  où  ma  conduite....  ponroît  jeter  ma  maisim.  (II,  3i; 
ToyexII,  8(4,  9»t  i47>  »48,  i49i  '58,  170,  i6o,  173,  394,  Sag,  383,456, 
458,  464t  465,  etc.) 

*  Cette  sorte  de  diffiérends  entre  officiers  d*une  même  maison  se  doivent 
assoupir  et  terminer  d*eux-mémes  sans  que  des  étrangers  en  prennent 
(UI,  74.) 


MAITRE;  lb  MÀiTax,  l4  xaItusw;  maItabsbe,  amante  : 
....  Se  rendre  mmùnéa  Beny,  du  Bonrbonnois,  etc.  (II,  apS.) 
(M.  de  Turenne)  étoit  maure  de  Stena^.  (II,  aii;  Toyei  II,  4*4 •) 
(Le  général  de  Ja  Valette)  se  rendroit  certainement  maure  de  la  cam- 
pagne, en  ne  combatunt  pas.  (IL  190;  Toyex  Mil,  SSA 
....  Être  maure  d*un  lieu  de  nulle  considération.  (II,  §35.) 
Monsieur  le  Prince  étoit  maure  de  la  ririère.  (II,  3 10.) 


Le  oomte  d'Hareonrt....  étoit....  maure  du  pont  de  bateaux,  fil,  3i6.) 
(Monsieur  le  Prince)   résolut....   de  le  rendre   (le  régiment  ae  Conti) 
maùn  d'une  porte  de  la  rille.  (II,  34i;  Toyez  II,  J49.) 


En  arrivant  à  la  porte  de  la  salle  psr  ou  il  (Retz)  étoit  sorti,  il  trouva 
que  le  duc  de  la  Rochefoucauld  s  en  étoit  rendu  le  maure.  (II,  s85; 
Tojez  II,  188.) 

(Condé)  fut  maiire  de  son  ressentiment.  (Il,  a83;  voyez  II,  3o5.) 

(Maiarin)  arriva  à  Poitiers,  aussi  maure  de  la  cour  qu*il  Tavoit  jamais 
été.  (II,  3a4.) 

Leur  vrai  intérêt  (rintérét  des  Espagnols]  n*étoit  pas  que....  le  Cardinal 
se  rendit  maure  des  àfTaires.  (II,  a6o.) 

....  Bien  une  le  Cardinal  en  fût  toujours  U  ataiire  (des  affaires).  (II, 
3a3;  voyez  II,  a6o.) 

Marie  de  Médicis....  le  fit  (fit  Richelieu)  maftre  de  llStat  et  de  Tesprit  du 
Roi.  (I,  33a.) 

(Le  Coadjuteur)  étoit  le  madré  absolu  de  la  conduite  de  Monsieur. 
(II,  345;  voyez  II,  34^,  /.  i5  et  16.  400.) 

(Condé)  seroit....  auii'/i'e  de  sa  conduite  (de  sa  propre  conduite).  (II,  400.) 

fls  (les  vieilles  gens)  sont  maîtres  de  leurs  deiseini  et  de  leurs  oc- 
cupations. (I,  347J 

L'orgueil....  est  presque  toujours  le  maOre  de  nos  goâu.  (I,  344.) 

Il  est  dangereux  de  vouloir  être  toujours  le  maître  de  la  conversation. 

(L  »93.) 

La  paresse,  toute  languissante  qu'elle  est,  ne  laisse  pas  d'en  être  son- 
rent  la  maitresse  (des  antres  passions).  (I,  141.) 

Les  amanu  et  les  maùresses  ne  s'ennuient  point  d'être  ensemble.  (I, 
157;  voyez  n,  a3a,  266.) 

Si  on  croit  aimer  sa  nuutreue  pour  l'amour  d'elle,  on  est  bien  trompé, 
(1,  175;  voyez  I,  78,  i6»,  t5o.) 

Maîtie,  caTalier  : 

On  prit....  cent  maîtres  de  la  compagnie  des  gens  d'armes.  (II,  186; 
Toyez  II,  333,  340,  36o,  369.) 

MAJEUR  : 

....  Le  jour  que  le  Roî...«  devoit  être  déclaré  mafear,  (II,  99c.) 

MAJORITÉ  : 

La  majanié  du  Rot.  (II,  191,  %^l.) 

MAL,  employé  adverbialement  : 

Je  n*ai  pu  vous  écrire  plus  tôt,  car  j'ai  été  extrêmement  mai\  fe  ne  mf 
porte  même  pas  assez  bien  pour,  etc.  (III,  179.) 
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....  Demeurer  longtempt  wmI  à  la  cour.  (II,  i4o«) 

(Le  prince  de  Condé)  se  repentît  austitôt  qu'il  fut  mal  arec  elle  (Mme  de 
Longuerîlle).  (II,  35a;  rojez  Mil,  104.) 

Tout  y  ëtoit  mai  dispose  (Jk  Paris)  pour  j  receroir  Monsieur  le  Prince. 
(II.4i3.)  .  .  ,  .    . 

La  plupart  des  jeunes  gens  croient  être  naturels,  lorsqu'ils  ne  sont  que 
mal  polis  et  grossiers.  (I,  174.) 

(Le  duc  de  LongueTiUe)  était  trop  mal  satisfait  de  Bladame  sa  femme 
pour,  etc.  (II,  a68;  Tojes  II,  149.) 

MAL,  MAUX  : 

*  Je  ne  saurai  plus  que  faire  quand  je  ne  ferai  plus  de  moL  (III,  106.) 

Pas  un  d^eux  n*eut  dessein  de  faire  mal  à  personne.  (II,  iiB,) 

L'un  et  l'autre  (Famour  et  la  mer)  ont  une  inconstance  et  une  infidélité 

égales...;  leurs  biens  et  leurs  maasc  sont  sans  nombre.  (I,  >990. 

Ma   mauTaise   santé  m*a  empécbé  d'aller  aux   bains;    fai    eu  mille 

maus,..\  je  commence  k  me  mieux  porter.  (III,  189;  Tojez  III,  190.) 
Je  Toulois  être  en  colère  contre  tous,..,  de  ne  me  &ire  jamais  réponse 

et  de  dire  tous  les  jours  mille  maux  de  moi.  (III,  147.) 

MALAISÉ  : 

Il  est  malaiii  de  donner  de  justes  limites  à  la  manière  de  receroir  tonte 
sorte  de  confiance  de  nos  amis,  et  de  leur  faire  part  de  la  ndtre.  (I,  296  ; 
Toyea  I,  a34»  399»  3a3,  3a8;  II,  3oï,  4i5,  47^.  47?.) 

Rien  n'est  plus  mo/oc/^  à  soutenir  que  le  dessein  d'être,  etc.  (I,  3 a 7.) 

MALGRÉ  ;  malgré  qub  : 

Je  ne  comprends  pas  qu'on  se  ▼eoille  opiniâtrer,  malgré  des  gens  à  qui 
on  doit  tout,  à  demeurer  ayec  eux  sans  leur  consentement.  (III,  40.) 
Tout  cela  tous  j  fera  reniv  (ici),  malgré  que  tous  en  ajez.  (III,  173.) 

MALHABILE  : 

Il  ^r  a  des  gens  habiles  dans  tout  ce  qui  ne  les  regarde  pas,  et  très- 
malhabiles  dans  ce  qui  les  regarde.  (I,  317.) 

MALHEUR  : 

Ce  pauTre  gentilhomme....  n^aToit  d'autre  crime  que  son  malheur,  (II, 
199;  Toyez  I,  56.) 

MALHEUREUSEMENT  : 

M.  le  prince  de  Conti  et  Mme  de  LongueTiIIe  s*étant  malheureuiem^nt 
diTisés,  augmentèrent,  etc.  (II,  35o.) 

MALHEUREUX,  euse  : 

L'imitation  est  toujours  malheureuse^  et  tout  ce  qui  est  contrefait  déplafit, 
aTCC  les  mêmes  choses  qui  charment  lorsqu'elles  sont  naturelles.  (I,  afii, 
et  m,  149.) 

(Le)  frêle  et  malfteureux  crédit  qui  sembloît  les  aToîr  attirées  sur  moi  (la 
bame  et  la  perfidie  de  Mazarin).  (II,  4^6.) 

Il  semble  que  nos  actions  aient  des  étoiles  beureusesoumai/ieii/viMef.  (1, 55.) 

MALHONNÊTE  : 

C...  est  un  insupportable  (malheur)  d'ètfe  obligé  à  un  mmlhaaaéte 
homme,  (t,  i58.) 

ytXUŒ  : 

On  est  d'ordinaire  plus  médisant  par  Tanifé  que  par  mallea,  (I,  loS.) 
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La  réfutation.. ••  Tajant  mû  |lfaxarÎD)  en  état  de  faire  ia|Hit«r  à  «K»- 
Sce,.,,  les....  accntationft,  il  ne  tint  plut  qa*à,  etc.  (Il,  445.) 
La  seole  mniice  dont  il  me  restoit  à  le  soupçonner,  étoît,  etc.  (Il,  458.) 
C*at  par  maSe€  que  tous  me  finites  tant  de  bien.  (III,  147.) 

MALIGNITÉ  : 

Nous  imitons  les  bonnes  actions  par  ëmniation,  et  les  mauvaises  par  la 
malignUi  de  notre  nature,  que  la  honte  retenott  prisonnière,  et  que 
l'exemple  mec  en  liberté»  (I,  laa.)    . 

Li  moquerie  peut....  être  permise,  quand  elle  B*esl  mêlée  d*aneune 
maiigitiié.  (I,  SaS.) 

(Le  duc  de  Beaufort)  aroit  beaucoup....  de  mmligmté,  (H,  60.) 

Je  connoissois  la  mûiigmiié  du  duo  de  Beaufort.  (II,  84.) 

MALTRAITER  : 

....  Un  honune  i  qui  on  reat  donner  sujet  de  faillir,  pour  aroir  sujet 
de  le  makrûiitr.  (II,  457.) 

n  est  plus  difficile  d'être  fidèle  à  sa  mafiresse  quand  on  est  heureux 
que  quand  on  en  ut  wudtrmié,  (I,  i6a,) 

Tarâme  «fe  1671  st  da  1895  :  «  11  est  plat  difficile  d*êcra  fideb  qMnd  oa  Mt 
hiswâ  qaa  qoaad  oa  «M  maitraité,  » 

MANDER  ;  xandka  db,  qite  : 

Le  due  de  la  Roehelbucauld  wimUa^,^  ses  amis.  (II,  184.) 

Yj  trouTai  (à  Paris)  les  choses  comme  Mme  de  Longuerille  m'avçit 
mÊmié.  ça,  108.) 

(Les)  serriteurs....  de  Monsieur  le  Prince....  lui  mamifoimi  toutes  chose»» 
(n,  118;  Toyes  II,  Sa,  33,  35.) 

(Noîrmoustier)  me  mmula  de  m'avancer.  (II,  ia5;  Toyea  II,  a65, 1781 
197,  3i6,  33i,  356;  *m,  100.) 

'Son  Altesae  m  mmmâé  fii*il  tenoit.  (III,  81  ;  royes  II,  3oa,  3o3,  385.)  ^ 

Le  Cardinal  lui  nutnia  (au  duc  de  LongueTiUe)  par  Priolean.,..  ^«*il 
psrleroiu  (II,  i6g;  royez  II,  107,  181,  3oa,  3o5,  3i4;  111,/mmmi.) 

MANIEMENT,  au  figura  : 

La  Reine  et  Monsieur....  le  soupçonnoient  (Louis  XIII).. ».  de  les  rou* 
loir  exclure  du  mmmiemêmi  des  affiures.  (II,  473.) 

MANIÈRE,  XAiniftss  : 

Tai  co  cefle  (l*abbaje)  de  Fonfrède...;  il  ne  se  peut  rien  ajsntv  è 
la  JMjt/êrv,  et  tout  s'est  passé  là-detsns  eomme  je  le.fouvois  scnihaiter. 

(m,  ig6.) 

On  eut  aussi  peu  d'égard  à  la  somme  qu'à  la  mamèrt  des  payements. 
(n,45i.) 
Je  Toua  en'voie  eette  mmièrt  de  préface  pour  les  c  Maximes  ».  f  m,  i8é.) 

•  ( 


Il  m*a  promis....  de  me  pajer  en  la  mmmièrm  <|ue  roussarei.  (III,  196.) 
La  jalousie  est,  en  quelque  mmère^  juste  et  raisonnable.  (I,  49. J^ 
M.  de  la  Chapelle  en  est  cause  en  toutes  manières .  (III,  1 87  ;  voyez  I 


La  jalousie  est,  en  quelque  matière^  juste  et  raisonnable.  (I,  4^») 

M.  de  la  Chapelle  en  est  canseen  toutes  manières.  (III,  1 87  ;  voyez  Ul,  109.) 

....  Une  chose  où,  par  mamière  de  dire,  il  n*avoit  plus  rien.  (II,  4o^.) 


Les  tons  et  les  mmmèrei  de  dire  ne  se  peurent  écrire.  (I,  Sag.) 

D  n*y  a  que  les  tona  et  les  memières  qui  puissent  mettre  de  la  différence 
entre  eea  expressions.  (I,  329;  voyez  I,  194.) 

Ce  qui  fiiit  que  la  plupart  des  petits  en&nu  plaisent,  c*est  qu'ils  sont 
encore  renferaiés  dans  cet  air  et  dans  ces  utmùèret  que  la  nature  leur  a 
donaéa.  (I,  aM.) 

ToycB,  ymetim,  U  Mjitxioa  m,  p.  a86<^90. 
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MAfilFESTE,  substintif  : 

Les  manifestes  de  la  cour....  ne  lui  imj^utolent  point  (à  Gondé)  de  plot 
grands  erime*  que  d*aToir  protégé..,,  le»  intéréu  ae  la  Guyenne.  (II,  174.) 

MANIFESTEMENT  : 

Ce  fut mamfestemêmt  sant  j  avoir  fait  de  réflexion,  etc.  (II,  444-) 

MANQUE  : 

....  Les  empéchemenu  continueli  qu*ib  (les  dnoa  de  Bouillon  et,  de  la 
Roehefoucauld)....  rencontnncnt....  par  le  msm^  d^argenU  (II,  190») 
Ce  msmque  de  précautions  îrriu  Madame  la  Princesse.  (Il,  66.) 
....  Un  mmqtiê  de  respeet.  (U^  93.) 
Les  trahisons  ne  Tiennent  que  de  m^itque  d*habileté.  (I,  83.) 

MANQUEMENT  : 

Chaque  parti  s'est  plus  maintenu  jmt  les  mmmauememts  de  celui  qui  lui 
étoit  opposé,  que  par  sa  bonne  conduite.  (II,  170.) 

MANQUER,  actÎYemeDt  et  neatralement  ;  ma^iquem  de,  à;  de....  a; 

VKftSy  ENVKfts;  iras  MAirQui  1  : 

La   personne   du    Roi«.«.   mum^Môit  seule  pour  rendre   le   parti   des 

Princes....  légitime.  (II,  aSg.) 

*Pluton....  est  parti....  pour  aller  prendre....  Agramate.  Il  ne  le  mon- 

yii#ra  pas  par  la  force  de  la  garnison.  (III,  68.) 

Le  Roi....  craignit....  de  matt^merd'nn  homme  capable  de,  etc.  (II,  iS.) 

La  guerre....  wum^uoU  sle  prétexte,  fil,  376;  royez  II,  54,  996.) 

*On  ne  wan^iiepas....  </«  lui  offrir  (au  duc  de  Lorraine)  toutes  choses. 

(m,  81  ;  Tojea  II,  1S9.) 
La  mine  du  Cardinal  ne  pouToit  pas  mmmquêr  ttètre  résolue.  (II,  448.) 
Il  ne  me  pouToit....  entrer  dans  Tesprit  que  le  Cardinal  osât  me  wmm^ 

^uêr  pour  le  ubouret.  (II,  46s.) 

Pardon....  d^etvoir  mmnmté..,.  mm  respect  qu'on  lui  doit  (à  Mme  de  Guîse). 

(«I,  «M) 

«...  Ne  me  laisser  mamamêr  à  rien.  HII,  187.) 

....  Pour  Tempécher  de  msmmuër  aie  faire  (son  deroir).  (II,  'p%,) 

(Mazarin)  n'auroît  manqué  a  me  répondre  que  pour  n'aroir  pas  roulu 
m*offenser.  (II,  463;  voyez  II,  467.) 

....  Puisque  je  lui  manquais  de  considération,  etc.  TII,  93.) 

Ne  songez  qu'à  ne  me  laisser  manquer  à  rien  vers  Vliomme  du  monde  à 
qui  Je  yeux  le  moins  manauer,  (III,  187.) 

Bfonsieur  le  Prince  avou  manqué  envers  lut  (le  duc  d'Orléans)  en  quelque 
chose  d'assez  important  pour,  etc.  (Il,  i5i.) 

*  Nous  saurons  si  Monrond  est  secouru  on  manqué  à  secourir.  (III,  7a.) 

MARCHAND  : 

lék  oonne  foi  des  marchands,.,,  entretient  le  commerce.  (I,  lao.) 
MARCHANDER,  hésiter  : 

Le  comte  d'Harcourt«...  l'auroit  forcé  fie  quartier)...,  si  les  premières 
troupes  eussent  entré  dedans  sans  marchanJer,  (II,  3a8.) 

MARCHE  : 

.•••  Dans  tonte  la  marcha  qu'il  (le  prince  de  Condé)  Tonloit  faira.  (II,'  404.) 

MARCHÉ  : 

M.  de  la  TrémoKlle  fit  de  si  grandes  offres  à  M.  de  Parabère  (pour 
le  gouTemement  du  Poitou)  que  la  cour  eut  peur  que  feu  Monsieur  le 
Prince  n'entrât  pour  quelque  chose  en  ce  marené^lk.  (Il,  45o.) 
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Il  n Y  a  guère  d'oceasîoA  où  l'on  fît  un  mâchant  marché  de  renoncer  an 
bien  qu'on  dit  de  nous,  à  condition  de  n'en  dire  point  de  mal.  (I,  iqS.) 

L*horrear  des  supplices....  ne  m^aroit  pas  empêché  de  lui  faire  (à  Ma- 
zarin)....  bon  marché  de  ma  TÎe.  (II,  443*) 

*  Je  ne  désespère  pas  que  la  cour  ne  songe  Ik  elle  quand  elle  rerra  qu'elle 
n*anra  pas  meilleur  marché  de  Paris.  (UI,  loi.) 

BiARCHER;  mahcheb  à  : 

AjoêU  mmrchi^  arec  toute  la  diligence  possible,  pour  la  joindre,  il  (Mon- 
sieur le  Prince)  rencontra  l'avant- garde  de  son  armée.  (Il,  364.) 

*(Son  Altesse)  la....  lait  marcher  (son  armée)  du  côté  de,  etc.  (III,  80.) 

Le  maréchal  du  Plessis....  marcfta  une  journée  au-derant  de  lui  (au- 
défaut  de  M.  de  Turenne).  (II,  ai6.) 

Les  ennemis....  pouroient  marcfier  à  Paris.  (II,  a4î  voyez  II,  a5,  ai6, 
/.  5,  3o5,  3o8,  3io,  3i3.) 

....  Mfarcher  droit  à  Paris.  (II,  91 3.) 

....  Uarchar,,,,  droit  aux  troupes  du  maréchal  d'HocquincouH.  (11,366.) 

La  cour  marcheroU  à  lui  (à  Monsieur  le  Prince)  en  ailigence.  (II,  3o9.) 

MARECAGEUX  : 

(Ce  passage)  étoit  fort  wutréeagcux.  (II,  370.) 

MARÉCHAL  de  camp  (II,  ao),  Sia,  3i6,  335,  4o5y  453);  —  des 
uiG»  (II,  36o). 

MARI.  (I,  m33,  3a40 

MARIAGE.  (I,  78,  3ii  ;  II,  3,  etc.) 

MARMELADE  r 

....  Que  le  porteur  de  ce  billet  puisse  entrer  dans  les  mystères  de  la 
marmcUuie  et  de  tos  véritables  confitures.  (III,  164.) 

MARQUE,  MASQUES,  au  figuré  ;  mabque  de,  que  : 
On  ne  les  connoft  (les  choses)  et  on  ne  les  feit  connoître  qu*en  gros,  et 
par  des  mmrquêt  eommoact.  (L,  76,  variante  du  manuscrit.) 

La  marqm  «fun  mérite  extraordinaire  est  de  Toir  que  oeux  qui  TenTient 
le  plus  sont  eontninu  de  le  louer.  (I,  7a;  Toyea  I,  83.) 

(La  Reine)  étant  assurée  de  la  fidélité  et  de  Tamitié  que  j'avois  ton- 
jours  eues  pour  elle,  je  ne  devois  pas  Uii  ch  refuser  une  marque  qu^elle  de- 
Toit  attendra  de  moi.  (II,  89;  voyea  II,  1S7.) 
....  Donner  une  mmrqaa  publique  Ja  son  estime.  (II,  $9.) 
Je  reçus  des  marques  certaines  éla  la  bonne  Tolonté  qu*on  avoit  pour 

«oi.(n,  461.) 

....  (Cela)  commença  d*aigrir  les  Parisiens,  et  Monsieur  le  Prince  fut 
pi^  d*ea  reeevoir  les  funestes  marqmas.  (II,  398.) 

On  remit  tomber  les  premières  marquas  éa  son  pouvoir  tldavÊL  sévé- 
rité (de  la  Reine)  sur  Mme  de  Cberrense.  (II,  68.) 

Cm  éublissementoet  le  mariage....  seroient  des  a»arqaas  réciproques  da 
b  bonne  foi  de»  deux  partis.  (11^  a53.) 

....  Aprèa  aroir  en  tant  de  marquas  da  TaTertion  du  Roi.  (II,  S6.) 

«aryn»  ^amitié.  (U,  66,  73.)  —  UarqÊm  da  démenoe.  (II«  S8.)  ^ 
Marqua  da  confiance.  (II,  58,  66.)  ^  Marquas  da  défaveur.  (II,  3a4.)  — 
Mas^s  ^asiÛBe.  (Il»  S8.)  —  Umrquas  da  la  réjonissamw  pnbliqae.  (II, 
■7«.)  JWirfiiM  publiques  ^  réjonissance.  (II,  188.) 

La  pins  Téniable  mmrqua  étMwt  né  avee  de  grandea  qualités,  e*««  d^étre 
■é  sttis  envie.  (I,  19»,  et  lU,  aia.) 
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Ce  leroit  una  mmue  ^ue  ki  afikiret....  prendroioit  des  Toîct  de  don- 
oeur  et  d'accommodement.  (II,  33  ;  Tojez  I,  348,  Turiante  da  manutcrit.) 

MARQUER,  MAïQuiy  au  propre  et  au  figure  : 

*  Mgr  de  Marcillac...  a  été  auMÎ  bien  traite  de  ta  petite  vérole  <pie  Ton 
a  pu  rétre;  il  nVn  sera  aucunement  marqué.  (III,  63.) 

Je  les  attendoU....  au  lieu  qu'ils  m^açoient  marqué,  (II,  11 5.) 

....  A  une  heure  marquée,  (il,  85.)  ^ 

....  Dans  le  temps  qu*il  loi  anwit  marqué,  (II,  181.) 

Toutes  les  entrées  qui  pouvoient  atarquer  la  dernière  familiarité.  (H,  453.) 

Ot  accord  de  la  nature  et  de  la  fortune  n*a  jamais  été  plus  marqué  que 
dans  la  personne  de  Caton.  (I,  3 19.) 

MARRI  : 

Je  suis  bien  marri  du  mal  que  tous  me  mandez  que  la  sécheresse  a  fait 
aux  arbres.  (III,  ^85.) 

MARTYR  : 

Il  y  avoit  dix  ans  qu^elIe  (la  Beîne)  metenoit....  pour  son  serrîteur, 
et  six  ou  sept  qu*on  me  nommoit....  son  martjrr,  (II,  44 1*) 

MASSACRE,  xAssAcass  : 

Le  massacre  de  THôtel  de  Ville  aroit  donné  de  F  horreur  à  tout  le 
monde.  (II,  i^i.) 

Les  massacres  de  proTinces  entières  sont  des  conquêtes.  (I,  258|  variante 
du  manuscrit.) 

MASURE  : 

Cet  accident  fit  résoudre  Monsieur  le  Prince.,.,  délaisser  Berocnet  dans 
des  masures  proche  d'un  pont.  (II,  36o.) 

MATIÈRE,  MATiÀRBs,  au  figure,  ein(dois  divers  : 
La  jalousie  ne  subsiste  que  dans  les  doutes;  Fincertitude  est  sa  matière, 
(I,  43,  rariante  de  i665.) 

Traraillant  s«r  une  -  macère  auMÎ  changeante  et  aussi  inconnue  qu*est 
rhomme,  elle  (la  pmdeiiée)  ne  pent  exécuter  sûrement  aucun  de  ses  pro- 
jets. (I,  58,  Tariante  de  i665.) 

Il  y  a  plusieurs  maximes  sur  une  même  matière.  (I.  s 8.) 
Ces  «  Réflexions  »....  sont  toutes  sur  des  matières  aifférentes.  (I,  3o.) 
Pour  aroir....  nouTelle  matière  de  me  désobliger,  etc.  (II,  456.) 
La  diversité  de  leurs  sentiments  (des  sentiments  des  généiraux).... 
fournit  (à  Maiarin)....  tonte  la  matière  quUl  pontoit  desiter.  (II,  iia.) 
Un  nommé  Joly....  fournît  de  Mafi^re  anx  désordres.  (II,  jS%,) 
....  Entrer  en  matière,  (II,  167;  royez  II,  944,  957,  271;  III,  141.) 

MAUVAIS,  AISE  : 

Les  gens  heureux  ne  se  corrigent  guère,  et  ils  croient  toujours  aroir 
raison,  quand  la  fortune  soutient  leur  mauvaise  conduite.  (I,  m.) 

Une  mauvaise  honte^me  feroit....  périr.  (II,  439.) 

(Le  prince  de  Condé)  les  pressa  tellement  d*aTancer  leurs  lerées,  que 
cette  précipitation  leur  fournit  de  prétexte  d*en  fiiire  de  mamraises,  (Q,  Soa.) 

La  porté  de  la  Tille....  Ait  trouvée  si  mauvaise,.,,  qu'on  jt^ea  à  propos 
de  la  couvrir  d*ttne  demi-lune.  (Il,  900.) 

(Mme  de  Chevmise)  témoignoit....  sa  mauvaise  satisfaetiofl  à  la  Reine. 
(11,79.) 

Ses  affaires  (les  affaires  du  prince  de  Coudé)  étoient  réduitei  en  de  pins 
maupais  termes  qu'elles  n'aroient  encore  été.  (II,  491.) 
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Mmamis  «Tii.  (Il,  4$4.)  —  MmimÙM  wam.  (H,  439.)  —  MêMMàê  che- 
min. (II,  171,  333.)  —  Mau9mt  éxaX.  (Il,  4o3.)  —  ManfmU  éTéBement  (à  U 
guerre).  (II,  368.)  Mauvûis  éTënementt.  (II,  347^  —  Mauvaise  foi.  (II,  ^96, 
445,  456,  467.)  —  Mauvaise  fortune.  (I,  4'  ;  U,  i35,  455.)  —  Mauvaises 
inclinationft.  (U,  44^0  — Mauvaises  mesurct.  (II,  454.)— IfavMUf  olfioas* 
(II,  353,  467.)  -^  Mauvais  succès.  (Il,  ici,  974,  325,  34i.)  —  I^uivaisa 
Tolontë.  (II,  467.) 

Le  Cardinal  (Mazarin)....  lui  fit  trouver  mauvais  (à  la  Reine)....  que 
jVnaie  mit  tant  de  conditio4ia  à,  etc.  (II,  70.) 

MAXIBIE,  MAxnns  : 

Ce  qui  fait  tant  disputer  contre  les  maximes  qui  découvrent  le  cœur  de 
rhomme,  c*est  que  Ton  craint  d'y  être  découvert.  (I,  aa8.) 
Voyei  Tartiele  SncTin ca. 

Lcsprit  et  les  masimêt  an  Cardinal  y  régnoient  encore  (à  la  cour). 
(n,  270.) 

MAZARINS  (Les),  les  partisans  de  Mazarin  : 
*  Les  moMorims  tramoient  ici  une  menée.  (Œ,  92.) 

MÉCELlNGETé  : 

Mme  de  Bfontbazon....  se  servit  de  cette  occasion  pour  lui  faire  (à 
Mme  de  Longueville)  une  méchanceté^  (II,  83  ;  vojex  II,  84* ) 

HACHANT,  ÀiiTB,  manrais  au  physique  et  au  moral  ;  malveillant  : 
(La  ville  de  Miradoux)  n*a  pour  toutes  fortifications  qu*un  méchant 

fossé  et  une  simple  muraille.  (Il,  333.) 
Des  gens  battus....  n^entreprendroient  pas  de  défendre  une  si  méchante 

place.  (Il,  335.) 
(Quelque  différence  qu*il  j  ait  entre  les  bons  et  les  mauvais  exemples, 

on  trouvera  que  les  uns  et  les  autres  ont  presque  également  produit  de 

méchants  effets.  (I,  3oo.) 
Je  vous  soahaiterois....  un  méchant  cuisinier.  (III,  177O 
De  nouvelles  troupes  et  de  méchants  officiers,  etc.  fil,  ^38.) 
Il  n*est  pas  en  notre  pouvoir  de  nous  défaire  d  un  méchant  air  qui 

■H>as  vient  de  la  disposition  naturelle  des  traits.  (I,  6.) 
U  étoit  malaisé  de  juger....  si  c*étoit  là  un  bon  ou  un  méchant  conseil. 

(n,479.) 
Les  applaudissements  qu*on  reçoit  quelquefois  en  divertissant  les  autres 

M  valent  pas  que  Ton  s'expose  à  la  honte  de  les  ennuyer  souvent,  quand 

ils  «ont  de  méchante  humeur.  (I,  317.) 
L*ami  que  vous  avez  laissé  ici  dans  une  assez  méchante  affaire,  etc.  (III, 

171.) 
....  Ecouter  de  méchantes  excuses.  (II,  458.) 
Il  n*jr  a  guère  d'occasion  où  Ton  fît  un  méchant  marché  de  renoncer  au 

bien  qu'on  dit  de  nous,  à  condition  de  n'en  dire  point  de  mal.(l,  198.) 
11  /  a  de  méchantes  qualités  qui  font  de  grands  talents.  (I,  aoi.) 
Les  seules  bonnes  copies  sont  celles  qui  nous  font  voir  le  ridicule  des 

•éehmms  originaux.  (I,  85.) 
Çiiuroit  toujours  été  une  méchante  raison.  (II,  464.) 
J'apergui,  au  travers  de  cette  méchante  finesse,  que,  etc.  (II,  4S4*) 
Qnelquo  méchants  que  soient  les  hommes,  ils,  etc.  (I,  906.^ 
Pour  potteoir  être  toujours  bon,  il  faut  que  les  autres  croieat  qu'ils  ne 

peuvent  jamab  nous  être  impunément  méchants,  (I,  961.) 
0  y  a  dea  WÊécàonts  qui  saroient  moins  dangereux  s'ils  n'avoient  aaeone 

w»ïé.  (I,  148.) 
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....  De  pênr  qu'on  ne  domftt  qa*H  (Maxarin)  ne  fât  le  plus  infidèle  de 
tottf  le*  méekmtits.  (II,  4$8.) 

MÈCHE  : 

Un  ponrroit....  leur  faire  porter  (aux  atriéfét)  delà  poudre,  de  In  «Adke 
et  du  plomb.  (II,  336.) 

MÉGOBiPTE  : 

CSe  mii  fiiit  le  mieompie  dans  la  reconnoîasance...,  c'est  que,  etc.  (I,  lao; 
Toyex  1,  191,  note  4,  et 'III,  148.) 

Fous  les  hommes  presque  se  trompent  dans  ce  prix  et  dans  ce  rang, 
et  îl  y  a  toujours  de  n  fausseté  dans  ce  méeompt€,  (L  3 14.) 

On  ne  Toit  point  les  choses  précisément  c<Mnme  eues  sont;...  on  ne  les 
fait  point  rapporter  à  nous  en  la  manière  qui  leur  conrient,  et  qui  eon* 
vient  à  notre  état  et  à  nos  qualités.  Ce  mtéeimpte  met  un  nombfe  infini 
de  faussetés  dans  le  goilt  et  dans  Tesprit.  (I,  3is.) 

MÉCOMPIER  (Se)  : 

On  S€  mécompte  toujours,  quand  les  actions  sont  plut  grandes  que  les 
desseins*  (I,  99,  variante  du  manuscrit,  et  III,  i$7.) 
Voyes  la  Tarianto  de  Pidition  d«  i665,  à  la  note  9  delà  page  gS  indiquie. 

MÉC0NN0I3SANCE,  iagnititude  : 

Enc<ire  ne  enit-on  pas  que  ce  fût  asses  de  payer  met  denûert  serriess 
de  méeoHMwssmnce.  (II,  461.) 

MI^ONNOtTRE  : 

Là  il  (ramour-propre]....  conçoit....  un  grand  nombre  d'affections  cl 
de  haines;  il  en  forme  de  si  monstrueuses  que,  lorsqu^il  les  a  mises  an 
jour,  il  les  méconncit,  (I,  %^Z.) 

Quand  il  s'agît  de  nous,  notre  goût  n'a  plus  cette  justesse  si  néces- 
saire;...  et  les  mêmes  objets  nous  paroissent  par  tant  de  côtés  diffâenti, 
que  nous  méeor^issoHt,,,,  ce  que  nous  avons  vu  et  ce  que  nous  avons 
senti.  (I,  307.) 

MÉCONTENTEMENT,  vicovmrrvnyn  : 

....  hk  faute  que  Tintérét....  de  sa  maison  et  son  mécoMtemiëmêmi  parti- 
culier lui  firent  commettre  (à  M.  de  Turenne).  (II,  1 19.) 

Le  Cardinal....  se  souvenoit  seulement  des  mécoiUtmUmMts  qu^il  en 
avoit  reçus  (du  prince  de  Condé).  (II,  i44*) 

....  Renouveler  les  mécontenUmeRts  du  parlement  et  de  la  ville  de 
Bourdeaux.  (Il,  I74*) 

MÉCONTENTS  (Les),  substantivement  : 
...•  Les  espérances  Jet  mécontwts,  (II,  44«) 

MÉDIATEUR  : 

Ayant  pu  donner  la  paix  comme  médUucia^^  il  (le  roi  d'Angtetcne)  «M 
réduit  à  la  demander  comme  suppliant.  (I,  339.) 

Monsieur  le  Prince  et  lui  (le  duo  de  Bouillon)  avoient  choisi  pour  a^ 
Jimtemr  entre  eux  le  due  de  la  Rochefoucauld.  (U,  179.) 

(M.  de  Bouillon)  voulut  se  rendre  méiRMêmr  de  raeoommodement.  (D, 
3o4.) 

(Les  dues  da  Bouillon  et  de  la  RcNshefoueauld)  se  lendirenl  1 
entre  le  Parlement  et  lui  (le  peuple).  (II,  193.) 
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MEDIOCRE  : 

Je  tttis  d'une  taille  méMoere,  (I,  5.) 

*  Bien  ave  la  tomme  toit  amea  mêMoc^e,  etc.  (III,  77.) 

La  récolte  a  été  autai  méJiûcre  en  ce  pays  (pi*aa  ràtre,  (QI,  i8S.) 

(Le  maréchal  de  la  Mothe-Hondancourt)  aroit....  na  esprit  mMoere, 
(II»  iso;  Toyei  I,  175.) 

L'hittoire....  nous  montre  également  les  grands  événements  et  les 
metitoeru.  (I,  33i.) 

On  a  fait  une  rerta  de  la  modération....  ponr  consoler  les  gens  mddheres 
de  leur  peu  de  fortune  et  de  leur  peu  de  mérite.  (I,  i55.) 

Presque  tout  le  monde  prend  plaisir  à  s'acquitter  des  petites  obliga* 
tions^  beaucoup  de  geus  ont  de  la  reconnoissauce  pour  les  médiocres-^ 
mais  ii  tk'j  a  quasi  personne  qui  n'ait  de  l'ingratitude  pour  les  grandes. 
(It  ï53.) 

L'absence  diminue  les  wMioereê  passions,  et  augmente  les  grandes. 
(I,  145.)  .  , 

De  méMocres  qualités.  (I,  96.)  •—  De  mMoeres  raisons.  (III,  aoo.) 

MÉDIOCREMENT  : 

Il  y  en  a  (parmi  elles)  qui  ne....  sont  même  que  médio^rememt  (demoi« 
selles,  c'est-à-dire  femmes  ou  filles  de  qualité).  (II,  465.) 

MÉDIRE  : 

Il  jr  a  des  reproches  qui  louent  et  des  louanges  qui  métSsemi.  (I,  91  •) 

MÉFUNCE  : 

Dans  Tamour,  la  tromperie  va  toujours  plus  loin  que  la  ntéfimmê,  (I, 
i63;  Toyex  I,  3o3;  III,  18.) 

MEILLEUR,  BUM  : 

(Staffort)  n'est  ni  plus  grande  ni  meilleure  que  Miradoux.  (II,  337.) 

....  Désespérant  le  Parlement  et  la  meilleure  partie  du  peuple.  (II,  36 1.) 

*  Il  renoit  à  Paris  dans  la  meilleure  disposition  du  monde.  (III,  81  •) 
*(La  cour)  rerra  qu'elle  n'aura  pas  aMmmr  marché  de  Paris.  (III,  10 x«) 

MÉLANCOLIE  : 

Paurois....  une  méUuteolie  assez  supportable...,  si  je  n'en  arois  point 
diantre  que  celle  qui  me  rient  de  mon  tempérament.  (I,  6;  Toyea  1,  7.) 

MÉLANCOLIQUE  : 

Je  suis  mélanedi^ue^  et  je  le  suis  à  un  point  que,  depuis  trob  ou  quatre 
ans,  à  peine  m'a-t-on  vu  rire  trois  ou  quatre  fois.  (I,  6.) 

MÊLER,   iTBB  uihi,  1,  DB,  AVEC,   dans;  SB  xÊLEB,  absolument; 

SE  XÊLEB   DBy    DANS    : 

(Le  prince  de  Condé)  y  mêla  (mêla  à  cela)  quelaue  raillerie.  (II,^a5i.) 
L'humeur  r  mêle  (à  la  raillerie)  plus  ou  moins  de  douceur  ou  d'âpreté. 

(I,  3a8.) 

(Cette  affaire)....  étoit  mêlée....  de  tant  d'intérêts  différenU.  (II,  386.) 
La  moquerie  peut....  être  permise,  quand  elle  n^esi  mêlée  if aucune 

malignité.  (I,  337.) 

Mêlant  de  l'ambition  avec  le  dessein  de,  etc.  (II,  390.) 

La  cruauté  de  cet  enfant  qu'un  consul  fit  mourir  pour  avoir  crevé  les 

yeux  d'une  corneille,  étoit  moins  importante  que  celle  de  Philippe  second, 

qui  fit  mourir  son  fils,  et  elle  étoii  peut-être  mêlée  avec  moins  d'autres 

vices.  (I,  aSi.) 
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(Le)  comte  de  Bëthune....  n^étoU  pas  seulement  mélé„„  ^«u  Vaffiûre. 

(II,  46;  ToyezII,  91.) 

Dans  ses  plaioteft  eUe  méioU  toiijoun  quel^tie  choee  de  piqurni.  (U,  79.) 
Monsieur  le  Prince. ...  40  mciant  Tëpée  a  la  main,  défit  entièfement 

le  Utaillon.  (U,  4o5.) 

*  Bien  que  j'aie  ouï  parler....  de  cette  affaire...,  j*ai  cru  ne  «'«•  devoir 

méUr.  (Ilf,  74.) 

Chacun  se  mêioU  tPen  dire  son  avis  (des  c  Maximes  a).  (I,  37.) 

Que  ramour-propre  ne  u  mile  point  ^sns  le  jugement  qu'il  en  fcn  (que 

le  lecteur  fera  des  «  Maximes  »)•  (I,  37.) 

MÊME,  adjectif;  ce  mâme  ;  le  MixK,  la  même,  les  m£m£s;  le  même 

DE,  QUI,  QUE  (pronom) y  que  (conjonctioû),  Do^iTy  où;  un  hemb  qui  : 
Le  duc  de  la  Rochefoucauld  alloit  après  lui,  à  atéme  distance.  (U,  36a.] 
••••  Sans  demeurer  jamais  deux  heures  en  même  lieu.  (H,  ^Sy,) 
On  prit  en  même  temps  celui  (le  dessein)  d*aller  fidre  le  siège  «TAngerk 

(II,  3^5.) 
A  rinstant  même.  (II,  3i6,  /.  18  et  «6.) 
(Mme  de  Longueyille)  résolut....  de  partir  à  Theurc  même,  (II,  179; 

voyei  II,  939,  a35,  999.) 

(Le  prince  de  Coudé)  en  donna  atis  (qn*il  se  retirait  dans  les  gonvcr> 

nements)  dès  l'heure  mime  à  M.  le  duc  d*Orléans.  (II,  997;  Toyez  U,  417.) 
(Mazarin)  parleroit  le  jour  même,  (II,  169.) 
La  noblesse....  s'assembla  en  oe  même  temps.  (Q,  998;  royez  U,  177, 

190,  390.) 
Il  sauYa  encore  ee  mime  jour  les  restes  de  Tarmée.  (II,  373  ;  royez  If,  17.) 
Ce  jour  mime  Monsieur  le  Prince  sot,  etc.  (II,  34o;  Tojez  II,  3 16.) 
Le  Cardinal....  dit  qu'il  Touloit,  ce  jour-là  mimê^  lui  sacrifier  (au  pnnoe 

de  Coudé)  les  Frondeurs.  (II,  169;  Toy'ez  II,  3oo.) 
M.  le  duc  d'Orléans....  se  disposoit  à  agir....  dans  ce  m^sne  dessein. 

(U,  319.) 

Oes  mêmes  ezplicalions-là  se  tronreroient  encore  à  son  désarantsge 

(au  désavantage  de  Mazarin).  (H,  4^4*) 

Les  plus  considérables  de  cette  même  &etion,  etc.  (II,  354.} 
Je  ne  me  fusse  souvenu  de  la  grandeur....  où  sa  protection  (la  pro- 
tection de  Mazarin)  m'auroit  élevé,  que  pour  l'accabler  des  misères.... 

dont  cette  même  protection  m'auroit  garanti.  (II,  4^70 
Je  serai  tonjours  ie  même  pour  tout  ce  qui  vous  arrivera.   (III,  isi.) 
Les  mêmes  biens  ne  conservent  pas  leur  même  prix,  et  ils  ne  toocbcnt 

pas  toujours  également  notre  goût.  (I,  3o3.) 

Nous  n'étions  pas  disposés  à  le  faire  valoir  (notre  droit)  de  U  même 

sorte,  si  on  ne  nous  en  donnoît  ies  mêmes  moyens.  (II,  45o  et  45 1.) 
(Le  prince  de  Coudé)  fit  paroître  U  même  désir  de  la  paix,  qu*oa 

traitoil  toujours  inutilement,  (u,  401.) 

Le  talent  le  plus  excellent  ne  sauroit  produire  ies  mêmes  effets  <f«  iri^t 

le  plus  commun.  (I,  993.) 

....  L'établissement  d'un  conseil  nécessaire,  presque  en  U  mêtàe  forme 

de  celui  que  le  feu  Roi  avoit  ordonné.  (II,  3 81.) 

*Son  Altesse  est  toujours....  au  même  poste  de  Suci,  (III,  81.) 
Je  lui  répondis  dans  U  même  sens  de  ma  déposition.  (II,  37.) 
La  même  faim  yui  chasse  le  loup  du  bois  oblige  un  aveugle  de  \o» 

écrire.  (III,  89.) 

Elle  seroit  soutenue  du  même  parti  qui  venoit  de  faire  la  guerre.  (II,  s  10.) 
Je  me  reculob  par  /es  mêmes  voies  aui  dévoient  m'avanoer.  (II,  443.) 
(Les  parents  du  cardinal  de  Richelieu)  y  avoient  (à  U  cour)  let  màm 

avantages  qu^'û  leur  avoit  procurés.  (II,  49  et  5o.) 
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La  Reine  •'éttnt  engMfée....  de  donner  à  ma  maifon  leâ  mêmes  arantages 
qu^on  acoordoit  à  celles,  etc.  (II,  104  ;  royez  II,  147.) 

,..,  La  même  chaleur  qu'il  aToit  eue  dans  les  autres  temps.  (II,  i440 

Les  Espagnols....  n'auroient  pour  aucun  autre  chef  ta  même  confiance 
et  la  même  estime  ^u*iis  aroient  pour  M.  de  Tureime.  (II,  3o5.) 

•••.  La  même  dépendance  fu^ii  (Condé)  avoit  eue  dans  rexCrémité  où  il 
s'étoit  vu.  (U.  i35.) 

Mademoiselle  aroit  tout  ensemble  U  même  dessein  f  a'aroient  les  Espa- 
gnols et  celui  qu'aroit  Mme  de  LoBgmerille,  etc.  (II,  399.) 

J^ose  supplier....  Votre  Éminence  de  se  serrir,  en  cette  rencontre,  de 
Ut  même  douceur  y »*£Ue  a  touiours  prati^ëe.  (III,  29.) 

Noua  n'avions  en  cela  que  te  même  droit  que  M.  de  Baasompierre  avoit 
eu  contre  M.  de  la  Chastre.  (II,  45o.^ 

(Richelieu)  les  avoit  punis  ies  mime*  peines  ^ib  im  ronloîent  faire 
souffirir.  (U,  i5.) 

(La  Reine)  deroit....  s'appliquer  à  reprendre....  la  wtême  place  qu'on 
aroit  essayé  de  lui  ôter.  (II,  79.) 

(Ces  troupes)  feroient  occuper  le  même  poste  à  M.  de  Turenne  que 
Mme  de  Longuerille  et  lui  avoient  tenu.  (II,  agS.) 

Pai,  pour  tout  ce  qui  touche  Votre  Altesse  Sérénisslme,  les  mêmes  senti- 
ments que  ses  serviteurs  particuliers  doivent  avoir.  (III,  127  ;  voyez  II,  271.) 

Le  chevalier  de  la  Rochefoucauld....  mourut  le  même  jour  qu'ils  par- 
tirent. (II,  3o8.) 

(Tartereau)  me  pria....  de  lui  aider  à  remettre  les  choses  a»  même  ëtat 
^'elles  étoient.  (ÎIl,  31  ;  voyez  III,  ^67,  *70.) 

....  Dans  le  même  temps  que  M.  le  duc  d'Orléans  et  le  parlement  de 
Paris  sejoignirent  à  lui  (Condé).  (II,  3  a  5.) 

(Les Frondeurs)  cachèrent....  leur  ressentiment....  sous  les  mêmes  appa* 
rences  doni  ils  s'étoient  servis  pour  cacher  leurs  liaisons.  (II,  ai 40 

J'ai  trouvé  ici  un  homme  qui  sollicite  Messieurs  les  ducs  pour  être 
chargé  de  la  même  commission  dont  je  vous  parlai.  (III,  x440 

(M.  d'Arpajon)  tint....  la  même  conduite  4«m^  il  avoit  d^àrcçU  def  ré* 
compenses.  ^11,  3o3.) 

....  Les  mêmes  domestiques  doni  les  noms  étoient  écrits,  fil,  357.) 

Le  duc  d'Enghien....  étoit  avec  la  Reine  dans  la  même  liaison  dont  j'ai 
parlé.  (II,  81.) 

iLes)  mêmes  personnes  dont  la  division  et  la  jalousie,  etc.  (II,  365.) 
e  ne  peux....  la  faire  paroître  (ma  joie) à  Votre  Altesse  que  de  la  même 
sorte  dont  tome  la  terre  s'est  déjà  servie.  (III,  a4.) 

Il  fiilloît....  se  remettre  au  même  point  où  elle  (Mme  de  Ch^Treuse) 
avoit  été.  (Il,  479.) 

Les  choses  se  trouveroient....  aux  m/mM  termes  ou  elles  étoient.  (II,  358.) 

(Le)  duc  de  la  Rochefoucauld....  n'oublia  rien  pour  les  faire  prendre 
le  même  parti  ««'il  se  voyoit  déjà  obligé  de  suivre.  (II,  278.) 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  n'eut  pas  le  même  prétexte  pour  l'attaquçr 
(Reu)  qu'il  auroit  eu,  etc.  (II,  a86.) 

Vn  même  homme,  qm,  court  la  terre  et  les  mers  pour  son  intérêt,  devient 
•oudaiaement  paridytique  pour  Tintérét  des  autres.  (I,  aa5,  et  III,  i63.) 

Même,  aa  sens  de  lui-même,  elle-même;  celui  même  : 
Mme  de  Châtillon  même  lui  parut  (à  Condé)  moins  aimable.  (11^  4^0.) 
Mme  de  Longue  ville  mime  y  avoit,  etc.  (II,  109.) 
Le  Roi  même  ne  s'étoit  pas  réservé  assez  de  pouvoir  pour,  etc.  (II,  47* ) 
J'ai  su  de  M.  de  Chavignv  mimé  que,  etc.  (II,  5d.) 
(Mazarin)^  songea  moins  a  s'en  servir  fde  cet  événement)  contre  les  en* 
nemis  de  l'État  que  contre  l'Éut  même^  (tl,  10 1.) 
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Le  Cardînal  mém§  lui  fit  {k  Ghàteanaeiif  )  qoelquct  avances.  (U,  3«40 
Ceux  mêmes  qui  aToient  prit,  etc.  (II,  ii3.) 

MÂMBy  adverbe  : 

Et  méme^  ua  foir  que  ia  cour  étoit  à  Anûens,  etc.  fil,  9.) 

Il  ^Ipit  périlleux de  retomber  daai  une  eembuLble  fiiitte,  et  mém 

pour  laoTer  un  homme.  (II,  46.) 

Et  uiém0^  dan«  le  temps  que  le  Roî  partît,  etc.  (II,  4**) 

Tous  les  dWertissements  WaM  s'7  rencontrèrent.  ^11,  S71.) 

On  peut  dire  même  qu'elle  se  seroit  trouvée,  etc.  (II,  3s5.) 

(Les  assiégeants)  entrèrent  ai^sie  dedans  (dans  la  deini-4une).  (H,  soS.) 

Les  hommes  ne  sont  pas  feulement  sujets  à  perdre  le  souTenir  éa 

bienfaits...  :  ils  haïssent  nMim  ceux  qui  les  ont  obligés.  (I,  35.) 
Se  voulant  ju^aw  imaginer  que,  etc.,  ils  se  préparoient,  etc.,  (II,  4^*) 
Il  ne  me  fut  pas  même  permis  dy  aller  qu*à  la  charge  que,  etc.  (0,461.) 
Je  ne  m^olfensai  pas  même  qu*on  ne  m^pfiîrit  point,  etc.  (II,  449*) 
Dans  esrtaÎBt  esemplet,  le  mbs  paraît  flotter  entre  Faeeeptioa  ^adjectif  et  eeh 


Les  gens  même  de  Monsieur  le  Prince....  ne  tentoient  pas,  etc.  (H,  986.) 
Les  Espagnob  an^m«  n^auroient,  etc.  (II,  3o5.) 
Elles  fiiisoient  désirer  sa  conservation  à  ses  ennemis  même,  (It,  146.) 
Son  mérite  et  son  innocence  même.,,,  étoîent  de  grands  sujets  de  la 
fiiire  durer  (la  prison  de  Monsienr  le  Prince).  (II,  a36.) 
M.  le  duc  d'Orléans  même  les  confirma  dans  cette  pensée.  (H,  4is*] 
Ma  présence  même  j  fut  nécessaire.  (II,  104.) 
Le  public  même  eut  sujet  de  le  regretter  (le  duc  de  Nemours).  (II,  i%o.) 

MÂMB  (Db)  : 

L*ami  que  tous  avez  laissé  ici....  est  toujours  de  même  avec  ceux  qui  se 
sont  déclarés  ses  ennemis.  (III,  171.) 

MÉMOIRE,  mascnlîo,  compte^  recette,  expose  sommaire  : 

....  Suivant  le  mémoirtf  qu*il  en  donnera  (de  ses  pertes).  (II,  384-) 

Je  TOUS  supplie  de  me  donner....  le  mémoire  pour  nire  le  potage  de 

carottes,  (m,  iSg.) 

*  (Ce  solliciteur)  met  dans  son  mémoire  (dans  Ténumération  des  jietitcs 

charges  auxquelles  il  se  croit  apte)....  risiteur  de  Taisseaux,  écrivain  de 

bureau.  (III,  io5.) 

MÉNAGEMENT  : 

Il  y  a  (à  la  guerre)....  un....  M^aa^ia^al....  général;...  on  ne  Toitpoiot 
d*homme  qui  fasse  tout  ce  qu*il  seroit  capable  de  faire  dans  une  occasîoa, 
sUi  étoit  assuré  d*en  revenir,  (t,  .1x6.) 

Ce  que  les  hommes  ont  tK>mmé  amitié  n^est....  qu^un  méiÊmgemeKi  réci- 
proque d'intéréto.  (I,  66.| 

....  Le  ménagement  qu  il  Qfs  prince  de  Condé)  étoit  contraint  d*avoir 
pour  les  soupçons  continuels  du  comte  du  Doignon.  (II,  3i$.) 

MÉNAGER,  sens  divers;  wbrAGU  que;  sb  wbrAosa  : 

(La  Reine)  ménageoit,»»,  le  duc  de  Eeaufbrt.  (II,  64;  Toyea  I,  3iS;  II| 
lot,  104,  108.) 

Le  Cardinal  (Mazarin)  vtavoit  pas  ménagé  le  duc  d^Enghien  sur  la  àiMige 
d*amiral.  (II,  100;  ToyezII,  378.) 

(Monsieur  le  Prince)....  lui  recommanda  particulièrement  (à  Bf.  de  Vi- 
neuil,  intendant  de  la  justice)  de  ménager  la  Tille  de  Bourges.  (Il,  3oi.) 
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SiC  duc  de  Bouquinqiian) se  senroit  de  tous  les  avantages....  pour  voir 
eine,  sans  ménagtr  les  chagrins  du  Roi.  (II,  9«) 

Pour  ménager  Tesprit  jaloux  et  incertain  de  cet  homme,  etc.  (II,  3i3', 
Tojez  II,  la.) 

(Richelieu)  vouloit....  lui  faire  sentir  (à  la  Reine)  le  besoin  qu'elle  avoit 
de  mémaget  sa  passion.  (II,  6.) 

....  Ce  qu*il  (le  duc  de  Nemours)  avoit  à  ménager  dans  Phumeur  de 
MoDsîeur  le  Prince.  (II,  275.) 

(L*honnête  homme)  doit  non-seulement  ménager  ses  paroles  et  ses  tons, 
il  doit  encore  ménager  ses  conjectures.  (I,  298.) 

11  y  en  a  d'autres  (personnes)  dont  la  fidàité  nous  est  connue,  qui 
ne  ménagent  rien  avec  nous,  et  à  qui  on  peut  se  confier  par  choix  et 
par  estime.  (I,  S96;  voyez  II,  993,  3 17.) 

Un  esprit  adroit....  sait  connoître  et  suivre  Tesprit  et  Thumeur  de  ceux 
avec  qui  il  traite  ;  et  en  ménageant  leurs  intérêts,  il  avance  et  il  établit  les 
siens.  (I,  3»6;  voyez  II,  »»4.) 

(Les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld)  prièrent.'...  les  députés.... 
de  ménager  la  sûreté  et  la  liberté  de  Madame  la  Princesse.  (II,  so6.) 

Dana  le  besoin  où  étoient  l'Eut  et  la  Reine  d'un  homme  (qui  eût  con- 
naissance des  affaires  étrangères  et  qui  fAt)  capable  de  Jes  ménager^  etc. 

(II,  479.) 

Je  TOUS  laisse  cette  imporUnte  négocuition  à  ménager,  (III,  5o;  voyez 

II,  166,  36i.) 

....  Le  traité  que  Langlade....  ménageott,  (II,  4*7*) 
Les  particularités  de  ce  traité  furent  ménagées  pBT  Laigue.  (Il,  i63.) 
MmedeLongueTilleia^M^i/....  lemariage  du  duc  de  Richelieu.  (II, 161.) 
Lea  partisans  de  la  cour  avaient  ménagé  qu^ on  y  verroit  (de  Paris), 

coBuee  d'un  lieu  neutre,  Tévénement  de  cette  affaire.  (II,  4o5.) 

Il  n*est  pas  nécessaire  de  vous  dire  de  faire  en  sorte  que  Madame  votre 

femme  se  ménage  au  dernier  point.  (III,  19a.) 

La  nuit,  augmentant  la  crainte  et  cachant  les  bonnes  et  les  mauvaises 

actions,  donne  la  liberté  de  se  ménager  (dans  un  combat).  (1, 1 16.) 

Le  duc  de  Bouillon  évita. ...  de  répondre  nettement,  voulant ....  m  ménager 

avec  la  cour...,  et  ne  point  rompre  avec  Monsieur  le  Prince.  (II,  3o3.J 
Elle  se  ménagea  si  bien,  qu'elle  eut  beaucoup  de  part,  etc.  (II,  329.) 
S«  valeur  (la  valeur  du  duc  de  Beaufort)  étoit  grande,  mais  inégale  ;  il 

écoit  toujours  brave  en  public  et  souvent  il  se  ménageait  trop  dans  des 

ooeasiona  particulières.  (II,  60.) 

MÉNAGER  BBy  adjectif  : 

U  fiiut....  que  la  raison  nous  fasse  ménagers  de  notre  bien  et  de  notre 
confiance.  (I,  17a.) 

MEN^  : 

*  Lea  maiarins  tramoient  ici  une  menée,  qu'ils  entreprirent  hier  d'exé- 
er.  (UI,  9>.) 
'  Le  sieur  Prévost,...  chef  de  cette  menée^  etc.  (III,  93.) 

MENER,  sens  divers  : 

Je  vous  mènerai..,.  M.  de  0>rbinelli.  (III,  146.) 

La  reine  d'Anglefare  partit  pour  aller  trouver  le  roi  son  mari  ;  elle  fut 
mueeée  parle  duc  et  par  la  duchesse  de  Chevreuse.  (II,  11.) 

Commtngea....  MMnoif  deux  mille  hommes  de  pied.  (II,  180;  voyez  II,  181.) 

Lrfi  vanité,  la  honte,  et  surtout  le  tempérament,  font  la  valeur  des 
faoounea  et  la  chasteté  des  femmes,  dont  chacun  mène  Unt  de  bruit.  (I, 
119,  variante  du  manuscrit,  et  III,  148.) 

La  RoaopoucAtrLD.  tit,  %  17 
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MENTIONNER  : 

L^argent  mentionné  par  le  traité  sera  donné.  (II,  385.) 

MENTIR  : 

*  Je  ne  toos  en  mens  point.  (III,  8S;  Toyez  ^III,  67.) 

"  Je  ne  tous  mens  de  rien.  (III,  99.) 

MENU  : 

Un  Tendeur  d'herbes,  nommé  Masaniel,  fit  soulever  le  menu  peuple  de 
Naples.  (I,  335;  voyez  II,  417;  OI,  3o.) 

MÉPRENDRE  [Se];  se  m^prenbrk  k  : 

L^extréme  avarice  se  méprend  presque  toujours  :  il  n'y  a  point  de  pas- 
sion qui  s*éloigne  plus  souvent  de  son  but.  (I,  207.) 

Je  ne  sais  laquelle  des  deux  (Mlle  de  Hautefort  ou  Mme  de  CheTrense) 
se  méprit  (dans  Tenvoi  du  livre  d'  a  Heures  9).  (II,  33.) 

Je  ris  bien  qu'elle  (Mme  de  Chevreuse)  te  méprendroit...^  à  Tnn  et  à  Tan- 
tre  (à  l'eut  de  la  cour  et  de  Tesprit  de  la  Reine).  (Il,  479.) 

Il  y  a....  des  airs,  des  tons  et  des  manières  qui  font  souvent  ce  qu*il  j 
a  d*agréable  ou  de  désagréable....  dans  la  conversation;  le  secret  de  t'ra 
bien  servir  est  donné  à  peu  de  personnes;  ceux  mêmes  qui  en  font  dfs 
règles  //  méprennent  quelquefois.  (I,  294  ;  voyez  I,  3i4;  Ùl,  »o3.) 

Quelque  besoin  qu'il  (Mazarin)  eût  de  ne  se  pas  méprendre  à  juger  de 
Tétat  présent  des  affaires,  etc.  (II,  236.) 

MÉPRIS,  au  pluriel  : 

Ceux  qu'on  fait  mourir  affectent  quelquefois  des  constances,  des  froi- 
deurs, et  des  mépris  de  la  mort...  :  on  peut  dire  que  cet  mépris  font  à 
leur  esprit  ce  que,  etc.  (I,  39,  variante  du  manuscrit  et  de  i665.) 

Texte  définitif  :  c  on  mépris  de  U  mort...;  ce  mépris,  etc.  9 

MÉPRISE  : 

Une  seconde  méprise,  plus  vaine  que  la  première,  Tobligea,  etc.  (II,  s66.) 

MÉPRISER  : 

On  ne  méprise  pas  tous  ceux  qui  ont  des  vices,  mais  on  m^fUe  tons 
ceux  qui  n*ont  aucune  vertu.  (I,  io5.) 

Les  plus  beureux  (parmi  les  vieillards)  sont  encore  soufferts;  les  autres 
sont  mépi^sés,  (I,  347;  ▼oye*  I,  i59.) 

Il  suffisoit  de  lui  faire  peur  et  de  le  mépriser  (Mazarin)  pour,  etc.  (U,  i3S.J 

Ces  commencements  d^aigreur  furent,.,,  méprisés  par  le  Cardinal  (Ma- 
zariu).  (II,  100;  voyez  II,  480.) 

Il  y  a  un  nombre  inûni  de  gens  qui....  méprisent  de  grands  avantages  à 
venir  pour  de  petits  intérêts  présents.  (I,  307.) 

MER  : 

La  mer  en  est  une  image  sensible  (une  image  de  ramour^propre).  ^^ 
a46;  voyez  I,  399  et  3oo;  II,  a3,  3i8.) 

MERCI  DE  (À  la)   : 

....  Que  le  Cardinal....  se  fût  exposé  à  la  merci  de  ses  ennemis.  (II,  s'O 

Toutes  nos  qualités  sont  incertamet  et  douteuses,  en  bien  comme  ea 
mal,  et  elles  sont  presque  toutes  à  la  merci  des  occasions.  (I,  aoa.) 

Je  suis  à  la  merci  des  sentences  que  vous  avez  suscitées  pour  trouUer 
mon  repos.  (III,  i5i.) 

Livré  an  tourment  d*esprit  quVUes  in*ooeasioiment* 
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MÉRITE  : 

Quand  notre  wtétite  btisêe,  notre  goût  baÎMO  antei.  (T,  176;  Toyez  I, 
5i,  69,  71,  7»,  89,  90,  93,  96,  98,  etc.) 

La  plupart  des  gens  ne  Toient  dans  les  hommes  que  la  rogue  qu^iJs  ont, 
OU  bien  le  mérite  de  leur  fortune.  (I,  114,  Tariante  du  manuscrit  et 
de  r665.) 

(M.  de  Charigny)  auroit  tout  le  mirîu  des  bons  succès.  (U,  347.) 

MÉRITER  Ds  quelqu'un  : 

....  L'homme  du  monde  qui  ûtfoii  le  plus  mérité  de  la  Reine.  (II,  449.) 

MERVEILLE,  xBBYBiLLBSy  au  figuré  : 
Tai  appris  toutes  tos  merveilles  de  galanteries.  (III,  lai.) 
La  philosophie  ne  lait  des  merveiHes  que  contre  les  maux  passes.  (I,  39, 
rariacnte  du  manuscrit,  et  III,  i34;  Toyez  III,  46,  x83.) 

*  Faites  merveilles  cette  fois.  (III,  91.) 

MERVEILLEUSEMENT  : 

*  (Saint-Romain)  en  a  été  reçu  (du  duc  de  Lorraine)  merveilieusement, 

(ni,78.) 

MERVEILLEUX,  eus£  : 

fMazarin)  s^arisa  d'une  raison....  qui.^..  était  jiitfrMi7/e»^«  par  Teffron- 
tene  quUl  nJloit  avoir  pour  oser  entreprendre  de  m'en  payer.  (II,  465.) 

MÉSINTELUGENCE  : 

La  méstnielUgence  de  la  Reine  mère  et  du  cardinal  de  Richelieu  parois- 
soit  déjà.  (U,  14;  Toyez  II,  i35.) 

MESTRE  DE  CAMP,  colonel  : 

r^oi»mettre  de  camp  du  régiment  d'Auvergne*  (II,  14  ;  voyez  II,  335, 447.) 

MESURE,  msuBES  ;  au  figuré,  sens  et  emplois  divers  : 

L*événement  lui  fit....  voir  que  ses  mesures  étoient  fausses.  (II,  3i3.) 

On  peut  leur  parler  (à  ses  amis)  des  choses  qui  les  regardent,  mais.... 
on  y  doit  garder  beaucoup  de  mesure,  (I,  a85;  voyez  II,  aSG.) 

Le  Coadiuteur  continuoit  à  ne  garder  aucune  mesure  envers  lui  (Mon- 
sieur le  Prmce).  (II,  3o6.) 

(Le  Goadjuteur)  s'opposa,  sans  garder  des  mesures,  à  tout  ce  qu'il  (Mon- 
sieur le  Prince)  proposoit.  (II,  a 80.) 

(Certains  amis)  nous  ont  toujours  parlé  sans  réserve,  et  nous  avons 
toujours  gardé  les  mêmes  mesures  avec  eux.  (I,  297;  voyez  II,  i34y  i4a.) 

Le  cardinal  Mazarin  et  M.  de  Chavigny....  avoient  pris  d'autres  me- 
sures pour  plaire  au  Roi.  (II,  5i  ;  voyez  II,  i36,  347*  43i,  43o.) 

Loin  de  prendre  ses  nM/ure*  de  concert  avec  lui  (Turenne),  et  de  lui  faire 
part  de  ses  desseins,  il  (Condé)  s'en  étoit....  éloigné.  (II,  378  et  379.) 

M.  des  Noyers  prenoit  des  mesures  avec  la  Reine.  (II,  53;  voyez  II,  14, 
III,  i63,  i64)  167,  ai6,  aai,  a5i,  260,  3o5,  3ao,  43i.) 

Ceux  mêmes  qui  avoient  pris  le  plus  de  mesures  contre  la  cour  furent 
ébranlés^  (II,  1 1 3  ;  voyez  II,  16 1 ,  297 .  ) 

On  ne  peut  prendre  aucunes  mesures  là-deaaus.  (III,  46;  voyez  II,  56.) 

MESURE;  sb  xEsuasa  1  : 

Le  Cardinal  (Mazarin)  la  trouva   trop  mesurée  (cette  réponse).  (II,  90.) 
La  gloire  des  grands  nommes  se  doit  toujours  mesurer  aux  moyens  d  ont 
ila  se  sont  servis  pour  Tacquérir.  (I,  94.) 
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MÉTAMORPHOSE^  m^tamorphosis  : 

Ses  tmuibmuitioBs  (les  tnnifoniiatioiift  de  ramoiir'pffopre)  pasieot  celles 
des  métamorphoses.  (I,  343  ;  ^oyez  I,  s470 

MÉTHODE  : 

Pour  ce  qui  est  de  U  méthode  que  Ton  y  eût  pa  obserrer  (dans  le  livre 
des  a  Maximes  s),  etc.  (I,  98.) 

MÉTIER  : 

La  TaleuT  est,  dans  les  simples  soldats,  on  métier  périlleux  qu*ils  ont  pris 
pour  gagner  leur  vie.  (I,  il 5.) 

Il  T  a  pen  d'honnêtes  femmes  qui  ne   soient   lasses  de   leur  métier. 

(I,  «73) 

....  Des  renards,  qni  vivent  d'iodnatne,  et  dont  le  métier  est  de  trom- 
per. (I,  307.) 

METTRE,  SB  METTES^  locations  diverses  : 

(Le  peuple)  alloit  mettre  le  fin  au  Palais.  (II,  igS.) 

lie  onc  de  Guise,  en  mettatu  Tépée  à  la  main,  dit  à  Colignjr,  etc.  (II, 
91  ;  voyex  H,  a85,  a86.) 

Je  ne  prétends  pas  détruire  par  ce  que  je  dis  la  confiance...:  je  prétends 
seulement  7  mettre  des  bornes.  (I,  396.) 

Madame  la  Princesse  et  Monsieur  son  fils  sortoient  de  Bourdeaux  par 
eau,...  pour  aller  mettre  pied  à  terre  à  Lormont.  (II,  307;  voyez  U,  ao3.) 

Il  iaut  que  la  raiton  et  le  bon  sens  mettent  le  prix  aux  choses,  et  déter- 
minent notre  goût  à  leur  donner  le  rang  qu'elles  méritent.  (I,  3 14.) 

Ceux  de  la  ville  apoient  mis  des  mousquetaires  dans  des  haies.  (Ù,  soi; 
voyez  II,  ia3,  3 16,  /.  11,  334,  L  ss,  408,/.  3.) 

*  Il  met  dans  ion  mémoire  (dans  sa  demande  écrite),  visiteur  de  vais- 
seaux^ écrivain  du  bureau,  ou  quelque  autre  petite  charge.  (III,  io5.) 

....La  périlleuse  résolution  qu'il  (le  prince  de  Condé)  alloit  prendre.... 
de  mettre  le  feu  dans  le  Royaume  par  une  guerre  civile.  (H,  ^74.) 

....  Un  homme  qui  y  étoit  mis  (dans  les  affaires)  de  sa  main.  (II,  fis.) 

Dieu  a  mis  des  ulents  différents  dans  Thomme,  comme  il  a  planté  des 
arbres  dilTérents  dans  la  nature.  (I,  9a3.) 

Ce  mariage  met  une  défiance  étemelle  entre  TAngleterre  et  la  Hollande. 
(1,34a.) 

Bien  qu*il  y  ait  plusieurs  épithètes  pour  Tesprit  qui  paroissent  une 
même  chose,  le  ton  et  la  manière  de  les  prononcer  y  mettent  de  la  diffé- 
rence. (I,  339,  /.  16;  voyez  i^M/tfifi,  /.  aa  et  33;  I,  345;  II,  91.) 

Ce  mécompte  met  un  nombre  infini  de  faussetés  dans  le  goût  et  dans 
Tesprit.  (I,  3ia.) 

Ce  départ  du  Roi....  mit  un  trouble....  dans  Tesprit  du  peuple.  (II,  11 3.) 

Ce  désordre  et  Tarrivée  du  Roi....  mirent  une  grande  consternation  dans 
la  ville.  (II,  198;  voyez  II,  is3,  334,  /.  19.) 

Cette  déclaration....  mit  le  Cardinal  dans  une  entière  consternation. 
ÇLh  a>8.) 

Il  falloit  Ten  mettre  à  couvert  (des  rigueurs  de  la  cour).  (II,  179.) 

(Le  Parlement)  mettait  à  prix  la  tête  du  cardinal  Mazarin.  (U,  374.) 

La  boDté....  est  un  désmtéressement  qu*il  (Pamour-propre)  metk  une 
furieuse  usure.  (I,  ia6,  variante  du  manuscrit  et  de  i665.) 

(L'amour-propre)....  conçoit....  un  grand  nombre  d^affections  et  de 
haines  ;  il  en  forme  de  si  monstrueuses  que,  lorsqu'il  les  a  mises  au  jour, 
il  les  méconnoît.*(I,  ^43.) 

....  Mettre  toutes  leurs  qualités  dans  le  jour  qui  conveiloit.  (I,  3r9.) 

Ils  voulurent....  les  mettre  en  bataille.  (II,  193.) 
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On  ne  put  mettre  aueun  oarrage  en  défense»  (II,  194*) 

L*ëvidence   et  la  force  de  ce  raisonnement  le  mirent  (Maurîn)   en 
déMrdre.  (II,  464.) 

Le  soin  de  la  nature  est  de  fournir  les  qualités;  celui  de  la  fortune  est 
de  les  meure  en  œuvre.  |I,  3 16;  voyez  I,  3 17.) 

'Le  peuple....  attendit  à  peine  qu*il  (CanoUes)  fût  exécuté  pour  mettre 
son  corps  en  pièces.  (II,  199  ;  voyez  II,  290.) 

Mazarin  savoit  trop  bien  mettre  en  usage  une  telle  conjoncture.  (II,  86.) 

(Le  duc  de  Nemours)  mettait  sa  destinée  entre  les  mains  de  son  rival. 
(Il,  175.) 

La  cour  marcheroit....  avec  ce  qu'elle  auroit  de  troupes,  pour  ne  lui 
donner  pas  le  temps  (à  Condé)  de  mettre  les  siennes  sur  pied.  (II,  3oa.) 

Son  avarice  (Pavarice  de  Mazarin^  ne  met  pas  moins  les  uns  hors  de  sa 
puissance  que  les  autres  sont  hprs  ae  celle  delà  nature.  (Il,  441.) 

(Le  prince  de  Condé)  n*avoit  jamais  eu  intention  de  se  mettre  à  leur 
tête  (à  la  tête  des  Frondeurs).  (II.  137.) 

(Mazarin)  se  persuada  qu\...il  iétoit  irm  au-dessus  des  cabales.  (II,  ai  5.) 

....  Se  mettre  à  couvert  du  ressentiment  du  Cardinal.  (Il,  m;  voyez 
11,339.) 

Quelle  jurisprudence  lui  apprend  (à  Mazarin)  qu^un  crime  *e  mette  à 
couvert  par  un  autre  crime?  (Il,  467.) 

Il  se  mit  dans  celui  (le  bateau)  de  Madame  la  Princesse.  (II,  ao7.) 

J*aimois....  mieux  me  mettre  dans  ce  hasard  que,  etc.  (II,  nSj 

(Les  troupes)  se  mirent  en  bataille.  (II,  3a8;  Toyez  Tartiole  Bataillb, 
et  II,  367,  373,  etc.) 

Monsieur  le  Prince....  ne  pou  voit  îiller  en  bataille  aux  ennemis,  sans 
se  mettre  en  désordre.  (Il,  334.) 

(Ils)  se  contentèrent  de  les  plaindre  sans  se  mettre  en  état  de  les  secou* 
rir.  (lï,  177;  voyez  II,  171,  3i4.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld....  se  crut  obligé  desemettreenéttLlà^exé' 
coter,  etc.  (II,  179.) 

(Les  Espagnols)  craignent....  de  se  mettre  en  état  qu'on  leur  puisse  dter 
la  conununication  de  leur  pays.  ^I,  aii.) 

Cette  infanterie....  se  mit  en  haie  le  long  des  maisons.  (II,  408.) 

Je  ne  voulois  me  mettre  en  ce  hasard-là  pour  quoi   que  ce  soit  au 
monde.  (III,  18.) 

(Noirmonsder)  se  mit  peu  en  peine  d*un  combat  qu'il,  etc.  (II,  laS.) 

MIE  (Ma)  : 

Point  du  tout,  ma  mie,  (III,  a  ai.) 

MIEN  (Lb),  la  mienne  : 

....  Des  disgrâces....  qui  ont  causé  les  miennes  particulières.  (II,  3a.) 

MIEUX  : 

Je  croirai  bien  mieux  ce  que  vous  m'en  direz  que  tout  ce  que  j'ai  vu 
d'ailleurs.  (III,  139.) 

*  Il  ne  se  peut  rien  de  mieux%  (III,  68.) 

*  On  est  bien  persuadé  ici  que  vous  ferez  tout  de  votre  mieux.  (111,  91.} 

MIGRAINE  : 

Les  procès  ont  fiiit  la  migraine  et  le  transport  au  cerveau.  (I,  3 11.) 

MILIEU,  au  pn>pre  et  au  fîguré  : 

Je  croyoîe  que  vous  étiez  au  milieu  des  pompes  et  des  félicités  de  Li 
cour.  (III,  9a3.) 
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Lft  Tuiité,  dont  il  (Anne  de  Joyeuse)  aroit  triomphé  dans  le  milêem  des 
grandeurs,  triompha  de  lui  dans  le  cloître.  (I,  333. j 

*  ....  Acheter  ringt....  douzaines  de  serviettes  et  six  nappes  communes; 
ce  n*est  pas  deM  plus  grosses  ni  des  plus  déliées,  mais  de  celles  do 
milieu.  (III,  186.) 

MILLE: 

Le  peuple....  dit  nulle  injures  au  Coadjuteur.  (II,  a^.) 

(Ses  intérèu)  m'ëtant  mille  fois  plus  considérables,  je,  etc.  (U,  457.) 

MlLLB^LBURS   (EaU  De).    (III,    iSq.) 

MILORD  : 

*Les....  Anglois  demandent....  qu*on  leur  remette  entre  les  mains  quel- 
ques milortU  qui  sont  en  France.  (III,  94.) 

MINE,  air  du  viflage;  Avoia,  faibe  la  mine  de;  faire  bonne  whb  : 
J^ai  quelque  chose  de  chagrin  et  de  fier  dans  la  mine,  (I,  6.) 
Tous  les  sentiments  ont  chacun  un  ton  de  voix,  des  gestes  et  des  mtaet 
qui  leur  sont  propres.  (I.  i35  ;  voyez  ihiiUm^  L  7.) 

*  Cette  affaire  a  toute  la  mine  de  s'engager  de  façon,  etc.  (III,  85.) 
On  faisoit  mine  Je  Tassiéger.  (II,  3 10;  voyez  U,  367.) 
Contentons-nous,   pour  faire  bonne  mine^  de  ne  nous  pas  dire  à  nous- 
mêmes  tout  ce  que  nous  en  pensons  (de  la  mort).  (I,  ai  a.) 

MIRACLE,  aa  figuré  : 

M.  de  Beaufort  a  évité  tant  de  périls  par  des  mirades,  (III,  190.) 

Le  plus  grand  miracle  de  Tamour,  c'est  de  guérir  de  la  coquetterie. 

(I,  167.) 

MIROIR,  au  propre  et  au  figuré  : 

Je  viens  de....  me  regarder  dans  le  miroir.  (I,  5.) 

Ma  mère  est  un  miroir  de  dévotion.  (III,  307.) 

MISERABLE  : 

Comme  la  plus  heureuse  personne  du  monde  est  celle  à  qui  peu  de 
chose  suffit,  les  grands  et  les  ambitieux  sont  en  ce  point  les  plus  mitérai/tf* 
(ly  aa8;  voyez  I,  aag,  a3i.) 

Les  misérables  sont  si  sots,  que  cela  leur  fait  le  plus  grand  bien  du  monde 
(qu^on  leur  témoigne  de  la  compassion).  (I,  9.) 

MISÈRE,  MISERES  : 

Les  plus  sages  (parmi  les  vieilles  gens)  savent  employer  à  leur  salut  le 
temps  qu^il  leur  reste....  Les  autres  n*ont  au  moins  qu'eux-mêmes  pour 
témoins  de  leur  misère;  leurs  propres  infirmités  les  amusent.  (I,  347.) 

C'est  un  soin  charitable  de  la  nature,  qui  veut  consoler  les  vîeiUsrds 
dans  leurs  misères^  et  qui  leur  fournit,  etc.  (I,  3^3  ;  voyez  I,  3a5.) 

La  nature....  lui  a  sans  doute.. ••  donné  (à  Thomme)  Torgueil  pour  ]« 
épargner  la  douleur  de  connoitre  ses  imperfections  et  ses  misères*  (Ulf 
161  ;  voyez  L  45,  variante  de  i665.) 

....  Pour  1  accabler  (Matarin)  des  nâsères.,,,  dont  cette..,,  protection 
m^auroit  garanti.  (II,  467.) 

MISÉRICORDIEUX  : 

(L'amour-propre)  est  tous  les  contraires  :  il  est....  misérieotdieati  ^ 
cruel.  (I,  144.) 
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MODE,  féminin  : 

On  loue  et  on  blâme  la  plupart  des  choses,  parce  que  c'est  la  mctU  de 
les  louer  ou  de  les  blâmer.  [I,  a3o,  et  III,  ao4.) 
La  clëmence  viendra  à  la  nuMie.  (III,  217.) 
(Montrésor)  s'ëtoit  fait  un  honneur  à  sa  mode,  (II,  9a.) 

MODELE  : 

....  Servir  de  modèles  à  la  postérité.  (I,  3i5.) 

....  Un  modèle  d^ëlëvatîon  a*âme  et  de  grandeur  de  courage.  (I,  3 16  ) 

....  Laisser  un  modèle  du  plus  grand  homme  du  monde.  (I,  317.) 

....  Servir  de  modèle  d'un  par&it  citoyen.  (I,  3 19.) 

....  Montrer  de  différents  modèles  en  deux  hommes,  etc.  (I,  3io.) 

MODÉRATEUR  : 

Il  eût  beaucoup  mieux  valu  quHIs  se  fussent  faits  ses  modérateun  et  ses 
conseillers  que  de  se  faire  ses  ennemis.  (11^  445*) 

MODÉRATION  : 

La  modération  est  une  crainte  de  tomber  dans  Tenvie  et  dans  le  mépris 
que  méritent  ceux  qui  s'enivrent  de  leur  bonheur;  c'est  une  vaine  osten- 
tation de  la  force  de  notre  esprit,  etc.  (1, 37  ;  voyez  I,  i5o,  i55,  ^47,  A  5  et8.) 

La  modération  des  persoones  heureuses  vient  du  calme  que  la  bonne 
fortune  donne  à  leur  humeur.  (I,  37.) 

(Mazarin)  cachoit  son  ambition....  sous  une  modération  affectée.  (II,  64.) 

MODÉRÉ  : 

La  justice  dans  les  juges  qui  sont  modérés  n*est  que  Tamour  de  leur  élé- 
vation. (I,  aSo.) 

MODESTE  : 

(Mes  espérances)  furent  modestes»  (II,  449*) 

MODESTIE  : 

La  modestie^  qui  semble  refuser  les  louanges,  n*est  en  effet  qu'un  désir 
d*en  avoir  de  plus  délicates.  (I,  354.) 

MO&URS  : 

La  nature  et  la  fortune....  n'ont  renfermé  dans  sa  personne  (dans  la 
personne  d'Alexandre)  tant  de  valeur,...  tant  de  facilité  d'esprit  et  de 
mœurs  y.  „  que  pour,  etc.  (I,  317.) 

MOINDRE;  le  moindbe  : 

Sa  considération  seroit  moindre  dans  ee  parti.  (II,  3o3.) 

L'impudence  ne  fut  pas  moindre,,,,  que  l'iniquité.  (II,  46a.) 

Mme  de  Chevreuse....  ne  me  témoignoit  pas  une  moindre  reconnois- 
sance.  (II,  40.) 

(Les  troupes)  de  Monsieur  le  Prince  ëtoient  plus  foibles  que  le  moindre 
de  ces  deux  corps  qui  lui  étoient  opposés^  (II,  401-) 

Ce  voyage....  fut  plein....  d'aventures  périlleuses,  et  les  moindres  l'expo- 
sèrent (le  prince  de  Condé)à  être  pris.  (II,  363;  voyez  II,  399.) 

Aucun  mouvement  d'équité....  ne  poussoit  le  Cardinal  (Mazarin)  à  lui 
en  inspirer  (à  mon  père)  Im  moindre  pensée.  (II,  45o.) 

Il  s'en  trouve  (des  hommesj  à  qui  l'habitude  des  moindres  périls  affermit 
le  courage,  et  les  prépare  à  s'exposer  à  de  plus  grands.  (I,  116.) 

La  bienséance  est  ut  moindre  de  toutes  les  lois,  et  la  plus  suivie.  (1, 196.) 

La  moindre  apparence.  (Il,  a56.) 
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Les  moindres  choses.  (II,  a55.) 

Les  moindres  circonstances.  (II,  298.) 

Jamais  personne....  n'a  été  accusé  de  moindres  crimes.  (Il,  236.) 

De  moindres  espérances  l'auroient  empêché  de  conclure  la  paix.  (II,  388.) 

De  moindres  raisons  eussent  suffi  pour  arrdter  la  Reine.  (Il,  75.) 

MOINS;  LE  moins;  au  Moms  : 

Deliponty....  tint  six  jours  moins  qu*il  n'avoit  promis.  (U,  916.) 
En  moins  de  six  heures  il  ne  fut  plus  au  pouvoir  du  Roi....  de  sortir 
de  Paris.  (II,  218-,  voyez  II,  460.) 
Jamais  personne....  n'a  été....  arrêté  avec  moins  de  sujet.  (H,  %ZS.) 
JjC  duc  de  Beaufort. . . .  parut  ie  moins  embarrassé  de  la  compagnie.  (II,  1 58.) 

*  La  cour  a  refusé  le  passe-port,  qui  (ce  qui),  à  mon  sens,  est  une  chose 
ridicule...,  même  quand  ils  ne  voudroient  point  la  paix,  car  «a  moins 
le  font-ils  voir  (voir  qu'ils  ne  la  veulent  pas)  à  tout  le  monde.  (III,  70.) 

MOITIE  : 

(La  porte)  ne  s'ouvroit  que  par  la  moitié.  (II,  285.) 
*(Les  médecins)  lui  proposent  (an  due  de  la  Rochefoucauld)  mille  re- 
mèdes fâcheux;...  il  n'en  fait  pas  la  moitié.  (UI,  104.) 

MOUNISTE  : 

Je  vous  souhaiterois....  un  confesseur  moUniste,  (III,  177.) 

MOLLIR  : 

Toute  son  infanterie  (l'infanterie  de  Saint-Mesgrin)  moUissoie,  (II,  4o5.) 

MOMENT,  moments;  de  moment  en  moment  : 

*  Je  m'étois  imaginé  que....  vous  n'aviez  pas  un  moment  pour  donner  à 
vos  amis.  (III,  80.) 

(Le  prince  de  Marcillac)  ne  voyoit  pas  qu'il  y  eût  un  moment  de  sûreté 
pour  Monsieur  le  Prince.  (II,  168.) 

(Ils)  furent  témoins  des  premiers  momenU  de  leur  joie.  (II,  936.) 

....  Se  prévaloir  de  certains  moments  favorables.  (II,  240.) 

A  tous  moments,  (III,  186.) 

Dans  le  moment  que  l'on  vit,  etc.  (II,  i54*) 

*  Je  suis....  persuadé  que  le  Cardinal  renouera  quelque  chose...,  ne 
sachant  pas  de  moment  en  moment  ce  qui  s'y  passe  (à  la  cour).  (III,  71.) 

MONDE,  sens  et  emplois  divers  : 

J'entrai  dans  le  monde  quelque  temps  devant  la  disgrâce  de  la  Reine 
mère.  (II,  2  ;  voyez  II,  14.) 

Ange  de  Joyeuse....  abandonné  tant  d'avantages  pour  se  faire  capucin. 
Après  quelques  années,  les  besoins  de  l'État  le  rappelèrent  au  mo,-ide, 
(I.  33a.)  . 

L'histoire....  nous  apprend  ce  qui  arrive  dans  le  monde,  (I,  33 1.) 

....  Une  certaine  approbation  que  le  monde  donne  assez  facilement  aux 
malheureux.  (II,  40;  voyez  JI,  à,  L  11,146,  255,  273*,  III,  ^70,  114.) 

....  Une  foule  innombrable  de  monde,  (II,  124.) 

Il  n'y  a  lieu  au  monde  où  on  vous  honore  flu»  véritablement.  (III,  191.) 

*  Il  ]^  a  toutes  les  apparences  du  monde  que  Son  Altesse  fera  un  traité 
avec  lui  (avec  le  duc  de  Lorraine).  (III,  79;  voyez  II,  8,  /.  9  et  17,  3oo, 
423,449ilil»  34,  *8i,  •los,  *io6,  *i09,  lôi.) 

.  Je  commencerai  ma  lettre  par  vous  rendre  mille  grâces....  du  secours 
que  vous  m'avez  envoyé  dans  ce  temps  du  monde  où  j'en  avois  le  plus  de 
besoin.  (III,  97.) 
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*  Tonte  la  famille....  tous  est  plus  acquise  qu*à  personne  du  WMtuU, 
(UI,  104  i  Toyex  III,  35,  3o,  186.) 

Je  suis  Thomme  du  monde  pour  qui  vous  d«vez  le  moins  faire  de  façon. 
(III,  i88;Toyexm,  16.J 

Je  suis  plus  qu^homme  du  moiuU  Totre  très-humble. . . .  serviteur. (III,  s  19.) 

Il  nV  a  homme  au  monde  qui  soit  à  vous  si  véritablement  que  y  y  suis. 
(Ul,  i38.) 

Rien  au  monds  ne  seroit  si  utile.  (III,  i85.) 

Je  ne  voudrois,  pour  rien  du  monde ^  vous  contraindre  à  ce  point-là. 

ai,  188.) 

MONNOIE,  MONNOiEs  : 

*  Je  pense  que....  vous  étiez  fort  occupé  à  faire  battre  vos  monnoies, 

(ni,  90.) 

Les  rois  font  des  hommes  comme  des  pièces  de  monnoU  :  ils  les  font 
▼aloir  ce  qu'ils  veulent,  etc.  (I,  a 56.) 

La  flatterie  est  une  fausse  monnoie^  qui  n*a  de  cours  que  par  notre 
▼anité.  (I,  94.) 

MONSTRUEUX,  buse  : 

(L*amour^propre)  en  forme  de  si  moattrueustt  (affections  et  haines), 
que,  etc.  (I,  94c>.) 

MONTÉE  : 

La  momie  est  assez  droite  et  fort  longue,  et....  les  terres  7  sont  grasses 
en  hiver.  (Il,  333.) 

MONTER  1,  SUR  : 

Le  peu  de  troupes  aui  restoient....  ne  montoient  pas  à  sept  ou  huit 
cents  nommes.  (II,  aoo.) 

*  L*on  dit  fort  que  M.  le  prince  d*Harcourt  est  monté  sur  ses  grands 
chevaux.  (III,  53.) 

MONTRE,  action  de  montrer  : 

Les  femmes  ambitieuses....  s'efforcent  de  se  rendre  célèbres  par  la 
montre  d'une  inconsolsble  affliction.  (I,  ia4-) 

MONTRER;  noirraEa  de  : 

Si  on  considère  de  quelle  sorte  la  nature  et  la  fortune  nous  montrent 
César,  etc.  (I,  317;  voyez  I,  3ao.) 

La  fortune  Va  montré  (le  duc  de  Beaufort)  par  des  côtés  si  ditTérents, 
que,  etc.  (II,  60.) 

L'histoire....  nous  montre  également  les  grands  événements  et  les  mé» 
diocres.  (I,  33 1.) 

(Mazarin)  eut  quelque  honte  de  montrer  ses  vices  à  celui  qui  monHv'U 
encore  de  ne  lui  en  croira  point.  (II,  445.) 

MOQUER  (Se);  se  xoquee  de  : 

Il  est  malaisé  d'avoir  un  esprit  de  raillerie....  sans  aimer  à  se  moquer. 
(1,3.8.) 

Tout  le  monde  est  plein  de  pelles  qui  se  moquent  du  fourgon.  (I,  114.) 

Vous  vous  moquez  de  M.  Mazarin  et  de  moi....  Quand  il  seroit  pape, 
vous  vous  moqueriez  de  lui,  de  le  traiter  si  honorablement.  (III,  i36.) 

MOQUERIE  : 

La  mojuerie  est  une  der  plus  agréables  et  des  plus  dangereuses  qualités 
de  Tesprit,  etc.  (I,  3a7.) 
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MOQUEUR  : 

Les  jeunet  gent  ont  d^ordinaîre  Tesprit  enjoué  et  moqueur^  tans  TaToir 
tërieux.  (I,  3a7  ;  voyez  I,  a94.) 
Dant  tet  plaintet  elle  mêloit....  quelque  chote  de....  moqueur,  (II,  79.} 

MORALE  : 

J*aîme  qu'elle  (la  convertation)  toit  tërieute,  et  que  la  mormU  en  &Me 
la  plus  grande  partie.  (I,  7.) 
Je  ne  sais....  quelle  moraU  exigeroit  cela  de  moi.  (II,  44i-) 

MORALITÉ,  MORALITES  : 

Nous  recommencerons  de  belles  meraUtéi  au  coin  du  feu.  (III,  i3k.) 

MORGUER  : 

(Ils)  avoient  affecté  de  le  morguer  (le  d^c  de  Beaufort).  (II,  i4a.) 

MORT,  substantif,  au  figuré  : 

De  là  Tient  ce  soudain  assoupissement  et  cette  mort  <|ue  nous  cautoiia  à 
tous  ceux  à  qui  nous  contons  nos  afEtires;  de  là  nenl  leur  prompte 
résurrection  lorsque,  dans  notre  narration,  nous  7  mêlons  quelque  chose 
qui  les  regarde.  (I,  aaS;  voyez  III,  i63.) 

MORT,  MORTE,  au  figuré  : 

U  (Famour-propre)  croit  que  ses  sentiments  tout  morts  lorsqu^iU  ne  sont 
qu^endormis.  (I,  944*) 

Tout  ce  que  j'apprends  de  cette  morte  (Mme  de  LongueTille,  retira 
à  Port-Royal)....  me  donne  une  curiosité  extrême,  etc.  (lu,  i$5.) 

MORTEL,  BU.E  : 

(Je)  délirrai....  d'une  mortelle  inquiétude  les  deux  personnes  inté- 
ressées, (n,  85.) 

....  Perdre  son  plus  mortel  ennemi.  (II,  a85.) 

Nous  craignons  toutes  choses  comme  moHelt^  et  nous  désirons  tontes 
choses  comme  si  nous  étions  immortels.  (I,  a  a 5.) 

MORTELLEMENT  : 

Le  mépris....  TaToit  mortellement  irrité  (le  Goadjuteur).  (II,  m.) 

MORTIER  (PafoDENT  au).  (II,  383;  voyez  II,  419O 
MORTIFICATION  : 

Les  réritables  mortifications  sont  celles  qui  ne  sont  point  connues;  la 
ranité  rend  les  autres  faciles.  (I,  aSi.) 

MORTIFIER;  se  mobtifieh  : 
Pour  mortifier  Monsieur  le  Prince,  etc.  (II,  i58«) 

Je  Toudrots  bien  aroir  Thonneur  de  tous  voir*,  mais....  il  fitut  se  morti- 
fier là-dessus.  (III,  44.)   ' 

MOT;  n'en  dire  uot;  mot  1  mot  : 

*  L*on  ne  souffle  pas  le  mot  approchant  de  la  paix.  (III,  56.) 
N^en  dites  mot  à  âme  vi  vanta.  (III,  a  si.) 

*  Je  reux  vous  dire  toutes  choses  mot  à  mot,  (III,  99.) 

MOTIF  : 

Nous  aurions  souvent  honte  de  not  plut  hellet  actiont,  si  le  monde 
voyoit  tous  les  motifs  qui  les  produisent,  (I,  184;  wojez  I,  sx4.) 
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C*est....  ce  nàotif  qui  a  entraîné  Monsieur  le  Prince.  (II,  4ooO 
....  Apprendre....  \e%  motifs  des  choses.  (II,  44^*) 

MOUCHOIR  : 

Ces  froideurs  et  ces  mëpris  font  à  leur  esprit  (des  condamnes  à  mort) 
ce  c[ue  le  mouchoir  fait  à  leurs  yeux.  (I,  89,  yariante  du  manuscrit.) 
T«Kta  des  édilioni  imprimées  :  «  le  bindeaa  ». 

MOURIR,  au  figuré  : 

La  mort  du  feu  Roi  arriva,  et  les  premiers  sentiments  de  la  Reine  mou» 
turent  avec  lui.  (II,  443.) 

Je  meurs  d'envie  de  tous....  entretenir.  (lU,  48  ;  voyez  III,  146.) 

MOUSQUET  : 

n  y  en  a  (des  gens)  oui  sont  braves  à  coups  dVpée,  et  qui  craignent 

les  coups  de  mousquet  \  d'autres  sont  assurés  aux  coups  de. mousquet  etc. 

(I,  116.) 

J*y  reçus  trou  coups  de  mousquet,  (II,  98.) 

....  Plus  près  que  de  la  portée  du  mousquet,  (II,  870.) 

Le  fils  de  Jarzé  a  eu  permission  de  porter  le  mousquet  dans  le  régiment 

du  Roi.  (III,  193.) 

MOUSQUETADE  : 

La  Rochefoucauld  (reçut)  une  mousquetade,  (II,  409;  voyez  II,  376.) 

MOUSQUETAIRE.  (II,  202  ;  voyez  II,  SBg,  34o,  408.) 

MOUSQUETERIE  : 

M.  de  Turenne,  craignant  d*étre  incommodé  par  la  mousqueteria^  quitta 
son  poste.  (II,  370.) 

MOUSQUETON  : 

Des  gens....  tirèrent  quelques  coups  de  mousquetons,  (II,  i56.) 

MOUTON,  MOUTONS  : 

Pour  retourner  à  nos  moulons ^  etc.  (III,  i5i.) 

Pro  rei'bUlement  :  pour  revenir  à  notre  sujet. 

MOUVEMENT,  au  propre  et  au  figuré  : 

L^amour,  aussi  bien  que  le  feu,  ne  peut  subsister  sans  un  mouvement 
continuel.  (I,  63.) 

Aucun  mouvement  d*équîté  ni  d^affection  ne  poussoit  le  Cardinal  à,  etc. 
(ÏI^45o.) 

J*étois  dans  le  premier  mouvement  qu^un  traitement  si  extraordinaire 
me  devoit  causer.  (II,  107  ;  voyez  II,  109,  466.) 

MOUVOIR  : 

Les  humeurs  du  corps  ont  un  cours  ordinaire  et  réglé,  qui  meut  et  qui 
totune  imperceptiblement  notre  volonté.  (I,  i5a.) 

MOYEN,  moyens;  ayoib,  donner  xoyen  db  : 
Les  choses  peuvent  sortir  par  votre  moyen  de  cette  aigreur-la.  (III,  45.) 
....  La  liaison....  qu'elle  (la  Reine)  a^ oit....  avec  les  Espagnols  par  le 
moren  de  Mme  de  Chevreuse.  (II,  47a.) 

Pour  8*en  aisurer  (d'Agen)  par  ce  dernier  moyen,  etc.  (II,  34x.) 
M.  de  Cfaavigny  étoit  le  vériuble  moyen  de  leur  union.  (II,  §74.) 
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n  falloit....  le  rendre  (le  duo  d^nghien)  Tan  des  principaux  jmj«u  de 

U  libert<<  de  Monsieur  son  père.  (II,  179.) 

Rien  nVat  impossible  de  soi  :  il  y  a  des  voies  qui  conduisent  à  tontes 

choses,  et  si  nous  avions  assez  de  volonté,  nous  aurions  toujours  assez  de 

mmns,  (I,  43,  variante  du  manuscrit;  vojrez  I,  i3o.) 

fous  ces  moyens  de  justification  sont....  impossibles.  (II,  44'*) 

La  gloire  des  grands  hommes  se  doit  toujours  mesurer  aux  m^«««  dont 

ils  se  sont  servis  pour  Tacquérir.  (I,  94.) 

....  Chercher  les  moyens  de  leur  être  utile  (à  nos  amis).  (I,  385.) 

.«..  Découvrir  le  foible....  àe%  moyens  qu*il  tenoit  pour,  etc.  (II,  46S.) 

(Condë)  eut  moyen  de  se  servir  des  retranchements.  (II,  4^4 -) 

Les  canaux  et  les  marais  lui  donnèrent  moyen  de  se  retirer,  (il,  196.) 

MOYENNANT  : 

Moyennant  tout  ce  que  dessus,  on  promet,  etc.  (II,  385.) 
Moyennant  t^Vioi^  ils  dévoient....  (II,  38i.) 

MUET  : 

Leur  ffoût  (le  goût  des  vieilles  gens),  détrompé  des  désirs  inutiles,  se 
tourne  alors  vers  des  objets  muets  et  insensibles  :  les  bàtimcnta,  ragricvl- 
ture,  etc.  (I,  347*) 

MUNI  : 

....  Une  place....  fort  mal  mun'u^  (II,  394.) 

MUNITION,  MUirmoNS  : 

Les  assiégés  se  défendoient  assez  bien  pour  le  peu  de  mmmUim  qa'ils 
voient.  (II,  337.) 

....  Des  gens  battus....  sans  munition  de  guerre  et  sans  vivres.  (II,  335.) 
....  Ce  peu  de  troupes....  sans  mum'/io/w.  (II,  3ii.) 

MUSQUARD  : 

Je  suis  bien  marri  du  mal....  que  la  sécheresse  a  fait....  à  ma  vigne  de 

musquard(àe  vin  muscat).  (III,  a85.) 
Voyes  la  note  s  de  U  page  indiquée. 

MYSTÈRE,  MYSTàBES  : 

La  gravité  est  un  mystère  du  corps  inventé  pour  cacher  les  dé&ats  de 
l»esprit.  (I,  i36.) 

Yarianie  dn  mannaerit  :  c  an  mystère  de  eorps  ». 

....  Posséder  ce  que  Ton  aime  après  beaucoup  de  mystères.  (I,  60.) 
....  Que  le  porteur  de  ce  billet  puisse  entrer  dans  \eM  mystèru  àt  \a 
marmelade  et  de  vos  véritables  confitures.  (III,  164.) 


N 

NAGUÈRE  : 

(Mazarin)  ne  s'offensa  pas  moins  de  voir  que  je  faisoîs  encore  rarfaitre. 
qu'il  a  voit  témoigné  naguère  de  m'en  savoir  gré.  (II,  446.) 

NAIN,  NAINS  : 

(lie  vieillard)  est  aussi  nécessaire  dans  son  train  (le  train  de  la  ooqnetle), 
que  les  tuùns  i'éloient  autrefois  dans  a  Amadis  ».  (I,  3a4.) 
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NAISSANCE,  au  figuré  : 

L*âge  d*airain  donna  la  naissanee  aux  passions,  etc.  (I,  3 10.) 
Dans  la  naissance  des  désordres,  la  présence  du  Roi  est  un  puissant 
moyen  pour  retenir  les  peuples.  (II,  3o8.) 

NAITRE,  au  propre  et  au  figuré;  pairs. naîtse  : 

U  7  a  des  hommes....  qui  «on/  nés  faux,  qui  se  trompent  eux-mêmes. 
(I,  3iî.) . 

Il  &ut  être  facile  à  excuser  nos  amis,  quand  leurs  défauts  sont  nés  avec 
eux.  (I,  a84.) 

Ut  craignirent  que  tant  de  gens  mêlés  ensemble  sans  se  connoître  ne 
fissent  naitre  des  accidents.  (II,  19a.) 

Ce  succès....  fit  naitre  le  dessein  d'assiéger  dans  Étampes  toute  Tannée 
des  Princes»  (II,  394.) 

(Le  prinoe  de  Coudé)  avoit  manqué  envers  lui  (le  duc  d'Orléans)  en 
quelque  chose  d^assez  important  pour  lui  faire  naitre  le  désir  de  le  perdre, 
(n,  i5i  ;  voyez  II,  390.) 

Pour  éprouTer  si  le  temps  fertnt  naitre  quelque  facilité  à  F  un  ou  à  l'autre 
(pour  Tune  ou  pour  l'autre  cnose),  il  fallut,  etc.  (II,  45 1.) 

NAÏVEMENT  : 

Voilà  nmpement  comme  je  pense  que  je  suis  fait  au  dehors.  (I,  6.) 

NATURE,  sens  divers  : 

La  nature^  qui  se  pique  d'être  si  sensible,  est  d'ordinaire  arrêtée  par  le 
plus  petit  intérêt.  (I,  i45,  variante  du  manuscrit.) 
«  Le  bon  nalaral  »^  dans  les  textes  imprimés. 

Les  passions...,  sont  conune  un  art  de  la  nature  dont  les  règles  sont  in- 
faillibles. (I,  33;  voyez  I,  45,  5a,  93,  106,  179,  i83,  3i5  à  3a3,  etc.) 

....  La  répugnance  que  les  Espagnols  ont  accoutumé  d'avoir  pour  des 
desseins  de  cette  nature,  (II,  ai  a.) 

On  pouvoit....  me  contenter  sur  des  choses  d'une  autre  nature,  (II, 
467.) 

NATUREL,  ELLE,  avec  des  noms  de  personnes  et  de  choses  : 
Rien  n'empêche  tant  d'être  naturel  que  l'envie  de  le  paroître.  (I,  19a.) 
La  plupart  des  jeunes  gens  croient  être  naturels^  lorsqti'ils  ne  sont  que 

mal  polis  et  grossiers.  (I,  i74>) 

Tout  ce  qui  est  contrefait  déplaît,. avec  les  mêmes  choses  qui  charment 

lorsqu'elles  sont  nafure/iérj.  (I,  a6i.) 

L^version   naturelle  qu'il   (Louis   XIII)   avoit  toujours   eue  pour  ce 

prince  (Monsieur),  etc.  (II,  5a.) 

....  Son  irrésolution  naturelle  (l'irrésolution  de  Mazarin).  (II,  aa5.) 
....  Sa  légèreté  naturelle  (la  légèreté  de  M.  de  Chavigny).  (II,  4i5.) 
(M.  de  Chavigny)  avoit  une  éloquence....  naturelle.  (II,  437*) 
U  y  a  de  bonnes  qualités  qui  dégénèrent  en  défauts  quand  elles  sont 

naturelles,  (I,  17a.) 

Je  mVngagerois  à  un  trop  long  discours,  si  je  rapportois  ici,  en  parti- 
culier, toutes  les  raisons  naturelles  qui  portent  les  vieilles  gens  à  3e  retirer 

du  commerce  du  monde.  (I,  345.) 

On  doit  dire  des  choses  naturelles,, ^^   plus  ou  moins  sérieuses,  selon 

rhumeur  et  l'inclination  des  personnes  que  Ton  entretient.  (1,  agi.) 

Natubkl,  substantivement  : 

•••.  Si  chacun  suit  son  naturel,  ([,  a87.) 
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Le  bon  imiurely  qui  se  vante  d^ètre  si  sensible^  est  souvent  éuraflîé  par 
le  moindre  intérêt.  (I,  i45.) 
Voyes  tt-dssMw  U  i**  esenpk  ds  NATums. 

NATURELLEBIENT  : 

....  L'esprit  du  Roi  (Louis  XIII),  mÊtunUmmi  sofçoBatnji.  (il,  53.) 

NAUFRAGE,  aa  figure  : 

Ne  pouTsnt  éterniser  leur  TÎe,  il  n*jr  aroit  mn  qu'ils  (les  philosophes) 
ne  fissent  pour  éterniser  leur  réputation,  et  sauver  du  mmufrmge  ce  ^nî 
n*en  peut  être  garanti.  (I,  aïs.) 

NAVAL,  ALK  : 

*  On  se  fait  fort  à  la  cour  que  les  Anglois  rendront  l'amée  nepg/p, 

(in.  94.) 

NAVIGATION  : 

Les  mtvigatUms  les  plus,  heureuses  sont  exposées  à  mille  dangen.  (ly 
«99-) 

NE;  NB....  PAS  ou  point;  ne....  que;  ne....  pas  ou  point....  quk  : 

Nul  que  lui  f Richelieu)  n^aToil  hien  connu....  tonie  la  puissance  da 
Royaume,  et  ii«  Vavoit  su  remettre  entière  (entre  les  mains  du  SouTenin). 
(Il,  48.) 

.  L*amour-pronre  empêche  bien  que  celui  qui  nous  flatte  ne  soit  jamnis 
celui  qui  nous  natte  le  plus.  (I,  a55.) 

Personne  n'ignore  qu'elle  (Mme  de  ChcTreuse)  «t'ait  été  la  première 
cause  des  malheurs,  etc.  (II,  5.) 

On  doit  dire  des  choses  naturdles,...  pins  ou  moins  sérieuses^  selon 
l'humeur  et  rinolination  des  personnes  que  Ton  entretient,  m  les  presser 
pas  d'approurer  ce  qu'on  dit,  ni  même  dy  répondre.  (I,  291.) 

Il  y  a  de  l'habileté  à  n'épuiser  pas  les  sujets  qu'on  traite.  (I,  299.) 

(Nos  amis)  sarent  nos  habitudes  et  nos  commerces,  et  ils  nous  Toicnt  de 
trop  près  pour  ne  s'aperceToir  pas  du  moindre  changement.  (I,  398.) 

(La  coquette)  a....  intérêt  d'en  ménager  plusieurs  ^honnêtes  gens)  à  la 
fois,  pour  ne  laisser  pas  voir  qu'elle  le  traite  (le  rieillard)  difTéremment 
des  autres.  (I,  3 s 5.) 

Celui  qui  les  disoit  (ces  raisons)  coramencoit  à  r«  lui  être  inu  désagréable 
(à  la  Reine).  (U,  55.) 

(La  confiance)  a  besoin  d'une  grande  justesse  pour  ne  livrer  fox  nos  amis 
en  nous  livrant  nous-mêmes,  et  pour  ne  faire  pas  des  présents  de  leur 
bien,  etc.  (I,  295.) 

Ni  eux,  ni  le  président  Viole,  ne  la  Tirent  point  (Mme  de  CheTreoae). 
(II,  a56v  Toyez  II,  449,  /.  3  et  4.) 

Je  n'eus  foe  le  temps....  de  prendre  congé  de  la  Reine.  (II,  3o.) 

Comme  je  ne  prétends....  parler  de  moi  que  dans  ce  qui  a  du  rapport 
aux  personnes,  etc.  (II,  sa.) 

*(Le  prince  de  Condé)  croit....  que  Votre  Altesse  ne  prendra  poimi 
cette  résolution  ^«'il  ne  Toie  clair  dans  cette  affaire.  (111,  76.) 

Le  monde,  ne  connoissant  pas  le  véritable  mérite,  n'a  nrae  de  le  tou- 
loir  récompenser;  aussi  n'élère-t-il /mu  à  ses  grandeurs  et  a  ses  dignités  ^iw 
des  personnes  qui  ont  de  belles  cpialités.  (1,  98,  variante  du  mannscnt.) 

NÉANMOINS  : 

La  paix  sera  près  d'être  signée,  laquelle  néanmoins  il  (Condé)  ne  sîgncen 
qu'après  le  retour  de....  Mazarin.  (II,  38S;ToyeK  II,  75-,  *III,  77,  etc.) 
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NÉCESSAIRE,  NECESSAIRE  À;  niEcbssaieb  que  : 

Le  marquis  de  Saint-Luc...  continua  Jtoujourt  de  les  rafraîchir  (les 
assiégés)  destihoses  méc^tmres,  (II,  336.J 

....  Des  qualités  utiles  ou  nécessaires,  (l^  a88.) 

La  crainte  de  s*ennu7er....  lui  fit  rejeter  (à  la  Reine)  un  ayis  si  néces" 
saire.  (II,  17  ;  Toye*  II,  407.) 

....  Une  action  qui  n'étoit  fias  moins  ndceasmre  qu'elle  poroissoit  hardie, 
(n,  199.) 

(Ces  députés)  sToient  insisté..,,  sur  rétablissement  d*un  conseil  néces- 
saire. (II,  38i  ;  Yoyex  I,  3s4  ;  H,  Sa.) 

Les  sentiments  (des  riches  bourgeois  de  Bordeaux)  étoient.,..  de  se 
rendre  si  puissants  et  si  nécessaires^  qne,  etc.  (II,  349.) 

Vous  lui  seriez  nécessaire  ici  aussi  bien  qu*à  d'autres.  (III,  174*) 

*Je  TOUS  ai  écrit  hier....  de  choses  si  nécessaires  que  tous  sachiez,  que 
je  n*ai  rien  à  ajouter.  (III,  ^57.) 

NÉCESSAIREMENT  : 

La  diminution  de  TÉtat  causeroit,...  néceesairement  leur  ruine.  (H,  174*) 

Il  falloit  nécessairement  serrir  le  Roi.  (Il,  3ii  ;  Toyez  II,  464.) 

NÉCESSITÉ  : 

Ce  séjour  aue  Ton  fit  à  Turenne  par  nécessité^  etc.  (II,  186.^ 

....  Tant  de  milhers  d'hommes  qu'une  guerre  continuée  de  gaieté  de 

cœur  a  encore  immolés  ayec  moins  de  fruit  que  de  nécessité»  (II,  44i-) 
Ceux  qni  lui  sont  fayorables  (au  comte  de  Marchin)  s'accorderont  à  le 

plaindre  de  s'être  vu  réduit  à  la  nécessité  inévitable  de  manquer  à  l'un  ou 

a  l'autre  de  ses  devoirs.  (II,  3  a  a.) 

N^BSsiTÉ,  misère,  dénûment  : 

Elle  se  trouyeroit  réduite  à  une  insupportable  nécessité.  (II,  a73.) 

On  voyoit....  un  nombre  considérable  de  bonnes  familles,  réduites  à  la 
dernière  nécessité.  (II,  iSa.) 

Il  est  impossible  à  Monsieur  le  Prince  de  la  fournir  (cette  somme),  étant 
dans  la  dernière  néceuité.  (III,  77.] 

NÉGLIGENCE,  MicuGEircBs  : 

Ce  fut  tout  l'avantage  que  tira  le  comte  d'Harcourt  d'une  occasion  où 
sa  fortune  et  la  négiigence  des  troupes  de  Monsieur  le  Prince  lui  avoient 
offert  une  entière  victoire.  (II,  34o.) 

....  Laisser  plutôt  voir  des  négligences  dans  ce  qu'on  dit  que  de  l'affec- 
tation. (I,  394*) 

NÉGLIGER  : 

Le  prince  d'Orange...,  qui  avoit  tant  d'intérêt  de  se  faire  un  chemin 
pour  être  un  jour  roi  d'Angleterre,  négligeait  ce  mariage,  qui  le  rendoit 
héritier  présomptif  du  royaume.  (I,  34o.) 

(Mazarin)  négligea  ceux  dont  il  avoit  le  plus  de  besoin.  (Il,  si 5.) 

NÉGOCIATEUR  : 

(M.  de  Chavigny)  avoit  pris  des  mesures  pour  être  négociateur  de  la 
paix  des  Princes.  (II,  347.) 

NÉGOaATION  : 

Ce  commencement  de  négociation  en  produisit  plusieurs  narticulières  te 
secrètes.  (II,  ai8;  voyez  I,  146;  II,  asa,  967,  171,  3oo,  078,  38i,  389; 
III,  5o,et^aMfiB.) 
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NÉGOCIER  : 

Ce  qui  fait  que  l*on  est  sourent  m^ooatent  de  ceux  qui  négodeni^  est 

3u'ils  abandonneat  presque  toujours  rintérèt  de  leurs  aqiis  poiù-  rintérêt 
u  succès  de  la  négociation.  (I,  i46.) 


NET, 

Son  esprit  (Fcspiit  de  M.  de  ChaTip^  étoît  met.  (II,  447.) 
Leurs  Tues  sont  nettes  et  justes.  (1, 3o5.) 

Il  est  difficile  de  juger  in  un  procédé  net,  sincère  et  honnête  est  un  effet 
de  probité  ou  d*liabileté.  (I,  99.) 

NETTEMENT  : 

Le  duc  de  Bouillon  éTita«...  de  répondre  nettement,  (II,  3o3.) 

NETTETÉ  : 

Dans  le  milieu  du  feu  et  du  combat,  il  (le  prince  de  Coudé)  donnoit  les 
ordres  avec  cette  netteté  d'esprit  qui  est  si  rare.  (II,  407.) 
(Les  femmes)  s'expliquent  arec  plus  de  netteté  (que  les  hommes).  (I, 

II.) 

NETTOYER,  au  figuré  : 

Les  assiégés  firent  trois....  sorties,  à  chacune  desquelles  ils  m&tt&jérmu 
la  tranchée.  (Il,  ao3;  Toyes  II,  98.) 

NEUTRE  : 

Combien  Diogène  a-t-il  fait  de  philosophes  importuns,  Cioéron  de  ba- 
billards, Pomponius  Atticus  de  gens  neutres  et  paresseux!  (I,  3oo.) 

....  On  y»yerroit(de  Paris),  comme  d*un  lieu  neutre,  rérénement  de 
cette  affaire.  (II,  4o5.) 

NI;  NI....  NI  : 

(Ils)  conclurent  la  paix...,  sans  en  communiquer  les  articles  à  Madame 
la  Plrincesse  m  aux  généraux.  (II,  ao6.) 

Cette  retraite  n*adoucit  point  les  esprits  des  Parisiens  ri  du  Parlement. 
(II,  ti3i.) 

On  escarmoucha  quelque  temps,  sans  perte  considérable  de  part  m 
d'autre.  (II,  317.) 

La  précipitation  ni  la  vanité  de  mes  espérances  n^attirèrent  point  les 
refus,  (n,  449) 

Je  ne  mêle  à  cdla  nul  chagrin  ni  nulles  plaintes.  (III,  lai.) 

*M.  de  Turenne  dit  fort  que,  si  M.  de  Palluau  le  joint,  comme  Ton 
ne  Ten  sauroit  presque  empêcher,  ni  M.  de  Montbas,...  qu'après  cela  il 
sortira  de  ses  retranchements.  (111,  90.) 

Je  n'entreprendrai  point  ni  de  la  condamner  ni  de  la  défendre  (cette 
action).  (U,  3ao.) 

Ni  eux,  ni  le  président  Viole  ne  la  virent  point  (Mme  de  CheneoseV 
(II,  156.) 

*I1  n-est  parlé  de  lui  (la  Rochefoucauld)  ni  près  ni  loin.  (III,  104.) 

NIAIS  : 

Il  y  a  des  gens  niais  qui  se  connoissent,  et  qui  emploient  habilement 
leur  niaiserie.  (I,  11 3.) 

NIAISERIE,  NuiSBSiEs  : 

Il  semUe  que  la  bonté  soit  la  niaiserie  et  Tinnooence  de  ramour-piopw. 
(I,  ia6,  variante  du  manuscrit.) 
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De  cette  nuit  qui  le  couTre  (raiiioiir-pro|»re)....  Tiennent  m»  erreurs, 
■et  ignoreneety...  et  let  mumrUê  for  ton  sujet.  (I,  s44.} 
Toj«B  Faitîiie  prtiMief. 

NIER  de;  niu  que...*  ne  : 

La  Reine  mioU  ^âToir  jamais  écoute  k  proposition  de  Blaye.  (II,  157.) 

Je  ne  lui  mienù  pas  même  f  m  je  «'aïe  bien  era,  etc.  (II,  467.) 

NOBLESSE,  nom  de  qualité,  et  nom  collectif  de  personnes  : 

Ceux  qui  prisent  trop  leur  nohiessê  ne  prisent  pas  aises  ce  qui  en  est 
rorieine.  (II,  sa4.) 

(Monsieur  le  Prince)  trouva  beaucoup  de  nobUêse^  dont  il  Ait  suivi.  (II, 
^i  ;  Toycz  II,  180,  181,  3i  I.) 

(Le  comte  d-Harcourt)  marcba  à  lui  (Nort)  arec  deux  mille  hommes 
de  pied...,  ë^  gardes  et  de  la  ttohUsu,  (II,  3i9.) 

NGEUD,  aa  figuré  : 

Leur  haine  commune....  deroit  être  le  nand  de  leur  union.  (Il,  aaS.) 

NOIR,  aa  figuré  : 

....  Une  minn  supposition.  (II,  84.) 

NOM,  NOMS  : 

L'écrit....  court  sous  mon  nom,  (III,  140;  Toyez  III,  i4i.) 
L*amour  prête  son  nom  à  un  nombre  infini  de  commerces.  (I,  63.) 
Les  grands  noms  abaissent  au  lieu  d'élever  ceux  qui  ne  les  savent  pas 
soutenir.  (I,  7a.) 

NOMBRE  : 

Ce  grand  nombre,,.,  parut  capable  d'augmenter  le  désordre.  (Il,  19s.) 

La  faute  d'un  très-petit  nombre  de  gens,  etc.  (UI,  ^.) 

Monsieur  le  Prince... •  fit  promptement  un  escadron  de  ce  qu'il  avoit 

avec  lui,  et  marcba  aux  ennemis  avec  ce  nombre  si  inégal.  (II,  368.) 
L'amour  prête  son  nom  à  un  nombre  infini  de  commerces.  (I,  63.) 
Ce  que  nous  prenons  souvent  pour  des  vertus  n'est  en  effet  qu'un  nombre 

de  vices  qui  leur  ressemblent.  (I,  aS7,  variante  de  i665«  voyez  I,  i83.) 
Nous  marehÂmes....  avec  pareil  nombre  de  cavalerie,  mais  trèfr<[if]E^ 

rent  par  la  bonté  des  troupes.  (II,  ia5;  voyez  H,  is4,  i8a.) 

NOMINATION  : 

La  Reine  n'avoît  pas  voulu  retarder  de  vingt-quatre  heures  la  naminailon 
des  trois  ministres,  (il,  997.) 

(Bfazarin)  le  tenoit  (Monsieur)....  en  lui  fiûsant  espérer  qu'il  (l'abbé  de 
la  Rivière)  auroit  la  nomination  de  France  pour  le  chapeau.  (II,  8o.) 

NOMMÉ;  SB  nommée  : 

Un  nommé  Jcly,...  fournit  de  matière  aux  désordres.  (II,  i5i.) 

•...  Par  mon  valet  nommé  Pierre.  (III,  4$.) 

....  Une  hôtellerie  qui  se  nomme  le  «  Cheval  bardé  ».  (III,  ao.) 

NON;  KON  PLUS  DE....  que;  non  plus  que  : 

On  veut  une  réponse  positive  de  oui  ou  de  non,  (II,  38a.) 

Nous  n*avons  non  plus  de  pouvoir  sur  l'un  que  sur  l'autre.  (I,  366.) 

L'amour  prête  son  nom  à  un  nombre  infini  de  commerces....  où  il  n'a 

nom  pUu  de  part  que  le  Doge  à  ce  qui  se  fait  à  Venise.  (I,  63.) 

Cette  nouvelle  bonté  n'eut  que  de  l'écorce  et  de  TappareDce,  non  plus 

qm  les  autres.  (II,  453.) 

La  RoGUEPoncAUU}.  m,  %  18 
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(€•)  KMit  dm  foto  deruMoar-prapMy  doat  il  ne  fiutt  mm  pimt  empor- 
ta que  des  goûti  de  la  langue,  (ni,  iS^;  eospma  I,  5o.) 

*0  ooqum....  ne  songe  nompUu  à  fiûre  la  paix  pm  «'il  n'y  avait  pnÎBt 
de  guerre.  (Œ,  54.) 

NONCHALANCE  : 

(Retz)  le  repoae  atuc  mêmcUtmm  quand  eUet  (les  affiurea)  mat  iniei. 
(I.  »o.) 

NONOBSTANT  : 

(Madame  la  Princetfe  et  M.  le  due  d*Enghten)  entrèrent....  à  Boor- 
deaux,  momoittmnt  Ici  Muti  qu'on  aTott  fidts....  pour  les  en  empêcher, 
(U.  i88.) 

"Je  pernale,  nonoUttaU  tout  cela,  à  croire  que,  etc.  (III.  6i.) 

*  Nûnobêtmulk  déclaration  de  1648,  on  lète  un  ëcu  nr  cnaque  mnid  de 
▼in.  (in,  117.) 

NOTABLE  : 

Le  plus  cruel  de  tes  ennemis...,  lui  aToit  donné  (à  Masarii^  une  si  m- 
tahU  occasion  de  gloire*  (II,  46*0 

NOURBIE,  au  propre  et  au  figuré;  as  Homuua  : 

Sialais)  a9clt  été  mouni  auprès  du  Roi.  fll,  6.) 
Chàteauneuf....  avoU  été  mouni  page  au  connétable.  (II,  19,) 

Va9ou  été  nourri  dans  ces  sentiments.  (II,  mo.) 

Au  lieu  qu'elles  (les  richesses)  nourrissent  et  accroissent  les  crimeSp... 
nous  pouTons  les  consacrer  à  toutes  les  rertus.  (I,  S17.) 

(L'amour-propre)  conçoit  (dans  ses  abîmes),  il  y  nourrit  ^  il  J  âève, 
sans  le  savoir,  un  gSrand  nombre  d^affections  et  de  haines.  (I,  %4,i.) 

L'aTeuglement  des  hommes  est  le  plus  dangereux  efiet  de  leur  «gucil  : 
il  sert  à  le  nourrir  et  à  l'augmenter.  (I,  aSa.) 

La  jalousie  se  nourrit  dans  les  doutes.  (I,  43.) 

NOUVEAU,  xllb;  de  nouveau  : 
Cette  nouvelle  bonté  n'eut  que  de  l'écoroe.  (II,  453.) 
*L'on  a  pris  de  nouveUes  liaisons  qui  embanassent.  (III,  61.) 
Nous  sommes  sourent  engagés  dans  une  profession  nomreUe  où  la  nalare 
ne  nous  avoit  pas  destinés.  (I,  s88.) 
De  nouvelles  troupes  et  de  méchants  officiers,  etc.  (11^  338.) 
Nous  arrivons  tout  mompeaus  aux  divers  âges  de  la  vie,  et  noua  y  arna- 
quons souvent  d'expérience,  malgré  le  nombre  des  années.  (I,  i83*) 
Je  m'exposois  par  là  tout  «AmoiifMaàdephiagrandaembaina.  (11,46.} 

NOUVEAUTÉ  : 

On  se  préparoit  à  la  guerre  civile  avec  d'autant  plus  de  chaleur  qae 
c'étoit  voÈie  noupemtté,  (II,  lai.) 

....  Une  nouveauté  assex  surprenante.  (II,  4^3.) 

*Ces  choses....  apporteront  indubitablement  quelque  nawiinaii'.  (III, 
ito.) 

Le  changement  de  condition  avoit  pour  lui  la  grilce  de  la  jsMVMitf^. 
(n,  949;  ▼oyex  I,  144,  190,  3oa,  34;.) 

NOUVELLE  : 

Le  roi  d'Espagne  Talla  voir,  sur  la  noupeUe  de  ma  prison.  (II,  40.) 
Monsieur  le  Irince  fut  informé  que,  etc.  Cette  nernière  nomiOe  étoit 
la  seule  où  il  pouvoit  apporter  quelque  remède.  (II,  33i.) 
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Je  ne  laM  plus  aiunme  de  fet  momnttês^  ni  dometd^ef ,  ni  chrëtiennes, 
nipolidqoet.  (IQ,  i3i.) 

*Je  TOUS  ai  toujours  fiât  éenre  les  mfuniUt»  (III,  66;  Toyes  IH,  i5, 
»7,  46,  etc.) 

*I1  j  a  des  mompêllês  que,  etc.  (III,  70.) 

NOUVELLEMENT  : 

....  L'amitié  qu^Us  s'étoient  mouvdUmtm  jurëe.  (II,  6S.) 
«...Le  gouTemement  de  Stenay  qu'il  (le  prince  de  Coodé)  lui  aToit 
nouveUemëmt  donné  (àBfarohîn).  (II,  3s i.)* 
Le  comte  d'Harcourt  pourra  nowtUtmuU  par  le  Roi  des  gouverne- 

(n,W: 


du  comte  du  Doignon,  tronra,  etc.  (H,  3i4*) 

NUIT,  au  figure  : 

On  ne  peut  sonder  la  profondeur ,  ni  percer  les  ténèbres  de sesabùnes 
(des  abtmes  de  l'amouv-propre)....  De  cette  muU  qui  le  couvre  naîs^snt  les 
ridicules  persuasions  qu  il  a  de  lui-même»  (I,  »44*) 

NUL,  nulle;  nul  que  : 

(M.  de  Châteauneuf)  étoit  plus  capable  que  md  autre  de  rétablir  l'an- 
cienne forme  du  gouTemement.  (II,  73.) 

(La  bénédiction)  lut  reçue  de  l'un  et  de  l'autre  avec  toutes  les  appa- 
rences de  respect,  bien  que  nul  des  deux  ne  souhaitât  qu'elle  eût  l'effet 
que  le  Coadjuteur  pouvoit  désirer.  (II,  190.) 

Je  ne  mêle  à  cela  md  chagrin  ni  muiUt  plaintes.  (III,  iii  ;  voyez  II,  198.) 

Monsieur  le  Prince....  oomptoit  pour  rien  d'être  maître  d'un  lieu  de 
nuUe  considération.  (II,  335.) 

19 td  qm  lui  (Richdien)  n*avoit  bien  connu  jusqn^alors  tonte  la  puissance 
du  Royaume.  (II,  48.] 

Nul  homme  f ne  hu  (k  duc  de  Beaufort)....  n*a  jamais  été  si  générale- 
ment aimé.  (Q,  60.) 


OBÉISSJlNCB  : 

(Le  duc  de  Bouillon)  espéroit  de  s'acquérir  quelque  mérite...,  s'il  con« 
tribuoit  à  retenir  Monsieur  le  Prince  dans  Votéissanee^  (II,  a6o.) 

Le  marquis  d'Estissac  avoit  remis  la  Rochelle  à  V obéissance  du  Roi.  (II, 
3i3;  vojes  II,  3o8,  45$;  UI»  a8»  29.) 

OBJET  : 

Gomme  on  doit  garder  des  diétances  pour  voir  les  obJêU^  il  en  faut  gar- 
der aussi  pour  la  société.  (I,  s86;  voyez  I,  176.) 

L'histoire... .  nous  montre  également  les  grands  événements  et  les  mé- 
diocres :  cette  confusion  à^objets  nous  empêche  souvent  de  discerner  avec 
assez  d'attention  les  choses  extraordinaires  qui  sont  renfermées  dans  le 
cours  de  chaque  siècle.  (I,  33i.) 

Quand  U  s^agit  de  nous,  notre  goût  n'a  plus  cette  justesse  si  néces- 
saire;... tout  Ce  qui  a  du  rapport  à  nous  paroît  sous  une  autre  figure..., 
et  les  mêmes  objets  nous  paroissent  par  tant  de  côtés  différents,  que  nous 
méconnoissons  enfin  ce  que  nous  atom  vu  et....  senti.  (I,  3o6.; 

Tout  agit  de  concert  en  eux  (en  certaines  gens],  tout  y  est  sur  un 
même  ton.  Cet  accord  les  £ût  juger  sainement  des  objeu^  et  leur  en  forme 
une  idée  véritable.  (I,  3o5.) 

La  raillerie  est  un  air  de  gaieté  qui  remplit  Timagination,  et  qui  lui 
fait  voir  en  ridicule  les  objets  qui  se  présentent.  (I,  398.) 
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Tout  oe  qu'ell*  (la  nÛMm)  peut  frire  poar  non»  ot  de  noi 
d'en  détourner  les  yeux  (de  U  mort),  pour  les  arrêter  sur  d'aubm  ^èjtU, 
Caton  et  Xntna  es  choisirent  d*iUnsttea.  (1,  a  14.) 

On  doit....  efiaoer  insensiblement  (les  cha^fins  de  ses  amis)...,  et nettit 
en  k  pkoe  des  ohftU  agréables,  ou  du  moins  ifvi  les  oeeupent.  (I,  985.) 

(Le  goût  des  vieilles  gens),  détrompé  des  désirs  inutiles,  se  toone  alors 
▼en  des  oiyets  mueu  et  insensibles  :  les  bàtimenU,  Tagrioultare,  l'^coso- 
mie,  Tétude,  etc.  (I,  347.) 

C'est  par  lui-même  (ramour-pt»pt«)  i|ue  ses  désirs  août  allumé^  piatôt 
que  par  la  beauté  et  par  le  mente  de  tes  oifêU,  (I,  144.) 

OBLIGATION  : 

Le  trop  grand  empressement  qu'on  a  de  s^acquitter  d'une  o^^tfioscft 
une  espèce  d'ingratitude.  (I,  lai.) 

Il  bu  auroit  VoHigitiiom  toute  entière  de  sou  retour.  (II,  aSa.) 

GroTMit....  avoir  satisfait  à  ses  obiigaiioiu  par  quelques  ccmipliasati..., 
il  ae  duc  de  Guise)  s'en  alla.  (II,  4^9.) 

msque  tout  le  monde  prend  pUisir  k  s'acquitter  des  petites  «U^ 
<ioiw;  beaucoup  de  gens  ont  de  la  reconnoissance  pour  les  médiocres; 
mais  il  nV  a  quasi  personne  qui  n'ait  de  l'ingratitude  pour  les  giaadct. 
(I,  i53.) 

Une  mauvaise  honte  me  feroit  possible  périr  dans  une  mauvaise  oue 
où  des  oMgmtioM  signalées  m'auroient  engagé  insensiblement.  (II,  il9\ 

....  Les  pressantes  et  presque  indispensables  ohligatioms  qu'il  (Maitbis) 
avoit  à  Honneur  le  Prince.  (Il,  Bas;  vojrea  U,  i44;  U^y  i^,  49.) 

OBLIGEANT,  ante  : 

Vous  contînueK  de  fiûre  les  choses  du  mmide  les  plus  oèSgMiUet  pov 
moi.  (III,  147.) 

....  Les  choses  oèUgomits  que  la  Reine  lui  avoit  dîtes.  (II,  i3€.) 
Il  écoutoit  les  conseils....  avec  un  certain  égard  oiUgwlmi»  (D^  4*^0 

OBLIGER,  contraindre;  obugbe  de;    obugee,  rendre  sernœ; 

ÊTES  OBU6l£  DE,    k  l 

La  même  £ûm  qui  chasse  le  loup  du  bois  oilige  un  aveugle  de  yo« 
écrire.  (III,  89.) 

Son  irrésolution  (l'irrésolution  de  Slazarin)....  et  le  peu  de  connoisnsce 
de  son  éut  présent....  ohiigèrent  le  duc  de  la  Rochefoucauld  de  truter.  (II1 
a»5  ;  voyex  I,  a6.) 

Éiwtt  obligé  plus  que  personne  tTeu  ressentir  une  extraordinaire  (joît), 
je  ne  peux  néanmoins  la  faire  paroitre.  (III,  a 3  ;  voyes  lU,  3o.) 

Pour  être  en  effet  le  dernier  ohCigé^  je  ne  laissois  pas  d'avoir  été  le  pre- 
mier dans  l'intention.  (U,  463.) 

Si  il  j  avoit  quelque  belle  haquenée,  il  vo^oUigercii  de  me  rschdtr. 
(III,  5o.) 

n  est  vrai  que  le  gouvernement  de  Xaintonge....  hii  servit  encore  (à 
Mazarin]  de  leurre  pour  nous  abuser  et  que,  nous  ohUgemmt  de  rien,  il  ^ 
fit  offrir  à  mon  père.  (II,  4^3*) 

Ce  n'est  pas  un  grand  malheur  d^oèCger  des  ingrats,  mais  c'en  est  as 
insupportable  à^éire  ohUgi  à  un  malhonnête  homme.  (11,  i$8;  vojet  111, 
aa,  a3,  3i.) 

Je  crains....  moins  d'ea  être  obligé  (de  ce  service)  il  votre  seule  parue, 
(m,  33.) 

Je  9out  mis  sensiblement  obUgé  de  votre  lettre  et  de  vos  présents*  (IILs  19J 

Monsieur  le  Prince  iui  uroit  d'autant  plus  obUgé  de  sa  liberté  (â  Mats- 
rin),  que,  etc.  (II,  «09.) 
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CMflCnRini,  a»  figar<  : 

....  Dabs  Voèêetaité  à^nae  vie  errante  et  cachée.  (I,  ao.) 
(La  péDétntion  d^an  grand  esprit)  lui  fait  toujonrs  découvrii^  la  vérité, 
an  tnven  des  ohsearUés  qui  la  cachent  aax  autres.  (I,  3a6.) 

OBSERVER;  oBanvu  que  : 

Comme  ils  aroient  peu  de  confiance  au  comte  de  Jonzac...,  ils  !V&f«r- 
9èr€ni.  (II,  3ii.) 

W  est  nécessaire  d^oèserPêr  que  toute  sorte  de  conrersation....  n'est  pas 
également  propre  à  toute  sorte  d*honnètea  gens.  (I,  sgS.) 

(MSTACLB  : 

(La  Rochefoucauld)  crut  que  Tentremise  de  Mme  de  Châtîllon  poavoit 
lercr  tCHis  les  oèêtmdes  de  la  paix.  (II,  Sgi  ;  voyez  *ni,  67.) 

(M.  de  Tnrenne)  se*...  retira....  sans  rencontrer  d^o^f«tf/ef.  (Il,  4*>; 
wftat  n,  96a.) 

OBSTINÉ  : 

Nova  eAmes  sur  ee  sujet  des  contestations....  fort  ohstlnêu,  (II,  444.) 

OBTENIR  : 

Son....  dessein  étoit  d'oèunir  rassemblée  des  éUU  généraux.  (U,  a46.) 

OCCASION  : 

On  pouvott  croire  que  cette  oeeanon  tenteroit  le  duc  de  la  Rochefou- 
cauld. (U«  s85.) 

Je  serois  un  ingrat...,  n  je  manquois  d*ètre,  à  toutes  oetûsiom  et  à 
toutes  épreuves,  de  Votre  Éminenoe  très^humble....  serviteur.  (III,  34; 
vojei  I,  iM,  198,  ao^;  II,  83,  saS,  aa6,  164,  174,  307;  III,  177,  etc.) 

Plusieurs  jeunes  gens....  étoient  volontaires  dans  cette  occasion,  (II,  a 3.) 

Le  due  de  Bcaufort  étoit  toujoun  brave  en  public,  et  souvent  il  se  mé- 
Mifeott  trop  dsns  des  occmsians  particulières.  (U,  60.) 

Noos  les  verrons  (Condé  et  Turenne),  heureux  et  malheureux  dans 
dîvcnes  ccetuiomâ  de  la  guerre,  devoir  les  bons  succès  à  leur  conduite  et  à 
leur  eonrage.  (I,  3ao.) 

....  L*nne  des  plus  hardies  et  des  plus  périlleuses  occashms  de  toute  cette 
guerre.  (H,  4o3.) 

....  Une  si  notable  oeemâUm  de  gloire.  (II,  46a.) 

OOCUPATION,  ooeupATioiiB  : 

VoecÊfmiwm  d'une  intrigue,  etc.  (I,  148.) 

*  Votre  ocetiPûiwm  ne  sera  pas  longue.  (III,  81.) 

lia  (les  vieilles  gens)  sont  mattres....  de  leun  oecnpatloni.  (I,  347,) 

OCCUPER  ;  Ans  oocwtf  db^  1  : 

Cette  petite  ville....  tk  occupe  que  la  moitié  jde  la  montagne).  (U,  333.) 

Le  meUleur  moyen....  à^occuper  sa  place  (la  place  de  Hazarin)  étoit 

d*n0BCter  d'entrer  dans  tous  les  sentimentt  de  la  Reine.  (II,  a48*,  voyex 

U,  a7V  ?95, 334.  370,  374.)  ,.       ^      .       j 

On  doit....  les  efncer  insensiblement  (les  chagrins  de  ses  amis)...,  et 

■MttFe  en  la  place  des  objets  agréables,  ou  du  moins  qui  les  occupent, 

(I,  a«5.) 

(Le  ordinal  de  Retz)  est  insensible  à  la  haine  et  à  l'amitié,  quelques 

•oins  qn*il  ait  pris  de  parottre  occupé  Je  IHme  ou  de  l'autre.  (I,  ai.) 
n  jr  a  des  gens  si  remplis  d'eux-mdmes  que,  lorsqu^ik  sont  amoureux. 
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iU  trouTent  moyen  à*iire  ocetipés  Je  leur  ptMÛMi  mm  Vêtxt  dt  k  penone 
qu'ils  aiment.  ([I,  aïo.) 

*  Je  m'étois  imagine  que  tous  éiles  si  occupé  à  reeeroir  de  Targoit,  qae 
TOUS  n*aries  pas  un  moment  pour  donner  à  vos  amis.  (Œ,  80.) 

ODIEUSEfifENT  : 

Ce  seroit  contre  les  bonnes  mœurs  de  permettre  à  celui  <pii  Favoît 
acquise  (cette  charge)  odieusement  d*en  tirer  à  notre  préjudice  un  «  gnod 
profit,  (n,  45o.) 

ODIEUX,  bdse;  omxax  X  : 

Je  n*aurois  qu*à  me  préserver  de  ces  grâces  exoesûres  qui  readatt  «1- 
oore  plus  oAeti»  ceux  qm  les  font  qua  ceux  qui  les  reçoivent.  (II,  4S7.) 
J*avois  fait  raison  (justice)  de  quelque  fimte  oMetac,  (II,  447*) 
....  Ceux-là m«mcs au^equeU  il  (llazarin)  étoit  le  plut  oMnÊm.  (II, 444) 


CEIL  (Atou  l)  k  : 

Dans  le  temps  que  mon  affection  et  mon  autorité  paroissoient  à  fetyi 
dans  toute  FétendlM  de  ma  charge,  je  découvris  qii*oa  employoit  JiM^'* 
des  personnes  quasi  inconnues  pour  y  apoit  tml  et  pour  en  mander  a  la 
cour  ce  qui  leur  en  semUoit.  (Il,  4^1.) 

OEUVRE  (BfKTTEB  kn)  : 

L'intérêt  met  em  œuvre  toutes  sortes  de  vertus  et  de  vices.  (I,  i33.) 

Le  soin  de  la  nature  est  de  fournir  les  qualités  ;  oelui  de  û  fortone  eit 
de  les  mettre  en  aupre.  (I,  3 16;  voyez  I,  gS,  96,  317.) 

n  y  a  de  certains  défiuits  qui,  bien  mis  en  œwre^  brillent  pins  que  la 
vertu  même.  (I,  j68;  voyez  UI,  149.) 

OFFENSE  : 

Je  n'espérai  point  qu'il  (Blazarin)  me  fît  de  r^aration  d'une  ofuue  qu 
ne  pouvoit  plus  être  réparée.  (II,  463;  voyez  II,  144,  45 1,  467O 

OFFENSER;  s'offenser;  s'offensee  de  : 

Les  passions  ont  une  injustice  et  un  propre  intérêt  qui  £ût  ip'elk* 
ofensent  et  blessent  toujours»  (I,  34,  variante  du  manuscrit.) 

L'affaire  de  M.  le  chevalier  de  Lorraine  et  de  M.  de  Rohan  est  bes- 
reusement  terminée  ;  le  Roi  a  jugé  de  leurs  intentions,  et  personne  n*a  en 
dessein  de  i offenser,  (III,  906.) 

(La  Reine)  ne  ioffensoit  pas  ^être  aimée.  (II,<  4.) 

OFFICE,  OFFICES,  sens  divers  : 

Je  n'ai  pu  refuser  cet  office  à  une  personne  à  qui  je  dois  bien  plos  ^ 
cela,  (in,  14a;  voyez  *III,  8a.) 

I>édt>mper  un  homme  préoccupé  de  son  mérite  est  lui  rendre  no..» 
mauvais  ohfce.  (I,  71.) 

'    Le  Carainal  (de  Richelieu)  eut  tout  le  temps  et  tous  les  moyens  b^om- 
saires....  pour  se  garantir  des  mauvais  offices  de  la  Reine  mère.  (II,  i5.) 

(Mme  de  Lougueville)  ne  croyoit  pas  se  pouToir  réconcilier  arec  toi 
mari,  par  les  mauvais  offices  qu'on  lui  avoit  rendus  auprès  de  lui.  (II,  353; 
voyez  II,  480.) 

Celui  qui  aimoit  mieux  sa  propre  vergogne  que  de  manquer  à  Bf 
rendre  ses  mauvais  offices^  ne  me  les  a  pas  épaignés  quand  il  a  en  lie* 
de  m'en  faire  sans  que  j'eusse  lieu  de  les  lui  imputer.  Çu«  4^7*) 

On  ne  donnerait  plus....  à^ offices  de  la  couranne.  (IL  i45;  voyes'If 
448.) 
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Le  deroir  feroit,...  en  moi  Vofjiçe  de  U  haine»  (I,  9.) 

OFFICIEUSEMENT  : 

(Mazarin)  ae  mit  à  me  blâmer  offideusement  de  ne  m'aider  pas  aaaei  au- 
près de  la  Àeine.  (II,  453.) 

OFFICIEUX,  substantivement  : 

Bifla  que  cet  ofj^ekwB  (il  8*agit  de  Mftsarin)  ne  s^enonfit  de  Ttet  où 
j^étoif  avec  ce  pnnce  (le  prince  de  Condé)  que  pour  la  crainte  qa*on 
peut  t*imapner  qa*il  aroit  que  je  n'y  Insse  pas  aises  bien,  j*apercas.... 
qa*on  Ini  aY«nt  fiut  mon  crédit  plus  grand  qu'il  n*étoit  de  ce  c6té-la.  (II, 
454-) 

OFFRIR;  s'oFisn;  s'opfkih  db  : 

Sa  fortune  et  la  nëgligenoe  des  troupes  de  Monsieur  le  Prince  lui 
cf0MK#  offert  (au  comte  d'Haroourt)  une  entière  rictoire.  (Il,  34o.) 

....  Ces  gens  incertains  qui  s^offrmt  toujours  au  commencement  des 
partis.  (Uy  ijt.) 

Monsieur  le  Prince  ^offrit..,,  de  faire  retirer  ses  amis.  (II,  a84.) 

Tânoignant  d'en  croire  encore  plus  que  je  ne  m^offrou  tCen  rénûer^  on 
m*assura  qu'on  me  satisferoit.  (II,  458;  Toyek  II,  457.) 

OISEAU: 

Il  y  a  (parmi  les  bommes)  des  ciseaux  qui  ne  sont  recommandablesque 
par  leur  ramage  et  par  leurs  couleurs.  (I,  3o8.) 
Combien  (parmi  les  bommes)  à* oiseaux  passagers  1  (I,  309.) 
ni  les  bommes)  ê^oîseaux  de  proie,  qui  ne  Tit 


Combien  (parmi  les  bommes)  à^oiseamx  de  proie,  qui  ne  Tirent  que  de 
rapines!  (I,  ^08.) 

OISIVETé,  loisir  : 

J'ai  passé  les  dernières  années  du  ministère  du  cardinal  Maxarin  dans 
Vcisk^até  que  laisse  d'ordinaire  la  disgrâce....  Bien  que  ma  loKitte  soit 
changée,  je  ne  jouis  pas  d'un  moindre  loisir.  (H,  i.) 

OMBRE  À  (Faibx),  au  Egnré  : 

O  n'y  SToit  rien  de  si  petit  qui  ne  lui  fU  omhre  (à  Mazarin).  (II,  455.) 

ON,  l'o»  : 
Tojes  des  «umplet  aecamnUt  de  lladéfiai  o»,  II,  soo*90a« 

Il  frnt....  se  persuader  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  propre  à  établir  la  i^é- 
rtté  de  ces  c  Réflexions  s  que  la  cbaleur  et  la  sohtilué  que  toti  tânoi^cra 
(que  les  gens,  les  lecteurs  témoigneront)  pour  les  combattre  ;  en  effet,  U  sera 
difficile  de  faire  croire  à  tout  homme  de  bon  sens  que  Von  les  condanme 
par  d'autre  motif  que  par  celui  de  l'intérêt  cacbe,  de  l'orgueil  et  de 
ramour-propre.  (I,  17.) 

Om,  teauit  U  phwe  d^aa  aom  oa  d'oa  pronom  dkamiiM  qvi  pr&eèdent  presque 
ÎBaèdietenent  s 

Peu  de  gens  le  sont  asseï  (brares)  pour  s'exposer  toujours  autant  qu'il 
est  oéoessaire  pour  faire  réussir  le  dessein  pour  lequel  on  s'expose.  (III, 
i3i  ;  compares  m,  i53.) 

Quelles  personnes, ...  se  pourroient  séparer,  si  elles  se  reroyoient 
comme  on  s'est  tu  la  première  fois?  (I,  344*) 

Bzcoqftle  da  tIcO  usage  d*ortbogrsphe  qai  omet,  dsas  rèeritue,  le  I  de  Saison 
catn ■■•  TafsHe  el  on\ 

*  A  peine  en  osera[-t-]on  demander  (demander  de  l'argent).  (III,  58.) 
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ONCTION  (ExnâMB-)  : 

Le  Roi  aroit  reça  Vextréme-^onetUm.  (II,  60.) 

OPINER  : 

Personne  ne  croiroit  aToir  la  liberté  entière  à^apimr.  (H,  a84.) 

OPINIÂTRE  : 

Combien....  Pomponiot  Atticvf  (a-t*il  fait)  de  gens  neutres  e»  pares- 
scax,...  Catott  d^opùùdtr9s\  (I,  3oo.) 
Quand  nous  sommes  foibles,  nous  nous  Tantons  d*étre  opiRukres.  (1, 190.] 
Le  oombat....  fut  grand  et  opUùdire.  (II,  41  ;  roje»  it  iM-) 
....  Par  une  résistance  d*autant  plus  opiniâtre  que,  ete.  (II,  aoS.) 

OPINllTRBR;  s'opiinlTKBft  À,  dahb  : 

Après  que  le  temps.  ^.  a  fait  cesser  celle  (l'affliction)  quelles  (ecrtaiiics 
personnes)  avoient  en  effet,  elles  ne  laissent  pas  à'opimétrer  leurs  plcun. 

Je  ne  comprends  pas  qu'on  le  reuille  ommidirer....  à  demeurer  avec 
eux  (aTec  des  gens  à  qui  on  doit  tout)  sans  leur  consentement.  (lU,  40.) 

Beaucoup  de  gens  tentèrent  inutilement  cette  Toie....  Miossens....  s'j 
opimdtra  le  plus  longtemps.  (II,  95.) 

OPINIÂTRETÉ  : 

La  petitesse  de  Tesprit  fait  Vopuùdirëté,  (I,  140.) 
On  peut  dire  ses  sentimenU....  sans  opiniâtreté.  (I,  291.) 
C'est  plus  sourent  par  orgueil  que  par  défaut  de  lumières  qu'on  s'op- 
pose arec  tant  à' opiniâtreté  9mx  opinions  les  plus  suivies.  (I,  laS.) 

De  si  grands  avantages  lui  furent  sourent  inutiles  (à  M.  de  ChaTÎgnj), 
par  Vopiniétreté  de  sa  tortune.  (II,  4a8.) 

Qu'il  (Mazarin)  rende  à  cette  monarchie  la  réputation  que  Tinjuste  ofi- 
mâtreté  de  nos  armes  lui  a  fait  perdre.  (II,  440.) 

OPINION,  opiHioire  : 

(Mme  de  FonteTraux)abonneo/»iii;an  de  moi.  (III,  an  ;  royes  m,  sic.) 
....  La  méchante  opinion,.,,  que  tous  avex  de  moi.  (lU,  aoa.) 
On  a  autant  de  sujet  de  se  plaindre  de  ceux  qui  nous  apprennent  s 
nous  connottré  nous-mêmes,  qu'en  eut  ce  fou  d'Athènes  de  se  plaindre 
du  médecin  qui  l'avoit  guéri  de  Vopimon  d'être  riche.  (I,  a53.) 

Par  Vopimon  d'un  péril  imaginaire,  M.  le  duc  d'Oriéans  exposa  la  fie 
et  la  fortune  de  Monsieur  le  Prince,  etc.  (II,  40a.) 

....  Quand  on  soutient  son  opinion  avec  chaleur.  (I,  a84.) 
Voj0t  le  troinème  exemple  d'OprâtÎTarri. 

Notre  amour-propre  souffre  plus  impatiemment  la  condamnation  de 
nos  goûts  que  de  nos  mnioni.  (I,  35.) 

....  Recevoir  toutes  les  opinions  d'autrui.  (I,  io3.) 

On  peut  conserver  ses  opinions^  si  elles  sont  raisonnables.  (I,  «91.) 

OPPOSÉ;  opposii  À,  opposEB  À;  s'opposrk  a  : 

Rien  qu'ils  (Monsieur  le  Prince  et  Mazarin)  aient  des  qualités  diieete- 
ment  opposées^  ils  ne  laissoient  pas  de  convenir  alors  en  In  manière  de 
traiter  cette  affaire.  (II,  38;;  voyea  II,  419,  a84,  393.) 

De  mouidres  raisons  auraient  suffi....  pour  l'entraîner  (la  RodMlbii- 
canld)  dans  un  chemin  si  opposé  à  sa  fortune.  (U,  la.) 

Jallois....  la  trouver  (Mme  de  Chcvieuse)....  pour  savoir....  d'dielet 
raisons  d  un  départ  si  opposé  à  tout  ce  que  je  luiavois  fait  savoir.  (U,  34-) 

....  Les  partis  opposés  à  la  cour.  (II,  no;  vo/e»  II,  176.) 
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La  FnBM...,  oui  l«t  a  toujours  d^Uttés  (les  erÛMt),  qm  y  tu  <f/Nw^ 
par  rhumenr  de  la  nation,  par  la  religion,  etc.  (I,  343») 

Il  temble  qu'ellea  (la  nature  et  la  fortune)  «e  soient  efforcées....  de 
Vappaser  (Gaton)  directement  mis  vertus  de  César.  (I,  3 19.) 

Vojea,  à  la  page  iadif  aée,  naiif  ligaet  pku  liaa. 

Le  marquis  de  Saint-Luc  assembloit  un  corps  pour  s'opposât  à  celui  de 
M.  le  prince  de  Conti.  (II,  33i.^ 

(La  fortune  de  M.  de  Chayign/)  s^opposm  presque  toujours  à  sa  prudence. 

(Il,  4»8.) 

C'est  plus  souvent  par  orgueil  que  par  défaut  de  lumières  qu'on  s^op^ 
pote  avec  tant  d'opiniâtreté  ai/s  opinions  les  plus  suivies.  (I,  laS.) 

OPPOSITION  : 

Monsieur  le  Prince,  préroyant  ce  qu'une  si  grande  oppontion  de  senti* 
alloit  produire  oans  son  parti,  etc.  (II,  354*) 


OPPRESSEUR 

Si  l'honneur  et  la  conscience  veulent  qu'on  se  dévoue  au  salut  de  ses 
oppresseurs  et  de  ses  tyrans,  c'est  avec  raison  qu'il  (Mazarin)  se  plaint 
de  moi.  (II,  439.) 

ORDINAIRE,  adjectif;  OBDiNAni,  employé  substantÎTemeiit  : 

Ceux  qui  considéroient  leur  conduite  (de  Monsieur  et  du  prince  de  Coodé), 
et  en  jugeoient  alors  selon  les  vues  ordinmres^  remarquoient,  etc.  (II,  s4o.) 

Cette  entrevue  se  passa  seulement  en  civilités  ordinaires,  (II,  a4t  ;  ▼oyez 
II,  961,  33o,  338,  343,  429.) 

Je  n'avois  point  dû  espérer  dVin  homme  ordbuùre  qu'il  souffrît  que  je 
m'élevasse  jusqu'à  l'empêcher  de  s'élever  lui-même.  (II,  455.) 

Il  est  assez  ordinaire  de  hasarder  sa  vie...;  mais,  quand  cela  est  fait,  on 
en  est  assez  content  pour  ne  se  mettre  pas  ê^  ordinaire  fort  en  peine  du 
succès  de  la  chose  que  l'on  veut  faire  réussir.  (III,  i53.) 

....  Ces  gens  incertains....  qui  les  trahissent  (les  partis)  on  les  aban- 
donnent à^ ordinaire  selon  leurs  craintes  ou  leurs  mtéréts.  (II,  371  ;  voyez 
ly  i54,  a33;  H,  i,  198,  386.) 

J'attends  la  goutte  à  mon  ordinaire»  (m,  190.) 

H  arriva,  contre  V ordinaire  de  semblables  éclaircissements,  que  la  con- 
versation &iit  sans  aigreur.  (II,  a8o.) 

*Je  n'ai  pas  encore  reçu  celle  (la  lettre)  que  je  crois  que  vous  m'écriviez 
par  le  dernier  ordinaire,  (III,  87;  voyez  ^III,  Sa.) 

ORDONNER  : 

(Ces  députés)  n'avoient  insisté  principalement  que  sur  l'éublissement  d'un 
Conseil  nécessaire,  presque  en  la  même  forme  de  celui  que  le  feu  Roi 
avait  ordonné  en  mourant.  (II,  38i.) 

Il  fiilloit  que  Monsieur  le  Prince  se  donnât  le  soin  à^ ordonner  les  gendar- 
mes et  les  chevaux  légers  du  Roi  pour  le  conduire  sans  désordre.  (II,  169.) 

ORDRE,  oftDBBS,  sens  divers;  DoififEa  oanaE  ^,  qitb  : 

Quelque  incertitude  et  quelque  variété  qui  paroisse  dans  le  monde,  on 
y  remarque  néanmoins  un  certain  enchainement  secret  et  un  ordre  réglé 
de  tout  temps  par  la  Providence.  (I,  SS9.] 

Un  habile  homme  doit  régler  le  rang  de  ses  intérêts,  et  les  conduire 
chacun  dans  son  ordre,  (I.  58:  comparez  III,  i3o.) 

*  (Mazarin)  a  laissé  Ondedei  auprès  de  la  Reine,  et  M.  le  Tellier  après, 
et  puis  M.  Servient.  Voilà  V ordre  de  la  cour  pour  sa  confidence.  (III,  71.} 

(Mazarin)  avoit  donné  ses  ordres  pour  anrêter  des  Coutures.  (II,  169  ; 
voyez  n,  407.) 
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(Le  d«e  de  Eouîllmi)  ëtoit  TailkiBt,  et  MTOÎt  perfidteoMttt  tOM  les  ordm 
de  U  guerre.  [Il,  4*7.) 

....  Lef  dintionf  qu'on  aToH  fomentées  dans  tdfw  let  w^k^es  de  In  ^ifle. 
(n,  340.) 

S*il  (Monsieur  le  Prince]  ne  domwit  &rJr9  è  sa  sArelé,  il  se  trowcpoît 
exposé  à  un  uès  grand  péril.  (II,  i5$.] 

Je  prie  le  lecteur....  de  ne  laisser  point  entraîner  son  esprit  an  prenier 
BKmvement  de  «on  oosur,  et  de  domw  ordre ^  s*îi  est  possible,  «  1  aaMor- 
propre  ne  se  mêle  point  dans  le  jugement  qu*ii  en  fera  (au  livre  des 
c  Réflexions  s).  (I,  17.) 

ORDURE  : 

Combien  (parmi  les  hommes) ••..  de  pourceaux,  qui  Tirent  dans  la  ers- 
puie  et  dans  VeiWiMrsl  (I,  309.) 

ORGANEy  en  parlant  des  sens  : 

La  nature....  a....  sagement  disposé  les  argmet  de  notre  corps  pour 
nous  rendre  heureux.  (I,  4$;  compares  in,  161,  et  royea  I,  49.) 

Le  changement  de  leur  humeur,  de  leur  figure,  et  raffbifalisscaiettt  des 

organes^  les  conduisent  insensiblement  fies  TÎeilles  gens)..,,  à  s'^oigner 
de  la  firéquentation  de  leurs  semblables.  (1, 345») 

ORGUEIL  : 

La  fierté  est  l'éclat  et  la  déclaration  de  VorgiM,  (I,  148;  Toyea  I,  44, 
/.  s,  5  et  8,  45,  /.  4  ^t  79  100,  ISO,  isi,  etc.) 

ORIGINAL,  osiGnrAuXy  substantivement  : 

Tons  ces  |;rands  originaux  (Alexandre,  César,  etc.)  ont  produit  un 
nombre  infini  de  mauvaises  copies.  (I,  3oi  ;  royex  I,  85.) 

....  Si  une  méchante  copie  qui  en  a  couru  (qui  a  couru  du  livie  des 
a  IMaximes  »)....  n*ayoit  obligé  un  de  ses  amis  (un  des  amis  de  Pauteor) 
de  m'en  donner  une  autre,  qiLil  dit  être  tout  à  mit  conforme  à  Vangmai. 
(I,  *6.) 

ORNEIŒINT  : 

Un  TieUlard  est  un  ornement  à  la  suite  d*une  coquette.  (I,  3a4.) 

ORTIES  (Jsm  lb  noc  avx).  (III,  i83.) 
OSTENTATION  : 

Paul  de  Gondi,  cardinal  de  Retz,  a....  plus  d*oitemimiiom  ^ne  de  Ynôe 
grandeur  de  courage.  (1, 19.) 

La  modération....  est  une  vaine  otiORiaiion  de  la  force  de  notre  esosît 

a.  37.) 

ÔTER;  6tbr  1;  ôm  dk  : 

Qu*on  âte  le  surintendant,  et  qu*on  règle.. •»  les  finances  par  un  bon 
Conseil.  (II,  38s.) 

Les  philosophes,  et  Sénèque  sur  tous,  n*oni  point  M  les  crimes  psr 
leurs  préceptes.  (I,  s53.) 

On  ôta  les  sceaux  à  M.  de  Ghâteauneuf.  (U,  sSo;  royei  II,  18  et  19, 
66y  lao,  ^77.) 

Je  ne  trouvois  pas  que  rien  le  fût  davantage  (éclatant)  que....  dV/«r 
Mlle  de  Hautefort  au  Roi,  qui  en  étoit  amoureux.  (U,  89;  vojres  II,  4*i 
îj54.) 

(Mazarin)  amusoit  Monsieur  le  Prince  à  Phris,  sons  l'espérsnee  dSn 
traité,  pendant  qu^on  iui  âtoit  la  Guyenne.  (II,  393.) 
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V^gmrn  ua  «a^idîer  âupfèt  de  iboî  qjù  «mdok  temetti  à  ckend,  j«  le 
/iri  <;/aî  et  ton  ^e  ansai.  (Il,  197.) 

Sen  armée  (ramTée  ^H  prinoe  de  Gondë),  ieur  âtamt  (anx  diieê  de  Ne- 
mours et  de  Beaofort)  le  commandement,  iear  âtoU  auMi  la  prineîpal* 
cante  de  leor  jalousie.  (H,  364.) 

Allant  à  Paris,  il  (le  prince  de  Condë)  ôtoit  à  ses  troupes  la  réputation 
4|Qe  sa  présence  leur  aroit  donnée.  (H,  365.) 

Je  fus  le  dernier  à  qui  eUe  (la  Reine)  dta  Tespérance.  (Il,  444  ;  yojes 

II,  a93-) 

On  #Vlaîr  déjà  été  la  puissance  de  me  la  faire  (justice).  (II,  46a.) 
Elle  proposa....  dVf«r  le  Havre  des  mains  du  duo  de  RicheKen.  (Il,  76.) 
Il  failoit  me  &ire  Toir  une  marque  qui  m'dteroU  de  soupçon.  (III,  18.) 
Il  est  risible  que  la  crainte  de  la  mort  dte  cruelque  chose  de  la  râleur. 

(1,116.) 
Dans  rédition  de  i665  .*  «  6iâ  quelque  ehoee  I  Iear  Tilear.  » 

OUy  conjonction  : 

Si  die  (la  coquette)  fait  quelques  railleries  de  lui  (du  TÎeilIard)...,  c'est 
seulement  pour  avoir  le  plaisir  de  le  nommer  souvent,  ou  pour  mieux 
cacher  ses  sentiments.  (I,  3 a 5.) 

La  plus  juste  comparaison  qu*on  puisse  ùàre  de  Tamour,  c*est  eelle  de 
la  fièvre  :  nous  n'avons  non  nfus  de  pouvoir  sur  Tun  que  sur  l'autre,  soit 
pour  sa  violence,  011  pour  sa  aurée.  (I,  a66;  voyez  II,  a5i,  3a6.} 

OÙy  adverbe  relatif  : 

i^  Oir,  au  lieu  d'un  pronom  relatif  prëcëdé  d'une  proposition  : 

Us  firent  juger  Canolles  par  un  conseil  de  guerre  rà  prësidoit  Madame 
la  Princesse.  (II,  199.) 

5 Le  cardinal  de  Retz)  quitte  la  cour,  oh  il  ne  peut  s'attacher.  (I,  ai.) 
amais  personne  n'entrera  de  meilleure  foi  que  moi  dans  toutes  les 
choses  où  vous  prendrez  intérêt.  (III,  i38;  voyez  III,  39.) 

J'ai  voulu  l'employer  (mon  loisir)  à  écrire  des  événements.,..  oU  le 
hasard  m'a  souvent  c(onné  quelque  part.  (H,  a.) 

Les  hommes  d'un  ftge  avancé  qui  ne  veulent  pas  être  ridicules,  ne  doi- 
vent jamais  parier  de  l'amour  comme  d'une  chose  ok  ils  puissent  avoir 
part.  (I,  188.] 

Je  ne  toucherai  que  les  choses  où  j'ai  été  mêlé.  (II,  sa.) 
,  Nous  sommes  souvent  engagés  dans  une  profession  nouvelle  oà  la  nature 
ne  nous  avoit  pas  destinés,  fl,  a88.^ 

....  Une  sorte  de  dépenaance  ou  nous  nous  assujettissons  volontaire- 
ment. (I,  196.) 

Les  plus  grands  rois....  veulent  surpasser  les  autres  hommes  en  valeur, 
en  savoir,  en  galanterie,  et  dans  mille  autres  qualités  oU  tout  le  monde  a 
droit  de  prétendre.  (I,  3i4*y  voyez  I,  3i5.) 

(Mazarm)  permit....  à  ce  pauvre  mourant  de  vendre  une  chose  oit.... 
il  n'avoit  plus  rien.  (II,  45a.) 

Ce  n'est  pas....  que  je  ne  trouve  fort  divertissante  cette  manière  de  ba- 
diner, oit  il  y  a  certains  esprits....  qui  réussissent  si  bien.  (I,  8.) 

Apprenez-moi  l'état  ok  vous  êtes.  (III,  i3i  ;  voyez  III,  i38,  /.  17,  aa3.) 

....  L'extrémité  ok  il  s'étoit  vu.  (II,  i35*,  voyez  II,  a45.) 

Le  Cardinal  (de  Richelieu)  connut  le  péril  ok  il  étoit.  (II,  a6.) 

....  Le  peu  de  disposition  ok  il  (Louis  XIII)  étoit  de  confier  ses  en- 
fants et  le  gouvernement  du  Royaume  à  la  Reine.  (II,  49.) 

Les  choses  se  tronveroient  bientôt  anx  mêmes  termes  ou  elles  étoient 
lorsque,  etc.  (H,  a58;  voyez  II,  a9a.) 
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Lt  lUt  toodia  alors  dam  etite  danfeveate  aakdia  ek  tmat  le 
dtetpéra  de  la  santé.  (II,  i5.) 

Le  ridiettle  •»  ils  (les  vieilles  fens)  loaibeDt  est  womweot  «s  i 
nal  peur  eu.  {1, 3aS.) 

«...  Cette  pmssaBce  ûù  ils  erai^oieBt  tant  de  le  voir  piaBaria).  (H, 

445.) 

Le  sajet  qui  a  plusieurs  Tentés....  peut  briller  uar  des  cndroîls  sa 
Vautre  (celui  qui  n*eB  a  fu^une)  ne  briHe  pas  ;  asais  oaus  Fcndroit  •■  Fte 
et  l'autre  est  Trai,  ib  brillent  également.  (I,  a8o.) 

*  Le  sieur  Prévost..,,  fit  asonter  son  secrétaire  dans  une  chaire  eà  en  t 
coutume  de  prècber.  (III,  91.) 

a«  Oij,  sans  antécédent  exprimé  : 

U  n'y  a  point  de  déguisement  qui  puisse  longtemps  cacher  Tamour  si 
il  est,  ni  le  feindre  eu  il  n'est  pas.  (I,  6i.) 

3«  Oèy  aTec  pléonasme,  où  nous  mettrions  U  ooi^ODCCian  que  : 
Ce  n'est  d'ordinaire  que  dans  de  petits  intérêts  oii  nous  prenons  le 
hasard  de  ne  pas  croire  aux  apparences.  (I,  i54.) 

Ce  fut  en  ce  lieu-là  où  il  communiqua  le  dessein  du  voyage.  (II»  348.) 

40  D'oîr,  PAE  oVy  nrsQUBS  oir  : 

(M.  de  BeauYsis)  les  doit  envoyer  (les  chevaux)  à  mon  frère,  d'ail  je 
trouverai  moyen  de  les  flEiire  venir  ici.  ^I,  1  ao.) 

Il  semble  que  plusieurs  de  nos  actions  aient  des  étoiles  hevreoses  00 
malheureuses...,  îToU  dépend  une  grande  partie  de  la  louange  ou  do 
blâme  qu'on  leur  donne.  (III,  159.) 

....  La  porte  de  la  salle  m*  ak  il  (Retx)  étoit  sorti.  (II,  aBS.) 

Ils  marchèrent....  vers  les  montagnes  d'Auvergne,  par. où  Jladamf  h 
Princesse  et  Monsieur  son  fils  dévoient  passer.  (II,  184.) 

(Le  maréchal  d'Hocquincourt)  eut  ordre....  de  l'escorter  (Maaaria) 
iutqueê  où  seroit  le  Roi.  (II,  3s 4.) 

OUBLIBR,  s'ouBLiBB  : 

Nous  oMioas  aisément  nos  Chutes,  lorsqu'elles  ne  sont  nies  que  de  noai. 
(I,  108.) 

On  VLOuhûé  jamais  mieux  les  choses  que  quand  on  s*est  lasaé  d'ca 
parler.  (I,  a 54.) 

(Les  vieilles  gens)  ouhiient  le  monde,  qui  est  si  disposé  à  les  mUer, 

(I,  347.) 
On  s*ouàlw  soi-même,  et  on  s'en  éloigne  ^de  soi)  întensihleaient.  (1, 189.) 
Il  semble  que  Tamour-propre...,  /ouUu  lui-même,  lorsque  nous  m- 

vaillons  pour  Tavantage  des  autres.  (I,  is6.) 

OUI  : 

On  veut  une  réponse  positive  de  oui  ou  de  non.  (H,  38s.) 

OUlR  : 

On  auroit  dit,  à  l'avîr  parler  (Bfaiarin),  que,  etc.  (H,  465.) 
Je  VLapois  jamais  oui  parler  des  pierreries  qu'il  me  densandoit«(III,i8i 
voyex  'ni,  74.) 

.••.  Dix  ans  devant  que  la  France  eùi  omi  seulement  le  nom  de  Xamria. 

(n,466.) 

OUBS  : 

JTautres  (hommes)  rivent  comme  des  oar#,  grossiers  et  arides.  (I,  3o7«) 


Digitized  by  VjOOQIC 


OOV]  DK  LÀ  AOGHSFOUGAULD.  i«& 

OUTRAGE  : 


Votiirmm  reçu  a  ëtë  MÛTi  d'un  MMentÙMat  cm  let  lob  défendent. 
(II,  467.) 

OUTRAGEA  : 

On  ne  manqueroit  jamais  de  prétextes  pour  vdl  outrager»  (II,  4^-) 

OUTRE,  adverbe  et  préposition;  outie  quk  : 

(Cet  raisons)  empêchèrent  le  Cardinal  de  passer  ouirê.  (II,  386.) 

Les  Espagnols  ne  Toulurent  pas  passer  plus  outr:  (II,  114  ;  voyea  II, 

aoa.) 
U  j  avoit  trop  peud*infanterie  dai^  Bordeaux,  ouire  les  bourgeois,  pour 

reloTcr  la  garde.  (II,  ao3.) 

Outre  ces  raisons  générales,  il  y  en  aToit....  de  partîoalières.  (II,  3o6.) 
Ouire  fue  j*aurois  eu  honte  de  lui  parier  pour  moi.,.,  je  penscMS  que  sa 

reconnoissance  ne  Tentretiendroit  que  trop  de  mes  intérêts.  (II,  4^70 
Ouire  ^M*il  aroit  les  qualités  nécessaires  à  un  homme  de  sa  condition, 

il  se  trouTera  peu  de  personnes  de  son  âge  qui  aient  donné  autant  de 

prenres  que  lui  de  conduite.  (II,  3o3',  voyes  II,  3 a 5,  871,  389,  44^.) 

OUTRÉ  DB  : 

(Le  duc  d*Enghien)  rerenoît  outré  de  colère....  de  rinjnre  que  Ma- 
dame m  sœur  aToit  reçue.  (II,  85.) 

OUVERT,  EâTB,  att  propre  et  au  figuré  : 

Il  fallut....  entreprendre  de  défendre  le  faubourg  de  Saint-Surin,  bien 
qu'il  fût  oupert  des  deux  côtés.  (II,  aoo.) 

Ce  qui  n*est  pas  moins  extraordinaire,  c*est  qu'ils  aient  déHnadu  une 
place  ouperie  en  beaucoup  d'endroits,  avec  si  peu  de  forces.  (Il,  su; 
Tojrex  II,  394.) 

Après  treiae  jours  de  tranchée  ouverte^  le  siège  n'étoit  pas  plus  araneé 
que  le  premier  jour.  (II,  ao3;  royez  II,  aoa,  9i3.) 

M.  le  duc  d'Orléans  vouloit  empêcher  une  rupture  ouverte.  (II,  aos  ; 
Toye*  U,  58.)  ^ 

Je  suis  fort  resserré  avec  ceux  que  je  ne  connois  pas,  et  je  ne  suis  pas 
même  extrêmement  ouveH  avec  la  plupart  de  ceux  que  je  connois.  (l,  6.) 

OUVERTEMENT  : 


(MaiariD)  ne  ee  dédaia  pas  si  ouvertement,  (II,  480.) 

Bien  qu'il  (le  prince  de  Coudé)  n'eût  pas....  résolu  de  rompre  ouverte ' 
weemt  avec  lui  (Mazarin),  il  témoigna,  etc.  (II,  i34;  royes  U,  41,  73, 118, 
i5o,  i63,  ai3,  «17,  147,  a6o,  a8o,  3om,  3Si,  446.) 

OUVERTURE,  au  propre  et  au  figuré;  ouYsanmas  : 

La  muraille  étant  tombée. ...  aToit  fait  une  fort  grande  ouverture.  (II, 
337.) 

*Ce  qu'ils  ont  de  Messieurs  du  Pariement  à  la  cour  a  aujourd'hui  fait 
VouveHure  d'un  parlement.  (III,  58.) 

La  stnoérité  est  une  ouverture  de  cmur,  qui  nous  montre  tels  que  nous 
soflunes.  (I,  sgS;  royez  I,  56.) 

•(Mgr  de  la  Rochefoucauld)  est  en  résolution  d'en  demeurer  là  jusques 
à  ce  qu'on  lui  fasse  oueluue  autre  ouverture.  (III,  iio.) 

Le  comte  deMarcnin  rat  proposé  une  seconde  fois...,  et  le  duc  de  la 
Roohefoucauld  en  fit  Vouverture....  à  M.  le  Tellier.  (II,  3ai.) 

Ofl  crurent....  que  la  cour  accompliroit  de  bonne  foi  tout  ce  dont  Fa- 
bert...,  leur  aToit,...  &it  des  ouvertures.  (II,  378.) 
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OUVRAGE, 


Il  fiuiéroit  bire  ton  plain»  de  Mku  àt$  autres,  méoafer  leur  aaiov- 
propre,  et  ne  lé  blesser  jamais.  L*esprit  a  beaucoup  de  part  à  un  si  gnnd 
awrage,  (l^  s8s.^ 

(Mme  ae  Châtilion)  crat  qu*un  si  grand  bien  deroît  être  Vouprage  de  n 
beauté.  (II,  Sgo.) 

Si  cet  ow^rag^lk  (P  <c  Éducation  des  enfants  a)  ëtoit  publié,  je  ooU 
que  chacun  seroit  obligé  en  conscience  de  le  lire.  (III,  i85.) 

....  ATaeouser  d^aroir  fait  un  ouwage  qu^elle  (Bfme  de  Longueville) 
oonnoft  bien  que  je  n*ai  pas  fait.  (IH,  iSg.) 

Je  pensois  avoir  Thonneur  de...»  tous  présenter  moi-même  mes  ouwnges, 
(UI,  i6i  ;  Tojet  III,  i33.) 

OUVRIR.  Voyes  OimuiT. 

OVALE,  substantivement  : 

Pour  le  tour  du  visage,  je  Tai  ou  carré,  ou  eu  ovaU,  (I,  $•) 


P 

PACIFIER  : 

Les  soins  de  la  cour  étoient  employés  à  pacifier  les  désordres  de  la 
Guyenne.  (Il,  sis  ;  ▼ores  II,  io5.) 

Jymu.^^  pacifié  la  Guyenne,  il  (Maxarin)  t*éloiJt  mis  an  dewus  des  ci- 
bales.  (U,  si5.) 

PAlENS  (Les)  : 

....  Ce  mépris  de  la  mort  que  Us  païens  se  vantent  de  tirer  de  leun 
propres  focces.  (I,  su.) 

PAIN  : 

....  Je  TOUS  soubaiterois....  de  Teau  trouble,  du  TÎn  Tert»  àapma^ 
Beauce.  (m,  177.) 
Le^oa  dontonte  :  Tojei  la  nota  7  ds  k  page  indiquée. 

PAIRE  : 

Je  TOUS  assure  qu'une  paire  d^étrivières  m^ea  fiKont  on  jour  nîsou  (éc 
M.  Sarazin).  (HI,  xi3.) 

PAIX  (Domm,  vaibk,  mutik  la)  : 

*n  ne  dépendra  que  de  la  cour  de  nous  damner  la  paix,  (m,  65.) 

*  Les  choses  prennent  asseï  le  train  de  fmra  la  paix^  c*est-À-dîie  de 
désarmer.  (III.  66.) 

*  (MazarinW^en  Touloit  aller  k  MeU  et  obliger  par  là  à  faire  la  paix.  (Ri, 
55;  Toyea  in.  07.) 

LeCardinal(  de  Richelieu)  accusa  laReine  d'aToir  concerté  cette  entreplise 
(Pattaque  de  l  île  de  Ré)«...  pour  faire  la  paix  des  Hugncnott.  (II,  i3.) 

*  (Mazarin)  craint  trop   qu*il  ne  paroisse  au  Roi  que  son  élnîgprmwt 


"  (Jnazann;   craint  trop   qu  11  ne  paroii 
met  la  paix  dans  son  royaume.  (III,  59.) 

Paix  et  aisb  (Ét&b)  : 

Il  ne  seroit  pas  Juste  que  tous  fussiez  paix  et  aise  à  Paris,  (m,  iSi.) 

PAON  : 

Il  y  a  (parmi  les  hommes)  des  paons ^  qui  n'ont  que  de  la  beauté,  qui 
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dépkiMnt  par  kor  ohant,  el  qui  détroiieiil  1m  Ueiix  qWîk  habîl«M 
PAFE  : 
Quand  il  (Bfazarin)  teroit  papé^  Toua  vona  moqueriaa  da  lui.  (III,  i36.) 

PAPILLON: 

Combien  (parmi  les  hommes)..*,  de  pmtlUms^  qui  oherehent  le  feu  qui 
lea  brûle  1  (1,309.) 

La  même  préToyanoe....  lui  lait  (à  la  nature)  donner  des  ailes  aux  che- 
nilles, dans  le  déclin  de  leur  rie,  pour  les  rendre  papUions,  (I,  3a3.) 

PAQUET,  »AQum  : 

*  J*ai  encore  lepaquêi  de  Langlade  (le  paquet  de  lettres  destiné  à  Lan- 
glade).  (in,  85.) 

Tout  (il  s'agit  des  pierreries  de  Mme  de  Cherreuse)  étoît  enreloppé 
dans  de  petits  paquets  de  papier  et  de  coton  séparés,  de  sorte  qu*ii  £ulut 
beaucoup  de  temps  pour  les  défaire  sans  rien  rompre.  (III,  ao.) 

PAHy  prëposilion.  Pas,  à  traTers,  dans,  etc.  : 

On  fit... •  une  autre  attaque  par  les  allées  de  TarcheTéché.  (II,  aoa.) 

(Le  général  de  la  Yallette]  se  retira  ^or  des  bois  à  Bergerac.  (II,  187.) 

••..  Aller,  p€ttr  .Hfeudon  et  par  Yaugirard,  se  poster  sous  le  faubourg 
Saint-Germain.  (II,  401.) 

Le  porteur  de  cette  lettre  passera  par  ici.  (QI,  39,) 

Ils  marchèrent....  rers  les  montagnes  d*AuTergne,  par  où  Bfadame  la 
Princesse  et  Monsieur  son  fib  deroient  passer.  (II,  i84;  ▼oyez  II,.370.) 

(Le  maréchal  de  la  Meilleraye)  eut  ordre  de  marcher  vers  Bourdcaux,».. 
par  le  pajs  d^Entre-deux-Mers.  (II,  190.) 

Après  aroir  pris  son  chemin  par  le  vicomte  de  Turenno  «I  par  Charlus 
en  Auvergne,  ii  (Monsieur  le  Prince)  arriva,  elo.  (II,  iSy*) 

....  Garnir  d*in£uiterie  et  de  cavalerie  tous  lea  postes  ^or  lesquels  il 
(le  prince  de  Condé)  pouvoit  être  atuqué.  (II,  4o4*) 

...•  Attaquer  Saint-<3ond  jmu*  les  deux  côtés.  (Il,  4oi*) 

Les  mêmes  objets  nous  paraissent  par  tant  de  eàtéê  différents,  que,  etc. 
a,  307.) 

Le  sujet  qui  a  plusieurs  vérités....  peut  briller  par  des  endroits  où 
Tantre  (celui  qui  n*en  a  qu'une)  ne  bnlle  pas;  mau  dans  l'endroit  on 
Tun  et  1  autre  est  vrai,  ils  brillent  également.  (I,  a8o.) 

Bien  que  je  vous  aie  mandé  par  la  voie  de  Paria  que^  etc.  (III,  37  ; 
voyez  III,  40.) 

On  obtenoit....  par  cette  voie,  etc.  (II,  139.) 

Ce  serait  renouveler  la  guerre  civile  que  d'attaquer  les  Frondeurs  par 
d'autres  voies  que  par  celle  de  la  justice.  (Il,  i59«) 

Ce  seroit  etpérer«...  qu*ii  (MaJarin)  voulut  commencer  à  se  repentir  de 
ses  crimes  par  celui  pour  lequel  tous  les  autres  ont  été  oonunis.  (U,  44 1.) 

(Nos  amis)  peuvent  savoir  mt  ailleurs  ce  que  nous  sommes  engagea  de 
ne  dire  jamais  à  personne.  (I,  «98.) 

(La  porte)  ne  s'ouvrait  que  par  la  moitié.  (II,  a85.) 

•••.  Ce  qu'ils  avoient  Cût^or  le  passé.  (U,  3o3«) 

Pak,  marquant  Tagent,  le  moyen,  la  cause  ;  par  suite  de,  à  cause 
de,  grâce  à,  etc.  : 

Le  Cardinal  lui  manda  par  Prioleau,  ete.  (II,  i6ç;  voyez  II,  3s.) 
Personne  du  monde  ne  saura  le  lien  où  je  logerai  que  Perrenelfes,  à  qui 
je  le  ferai  savoir  par  mon  valet.  (III,  45.) 
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Je  tAaoïgaiî  à9  ne  rouloîr  riea  avotr  que  p^  elle  (U  Rme).  (U, 
4S5.) 

Le  due  d'Enghien  promettoît....  de  ne  prétendre  qoe  ^er  elle  (U  Reine) 
to«let  lei  ^oet  qn*il  detîreroiu  (II,  SS.) 

Le  eardinal  BUiarin  avoit  en  le  tempf  de  le  justifier  auprès  d*eUe  (au- 
près de  la  Reine) /Mw  tes  amii.  (II,  S4.) 

(Mme  de  LongueTiUe)  aroit.,..  tenté  inutilement  de  se  moeommodcr 
arec  la  cour  par  Iftme  la  princesse  Palatine.  (Il,  354.) 

M.  des  Noyer»....  donna  espéranee  à  la  Reine  depooToir  porterie  Roi, 
pmr  son  confesseur,  à  Tétablir  régente.  (II,  47a.) 

(M.  des  Noyers)  aroit....  donne  des  espérances  à  la  Reine  de  disposer  le 
Roi,  par  le  moyen  de  son  confesseur,  à  l'établir  régente.  (Et,  5i.) 

....  La  liaison  qu*il  (le  Roi)  croFoit  quMle  (la  Reine)  aroit..,.  arec  ks 
Espagnols  par  le  moyen  de  Mme  oe  Cherreuse.  (II,  47**) 

Les  offres  de  la  Reine. !..  initèrent  Monsieur  le  I^nnce,  parce  qn'eOei 
étoient  faites  par  Teiitremise  du  duc  de  Rouillon.  (II,  3o5.} 

....  Une  personne  que  je  ne  connoissois  point  ftar  moi.  (II,  478.) 

Ma  blessure.  •••  m*ôta  le  moyen  de  roir  par  moi-même  ce  qni  se  passa 
dans  le  reste  de  cette  guerre,  (11^  laSJ 

Mon  père....  aroit  des  prétenuons  par  lui-même.  (II,  9a.) 

La  fidélité....  est  un  raflEinement  de  sa  politique  (de  la  politiqne  de 
Pamour-propre),  arec  lequel  il  engage  les -hommes  par  leurs  biens,  mt 
leur  honneur,  par  leur  liberté,  et  nar  leur  rie....  à  élerer  Phomme  fioèle 
au-dessus  de  tout  le  monde.  (I,  i  Js,  rariante  de  i665.) 

....  On  eàt  continué  à  le  retenir  (Monsieur  le  Prince)  par  Peqiërsnee 
de,eto.  (II,  99a.) 

Monsieur  le  Prince....  Paroit  établie  (cette  liaison) ^mt  les  oiêaieBdéfiS- 
renées  qu*il  aroit  affiscté  de,  etc.  (U,  1S4,) 

....  Réduire  cette  mnde  rille  Far  la  àim.  (II,  its.) 

....  Une  grilce  ;Mir  laquelle  il  (Maaarin)pensoit  aroir  acheré  de  me  ga- 
gner le  coBur.  (Il,  455;  royes  II,  168,  3 11.^ 

U  est  difficile  de  juger  par  les  suites  qu*ale  (cette  action)  a  eues,  si,  etc. 
(II,  i53.^ 

Si  les  nommes  ne  rouloient  exceller  que  par  leurs  propret  talents,... 
ils  jugeroient  des  choses  ^or  leurs  lumières,  et  ê^  attacheroient  pat  leur 
raison.  (I,  3i3.) 

..••  S*attachant  Tabbé  de  la  Ririère^er  un  si  grand  intérêt,  on  enga- 
geoit  M.  le  duc  d*Orléans.  (II,  i39.) 

Les  Frondeurs  se  consolèrent....  par  Pespéranœ  de,  etc.  (H,  164.) 

Le  duc  de  Beaufort....  alloit....  à  ses  fins  iwr  des  maniera  grossières. 
(n.6o.) 

....  La  parole  que  la  Reine  donnoit  au  duc  d*£ngbien  de  le  préftrerâ 
Monsieur,  non-seulement  par  les  marques  d'estime...,  mais  aussi  par  toai 
les  emplois  dont  elle  pourroit  exclure  Monsieur.  (II,  58.) 

M.  de  Châteauneuf....  ne  pouroit  pas  balancer  par  ses  offices  oelles  qee 
la  Reine  aroit  fait  faire.  (Il,  3o4.) 

(Monsieur  le  Prince)  témoigna,  par  des  railleries  piquantes  et  ^ir  use 
opposition  continuelle...,  qu'il,  etc.  (II,  f34.) 

....  Endormir  et  mortifier  Monsieur  le  Pnuce  par  h 
par  le  déplaisir  de,  etc.  (II,  159.) 

(Le  prmce  de  Condé)  étoit  sorti  de  prison  par  un  traité.  (II,  a4a.) 

La  ieunesse  change  ses  goûu  par  l'ardeur  du  sang,  et  la  rîeillesse  ooa- 
serre  les  siens /or  l'accoutumance.  (I,  77.) 

Leur  défense  fut  célèbre....  par  cette  grande  sortie,  etc.  ÇOL,  97.) 

Le  reste  de  cette  campagne  Au  considérable  aar  le  combat  de  Saint- 
Nicoks.  (U,  4i.j 
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Ce  tîëge  fut  difficile  et  périlleux,  par  le  grand  nombre  d^hommes  qui 
dëfendoient  la  place.  (I,  97.) 

Mazarin  s'avisa  d'une  raison....  qui....  étoit  merreilleusevar  l'effronterie 
qu'il  falloit  avoir  pour  oser  entrejHnendre  de  m'en  payer.  (II,.  465.) 

Le  Parlement....  étoit  devenu  plus  fier  par  leur  liberté  (par  la  mise  en 
libcité  de  filancmesnil  et  de  firoussel).  (II,  m.) 

n  falloit  les  faire  naître  en  même  temps  (Caton  et  César),  dans  une 
même  république,  différents /»ar  leurs  mœurs  et  par  leurs  talents,  ennemis 
par  les  intéréu  de  la  patrie  et  par  des  intérêts  domestiques.  (I,  3ig.) 

La  France...,  qui  lésa  toujours  détestés  (les  crimes),  qui  y  est  opposée 
par  l'humeur  de  la  nation,  par  la  religion,  etc.  (I,  343.) 

Ce  qui  n'est  pas  moins  extraordinaire,  c'est  que....  les  généraux  aient 
toujours  été  plus  en  péril  dot  les  factions  du  peuple....  que /»ar  l'armée 
qui  les  assiégeoit.  (II,  m.) 

*  (Jané)  ne  le  manquera  pas  (Mazarin)  par  la  force  de  la  garnison.  (lit, 
68.) 

Ca  a*«t  pas  la  force  de  la  garnisoD  qui  Tempédiera  de  le  prendre. 

Les  philosophes  ne  condamnent  les  richesses  que  par  le  maurais  usage 
que  nous  en  faisons.  (I,  237.) 

Ce  voyage....  avoit  été  entrepris  par  une  fausse  alarme.  (II,  35.) 

On  attendoît  que  le  retour  de  Mme  de  Chevreuse  fît  pencher  la  ba- 
lance, par  l'amitié  que  la  Reine  avoit  toujours  eue  pour  elle.  (II,  67 J 

Monsieur  le  Prince  s'imagina...,  par  les  choses  obligeantes  que  la  Heine 
loi  avoit  dites...,  qu'il,  etc.  (II,  i35.) 

Nous  ne  regrettons  pas  toujours  la  perte  de  nos  amis  par  la  considéra- 
tion de  leur  mérite,  mais  nor  celle  de  nos  besoins.  (I^  s6i  \  voyez  II,  i65.) 

?ar  U  crainte  de,  etc.  (U,  i5o.) 

Ces  promesses....  faisoient  désirer  sa  conservation  (la  conservation  de 
Xazarin)....  par  la  créance  de  trouver,  etc.  (II,  146.) 

Le  comte  du  Doignon  étoit  renfermé  dans  ses  places,  n'osant  en  sortir 
^  les  défiances  ordinaires.  (II,  33o.) 

Soit  qu'Angers  ne  fât  pas  en  état  de  se  défendre  par  la  division  des 
bourgeois,  ou  que,  etc.  (II,  3a6.) 

Nous  imitons  les  bonnes  actions  par  Témulation,  et  les  mauvaises  par 
la  malignité  de  notre  nature.  (I,  laa,  variante  de  i665.) 

Teste  déiaîtif  :  «  par  émaladon  ».  Yoyez  ei-après,  p.  agi,  ligne  la. 

CW  plutôt  par  l'estime  de  nos  propres  sentiments  que  nous  exagérons 
les  bonnes  qualités  des  autres,  que  ^ar  l'estime  de  leur  mérite.  (I,  89.) 

•  Qae/wr  leiir  mérite  »,  dans  réditioa  de  i665. 

L'orgueil,  comme  lassé  de  ses  artifices...,  se  montre  avec  un  visage 
naturel,  et  se  découvre  par  la  fierté.  (I,  147. ) 

Le  comte  de  Montrésor....  avoit  quitté  Monsieur  ^mt  la  haine  qu'il  por- 
toit  à  l'abbé  de  la  Rivière.  (U,  9a.) 

L'intérêt  du  succès  de  la  négociation....  devient  le  leur  (l'intérêt  de 
ceux  qai  négocient)  par  l'honneur  d^avoir  réussi  à  ce  qu'ils  avoient  entre- 
prit. (I,  146.) 

La  Reine..  .  croyoit  le  Roi  très-éloigné  de  cette  pensée,  par  le  peu 
d'inclination  qu'il  avoit  toujours  eu  pour  elle  et  par  la  liaison  qu'il  croyoit 
qu'elle  avoit....  avec  les  Espagnols.  (Il,  47a.) 

Nous  voulons  bien  que  notre  répuution  et  notre  gloire  dépendent  du 
jogement  des  hommes,  qui  nous  sont  tous  contraires,  ou  par  leur  jalousie, 
on  par  leur  préoccupation,  ou  par  leur  peu  de  lumière.  (I,  142O 

Urne  de  Longue  ville....  ne  croyoit  pas  se  pouvoir  réconcilier  avec  son 
^*^%  p^r  les  mauvais  offices  qu'on  Im  avoit  rendus  auprès  de  lui,  et  par 
l'impression  qu'il  avoit  que»  etc.  (II,  353.) 

I44  RociuroucAUU».  m,  a  if 
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Le  roi  de  Pologne.,.,  t^ett  demis....  de  la rojanté^/^ark  seule  Ussiuide 
d'être  poi.  (l,  337.) 

Les  empéchemenu  coDtÎAuels  qu'ils  y  rencontroient,  tant  par  le  manque 
d'argent  que  par  le  grand  nombre  des  gens....  qui,  etc.  (Il,  190.) 

Cette  tranquillité  ne....  dura  pas  longtemps,  par  une  méprise  bizarre. 

(II.  3..) 

Le  due  d'Ënghien,  que  je  nommerai  désormais  le  prince  de  Coudé  par 
la  mort  de  «on  père,  etc.  (II,  101  ;  Toyez  U,  177.) 

Par  une  nouveauté....  surprenante,  on  fiit  étonné  que,  etc.  (Il,  453.^ 

Par  ropiniou  d'un  péril  imaginaire,  M.  le  duc  d'Orléans  exposa  sa  TÎe. 
(U,  402.) 

Les  Frondeurs....  perdoient  leur  crédit..., ^or  Popinion  qu'on  aToit,  etc. 
(n,  a75.) 

Par  une  fausse  politique,  il  (le  prince  de  Condé)  s'opposa,  etc.  (II, 


137.) 
Ce 


changement  ne  devoit....  être  prévu  que/^or  la  mauTaise  santé  du 
Cardinal.  (Il,  4») 

Par  un  sentiment  ordinaire  à...,ilcraignoit,etc.  (II,  lao;  voyez II,  SS.) 

Cette  assemblée....  fut  une  des  principales  causes  de  sa  ruine  (de  b 
ruine  du  pa  ti  ,  par  ^ne  yiolence  qui,  etc.  (II,  ^ifi.) 

Les  Tertus  de  ce  grand  homme  (Turenne)  sont  plus  connues  pmr  ses 
actions  que  i>ar  ce  que  je  pourrois  dire  ici.  (II,  119.) 

C'étoit  principalement /»ar  cette  alliance  que  les  Frondeurs....  prenoîent 
confiance  en  lui  (Monsieur  le  Prince).  (U,  s4>*) 

Là  Reine....  ne  pouToit  attendre  aucun  service  d'eux  (des  Frondeurs) 
que  par  le  crédit  qu'ils  avoient  sur  le  peuple.  (II,  s6i.) 

Ce  que  je  desirois  ne  pouToit  me  manquer  avec  le  temps,  parla,  dignité 
qui  étoit  aans  notre  famill^  (II,  465.) 

Si  nous  résistons  à  nos  passions,  c'est  plus  par  leur  foiblesse  que  par 
notre  force,  (l,  8a.) 

Chaque  parti  s'est  plus  maintenu  par  les  manquements  de  celui  qui  lui 
étoit  opposé  que  par  sa  bonne  conduite.  (II,  176.) 

Monsieur  le  Prince....  crut  être  en  état,  par  le  nombre  de  ses  amis  et 
de  ses  créatures,  de  s'y  maintenir  (à  Paris).  (II,  277.) 

(Le  duc  de  Nemours)  disposeroit  de  l'esprit  de  Monsieur  le  Prince, 
par  le  pouvoir  qu'il  avoit  sur  celui  de  Mme  de  Châtilion.  (II,  391  ;  rojes 
II,  3i3.) 

....  Xaintes,  qu'il  (le  prince  de  Condé)  croyoit  en  état  de  soutenir  on 
grand  siège,  par  les  travaux  qu'on  y  avoit  faits  et  par  une  garnison  de 
ses  meilleures  troupes.  (II,  33o.) 

La  flatterie  est  une  fausse  monnoie,  qui  n'a  de  cours  que  par  notre 
vanité.  (I,  9i.) 

Monsieur  le  Prince  connut  bientôt  par  la  manière  dont  les  Frondeors 
soutenoient  leur  affaire,  que,  etc.  (II,  160.) 

Ce  traité  de  voit  être  secret  par  l'intérêt  de  la  Reine  et^Mr  celui  des 
Frondeurs.  (II,  161.) 

C'est  nous  flatter  de  croire....  que  nos  sentiments....  soient  d^une 
trempe  assez  forte  p<Hir  ne  point  sonf&ir  d'atteinte  ^or  la  plusmdede 
toutes  les  épreuves.  (I,  si 3.) 

Mazarin....  accabloit  les  provinces  par  des  impôu,  les  rilles  ^mt  des 
Uxes.  (Il,  99.) 

Monsieur  le  Prince....  voulut  autoriser  cette  cérémonie  (un  mariage) 
^ar  sa  présence.  (II,  161.) 

Le  duc  de  Bouillon....  crut  s'en  pouroir  dégager  (d'une  conTentîoa) 
parles  raisons  dont  j'ai  parlé.  (II,  3iâ;  royez  II,  &o,  i4a.) 

La  résolution  ayant  été  prise  par  son  avis,  etc.  (Il,  3 14.) 
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Ces  prinoes  échoient..., /ar  le  conseil  de  Mme  de  LoDgaerille,  de  se 
troarer,  etc.  (II,  167;  royez  U,  17a,  »65.) 

Ifoo*  ]i*aTODs  pas  befloin  de  fiiire  remarquer  que,  dans  plcuîeart  des  exemples  de  ee 
paragrspbe,  To^aige  actoel  iseliaerait  k  lobetitiMr  k  par  d'autre»  préposidoBt  oa  loeu- 
lions  prépositives. 

Pas,  devant  un  nom  sans  dëterminatif  ;  emplois  divers  : 
BUadame  la  Princesse  et  Monsieur  son  fils  sortoient  de  Bourdeaux  par 
eau.  (Il,  «07.) 

(La  Reioe)  me  donnoit  par  ayance  tous  les  aris  qui  me  poutoient  èm 
utiles.  (II,  77.) 

C*étoit  plutôt  par  complaisance  pour  elle  (Mme  de  Loogueyille],  que 
pour  être  persuadés,  etc.  (II,  167.) 

Nous  imitons  les  bonnes  actionspor  émulation,  (I,  isa.) 
Par  déférence  pour  la  Reine.  (U,  i49*) 

Le  peuple  alla  en  foule....  leur  offrir  (aux  duos  defiouillon  et  de  la  Ro- 
chefoucauld) de  les  faire  entrer /Mir  force,  fll,  189;  Yoyez  II,  198,  941.) 
^Monsieur  le  Prince]  se  tronTa,/»ar  basard,  au  Cours.  (II,  a63.) 
(Monsieur  le  Prince)  ne  put....  en  tirer  (du  duc  de  Longue  ville)  aucune 
parole  positire...,  soit  par  irrésolution,  soit  parce  que,  etc.  (II,  397.) 
....  une  chose  où,  par  manière  de  dire,  il  n*avoit  plus  rien.  (II,  45s.) 
Ce  séjour  que  Ton  fit  a  Turenne  par  nécessité,...  donna,  etc.  (II,  186.) 
....  Cétoit  ce  que  j'acoepterois /ar  préférence.  (II,  76.) 
Monsieur  le  Prince  y  fut  entièrement  contraire  (à  ce  projet  d'émeute), 
soit  qu'il  s*jr  opposât  par  raison  ou  par  intérêt.  (Il,  a5i .) 

Pas,  après  un  verbe  actif  ou  pronominal  employé  au  sens  passif  : 
Cette  impression,  si  aisée  à  reoevoir^or  un  peuple  timide  et  par  le  Par- 
lement étonné,  etc.  (II,  116.) 

Ses  desseins....  s'affermiroient /'ar  l'éloignement  de  la  cour.  (II,  809.) 
11  y  a  des  hommes  qui  s'exposent  Tolontiers  au  commencement  d'une 
action,  et  qui  se  relâchent  et  se  rebutent  aisément  par  sa  durée.  (I,  ii5  ; 
Toye»  I,  40.) 

Quelque  disproportion  qu'il  y  ait  entre  deux  maisons  (Chantilly  et  Lian- 
court)  qui  ont  les  beautés  qui  leur  conriennent,  elles  ne  s'effacent  poini 
Tune  par  Tautre.  (I ,  s8 1 . ) 

(M.  de  BaieWUe)  ponrroit  se  payer /mp*  ses  mains.  (III,  5o.) 

Pak,  devant  un  infinitif  : 

Voilà  écrire  en  vrai  auteur,  que  de  commencer  par  parler  de  set  ou- 
Trages.  (III,  ii3.) 

C'est  par  avoir  ce  qu'on  aime  qu^on  est  heureux,  et  non  par  avoir  ce 
^e  les  autres  trouvent  aimable.  (I,  5o.) 

On  ne  sent  ...  qu'on  est  amoureux  que  par  sentir  toutes  les  peines  de 
l'amour.  (I,  3o4') 

Pab-dxs8US  : 

Par^dêsêus  (outre)  les  agréments  de  cette  cour  (faite  à  Mme  de  Longue'- 
Tille),  etc.  (II,  94.) 

Oatrs  le  plaUlr  qu'oa  kroayait  à  la  coiutiwr. 

Je  passerai  par^dessus  les  reproches.  (III,  169.) 

PARALYSIE  : 

C*est  de  la  paresse  que  viennent  les  léthargies,  \e»  paralysies,  (I,  3ii.) 

PAR4LYTIQUE,  au  figuré  : 

Un  même  homme,  qui  court  la  tenre  et  les  mers  pour  son  intérêt,  devient 
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soudainemeiit  paralytique 'ponr  rintérèt  det  antres.  (I,  is5,  et  m,  i63.) 

PARAPET,  terme  de  fortification  : 

....  Une  petite  hauteur....  escarpe  en  forme  d'ouTrage  à  corne,  sans 

parapet  et  sans  fosse.  (Il,  aoo;  Toyez  II,  an.) 

PARCE  QUE  : 

Deux  sujets  de  même  nature  peurent  être  différents...,  comme  le  sont 
Scipion  et  Annibal...;  cependant,  parce  que  leurs  qualités  sont  Traies,  elles 
subsistent  en  présence  Tune  de  Tautre.  (1, 179.) 

PARDONNER  : 

On  pardonne  tant  que  Ton  aime.  (I,  i6a.) 

'Nous  pardonnons  aisément  à  nos  amis  les  défauts  qui  ne  nous  regardent 
pas.  (I,  191;  voje^  ibidem^  /.  10.) 

Si  Tun  (rameur)  a  plus  d*enjonemeDt  et  de  plaisir,  Tautre  (Pamitié) 
doit  être  plus  égale  et  plus  sévère,  et  xtt  pardonner  rien.  (I,  345.) 

PAREIL;  PAREIL  Ày  QUB  : 

L^ige,  Texpérience  et  la  dignité  de  mon  père  ne  le  garmutirent  pas 
d^un  parai  mépris  (d*un  mépris  pareil  à  celui  que  Ton  avait  pour  son 
fils).  (II,  461.) 

Monsieur  le  Prince....  s*emporta  contre  eux  (le  duc  de  Booillon  et 
M.  de  Turenne)  avec  une  pareiUe  aigreur.  (II,  817.) 

Les  changemenu  qui  arrivent  dans  Tamitié  ont  à  peu  près  des  caoBes 
pareilles  à  ceux  qui  arrivent  dans  Tamour.  (I,  345.) 

(La  mort  de  Louis  XIII)  arriva  le  1 4  mai.. . ,  à  pareil lour  que^  trente-trois 
ans  auparavant,  il  étoit  parvenu  à  la  couronne.  (II,  65.) 

PARER,  SE  PAKER  DE,  au  figure  : 

(Les  coquettes)  ont  le  plaisir  de  V^ttaeher  (un  vieillard)  à  leur  char, 
et  d'en  parer  leur  triomphe,  sans  que,  etc.  (I,  3i4*) 

Je  me  suis...,  paré  devant  elle  (Mme  de  Fontevraux)  de  Thonneur  cpie 
vous  me  faites  de  m'aimer.  (III,  m.) 

PARESSE  : 

De  toutes  les  passions,  celle  qui  est  la  plus  inconnue  à  nous-mêmes, 
c'est  la  paresse;  elle  est,  etc.  (I,  264 ;  voyez  III,  i5i,  etc.) 

La  paresse  Ta  soutenu  (le  cardinal  de  Betz)  avec  gloire,  dorant  plusievrs 
annéM,  dans  l'obscurité  d'une  vie  errante  et  cachée.  (I,  so.) 

Toyex  la  note  3  de  la  page  indiqua. 

Forcez  un  peu  votre  paresse,  (III,  197.) 

PARFAIT  : 

....  Dédaigné  de  celui  qu'il  (mon  père)  croyoition  parfait  ami.(II,  463.) 

PARFAITEMENT  : 

(Le  duc  de  Bouillon)  savoît  parfaitement  tous  les  ordres  de  la  guerre. 
(II,  4»7-) 

*  Personne  ne  vous  honore  si  parfaitement  que  moi.  [111,  7a.) 

PARIER,  activement  : 

*  Je  parierai  ma  vie  qu'il  (Mazarin)  ne  partira  point.  (III,  58.) 

PARLER  À  ;  pabler  qite  : 

On  avoit  vu  un  homme  parler  à  moi  en  particulier.  (II,  34») 

J'envojerai  ce  valet  Pierre  jMrr^r  à  elle.  (III,  46.) 
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*  On  parle  que  la  cour  se  dispote  de,  etc.  (III,  109.) 

*0n  ne  parle  point  quW  (filaxarin)  te  pretse  de  (partir).  (III,  118.] 

PARMI  : 

J^ai  «ne  cÎTilitë  fort  exacte  parmi  les  femmes.  (I,  11.) 

Un  emploi  comme  celniOà  est  toujours  délicat  parmi  des  geos  qui  doi« 
▼ent  convenir  sur  tant  de  différents  articles  et  si  importants.  (II,  ^79.) 

M.  le  prince  de  Conti....  ne  son^oit  qu'à  ruiner  le  crédit  de  Itfadame 
sa  sœur  parmi  les  plus  considérables  de  cette  même  faction.  (II,  3540 

La  cour  gagnoit  tous  les  jours  quelqu'un  dans  le  Parlement  et  parmi  le 
peuple.  (II,  4^11  ;  voyez  II,  si5,  a75.; 

droyant  trouver  plus  de  fidélité  parm  cette  nation  que  dans  la  sienne,  etc. 
(II,  3i3;  voyex  U,3i4,  347-) 

Parmi  les  saWes  continuelles  qui....  furent  faites...,  il  n^arriva  aucun 
accident.  (II,  193.) 

....  Se  reposant....  sur  lui  (le  comte  de  Harchin)  du  soin....  de  con- 
server  Bouraeaux,  parmi  les  divisions  qu'on  avoit  fomentées.  (II,  349.) 

Je  serai  extrêmement  heureux  si.  parmi  la  joie  que  toute  la  terre  hll 
paroftre  à  Votre  Altesse  de  ses  victoires,  Elle  me  fait  l'honneur  de  consi- 
dérer particulièrement  celle  que  j'en  ressens.  (III,  14.) 

PAROtTREy  sens  divers;  il  pakoît  que  : 

Les  défauts  de  Tame  sont  comme  les  blessures  du  corps  :...  la  cicatrice 
paraù  toujours.  (I,  108,  et  IQ,  i6i.) 

La  mésmtelligence  de  la  Reine  mère  et  du  cardinal  de  Richelieu  parole^ 
toit  déjà.  (II,  14.) 

Plus  on  parle  de  sa  jalouûe,  et  plus  les  endroits  qui  ont  le  plus  déplu 
paroistenide  différents  côtés.  (I,  §01.) 

Tout  ce  qui  a  du  rapport  à  nous  paroii  sous  une  autre  figure...,  et  les 
mêmes  objets  nous  paraissent  par  tant  de  côtés  différents,  que  nous  mé- 
connoissons  enfin  ce  que  nous  avons  vu  et....  senti.  (I,  3o6!) 

*Qui  que  ce  soit  n*a  oêé paraître  avec  du  papier  (au  chapeau).  (III,  93.) 

Nous   verrons  Monsieur  le  Prince  et  M.  de  Turenne  disputer  de  la 

Î;loire  des  armes....  Us  paroùroni  avec  une  valeur  et  une  expérience  égales. 
I,  3ao.) 
Rien  n*est  plus  divertissant  que  de  voir  deux  hommes  assemblés,  Tun 

Sour  demander  conseil  et  l'autre  pour  le  donner  :  Tun  paroii  avec  une 
éférence  respectueuse,  et  dit,  etc.  (I,  80,  variante  de  i6o5.) 

Texte  dÂfinitif  :  <  /raroit  mwcu  une  déftraMe  rstpaetoeiue  ». 

Si  des  personnes  que  tout  le  monde  connoît  avaient  paru  dans  les  pre- 
miers siècles,  parleroit-on  présentement  des  prostitutions  d'Héliogabale, 
de  la  foi  des  Grecs,  etc.?  (I,  343.) 

La  France...,  qui  Uis  a  toujours  détestés  (les  crimes)...,  se  trouve 
néanmoins  aujourd'hui  le  théâtre  où  l'on  voit  paraître  tout  ce  que  l'his- 
toire et  la  fable  nous  ont  dit  des  crimes  de  l'antiquité.  (I,  343.) 

Le  coadjuteur  de  Paris....  v^ avoit  point  encore  paru  dans  les  affaires. 
(H,  104.) 

M.  de  ChÂteauneuf  ne  voulut  point /Niroâre  dans  ce  traité.  (II,  an.) 

L'habileté  que....  Mazarin  avoit  fait  paroître  en  tant  d*occasions  ne  parut 
pas  au  duc  de  la  Rochefoucauld  dans  tout  le  temps  que,  etc.  (II,  aa6.) 

Quelque  impossibilité  qui  parût  en  ce  dessein,  etc.  (Il,  307.) 

Quelque  incertitude  et  quelque  variété  qui  paroisse  dans  le  monde,  on 
j  remarque  néanmoins  un  certain  enchaînement  secret,  etc.  (I,  a59.) 

La  fidélité  qui  parolt  en  la  plupart  des  hommes  n'est  qu'une  invention 
de  l'amour- propre,  pour  attirer  la  confiance.  (I,  i3i.) 

Je  vous  demande  ae  m'apprendre  ce  qui  vous  a  paru  la-dessus.  (III,  x39.) 
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Il  ne  m'en  parut  rien.  (II,  460.) 

Bien  qu*il  y  ait  plnsienn  épithètet  pour  l*esprit  cpii  pmroUêent  une 
chose,  etc.  (I,  899.^ 

La  mort  même  ae  M.  deTurenne....  ne  nous  /MPo«ï-elle  pas  00m 
effet  de  la  crainte  et  de  Fineertituâe  de  la  fortune?  (T,  3is.) 


Le  Cardinal  lui  donna  (à  la  Boulaye)  un  ordre  d*aller  au  Palais,  d^y 
paroùre  emporté  contre  la  cour.  (Il,  i$4;  Toyez  II,  a83.) 
La  cour  n*a  jamais  mieux  paru  ce  qu^elle  est.  (II,  aaS.) 
(Retz)  parouioii  sans  autre  intérêt  que  ceux  de  ses  amis.  (II,  aao.) 
//  paroit  bien  que  vous  connoîsseï  tos  forces.  (III,  i8s.) 
//  me  paroissoit  que  le  Cardinal  Touioit,  etc.  (Il,  104.) 
....  Quand  ii  me  paroftroit  fuselle  (Mme  de  Cherreuse)  eût  véritablement 
manqué  à  son  devoir.  (II,  89.) 

Paroîtkb  (Faub)  ;  paire  paroItre  à,  de  (avec  un  ioliaîtif),  qui  : 
On  dissiperoit....  cette  émotion  en  faisant  paroùre  les  jurais.  (Il»  19s.) 
La  fortune  fait  paroitre  nos  vertus  et  nos  vioes,  comme  la  lumière  fét 

paroHra  les  objets.  (I,  176.) 

Tous  ses  discours  et  toutes  ses  actions  (les  diseours  et  les  aetions  de 

Masarin)  faisaient  paroùre  de  l'abattement  et  de  la  crainte.  (II,  f45.) 
(La  mort  de  Louis  XIII)  les  fit  bientôt  paroùre  (les  cabales).  (II,  6S.) 
....  Craignant....   qu*un  refus....  ne  ftt  paraître  le  mauvais  état  de  ses 

affaires.  (II,  4o3.) 

Il  y  en  a  (des  gens]  qui,  par  une  sorte  d*instinet...,  prennent  toujours  le 

bon  parti.  Ceux-ci  font  pàroùre  plus  de  goût  que  d*esprit.  (I,  3o5  ;  voyet 

II,  34,  a«6.) 

Le  prince  de  Coudé  a^ait  fait  paroùre,  ton  mécontentement.  (U,  100 J 
(Monsieur  le  Prince)  ne  manqua  pas  de  se  servir  d*une  occasion  si  b- 

vorable  de  le  faire  paroitre  (son  ressentiment).  (II,  i63.) 

(Monsieur  le  Prmce)  conserverbif  les  mêmes  sentiments  qu*il  avait  fmt 

paroùre  tant  de  fois.  (Il,  171.) 

L*habileté  que....  Mazarin  apoit  fait  maroùreea  tant  d'occasions,  etc. 

(IL  sa6.) 
(Mazarin)  fit  paroùre  plus  de  soin  et  plus  de  zèle,  etc.  (Il,  t56.) 
M.  de  Turenne...,  d'une  valeur....  retenue,  et  toujours  proportionna 

au  besoin  de  la  faire  paroùre,  etc.  (I,  330.) 

(Mazarin)  crut  se  devoir  bAter  de  les  faire  paroùre  coupables  (les  Froa- 

deurs).  (II,  i54  eti55.) 

La  Reine  ne  m'en  /!/....  rien  paroùre,  (II,  nt*  voyez  II,  iis.) 

Je  ne  peux....  la  faire  paroùre  (ma  joie)  à  Votre  Altesse  que  de  Is 

même  sorte  dont  toute  la  terre,  etc.  (III,  «4;  ▼oyez  ihitlem^  L  14.) 
Je  faisais  paraître  Savoir  beaucoup  de  ménance.  (III,  18.) 
Toute  la  peine  qu'on  se  donne  pour  en  venir  à  bout  fait  assez  paroùre 

quê  cette  entreprise  n'est  point  aisée.  (I,  su,  variante  de  166S.) 
Teste  définitif  :  «  fait  aises  Toir  qae  ». 
On  peut  dire  ses  sentiments,...  en  faisamt  paroùre  qu*on  cberefae  à  les 

appuyer  de  l'avis  de  ceux  qui  écoutent.  (I,  191;  voyez  II,  43 1-) 

....  Bien  quUl  eût,,.,  fait  paraître  à  la  Reine  qu*'û  y  consentoit.  (II,  iSo.) 
(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  lui  fit  paraître  (à  Mazarin)  f«'il  recevoit 

avec  beaucoup  de  respect....  les  marques  de  son  estime.  (Il,  s  s  4.) 
La  Reine  me  fit  paraître  tLrtc*,,.  bonté  ^oVlleressentoit  rivement  tout  ee 

qui  m'arrivoit.  (il,  40.) 

PAROLE,  PAROLES  : 

*M.  de  la  Boulaye....  portoit  parole  à  Mgrs  les  Princes  de  la  part  Ai 
duc  de  Lorraine  pour  leur  offrir,  etc.  (III,  66.) 
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Beint....  hii  manqua  de  pmrole  (à  la  Roehefouoauld).  (II,  181.) 

Je  crains  d*autant  moins  d'en  être  obligé  à  Totre  seule  parole  que  je 
serai  rayi,  etc.  (III,  33.) 

n  y  en  a  (il  j  a  des  gens)  qui....  sont  touches  de  plaisir  ou  d'ennuî, 
sur  la  parole  de  leurs  amis.  (I,  3o5;  Toyez  II,  379.) 

Monsieur  le  Prince....  sVtoit  glorieusement  acquitta  de  lat  parole  qu^il 
loi  avoit  donnée  (à  la  Reine)  de,  etc.  (II,  i34;  royez  II,  269.) 

Au  préjudice  de  la  parole  qu'on  en  aToit  donnée,  on  refusoit,  etc.  {II, 
Mo*) 

(Mme  de  Cherreuse)  iiib  informée....  de  Uipm^le  qu'il  (le  Chancelier) 
aroit  donnée  à  la  Reine,  qu'elle  et  Mme  de  CheTreuse  seroient  désormais 
en  repos.  (II,  39.) 

....  En  tirant  parole  de  la  cour  de  faire  tenir  les  états  six  mois  après  la 
majorité  du  Roi.  (II,  247.) 

Je  yeux  que  tous  m'en  fassiez  reproche,  si  je  ne  lui  tiens  parole  (à 
M.  Saraxin).(III    ii3.) 

Monsieur  le  Prince,  bien  loin  de  tenir  cette  parole^  ne  l'avoit  donnée 
que  pour,  etc.  (Il,  141.) 

Bien  loin  de  me  tenir  les  paroles  que  le  Cardinal  m'avoit  données,  il 
aToit,  etc.  (II,  106.) 

....  Dégager....  Monsieur  le  Prince  et  Monsieur  son  frère  de»  paroles 
qu'ils  aroient  données  pour  le  mariage.  (II,  a55.) 

*Son  Altesse  Royale  ar  encore  ce  matin  donné  de  nourelies  paroles  à 
Monsieur  le  Prince.  (III,  100.) 

*  (L'accommodement  de  Monsieur)  est  fiât,  encore  qu'il  eût  donné.... 
les  plus  héûeê  paroles  du  monde  à  Monseigneur  le  Prince.  (III,  loa.) 

PARQUET  : 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)....  étoit  encore  dans  le  parquet  des  huis- 
siers (au  Parlement).  (II,  385;  Toyez  II,  a86.) 

Le  lien  où  les  huissiers  se  tenaient  p«idant  la  séanee  des  joges. 

PARRICIDE,  au  sens  d'action  : 

Parleroit-on....  des  poisons  et  des  parricîsles  de  JAédée  (si,  etc.)?(I,  343.) 

PART  ;  ÀYOïB  PABT  k  ;  DOinfER,  faire,  pbkndhb  part  : 
....  VouT  avoir  part  à  (pour  partager)  sa  disgrâce.  (II,  88.) 
Le  Cardinal  avoitpart  à  sa  faute  (la  faute  de  M.  de  Chavigny).  (II,  55.) 
Les  ministres  Toulurent  avoir  part  à  cette  grâce.  (II,  59.) 
La  noblesse,  voulant  avoir  part  à  la  liberté  aes  Princes,  s'assembla. 
(n,  a»«.) 

Ceux  qui  avoient  eu  part  à  cette  offense  firent  appeler  le  duc  de  Beau- 
fort.  (II,  144.) 

Les  soldats  et  même  les  officiers  avoient  part  à  la  sédition.  (II,  4i7.> 
*(M.  d'Aligre)  pourroit  bien  avoir  part  à  la  surintendance,  si  on  1  ôte  à 
M.  de  la  VieuTÎUe.  (lU,  io3.) 

(Le  duc  de  fieaufort)  a  eu  part  à  tant  de  choses,  etc.  (II,  60.) 
....  Contre  tous  ceux  qui  avoient  eu  part  au  traité  d'Espagne.  (Il,  4S\ 
Toyex  II,  140,  /.  a.) 

(Mazarin)  iCavoit  point  eu  part  aus  riolences  (de  Richelieu).  (II,  73.) 
Le  carrosse  du  duc  de  la  Rochefoucauld  fut  attaaué  trois  fois  de  nuit, 
sans  qu'on  ait  pu  savoir  quelles  gens  jr  avoient  part,  (II,  276.) 

(Monsieur)  étoit  content  de  la  part  qu'il  avoit  aux  affaires.  (II,  i3a.) 
•..•  Bien....  qu'elle  (Mme  de  LongueTÎlle)  n'j  eti/ aucune /wrf  (à  ces 
lettres).  (II,  83  ;  voyez  II,  9a,  a5a.) 

Je  n  y  ai  nulle  part  (à  l'écrit  qui  court  sous  mon  nom).  (III,  i4iO 
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Les  plut  saget  (d^entre  l«s  vieilles  gens)  tavent  emplojer  à  leur  aalot  le 
temps  qu'il  leur  reste,  et  n^ayant  qu'une  si  petite  part  à  cette  rie,  ils  se 
rendent  dignes  d'une  meilleure.  (I,  347*) 

(Les  Frondeurs)  euremt  nae  pmrt  très-eonsidénible  à  toutes  les  af&ires 
qui  suivirent.  (II,  i36.) 

Mme  de  Longueville....  ëtoit  bien  éloignée  de  prëroir  quelle  Mvif  elle 
aurait  à  tout  ce  qui  a  troublé  la  fin  de  la  R^enoe.  (II,  89  ;  vo/ez II,  aS5.) 

Les  jeunes  femmes  qui  ne  reulent  point  paroitre  coquettca,  et  les 
hommes  d'un  âge  avancé  qui  ne  veulent  pas  être  ridicules,  ne  dotv«nt 
jamais  parler  de  l'amour  comme  d'une  chose  où  ils  puissent  avoir  pmrt, 

(Les  vieilles  gens)  n'on/  plus  départ  aux  premiers  biens  qai  ont  d'abord 
rempli  lenr  imagination.  (I,  346;  rayez  iiiirm^  /.  ao.) 

(Mademoiselle)  desiroit....  avoir  plus  de  part  qu'elle  (Mme  de  Châtilkm) 
«  sa  confiance  (la  confiance  de  Gondé).  (II,  399;  voyez  II,  s  19.) 

(Richelieu)  avait  eu  plus  de  part  que  lui  (Louis  XIII)  aux  violcDoes.  (H, 
56.) 

La  beauté,  qui  a  tant  de  part  à  l'amour,  etc.  (I,  344;  ^^070  ibidem^ 
L  24  et  a5.) 

Mazarin,  M.  de  Chaviirny,  etc.  avaient  alors  toute  la  part  aux  afikiiesw 
(U,5o.)  '^^'  ^ 

....  Sans  que  Monsieur  le  Prince  j  eût  d'autre  part  (au  traité)  qne 
celle  que  l'abbé  de  la  Rivière  lui  en  voulut  donner.  (II,  140,  /.  1  et  3.) 

On  affecta  de  donner  peu  de  pari  de  ce  retour  (du  retour  de  Mauain) 
à  M.  de  Châteauneuf.  (II,  3a4*) 

....Des  conversations  secrètes  qu'il  (Mazarin)  avoit  avec  die  (la  Rewe), 
dont  elle  ne  donnait  point  de  part  à  ses  anciens  serviteurs.  (II,  54.) 

C'est,  en  quelque  sorte,  se  donner  part  aux  belles  actions  que  de  les 
louer  de  bon  cœur.  (I,  193,  et  III,  aia;  vojez  II,  104.) 

Il  est  malaisé  de  donner  de  justes  limites  à  la  manière  de  recevoir 
toute  sorte  de  confiance  de  nos  amis,  et  de  leur  faire  part  de  la  nôtre. 

(I,»9fi-). 

M.  de  Turenne  s  étoit  déjà  expliqué  de  n'y  prendre  désormais  anémie 
part  (aux  intérêts  de  Monsieur  le  Prince).  (II,  a68.) 

Part  de  (De  i.a);  n'uifs  pakt,  d'autkb  part;  de  pabt  et  d'aittsk; 

DE    TOUTES    PARTS   : 

Le  maréchal  de  Gramont  étoit  Tenu  de  la  part  du  Roi  lui  demander  (an 
prince  de  Condé),etc.  (II,  270;  vojez  II,  56,  3o4.) 

(Les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld)  refusèrent....  d'j  en- 
Tojrer  de  leur  part  (d'envoyer  des  députés  à  Bourg).  (II,  ao6  ) 

Deux  présidents  au  mortier  deroient....  y  assister  (au  Conseil)  de  ta 
part  du  Parlement,  et  le  prévôt  des  marchands  de  la  part  de  la  Ville.  (H, 
41g;) 

Mazarin,  d'une  part ^  et  Mme  de  ChevTeu8e...,€^ratf/r(;,  etc.  (II,  81.) 

(Monsieur  le  Prince)  voyoit.  d'autre  part,  que,  etc.  (II,  a68.) 

La  conduite  de  la  cour  et  celle  de  Monsieur  le  Prince  fournirent  bientôt 
des  sujets  de  défiance  de  part  et  d autre,  (II,  a6o.) 

«...  Examiner  avec  elle  (la  princesse  Palatine)  ce  qu'on  venoit  loi  pro- 
poser de  toutes  parts,  (II,  aao;  royez  H,  a33,  164  et  a65.) 

PARTAGER;  être  partagé  : 

(Louis  XIII)  ne  pouToit  se  résoudre....  à  partager  Tautorité  entre  elle 
(la  Reine)  et  Monsieur.  (II,  5i  ;  royez  II,  473.) 

Afin  que  le  Parlement  et  le  peuple  partageassent  arec  les  généraux  une 
action  qui,  etc.  (il,  199.) 
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....  Partager  cette  disgrâce.  (Il,  86.)  ' 

La  coar  était  tlor»  vartagée  en  plusieurs  cabales.  (II,  247.) 

Jamais  l'esprit  de  Monsieur  le  Prince  n*a  été  plus/iarto^^pour  se  résoudre 

à  la  paix  ou  a  la  guerre.  (II,  399.) 

La  cour  était  partagée,.,,  entre  lui  (le  duc  de  Beaufort)  et  le  Cardinal 

(Maiarin).  (U,  67.) 

La  cour  était.,,,  fort  partagée.  (11,  4770 

Le  Parlement  était  plus  partagé  que  jamais.  (Il,  Î77.) 

Le  Parlement....  n'était  pas  moins  partagé  que  le  peuple.  (II,  35o.) 

PARTI,  sens  divers  : 

he parti  des  Princes.  (II,  177;  royez  IJ,  ii5,  178,  191,  ao6,  ^97,  etc.J 

La  grand  salle  ëtoit  remplie  de  gens  arm^s,  et...,  étant  départis  êi 
opposes,  il  n'ëtoit  pas  possible  qu'il  n^arrivât  quelque  grand  malheur. 
(II,  984;  voyez  II,  a39,  «53,  271,  etc.) 

Tout  ce  oui  tenoit  ion  oarti  mit  Tëpée  à  la  main.  (Il,  a85.) 

(Dumonz)  manda  au  auc  de  la  Rochefoucauld  qu^il....  prendroitson 
parti  s*il  Touloit  y  mener  des  troupes  (à  Angers).  (II,  i8x  ;  Toyez  II, 
«96.) 

....  Prendre  parti  entre  la  Reine  et  Monsieur.  (Il,  56.) 

Mme  de  Chevreuse,  le  duc  de  Beaufort  et  les  Importants  crurent  par- 
tager cette  disgrâce,  et  que  c'ëtoit  une  affaire  de  parti.  (Il,  86.) 

C*étoit  assez....  de  commander  qu^on  détachât  continuellement  des 
partis  de  ce  côté-là.  (II,  338;  voyez  ibidem,  i,  i3,  355.) 

Il  y  eut...,  toutes  les  nuits,...  des  partis  de  cavalerie  pour  s'opposer  à  la 
sortie  du  Roi.  (II,  a3i.) 

Monsieur  le  Prince....  sortit  de  Paris...,  s'exposant....  à  être  rencontré 
par  les  partis  des  ennemis.  (II,  398.) 

Le  premier  parti  étoit  trop  violent...,  et  rérénement  de  Tautre  étoit 
long  et  douteux.  (II,  i58;  voyez  II,  179.) 

Ils  n'acceptèrent  pas  ce  parti,  (II,  189.) 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  étoit  incertain  du  parti  qu'il  prendroit. 
(II,  179;  voyez  U,  a33f  a35,  *y^.) 

Le  Cardinal....  prendroit  enfin  le  seul  bon  parti  qui  lui  restoit,  à  prendre. 
(II,  aa4;  voyez  I,  3o5.) 

PARTIALITÉ,  attachement  à  un  parti,  scission  ;  pabtialit^s  : 
Ce  fut  en  ce  même  temps  que  commencèrent  à  paroître  à  Bourdeaux 
les  factions  et  les  partialités.  (II,  3a9.) 

La  division  de  M.  le  prince  de  Conti  et  de  Mme  de  Longueville,  en  fai- 
sant accroître  les  partialités...,  servit  de,  etc.  (II,  4a3.) 

PARTICIPATION  : 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld....  ^nvoya  Gourville,  de  la  participation  du 
duc  de  Bouillon,  à  Madame  la  Princesse  douairière,  etc.  (11,  178.) 

(Monsieur  le  Prince)  le  fit  (c'est-à-dire  voulut  que  la  Rochefoucauld  vît 
secrètement  MM.  Servien  et  de  Lyonne)  de  Ul participation  de  M.  le  prince 
de  Conti.  (II,  a43.) 

Ce  fut  de  la  participation  de  M.  de  Chavigny  que  Monsieur  le  Prince 
accepta  l'échange.  (ÏI,  a56.^ 

....  Une  négociation  secrète  que  Monsieur  le  Prince  ménageoit  avec  lui 
(Mazarin)  sans  \di  participation  de  M.  le  duc  d'Orléans.  (II,  166;  voyez  II, 
5i,  ao8,  ai6,  a5a,  a54,  3ao,  38o,  4a5.) 

PARTICULARITÉ,  particulabit^  : 

Je  ne  me  contentois  pas  de  \9t.  particularité  qu'il  me  disoit.  (III,  i8.) 
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Madame  lui  mande  (à  M.  de  la  Rochefoucauld)..  ••  \eê ptaniculmritéâ  d^mie 

affaire  qui  nous  met  en  peine.  (III,  14.) 

Il  seroit  inutile  d'en  dire  ici  let  partieuhrités  (de  cette  guerre).  (II,  t3.) 
Les  particularités  de  ce  traité  fttrent  ménagées  par  Laigue.  (II,  i63.) 
Un  esprit  de  détail  s*applique,  arec  de  Tordre  et  de  la  règle,  à  tontes 

\e%  particulariiés  des  sujeU  qu'on  lui  présente.  (I,  3 99.) 

Je  ne  prétends  pas  écrire  toutes  les  pmrtieularités  de  ce  qui  s*f«t  psissé 

en  ce  temps-là.  (Il,  477  ;  royez  III,  176.) 

PARTICULIER,  iaB;  paktigulibe  1;  pabticulisb,  substantive- 
ment : 

(Le  prince  de  Gonti  et  Mme  de  Longueville)  sacrifièrent....  les  plus 
grands  avantages  du  parti....  à  leur  aigreur /Mir/ic«/tdre.  (II,  35i.) 

Plusieurs  des  plus  particuliers  amis  et  des  créatures  du  CardinaJ  (Maxa- 
rin)  &isoient....  la  même  chose.  (II,  ss8;  Tojez  II,  85,  gS,  s63,  3oo.) 

Le  Roi....  fit  ajouter  (à  sa  déclaration)  un  article ^Mirfceaiwr  contre  le 
retour  de  Mme  de  Chevreuse.  (II,  55.) 

Je  ne  parlerai....  présentement  que  du  commerce  particulier  q^  les 
honnêtes  gens  doirent  aroir  ensemble.  (I,  a8s.) 

M.  (le  duc)  d'Orléans....  avoit  tous  les  jours  des  conférences pmrticwsliirat 
aTec  le  cardinal  de  Retz.  (II,  SgS;  voyez  II,  i65,  908,  3o4.) 

....  La  conàtiuct particulière  au^elle  (la  Reine)  avoit  pour,  etc. (H,  79.) 

C*est....  tout  ce  que  je  puis  dire  de  cette  action  dont  je  n^ai  jamais  en 
de  connoissance  bien  particulière,  (III,  i4s-) 

JLiC  prince  de  Conti)  aroit  des  couTersations  très-longues  et  uis  pmBti^ 
ères  avec  Laigue  et  Noirmoustier.  (II,  s$3.) 

(L'assemblée  de  la  noblesse)  demanda. ...la  réformation  de  ploaieurs 
désordres  particuliers.  (II,  a46.) 

La  disgrâce  particulière  (de  mon  père)  n*étoit  pas  finie.  (II,  17;  voyez 
n,  3i,  89.) 

Le  maréchal  de  la  Motte-Hondancourt  étoit  ennemi  particulier  dn  Tel- 
lier.  (U,  120;  voyez  II,  i53,  iSo,  193.) 

Les  amis  de  Monsieur  le  Prince  commencèrent....  à  former  des  entre- 
prises ^Mv^ico/i^nw  pour  le  tirer  de  prison.  (II,  ai 3.) 

Le  comte  de  Jonzac,  lieutenant  de  Roi  en  Xaintonge  et  gouvemcur 
particulier  de  Coignac,  s'y  étoit  retiré.  (U,  3io.) 

Vos  amis....  ont  tous  un  intérêt  particulier  à  vous  avoir  dans  cette 
place.  (UI,  137.) 

Préférant  ses  intérêts  varfîctt/ier/  à  ceux  de  TÉtat,  etc.  (II,  3a3;  ^n>tcs 
II,  346.) 

....  Une  liaison  trèi-partieurière  d'amitié.  (II,  474;  voyez  II,  i34t   i5t.) 

g  me  de  Longue  ville)  se  retira  dans  une  maison  particulière.  (II,  17a.) 
m'en  est  un....  erand  (avantage)  d'avoir  eu,  en  cette  rencontre,  des 
ttMrqjxe»  partUulières  de  votre  bonté,  (m,  i43;  voyez  II,  3*4.) 

....  La  faute  que  l'intérêt....  de  sa  maison  et  son  mécontentement  ^Monr*- 
culier  lui  firent  commettre  (à  Turenne).  (II,  119.) 

Ce  commencement  de  négociation  en  produisit  plusieurs  partirmiUmgs 
et  secrètes,  ril,  ai8.J 

(Le  duc  de  Beaufort)  étoit  toujours  brave  en  public,  et  souvent  il  se 
ménageoit  trop  dans  des  occasions  particulières,  (II,  60.) 

La  paix  particulière  de  Monsieur  le  Prince  étoit  £iite.  QLI,  4i>-) 

(M.  de  Chavigny)  ne  douta  point  qu*en  faisant  la  paix  partirmiîè^^  il 
ne  fût  choisi  pour  aller....  conclure  la  générale.  (II,  347*) 

U  arriva  en  même  temps  une  querelle  particulière^  qui  pensa  renonTder 
U  générale.  (U,  14a;  voyez  II,  364.) 

....  Chacun  alléguant  une  raison /Mf/tcu/i^re  pour  s'excuser«  (II,  377.) 
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Le«  raisons  générales  et  pmrtunlières  le  pousseroient  (U  Rochefoucauld) 
à  perdre  son  phis  mortel  ennemi.  (II,  a85  ;  voyez  II,  3o6.) 

••..Ce  qui  seroit  utile  à  son  aerwiee  pariieuiier  (an  serrioe  de  la  Reine). 

(n,  78.) 

J^ai  pour  tout  ce  c^  touche  Votre  Altesse  Sërënissime  les  mêmes  sen- 
timents que  ses  temttvrs  particmiiêrs  doirent  aroir.  (III,  117;  royez  II, 
53,  ai8,  953.) 

riU>  faisoient....  un  tnîté  partieulîer.  (II,  s 90;  royez  II,  38o,  43o.) 

Oraonnez  à  Quelqu'un  de  Tosgens  de  m'écrire...,  et,  quand  il  y  aura 
quelque  chose  ae  particulier ^  tous  Talouterez.  (III,  188.) 

(Les  rois)  doivent  imiter  Alexandre,  qui  ne  Touloît  disputer  le  prix 
de  la  course  que  contre  des  rois,  et  se  souvenir  que  ce  n*est  que  des 
qualités  ^arficriM^rsf  à  la  royauté  qu'ils  doivent  disputer.  (I,  3i5.) 

Bien  que  toutes  les  qualités  de  l'esprit  se  puissent  rencontrer  dans  un 
grand  esprit,  il  y  en  a  néanmoins  qui  lui  sont  propres  et  particulières, 
(I,  3a6.) 

Chaque  talent  dans  les  hommes,  de  même  que  chaque  arbre,  a  ses 
propriétés  et  ses  effets  qui  lui  sont  tous  particuliers,  (I,  »54  ;  voyez  I,  a  a  3.) 

(La  nature  et  la  fortune)  le  font  naître  (César)  particulier  dans  une  répu- 
blique maîtresse  de  l'univers.  (I,  3 18.) 

....  Un  changement  dont  chaque ^orfica/iVr  espéroit  de  profiter.  (II,  56  ; 
voyez  II,  189.) 

On  s'étonnera....  que  êi^^x  particuliers^  sans  places,  sans  troupes,  sans  ar- 
gent..., aient  pu  soutenir  cette  guerre.  (II,  an.) 

*  On  ne  parle  point  encore  de  ce  que  les  particuliers  qui  sont  dans  ses 
intéréu  (dans  les  intérêts  de  Monsieur  le  Prince)  doivent  faire.  (III,  108.) 

Je  m'engagerois  à  un  trop  long  discours,  si  je  rapportois  ici,  en  parti'- 
calier^  toutes  les  raisons  naturelles  qui,  etc.  (I,  345.) 

Il  n'y  a  aucune  de  ces  a  Maximes  9  qui  le  regarde  (ie  lecteur)  en  par^ 
ticulier.  (I,  97.) 

Le  duc  de  Bouqidnquan....  partit  enfin- sans  avoir  eu  le  temps  de  par- 
ler en  particulier  à  la  Reine.  (II,  10;  voyez  II,  34,  970.) 

....  Sans  entrer  dans  le  particulier  de  beaucoup  de  choses  qui  ne  se 
peuvent  écrire,  etc.  (II,  35 1.) 

Une  autorité  que  je  n'ai  connue,  en  mon  particulier^  que  par,  etc.  (II, 

"  £tt  mon  petit  particulier,  (III,  io5.) 

PARTICUUÈREMENT  : 

Pétois  particulièrement  ami  de  Coligny.  (II,  57;  voyez  II,  378.) 

(Le  duc  de  Beaufort)  avoit  été,  depuis  longtemps,  particulièrement  atta- 
ché à  la  Reine.  (Il,  59.) 

(Monsieur  le  Priiice)  s'attachoit /Mr/icu/i^emeiif  à  mettre  Bergerac  en  état 
de  se  défendre.  (II,  33o.) 

La  haine  du  Coadjuteur  éclatoit  particulièrement  contre  le  duc  de  la 
Rochefoucauld.  (II,  975.) 

Je  ne  prétends  pas  écrire  particulièrement  tout  ce  qui  s'est  passé.  (II, 
66.) 

(Le  duc  de  Beaufort)  se  lia  particulièrement  avec  Févêque  de  Beauvais. 
ai,  61.) 

Monsieur  le  Prince....  recommanda  particulièrement  de  ménager  la  ville 
de  Bourges.  (II,  3oi.) 

Je  suis  au  désespoir  que  Gourville  ne  vous  ait  pas  trouvé  à  Chàtillon, 
afin  de  wrcir  particulièrement  le  succès  de  votre  voyage.  (III,  39.) 

J'étois  particulièrement  serviteur  de  M.  le  duc  d'Ènghien  et  ami  de  Co- 
lîgny.  (II,  83;  voyez  U,  44i.) 
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Je  me  tais  arme  pour  la  jiutice,  avant  qae  la  jnadce  aongefit  ^ 
iièrememt  à  s^armer  pour  moi.  (II,  468.) 

....  Sans  être  informé  ^Ui» particulièrement  de  Tëtat  des  a&irea.  (H,  33 1.) 

PARTIE;  QuiTTBB  la  paktie;  faktiks  d'un  procès  ; 

La  Reine  fut  contrainte...,  de  leur  laisaer  Toir  (à  aei  femmea) une ^m tie 
du  trouble  et  du  désordre  où  elle  étoit.  (II,  lo.) 

J'ai  naturellement  fort  peu  de  curioaité  pour  la  plus  grande  ptartU  de 
tout  ce  qui  en  donne  aux  autres  gens.  (I,  lo.) 

*  Si  nous  étions  les  mattres  des  deux  tiers  du  Rojaume,  il  (Biaxaria) 
disnuteroit  le  reste  plutôt  que  de  quitter  la  partie.  (III,  $9.) 

Quelque  chicane  que  l'on  remarque  dans  les  parties,  elle  n'est  potnt 
égaie  à  ta  chicane  des  braves.  (I,  119,  variante  du  manuscrit.) 

PARTIR  DE  : 

(Les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld)  y  demeurèrent  (ans 
postes  avancés)  les  quatre  ou  cinq  derniers  jours,  sans  en  partir,  (II,  ao4.) 

PARTISAN,  traitant;  partisan  db  : 

(Masaniel)  dépouilla  les  partisans  de  tout  leur  aident.  (I,  336.) 

Yojex  la  note  a  de  la  page  iadiquée. 

Les/»arftfaiu<^  Coadjuteur.  (II,  a83), — ile  la  cour(n,  SgS;  voyez  II,  4<»4)- 

PARURE : 

L'élévation  est  au  mérite  ce  que  ht  parure  est  aux  belles  personnes.  (I,  tSa.) 

PARVENIR  k  : 

(La  mort  de  Louis  XIII)  arriva  le  14  mai  de  Tannée  1643,  à  pareil  jour 
que,  trente-trois  ans  auparavant,  il  étoit  parvenu  à  la  couronne.  (11^  65.) 

PAS,  substantif,  au  figuré  : 

Son  premier  mu  (le  premier  pas  de  M.  de  Chavigny)  lut  d'obliger  Mon- 
sieur le  Prince  a,  etc.  (II,  aSa.) 

PAS,  NON  PAS,  PAS....  NB|  MB....  PAS,  oégation  : 

Le  Roi  continua  son  chemin,  sans  que  pas  un  de  «eux  qui  ét«Meiit 
auprès  de  lui  osât  lui  donner  de  conseil.  (II,  264*  voyex  II,  348,  368.) 

On  étoit  assemhlé  pour  remédier  aux  désorares  de  rÉtatetJio«^«i 
pour  les  augmenter.  (II,  a840 

p€u  un  de  ses  discours  n^aboutissoit  là.  (II,  463.) 

(Nos  amis)  savent  nos  habitudes  et  nos  conunerces,  et  ils  nous  voient  de 
trop  près  pour  ne  s'apercevoir  pas  du  moindre  changement.  (I,  198.) 

Il  y  a  de  T habileté  à  Jt*épuiser  pas  les  sujeu  ^u*on  traite.  (I,  99a.) 

(La  coquette)  a....  intérêt  d'en  ménager  plusieurs  (honnêtes  gens)  à  la 
fois,  pour  ne  laisser  pas  voir  qu'elle  le  traite  (le  vieillard)  diliëiemiBe»t 
des  autres.  (I,  3a5.) 

(La  confiance)  a  besoin  d'une  grande  justesse  pour  me  livrer  pas  nos 
amis  en  nous  livrant  nous-mêmes.  (I,  agS.) 

On  doit  dire  des  choses....  plus  ou  moins  sérieuses,  selon  rhomenr  et 
l'inclination  des  personnes  que  Ton  entretient,  ne  les  presser  pas  d*ap« 
prouver  ce  qu'on  dit,  ni  même  d'y  répondre.  (I,  agi.) 

Voyes,  a  Partieie  Na,  dat  exemples  de  ne  poor  ne,,,,  pas  oa  ne,,.,  pome^ 

PASSAGE  : 


Le  maréchal  d'Hocquinoourt,  s'étant  mis  en  bataille....  sur  le 
d'un  ruisseau  qu'on  ne  pouvoit  passer  qu'un  à  un,  sur  une  digue...,  fil 

mine  de  vouloir  disputer  ce  passage.  (II,  367.) 
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Ce  passage  ^toit  assez  large  pour  y  pouToir  faire  marcher  deux  esca- 
drons de  firont.  (II,  870;  Toyez  II,  371.) 

*  Ayant  là  le  passage  de  la  rivière  libre.  (III,  loa;  Toyez  II,  194,  etc.) 
(Monsieur  le  Prince)  Toulat  éviter  de  ^jùxhA^t  passage  dans  la  Ville, 

craignant  de  ne  le  pas  obtenir.  (II,  4<'3î  ▼oyez  II,  ^56.) 

PASSAGER,  adjectivement  : 

Combien  (parmi  les  hommes)  d'oiseaux  passagers^  qui  vont  si  souvent 
d*un  monde  à  l'autre,  et  qui  sVxposent  à  tant  de  périls,  pour  chercher  à 
vivre  I  (I,  809.) 

PASSE  DE  (Être  en)  : 

Si  vous  étte:i  en  passe  de  faire  quelque  chose  de  meilleur...,  je  croîs 
que  je  vous  fortifierois  dans  vos  résolutions.  (III,  137.)  - 

PASSE-PORT  : 

Le  marquis  de  Lévy  avoit  un  passe^port  du  comte  d^Harcourt.  (II,  357  \ 
voyez  ibidem^  l.  5  et  6;  III,  ^70,  *84,  *ioo,  /.  7  et  18,  *io4,  *ii5,  laa.) 

*  Les  corps  des  marchands  de  cette  vUle  ayant  été  demander  des 
pasM-pcris  à  Son  Altesse  Royale,  pour,  etc..  Elle  les  a  accordés.  (III,  94.) 

PASSER,  au  propre  et  au  figuré,  sens  et  emplois  divers  : 
d\  Neutralement  : 

Le  convoi /yfliia.  (Il,  124*,  voyez  *III,  85.) 

••••Le  nombre  des  troupes  qui  étoient  passées  (qui  avaient  passé  le  dé- 
filé). (II,  367.) 

Leur  chemin  étoit  de  passer  devant  cette  troupe  assemblée.  (II,  i55.) 
(Les  trouptê)  passèrent  par  le  Cours  de  la  Reine  mère.  (II,  401.) 
Le  Roi  y  passait  (au  Cours)  en  revenant  de  la  chasse.  (II,  a63.) 
Tout  son  escadron,  en  passant  presque  sur  moi,  me  tira  encore.  (II,  is6.) 
(Monsieur  le  Prince)  partit....  avec  le  duc  de  la  Rochefoucauld,  chez 
qui  il  passa,  (U,  3oi.) 

(Mme  de  Longueville]  fut  contrainte....  dépasser  en  Hollande.  (II,  173  *, 
voyez  II,  378.) 

Le  faubourg....  fut  emporté;  mais  on  ne  passa  pas  plus  outre.  (II,  aoa.) 
Dès  que  les  premiers  jours....  furent  passés^  etc.  (II,  379.) 
Il  ^  a  une  première  fleur  d'agrément  et  de  vivacité  dans  Tamour,  qui 
passe  insensiblement,  comme  celle  des  fruits.  (I,  344.) 
Les  choies  passèrent  si  avant,  que,  eto.  (II,  i45.) 

J^appréhendai....  qu'il  (le  prince  de  Conti)  ne  passât  plus  loin,  et  qu'il 
ne  découvrît,  etc.  (II,  114.) 

Je  passerai  par-dessus  les  reproches.  (III,  169.) 

(Les  peuples  de  mon  gouvernement)  passèrent  eux-mêmes  à  celui  (à 
Favis)  de  se  faire  les  juges  en  leur  propre  cause.  (II,  459.) 

Us  passèrent,.^,  de  la  consternation  au  désir  de  se  défendre.  (II,  199.) 
Je  passerai,,,,  au  récit  de,  etc.  (II,  33o.) 

Ceux  qui  Tacèompagnoient  passèrent,,,,  pour  les  mêmes  domestiques, 
dont,  etc.  (II,  357.) 

(Monsieur  le  Prince)  ne  put  se  résoudre  de  laisser  passer  toute  la  puis- 
sance à  M.  le  duc  d'Orléans.  (II,  a39.)    . 

On  pouvoit  faire  passer  la  Régence  à  M.  le  duc  d'Orléans.  (II,  «39.) 
Il  la  fit  passer  (cette  déclaration)  comme  un  service  important.  (II,  54.) 
Il  restoit  encore  un  obstacle...  :  c'étoit....  de  le  faire  passer  (M.  le  duc 
d'Orléans)  de  l'amitié  qu'il  avoit  pour  Monsieur  le  Prince  au  désir  de 
contribuer  à  le  perdre.  (II,  164.) 
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b)  ActÎTement  : 

Lorsque  le  duc  de  Nemours  et  trois  ou  quatre  autres  euremi  pmssé  le 

défilé,  etc.  (U,  367;  Tojea  II,  369,  371.) 

Passant  la  rivière...,  il  (le  prince  de  Condé)  se  retira.  (II,  3i5;  Toyca 

n,  338,  339,  357,  367,  /.  6;  *IIl,  78,  etc.) 

Cette  cure  ardente  devint  un  fosse  qui  ne  m  pouTott  passer,  (II,  SSj.) 

PassonsAni  (à  Mazarin)  pour  justes  toutes  les  injustices.  (II,  456.) 

Le  plus  grand  défaut  de  la  pénétration  n*est  pas  de  n'aller  point  jia- 

qu^au  but,  c'est  de  \e  passer.  (I,  175.) 

Il  y  a  un  excès  de  biens  et  de  maux  qui  passe  notre  sensibilité.  (I,  %oo.) 
Ses    transformations  (les  transformations   de  Tamour-propre)  psumm 

celles  des  métamorphoses.  (I,  a43.) 

Passer  (Sb)  ;  sb  passbb  en,  db  ;  sb  passbb,  se  contenter  : 
Il  j*en  passa  encore  trois  ou  quatre  (jours),  etc.  (II,  364.) 
....  Ce  qui  s'étoit  passé ^  etc.  (II,  3i  ;  Toyca  H,  i54, 191,  aa9,  a44,  aBS, 
/.  a3,  a87  et  988,  3o3,  /.  a,  397,  etc.) 

La  conversation  se  passa  en  civilités.  (II,  371;  vojeB  II,  a4t.) 
(Mazarin)  ne  tendoit  qu*à  faire  passer  (se  passer)  en  de  vaines  dëBOD» 
strations  de  tendresse  un  entretien  qu'il  éviteroit  après  cela.  (II,  4^3.) 

Celui  qui  croit  pouvoir....  se  passer  de  tout  le  monde  se  trompe  fort; 
mais  celui  qui  croit  qu'on  ne  peut  se  passer  de  lui  se  trompe  encore  da- 
vantage. (I,  iio;  voyez  I,  a83.) 

Vous  vous  fussiez  bien  passé  de  me  demander  des  nouvelles...;  car, 
sans  cela,  je  manquois  de  prétextes  de,  etc.  (III,  i5i.) 

*  Je  ne  vois  pas  que  les  uns  ni  les  autres  se  puissent  passer  aana 
renouer.  (III,  67.) 

Yoyes  la  note  a6  de  la  page  indiquée. 

Pass<,  sens  et  emplois  divers  ;  le  pissi,  «abstantiyement  : 

Le  comte  d^Harcourt  perdit  alors  une  belle  occasion  de  le  combattre 

SU onsieur  le  Prince)  dans  sa  retraite  et  à  demi  passé  (après  qu'il  a-vnk  à 
emi  passé  la  rivière).  (II,  3 16.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld....  la  referma  fta  porte)  en  sorte,  dans  le 
temps  que  le  Coadjuteur  rentroit,  qu*il  Tarreta  ayant  la  tète  passée  du 
côté  du  parquet  des  huissiers  et  le  corps  dans  la  grand  salle.  (II,  a85.) 

Les  ducs  de  Nemours  et  de  Beaufort,  aigris  par  leurs  différends  pm^ 
ses,..,  se  querellèrent.  (II,  4i9-) 

*  Ces  ^oun  passés,  (III,  80;  voyez  *III,  io3,  etc.) 

On  ne  veut  plus  de  négociation,  passé  aujourd'hui.  (Il,  38a.) 
....  Par  le  passé.  (Il    3o3.) 

*  Quant  à  celle  (la  lettre)  du  39  du  passé^  etc.  (III,  74.) 

PASSION,  PASSIONS,  sens  divers  : 

Je  tiens....  <]^u*il  faut  se  contenter  d'en  témoigner  (de  k  eompasaif»), 
et  se  garder  soigneusement  d'en  avoir.  C'est  une  passtom  qui  n*est  boane 
à  rien  au  dedans  d'une  âme  bien  faite.  (I,  9.) 

J'ai  toutes  les  passions  assez  douces  et  asses  réglées  :  on  ne  m*a  presque 
jamais  vu  en  colère,  et  je  n'ai  jamais  eu  de  haine  pour  personne.  (L,  9.) 

....  Les  témoignages  de  passion  que  M.  le  prince  de  Conti  doutoic  à 
Mademoiselle  sa  fiHe  (à  la  fille  de  Mme  de  Cbevreuse).  (II,  a53.) 

Il  est  difficile  de  définir  l'amour  :  ce  qu'on  en  peut  dire  est  que,  dans 
l'âme,  c'est  une  passion  de  régner;  dans  les  esprits,  c'est,  etc.  (1,  60.) 

Je  ne  peux  vous  témoigner  que  par  des  paroles....  la  passtom  me  je 
conserverai  tonte  ma  vie  de  serrir  ce  qu'il  (votre  frère)  a  aimé.  (UI,  aa 
et  a3;  voyez  III,  94.) 
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Je  les  suirrai  (ros  commandements)  toujours  arec  plus  de  ^ojif /on.. «, 
que  personne.  (III,  3i.) 

Je  ne  crois  pas  lui  devoir  donner  de  nouvelles  assurances  de  la  passion 
que  j'ai  pour  tout  ce  qui  vous  touche.  (III,  3a  •  voyez  ibidem^  /.  g.j 

*Vous  n^avez  pas  un  serviteur.. ..  qui  vous  honore  avec  tant  ae  va^- 
sioR.  (UI,  68.) 

PASSIONNÉ  : 

(Itfazarin)  fit  naroître  plus  de  soin  et  plus  de  zèle  encore  que  les  plus 
passionnés  amis  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  i56.) 

Quelqu'un.... laissa  tomber  deux  lettres  bien  écntes^ passionnées.  (II,  83.) 

PASSIONNÉMENT  : 

Bouquinquan  pajrût,.,.  passionnément  amoureux  de  la  Reine.  (II,  lo.) 
Vons  êtes  un  des  hommes  du  monde  de  qui  j'ai  toujours  le  plus  pas^ 
sianmément  souhaité  les  bonnes  ^ces.  (III,  i6  v^ojez  lU,  ai,  a5,  36.) 

PATRON  : 

Il  a  eu  ime  longue  conversation  avec  rotre  patron,  (III,  171.) 
Tojes  la  note  9  de  la  page  indiquée. 

PAU7RE;  les  pauvres,  substantivement  : 

La  finesse  n*est  qu'une  pawre  habileté.  (I,  aap.) 

(Mazariu)  permit....  à  ce  pauvre  mourant  de,  etc.  (II,  45a;  voyez  *III, 
54,  60.) 

Ce  pawre  gentilhomme....  n^avoit  d*antre  crime  que  son  malheur. 
(H,  199.) 

Si  vous  avez  des  nouvelles  de  notre  pauvre  Corbinelli,  je  vous  supplie 
de  m*en  donner  :  j*ai  pensé  eflacer  Tépithète,  mais  j^apprends  toujours, 
à  In  honte  de  nos  amis,  qnVlle  ne  lui  convient  que  trop.  (III,  ao8.) 

Le  travail  du  corps  délivre  des  peines  de  Fesprit,  et  c'est  oe  qui  rend 
Us  pauvres  heureux.  (I,  a3o«} 

PAVÉ: 

(Monsienr  le  Prince)  trouvoit....  insupporuble  d'être  obligé  de,  etc., 
pour  disputer  le  pavé  avec  le  Coadjuteur.  (U,  a  80.) 

PAYEMENT  : 

Ou  eut  aussi  peu  d*égard  à  la  somme  qu'à  la  manière  des  payements 
qa*il  (Mazarin)  nous  avoit  con|raints  d'accepter.  (U,  45 z.) 

PAYER  ;  PATBR  m;  se  fatek,  an  propre;  se  fater  de,  au  figuré  : 

L'orgueil  ne  veut  pas  devoir,  et  l'amour-propre  ne  veut  pas  payer, 
(I,  m.) 

Je  trouvai  mes  disgrâces  trop  bien  payées,  (II,  40.) 

Voilà  déjà  k  lettre  de  M.  de  Coulanges  à  demi  parée  ;  mais  qui  nous 
p^ftra  le  temps  que  nous  passons  ici  sans  vous?...  Vous  ut  payez  point 
ces  sortes  de  clettes-là.  (III,  ao6.) 

Ce  n'étoit  pas  à  une  princesse  qui  disposoit  de  tout  à  payer  ce  qu'on 
•Toit  fiiit  pour  une  princesse  qui  ne  pouvoit  rien.  (II,  443.) 

Cet  frétions....  Tout  enfin  réduit  (Monsieur  le  nince)  à  chercher  parmi 
les  Espagnols  une  retraite  dont  il  les  paye^  tous  les  jours,  par  tant  de 
grandes  actions.  (U,  Sag.) 

....  (Un  plus  prévoy'ant  que  moi)  ne  lui  auroit  pas  donné  (à  la  Reine) 
le  loisir  d'apprendre  de  son  nouveau  ministre  de  quoi  elle  de  voit /Nij^cr.... 
set  serviteurs.  (II,  457.) 
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....  Pawrmet....  services  </e  mëoonnoiManee.  (Il,  46r.) 
(Ma7Ann|  nous  eût  payés  ^une  gratification  firaudoleiise.  (II,  45a.) 
(Le  Cardinal)  s'avisa  d'une  raison....  merveilleuse  par  refl^nterie  qu'il 
falloit  avoir  pour  oser  entreprendre  de  m'eir  pûyer,  ul,  465.) 

Ïf .  de  Bateville)  pourroit  m  payer  par  ses  mains.  (lil^  5o.) 
y'ant  affaire  à  des  gens  qui  ne  se  payant  de  rien  que  de  ce  qu'ils 
demandent,  il  falloit,  etc.  (II,  458.) 
On  ne  se  paye  pas  de  médiocres  raisons.  (III,  aoo.) 

PAYS,  au  propre  et  au  figure  : 
Le  pekys  d'Entre-4(pux-filIers.  (II,  190.) 

Bien  loin  de  faire  d«(  progrès  dans  le  pays  où  il  (Monsieur  le  Prioce) 
étoit,  il  ne  se  truuvoit  pas  seulement  en  état  d'j  demeurer.  (II,  327.) 
Vous  avez  quelque  chose  à  m'ordonner  au  pays  où  je  vas.  (III,  45.) 

*  Son  Altesse  est  toujours....  au  même  poste  de  Suci,  Limé,  et  autres 
villages-,  car  Elle  tient  un  grand  pays,  (III,  81.) 

Les  pays  qui  sont  sous  ma  charge  étant,  etc.  (II,  4^9-) 
Quelque  découverte  que  l'on  ait  faite  dans  leoays  de  l'amour-propre, 
il  j  reste  encore  bien  des  terres  inconnues.  (I,  âa.) 
Yojes  la  note  i  de  la  page  indiquée. 

PÉCHÉ  ORIGINEL   : 

Dieu  a  permis,  pour  punir  Thomme  du  péché  originel^  qu'il  se  fît  an 
Dieu  de  son  amour-propre.  (I,  aa4,  et  III,  157.) 

PEIGNER  : 

Je  vous  souhaiterois....  une  femme  de  chambre  qui  ne  sait  pas  ïnen  pei- 
gner, (III,  177.) 

PEINE,  1®  châtiment;  a®  difficulté,  douleur;   peink  avec  iyou, 

DOnUBBy  FAIBB  ;    ÂTBB   KZf^    XBTTBB  BN,    SB  METTBB  BK  PBCSTB    : 

Le  garantir  (Mazarin)  de  la  peùie  due  à  ses  forfaits....  (II,  44t.) 

(Richelieu^  les  avoit  punis  (ses  ennemis)  des  mêmes  peines  qu'ils  lai 
vouloient  faire  souffrir.  (Il,  i5.) 

M.  de  Turenne....  les  fit  résoudre* (les  Espagnols),  avec  une  extrême 
peine  de  marcher  droit  à  Paris.  (II,  ^i3.| 

Le  travail  du  corps  délivre  des  peines  de  l'esprit.  (I,  a3o.) 

*  Tout  le  monde  dit  que,  etc.;  mais  'fat  peine  à  le  croire.  (III,  io5.) 
(Nos  amis)  ont  souvent  de  la  peine  à  laisser  voir  tout  ce  qu'ils  en  con- 

noissent  (des  replis  de  leur  cœur),  et  ils  en  ont  encore  davantage  quand 
on  pénètre  ce  qu'ils  ne  connoissent  pas.  (I,  a85.) 

*  L'on  donnera  encore  bien  de  la  peine  à  la  cour.  (III,  100.) 

Les  violences  qu'on  nous  fait  nous  font  souvent  moins  de  peine  que 
celles  que  nous  nous  faisons  à  nous-mêmes.  (I,  171  ;  vojrez  I,  11.) 
Tétois  en  peine  de  votre  santé.  (III,  190.) 

On  m'a  mandé  qu'il  (SI.  de  Guitaut)  est  malade  ;  j*eu  suis  en  peine,  (III,  1  Ss.) 
Une  affaire....  nous  met  en  peine,  (III,  14.) 
....  Pour  ne  se  mettre  pas....  fort  en  peine  du  succès.  (III,  i53.) 
Je  ne  me  devois  mettre  en  peine  de  quoi  que  ce  soit  que  de,  etc.  (III,  19.^ 

PEINTURE,  au  figuré  : 

YoiUà  la  peinture  de  l'amour-propre.  (I,  346.) 

PELLE  : 

Tout  le  monde  est  plein  de  pelles  qui  se  moquent  du  fourgon.  (I,  as4.) 
Yoyea  la  noie  i  de  la  page  indiquée. 
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PENCHANT,  substantivement,  déclin  : 

Cet  état  de  Tamour  représente  le  penehant  de  Tâge,  où  on  commence  à 
Toir  par  où  on  doit  finir.  (I,  3o3.) 

U  n'y  a  guère  de  personnes  qui,  dans  le  premier  peneliant  de  Page,  ne 
fassent  connoitre   par   où  leur  corps  et  leur   esprit  doivent  défaillir. 

a,  119.) 

PENCHER  X  : 

(Monsieur  le  Prince)  sembloit  pencher  à  conclure  avec  les  Frondeurs. 
(U,  ««.) 

PENDANT,  préposition;  PBNDAiirr  que  : 

Pendant  ce  temps,  j'ai  écrit  ce  que  j'ai  m.  (U,  9.) 

Pendant  cette  résistance,  U  duchesse  de  Bouillon  étoit  en  prison*  (II, 
aia;  voyez  U,  a7a,  etc.) 

Pendant  que  ces  choses  se  passpient  aiàsi,  et  qae^  etc.  (II,  ai  a.) 

Pendant  que  la  paresse  et  la  timidité  nous  retiennent  dans  notre  devoir, 
notre  vertu  en  a  souvent  tout  l'honneur.  (I,  99.) 

Yojes,  à  la  note  i  de  U  page  indiquée,  la  variante  du  i 


PÉNÉTRANT,  au  figuré  : 

Le  cardinal  de  Richelieu  avoitFesprit....  pénétrant,  (H,  3  ;  voyez  II,  81.) 
(L'amour-propre)  est  (dans  ses  abimes)  à  couvert  des  yeux  les  plus  pé-- 
W/r«ji/^.(I,  a43.) 

PENETRATION  : 

Le  plus  grand  défaut  de  \a  pénétration  n'est  pas  de  n'aller  point  jus- 
qu'au ont,  c'est  de  le  passer,  (l,  i^5.) 

La  pénétration  a  un  air  de  deviner,  qui  flatte  plus  notre  vanité  que 
toutes  les  autres  qualités  de  l'esprit»  (I,  190;  compares  III,  an.) 

Rien  n'échappe  à  WBi  pénétration  (à  la  pénétration  d'un  grand  esprit). 
(I,  3a6.) 

PÉNÉTRER,  au  figuré;  FiMirsu  quk  : 

Le  duc  de  Bouillon  pénétra  son  intention  (l'intention  du  Cardinal). 
(II.  386.) 

(Mazarin)  ne  pénétra  jamais  (durant  cette  négociation)  ce  qui  se  prépa- 
roit  contre  lui.  (II,  aa6.) 

(Nos  amis)  ont  souvent  de  la  peine  à  laisser  voir  tout  ce  qu'ib  en  con- 
noissent  (des  replis  de  leur  cœur),  et  ib  en  ont  encore  davantage  quand 
on  pénètre  ce  qu'ib  ne  connoissent  pas.  (I,  a85.) 

(Cewc  à  qui  on  fait  de  demi-confidences)  se  croient  en  liberté  de 
disposer  de  ce  qu'ils  ont'pénétré.  (I,  397.) 

(Monsieur  le  Prince)  ne^A^rroi/rien....  dans  la  dissimubtion  du  Car- 
dinal (Mazarin).  (U,  160.) 

(L'amour-propre)  voit,  il  sent,  il  entend,  il  imagine,  il  soupçonne,  il 
p^tètre,  il  devine  tout.  (I,  a44.) 

(Retz)  évite  avec  adresse  de  laisser  pénétrer  qu^'û  n'a  qu'une  légère  con- 

-j  j^  toutes  choses.  (I,  ai.) 


PÉNIBLE  : 

Soit  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  fût  ennuyé  de  soutenir  une  guerre  si 
pénible^  ou  qu'il  désirât  la  paix,  etc.  (II,  879.) 

Le  Roi  lut  témoigna  (à  Mlle  de  Uautefort)  plus  de  passion  par  de  lon- 
gues ti pénibles  assiduités...,  que  par  les  grâces  qu'il  lui  fidsoit.  (II,  ai.) 

La  RocHBvouGAfn.D.  m,  s  so 
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PENSÉE,  fKKsàMs  : 

Un  bon  esprit....  s'attache  arec  fermeté  à  ses  pernsées^  parce  qu'il  en 
connoit  toute  la  force  et  toute  la  raison.  (I,  3a6;  Toyez  ibidem^  L  6,  17.) 

Ces  promesses....  firent  perdre  à  Monsieur  le  Prince  les  pemséÊS  ^'il 
aroit  pour  la  paix.  (II,  4oo.| 

L'amour-propre  troure  aans  le  flux  et  le  reflux  de  ses  Tagues  conti- 
nuelles (des  vagues  de  la  mer)  une  fidèle  expression  de  la  succession  tur- 
bulente de  ses  pensées.  (I,  946.) 

PENSER,  croire;  faillir;  pknsul  à  : 

Je  penserois...,  avoir  mérité  tous  les  traitements  que  j'en  ai  reçus  (de 
la  Reine),  si,  etc.  (II,  443.) 

gTartereau)  açok  pensé  évanouir.  (III,  ao.) 
rands  Dieux!   qu'oi-je  pensé  faire?  J^allois  finir  ma  lettre  sans,  etc. 
(III,  a94;  voyez  ibidem^  /.ai;  III,  ao8.) 

Il  arriva  en  même  temps  une  querelle  particulière,  qoi  passa  renoavdcr 
la  générale.  (II,  14a;  voyez  II,  190,  353,  36o,  416.) 

*  (Mazarin  ne)  s'en  ira  point  ne  sacbant  par  où  petuer  à  son  reloir. 

(in,  61.) 

PENSION  : 

Que  tous  ceux  qui  ont  servi....  Meatienrs  les  Princes  soient  rétaUii 
dans  leurs  biens  et  dans  leurs  charges..., ^«iwîoju  et  assignatâona.  (n,3Bi.) 

PENTE,  au  figuré  : 

Notre  goût  est  conduit*...  par  \a pente  de  Tamour-propre  et  de  Thu- 
meur.  (I,  3o6,) 

Stipenie  naturelle  (la  pente  du  cardinal  de  Retz)  est  l'oinveié;  il  tn- 
vaiile  néanmoins  avec  activité  dans  les  affaires  qui  le  pressent.  (U  as.) 

On  ne  sauroit  avoir  trop  d'application  à  connoitre  la/Mf»  et  la  poitée 
de  ceux  à  qui  on  parle.  (I,  aga.) 

PERCER,  au  propre  et  au  figuré  : 

fLe  marquis  de  Navailles)  avoit  &it  percer  les  maisons  proches.  (11, 
408;  voyez  ibidem^  L  5;  II,  aoo.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  (reçut|  une  mousquetade  qui,  ïaSipertmâ 
le  visage  au-dessous  des  yeux,  lui  fit  a  l'instant  perdre  la  vue.  (II,  4Ô9O 

Croyant  lui  donner  (au  comte  d'Hollac)  de  Tépée  dans  le  coqM,  je  ne 
perçai  que  les  deux  épaules  de  son  cheval.  (II,  ia6.] 

On  ne  peut  sonder  la  profondeur,  ni  percer  les  ténèbres  de  ses  abinei 
(des  abîmes  de  Tamour-propre).  (I,  a43.) 

PERDRE,  absolument  et  activement;  sb  pbu>bk;  fuldu  : 
Il  y  a  un  air  qui  convient  à  la  figure  et  aux  talenU...:  on  perd  tonjoan 
quand  on  le  quitte  pour  en  prendre  un  autre.  (I,  a86.) 

iCondé)  perdit  (s'aliéna)  de  nouveau  les  Frondeurs.  (II,  141.) 
^  Les  médecins  ont  découvert....  qu'il  (le  duc  de  la  Rochefbacaaldl) 
perdant  son  œil  gauche  insensiblement.  (III,  104.] 

Pour  ne  pas  donc  perdre  des  conjonctures  si  mvorables,  il  (H.  de  Tu- 
renne)  entra  en  Champagne.  (II,  914.) 

Les  Frondeurs....  perdaient  leur  ciNidit  parmi  le  peuple.  (Il,  175.) 
Je  me  hasardois  ni  ne  perdais  quoi  que  ce  soit  pour  elle  (la  Boue), 
dqpt  ses  bontés  et  ses  louanges  ne  me  récompensassent.  (II,  44>*) 

Ces  promesses....  firent  perdre  à  Monsieur  le  Prince  les  pensées  qv'il 
avoit  pour  la  paix.  (II,  400.) 
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On  donna....  (le)  gouTemement  de  Tortose  à  Launay-Giinguenièret, 
qai  le  hâsâti  perdre  bientôt  après.  (II,  Sai.) 

(Monsieur  le  Prince)  ne  prenoit  aucunes  mesures  pour  le  perdre  (Ma- 
zarin),  ni  pour  empêcher  que  le  Cardinal  lui-même  ne  \e  perdit,  (II, 
149;  ▼oyes  n,  iSy,  168,  /.  x5,  ai5,  aa5,  /.  9  et  11,  a85,  988.) 

Cette  rencontre,  qui  deroit  perdre  Monsieur  le  Prince,  ne  produisit 
nuoun  effet.  (II,  264.) 

Les  Tertus  $e  perdent  dans  Pintérêt,  comme  les  fleures  se  perdent  dans 
la  mer.  (I,  100.) 

Je  ne  trouvai....  guère  plus  de  reconnoissance  de  son  côté  (du  côté  de 
Mme  de  Chevreuse)  pour  nCétre  perdu  cette  seconde  fois  afin  de  demeurer 
•on  ami.  (Il,  90.) 

L'abbé  de  la  Rivière  êtoit  assurément  gagné  par  la  cour  on  ^«y^  auprès 
de  son  mattre.  (II,  i68*) 

PÈRE  DB  l'Égueb  : 

....  L'abrégé  d'une  morale  conforme  aux  pensées  de  plusieurs  Piret  de 
rÈAisê.  (I,  27  ;  voyez  ibidem^  L  10.^ 

On  disciple  de  Baron,  un  ami  de  la  vérité,  un  demi-^rr  de  VtgUse^  etc. 
(m,  aaa,) 

PERFECTION^  pumcTioifs  : 

La  vérité  est  le  fondement  et  la  raison  de  la  perfection,  de  la  beauté. 
(1,  .6..) 

Yoyei  là  note  6  de  la  page  indlqoae,  et  le  tome  ID,  p.  i33,  où  il  faat  effacer  de 
b  nota  7  les  mots  «  sans  donte  ». 

Bien  écouter  et  bien  répondre  est  une  des  plus  grandes  perfections 
qu'on  puisse  avoir  dans  la  conversation.  (I,  88.) 

PERFIDIE,  psanDOS  : 

....  Avoir  fait  survivre  sa  baine  et  sa  perfidie  au  frêle  et  malheureux 
crédit  qui,  etc.  (II,  4^6*) 

Un  bomme  à  qui  mon  abord  devoit  reprocher  tant  àe  perfidies,  (II,  463. 

PÉRIL: 

On  ne  peut  répondre  de  son  courage  quand  on  n*a  jamais  été  dans  le 
péril,  (I,  aèo.) 

U  s  en  trouve  (des  bommes)  à  qui  Tbabitude  des  moindres  périls  affer- 
mit le  courage,  et  les  prépare  a  s^exposer  à  de  plus  grands.  (I,  116; 
voyez  I,  117.) 

....  Avec  le  trouble  K^\m  péril  tel  que  celui  qu^il  (Retz)  venoit  d*éviter 
lui  devoit  causer.  (II,  287.) 

PÉRILLEUX,  Eusx  : 

Aventures  périlleuses,  (II,  363.)  —  Commissions  périlleuses,  (II,  27, 
3o6.)  —  Conséquences /y^ri/2eiaef.  (Il,  ixa.)  —  Un  dessein  périlleux,  (II, 
iSi,  a3s.)  —  Occasion  périlleuse.  (II,  4o3.)  —  Périlleuse  résolution.  (II, 
374.)  —  Voies  périlleuses.  (II,  94.)  —  Ce  périlleux  voyage,  (II,  a58.) 

PÉRIR  : 

L*on  roy oit  périr.,,,  la  seule  ressource  du  parti.  (II,  364*) 

*  On  périt  par  des  longueurs  et  des  irrésolutions.  (lU,  5i.) 

PERMETTRE;  pnunsmB  de,  que;  £tbb  psEins  : 

*  On  le  lui  permit  bien  (au  duc,  d'aller  à  la  Rochefoucauld),  mais  on 
lui  dît  en  même  temps  que,  etc.  (III,  Ii5.) 
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Permettez^moi  de  tous  enroyet  une  lettre.  (III,  216.) 

Vous  ne  pouTer  faire  une  plus  belle  charité  que  de  permettre  qwÊ€  le 
porteur  de  ce  billet  puÎMe.  etc.  (III,  164  ;  rojez  iMen,  /.  14.) 

La  moquerie  peut....  être  permise^  quand  elle  n^est  mêlée  d'aucune 
malignité.  (I,  3a7.) 

PERNICIEUX  : 

Je  ne  puis  dire  qui  fut  Tauteur  d'un  sipermieieux  dessein.  (Il,  4^6.) 

PERPÉTUEL,  ELLE  : 

La  constance  en  amour  est  une  inconstance  perpétueiie,  (l,  101.) 

PERPÉTUER  : 

Afin  de  perpétuer  la  guerre,  (ib)  firent,  etc.  (II,  4>^*) 
PERROQUET  : 

Combien  (parmi  les  hommes)  de  perroquets^  qui  parlent  sans  cesse  et 
qui  n'entendent  jamais  ce  qu'ib  disent  !  (I,  3o8.) 

PERSÉCUTER,  PEESÉcuri  : 

Lorsqu'ils  (les.  hommes)  la  Teulent  persécuter  (la  rertu),  ils  feignent  de 
croire  qu^elle  est  fausse.  (I,  906.) 

y  y  ris  (à  la  Bastille)....  un  nombre  infini  de  gens....  malheureux  et 
persécutés  par  une  longue  et  cruelle  prison.  (II,  39.) 

PERSÉCUTION,  FEESÉcunoifs  : 

La  persécution  que  j'arois  soufferte  durant  Tautorité  du  cardinal  de 
Richelieu  étant  finie  avec  sa  rie,  je  crus  deroir,  etc.  (II,  47t.) 

Le  mal  que  nous  £aiisons  ne  nous  attire  pas  tant  àe  pereécuiioR,  et  de 
■  haine  que  nos  bonnes  qualités.  (I,  4>-) 

On  préTojroit  de  grandes  persécutions  contre  les  parents  et  les  créatures 
du  cardinal  de  Richelieu.  (II,  5o.) 

PERSÉVÉRANCE  : 

La  persévérance  n'est  digne  ni  de  blame,  ni  de  louange,  parce  qu'elle 
n'est  que  la  durée  des  goûu  et  des  sentiments,  qu'on  ne  s'ôte  et  qu  on  ne 
se  donne  point.  (I,  loa.) 

Sa  belle-sœur  a  eu  le  don  de  persévérance,  (III,  i8a.} 

11  s'agit  d'une  personne  entrée  en  religion. 

PERSISTER  DANS  : 

(M.  le  duc  d'Orléans]  euToja  des  Ouches....  supplier  la  Reine  de  ne 
persister  pas  davantage  dans  un  dessein  si  périlleux.  (II,  a3a.) 

PERSONNAGE  : 

Certaines  personnes....  aspirent  à  la  gloire  d'une  belle  et  immortelle 
douleur...;  elles  prennent  un  personnage  lugubre.  (I,  114.) 

L'esprit  ne  sauroit  jouer  longtemps  le  personnage  du  cœur.  (I,  77.) 

(L'orgueil)  après  avoir  joué  tout  seul  le  personnage  de  la  comédie  hu- 
maine, se  montre  avec  un  visage  naturel.  (I,  147,  variante  du  manuscrit.) 

Dans  les  éditions  «  tout  Mal  tons  les  personnages  ». 

PERSONNE,  emplois  divers  (voyez  Vlnlroduciion  grammaticale^ 

XY,   !•)   : 

Si  des  personnes  que  tout  le  monde  connoit  avoient  paru  dans  les  pre- 
miers siècles,  parleroit-on,  etc.  ?  (I,  343;  voyez  U,  461.) 

Le  pouvoir  que  les  personnes  que  nous  aimons  ont  sur  nous  est  presque 
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toujours  phis  grand  que  celui  que  nous  7  arons  nous-mêmet.  (I,  aa8; 
▼oyez  m,  160  et  i63.) 

il  n^j  a  guère  de  penomus  qui,  etc.  (I,  119.) 

Le  nom  d^amour  se  conserre,  mais  on  ne  se  retroure  plus  les  mêmes 
pertonneSf  ni  les  mêmes  sentiments.  (I,  344;  voyez  ibidem^  l,  17  et  19.) 
La  Reine  étoit  aimable  de  êa  personne,  (Q,  4.) 
(Le  comte  de  Soissons  était)  bien  fait  de  sti  personne,  (II,  a5.) 
....  Ce  que  ses  ennemis  (les  ennemis  de  Retz)  auroient  touIu  entre- 
prendre contre  sa  personne.  (EL,  287.) 

*  Je  craindrois....  qu*on  n^fittaquât  la  Reine  en  ^personne  (personnel- 
lement), (m,  86.) 

Peksouns,  nul,  qui  que  ce  soit  : 

Personne  n*a  Toreille  assez  juste  pour  entendre  parfaitement  cette  sorte 
de  cadence.  (I,  289.) 

Mme  la  princesse  Palatine  avoit  alors  plus  de  part  que  personne  à  la 
confiance  des  Princes.  (II,  119.) 

*  Un  traité....  dépend....  pins  de  Son  Altesse  que  àt  personne.  (UI,  81.) 

*  Tonte  la  famille....  tous  est  plus  acquise  qu'à  personne  du  monde. 
(III,  io4;  voyez  UI,  a5,  35,  39,  41,  45, 47,  etpasslm,) 

PERSONNELLEMENT  : 

....  Ce  qui  reQàxàoit personneUemem  Mme  de  Chevreuse.  (II,  90.) 

PERSPECTIVE  : 

Les  hommes  et  les  affaires  ont  leur  point  de  perspective,  (I,  76.) 

PERSUADER;  vrusuadbr  a,  qub;  sb  pbbsuaobr  db,  qub  : 

Les  passions  sont  les  seuls  orateurs  qui  persuadent  toujours...;  et 
lliomme  le  plus  simple,  qui  a  de  la  passion,  persuade  mieux  que  le  plus 
éloquent  qui  n^en  a  point.  (I,  33.) 

Cest  un  mauvais  mojen  de  plaire  aux  autres,  ou  de  les  persuader^  que 
de,  etc.  (I,  88.) 

.«..  VouT  nous  persuader  ce  que  nous  roulons.  (I,  ai 4*) 

Je  ne  pense  pas  avoir  besoin  de  beaucoup  de  paroles  pour  persuader  à 
Votre  Altesse  ^rénissime  la  joie  que  J'ai  de  son  retour.  (III,  ia6.) 

Le  Cardinal  lui  persuada  aisément  (a  Monsieur)  qu*il  avoit  quelque  sujet 
de  se  plaindre.  (II,  i6a.) 

Nous  nous  persuadons  souvent  <f  aimer  les  gens  plus  puissants  que  nous, 
et  néanmoins  c'est  l'intérêt  seul  qui  produit  notre  amitié.  (I,  67.) 

(Mazarin)  se  persuada  aisément  que,,,,  il  s'étoit  mis  au-dessus  des  cabales. 

(n,  .15.) 

De  tous  nos  défauts,  celui  dont  nous  demeurons  le  plus  aisément  d'ac- 
cord, c'est  de  la  paresse  :  nous  nous  persuadons  qu'elle  tient  à  toutes  les 
Tertus  paisibles,  etc.  (I,  181,) 

ie  me  persuade  que  tous  Totis  souvenez....  de  moi.  (III,  laS.) 

PERSUASION,  PEBSUAS10N8  : 

De  cette  belle  persuasion^  il  (Mazarin)  passa  à  une  autre  de  la  même 
force.  (Il,  465.) 

De  cette  nuit  qui  le  couvre  (qui  couvre  Tamour-propre)  naissent  les 
ridicules  persuasions  quMl  a  de  lui-même.  (I,  a44*) 

PERTE,  privation;  rame  : 

Nous  ne  regrettons  pas  toujours  la  perte  de  nos  amb  par  la  considération 
de  leur  mérite.  (I,  a6i.) 
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La  par«Me  est  comme  une  béatitude  de  Tâme,  qui  la  console  de  tomet 
§e»  pertes,  (I,  »64*) 

(L*amour-propre)  se  hait  lai-même  avec  eux  ^a^ec  les  gens  qui  lui  font 
la  guerre),  il  conjure  bsl  perte,  il  traTaille  même  a  sa  ruine.  (I,  i4S.) 

Cet  abîme  de  négociations....  a  toujours  été  son  salut  (le  saint  du  car- 
dinal Mazarin)  et  la  perte  de  ses  ennemis.  (II,  879.) 

(Retz)  croyoit  trouver  toute  sa  grandeur  dans  la  perte  du  Cardinal.  (II, 
aai.) 

PESANT,  au  figuré  : 

Son  esprit  (fesprit  du  duc  de  Beaufort)  étoit  pesant,  (U,  60.) 

PESER)  au  figuré  : 

Son  premier  devoir  (le  devoir  d*un  honnête  homme]  est  indiiyenMihle- 
ment  de  conserver  le  dépôt  (d*un  secret)  en  son  entier,  sans  en  peser  les 
suites.  (I,  998.) 

Ces  nouveautés  font  revoir,  sous  d*autres  apparences,  ce  quW  crojoit 
avoir  assez  vu  et  Siuez  pesé,  (I,  3oi.) 

PESTE,  au  propre  : 

On  doit  à  la  jalousie  la  cangrène,  la  peste  et  la  rage.  (I,  3 11.) 

PETIT,  PETITE  : 

ILesj  forces  de  Monsieur  le  Prince....  étoient  alors  trè^petites,  fn,  3to.| 
1  n*7  avoit  rien  de  si  Detii  qui  ne  lui  fît  ombre  (à  Maizarin)^  (II,  4S5.) 

(Le  comte  d^Harcourt)  séjourna  peu  en  Guyenne,  après  cette  petite 
disgrilce  (d*aYolr  été  contraint  de  lever  le  siège  de  Villeneuve).  (II,  4*  4-) 

hes  petits  esprits  sont  trop  blessés  de  petites  choses.  (I,  169.^ 

Si  je  n^y  dis  pas  (dans  la  conversation)  beaucoup  de  petites  cnoses  pour 
rire,  ce  n*est  pas  du  moins  que  je  ne  connoisse  bien  ce  que  valent  ces 
bagatelles  bien  dites.  (I,  7.) 

fAlazarin)  se  servant  de  petites  finesses,  etc.  (II,  a  16.) 

*  ....  En  mon ^e/iV  particulier.  (III,  io5.) 

PETITESSE  : 

hà  petitesse  de  l'esprit  fait  l'opiniâtreté.  (I,  140.) 

PEU,  adverbe;  peu,  substantivement;   peu  de,  le  peu  de;  poim 

PEU  QUE   : 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  se  trouveroit  peu  en  sûreté  dans  ses 
terres.  (II,  181,  et  passim,) 

*Les  médecins  ont  découvert  depuis /»««  qu'il  (la  Rochefoucauld)  perdoit 
son  osil  gauche.  (III,  104.) 

Assez  de  gens  méprisent  le  bien,  mais/7«ii  savent  le  donner.  (I,  i53.) 

La  plupart  des  hommes  s'exposent  assez  dans  la  guerre  pour  sauver 
leur  honneur;  mais  peu  se  veulent  toujours  exposer  autant  qu*il  est 
nécessaire  pour,  etc.  (I,  xx8,  et  III,  i53.) 

Peu  de  gens  furent  persuadés  que...,  et  peu  aussi  se  disposèrent  à,  etc. 
(H,  i53;  voyez  III,  i3i.) 

(Le  comte  de  Palluau)  avoit  bloqué  avec  assez  peu  de  troupes  le  marquis 
de  Persan.  (II,  43a.) 

On  ne  crut  pas  pouvoir  défendre  un  lieu  de  si  grande  garde  avec.é.. 
le  peu  de  troupes  qui  restoient.  (II,  aoo;  voyez  II,  3 11,  43i.) 

son  irrésolution  naturelle  (rirrésolution  de  Mazarin)  et  te  peu  dt  con- 
noissance  de  son  état  présent  lui  firent  perdre,  etc.  (II,  aaS.) 

....  te  peu  de  respect  qu'ils  lui  avoient  gardé.  (II,  x58.) 
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(Mme  de  CbeTreuse)  se  plaignit....  du  peu  de  sûreté  qu^il  y  arolt  désor- 
maU  à  prendre  des  mesures  avec  lui  (M.  le  duc  d'Orléans).  (II,  164.) 
....  Pour  peu  que  Monsieur  le  Prince....  témoignât  de,  etc.  (II,  4S4«) 

PEUPLE  ;  PEUPLES,  au  sens  du  singulier  peuple  ': 
C^est  une  passion  (la  compassion)....  qu'on  doit  laisser  va  peuple,  qui, 
n*exécutant  jamais  rien  par  raison,  a  besoin  de  passions  pour  le  porter  à 
faire  les  choses.  (I,  9.) 

HLe  crédit  du  duc  de  Beanfort)  dans  le  peuple  étoit  fini.  (II,  x4a.) 
Cependant  les  esprits  factieux  d'entre  le  peuple  ne  furent  pas  entière* 
ment  apaisés,  (il,  x54;  voyez  *III,  iio.) 

Un  vendeur  d'herbes,  nommé  Masaniel,  fit  soulever  le  menu  peuple  de 
Naplet.  (I,  335  ;  vojez  Ûl,  3o.) 

....  Une  foule  innombrable  dépeuple,  (II,  189,  et  passim,) 
*  Ces  choses  ont  fort  remis  les  peuples  de  cette  ville.  (III,  83.) 
(Croissj)  le  trouva  (Monsieur  le  Prince)  arrivé  à  Bourges,  où  les  ap- 
plaudissements des  peuples  et  de  la  noblesse  avoient....  augmenté  ses  espé- 
rances. (II,  199.) 

(Monsieur  le  Prince)  envoya....  la  Rochefoucauld  pour  disposer  M.  le 
prince  de  Conti  à  s'en  aller....  affermir  les  esprits  de%  peuples,  (II,  3i8.) 
Le  Cardinal  vouloit  adroitement  rejeter  sur  lui  (sur  Monsieur  le  Prince) 
la  haine  des  peuples,  (II,  i35;  voyez  II,  i3i,  i36,  i37,  459j  etc.) 

PEUR  : 

La  peur  a  fait  les  battements  de  cceur  et  les  syncopes.  (I,  3 11.) 
On  en  voit  (des  gens)  qui  ne  sont  pas  toujours  également  maîtres  de 
leur  peur,  (I,  11 5.) 

Il  n'y  a  guère  de  poltrons  qui  connoissent  toujours  toute  leur  peur, 

(h  174.) 

La  modération  dans  la  bonne  fortime  n'est  que,  etc.,  ou  la  peur  de 
perdre  ce  que  Ton  a.  (I,  ^47.) 

Les  poltrons  se  laissent  tuer  de  peur  de  se  défendre.  (I,  189.) 

Monsieur  le  Duc  nous  a  fait  grand /^eur.  (UI,  igS.) 

PHILOSOPHE  : 

Épaminondas  étoit  grand  capitaine,  bon  citoyen,  grand  philosophe, 
(I,a8o.) 

L'attachement  ou  Pindifférence  que  les  philosophes  avoient  pour  la  vie 
n^étoit  qu'un  goût  de  leur  amour-propre.  (I,  5o;  voyez  I,  53,  217,  aSS.) 

Combien  Diogène  a-t-il  £Eiit  de  philosophes  importuns  1  (I,  3oo.) 

PHILOSOPHIE  : 

loi  philosophie  triomphe  aisément  des  maux  passés  et  des  maux  à  venir  ; 
mais  les  maux  présents  triomphent  d'elle.  (I,  §9;  vo^ez  lU,  i34.) 

Voilà  jusqu  où  la  philosophie  d*un  laquais  méntoit  d'aller  (jusqu'à 
danser  sur  l'échafaud).  (III,  14^0 

PHYSIQUE,  substantivement  : 

Sans  pénétrer  dans  les  secrets  de  la  physique^  on  peut....  chercher  des 
causes  plus  sensibles  de  ce  goût  (des  coquettes  pour  les  vieilles  gens). 
(I,  3a3.) 

PIE  : 

Combien  (parmi  ?es  hommes)  de  pies  et  de  corneilles  qui  ne  s*appri-: 
Toisent  que  pour  dtroberl  (I,  3o8.) 
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PIEDy  acceptions  et  locations  diverses;  de  puldt-fied  : 

....  Un  corps  de  sept  mille  hommet  de  pied  et  trois  mille  cberauz. 
(II,  396;  Toyez  II,  x8o,  i83,  igS,  aoo,  aoi,  3ia,  461,  etc.) 

....  AMonclard  en  Përigord,  d'où,  ayant  lâché  le  j^te^  sans  combattre, 
il  (le  général  de  la  Yallette)  te  retira.  (II,  187.) 

Le  petit  nombre  et  la  fbiiilesse  de  set  troopet  Tobligeoient  (Monsieur 
le  Prince)  sans  cesse  à  lâcher  le  ^iei/  deraatle  comte  d*Harcourt.  (Il,  347.) 

Comme  il  j  avoit  trop  peu  d*in&nterie  dans  Bourdeaux....  pour  re- 
lerer  la  garde  des  postes  attaqués,...  le  duc  de  Bouillon  les  fit  rafraîchir 
par  la  caralerie,  qui  mit  pied  à  teire.  (II,  so3  ;  rojrez  H,  i  s6,  4o9-) 

Madame  la  Princesse  et  Monsieur  son  fils  sortoient  de  Bourdeaux  par 
eau,...  pour  aller  mettre  yyW  à  terre  à  Lormont.  (H,  207. ^ 

(Monsieur  le  Prince)  jugeant  bien  que  la  cour  marcneroît  à  lui  en 
dUigence,  arec  ce  qu'elle  aoroit  de  troupes,  pour  ne  lui  donner  pas  le 
temps  de  mettre  les  siennes  wm  pied,  etc.  (H,  ooi,) 

(Le  prince  de  Condé)  fit  partir  le  duc  de  la  Rochefoucauld....  pour 
assembler  ce  qui  se  trouTeroît  sur  pied,  (II,  3 10.) 

*L*on  a  toujours  traTsillé  sur  le  premier  jrW.  (HI,  68.) 

(La  porte  de  Dijaux)  n*est  défendue  ae  rien  et....  on  y  arrive  de 
plaim^pied.  (II,  900.) 

PIÈGE,  au  figure  : 

....  Quand  il  (Mazarm)  n*auroitpaseule  dessein  de  se  servir  des  négny 
dations  comme  d'un  pié^e,  pour  surprendre  ses  ennemis.  (II,  388.) 

Le  Cardinal  eut  le  plaisir  de  le  conduire  lui-même  (de  conduire  Mon- 
sieur le  Prince)  dans  tous  ïeê  pièges  qu'il  lui  tendoit.  (II,  160.) 

La  plus  sublile  de  toutes  les  finesses  est  de  savoir  bien  feindre  de 
tomber  dans  le» piégée  que  Ton  nous  tend.  (I,  80.) 

PIERRE,  maladie  : 

La  cruauté  (a  produit)  la  pierre.  (I,  3 11.) 

PIÉTÉ  : 

Queloue  soin  que  l*on  prenne  de  couvrir  ses  passions  par  des  appa- 
rences de  piété  et  d'honneur,  elles  paroissent  toujours  au  travers  de  ces 
voiles.  (I,  35.) 

Tantôt  Y^T  piété ^  tantôt  par  raison,...  ils  (les  vieilles  gens)  soutiennent 
le  poids  dVne  vie  insipide  et  languissante.  (I,  348.) 

PILLER  : 

La  mère,  la  femme  et  les  enfiints  du  duc  de  la  Rochefoucauld  étoient 

sans  retraite;...  on  p'dloU  ses  terres,  et....  on  rasoit  ses  maisons.  (II,  sis; 

voye*  II,  416.) 

Ils  allèrent  piller  les  villages  voisins,  fil,  338.) 

On  y  apoit  pillé  (en  Poitou)  quelques  bureaux  du  Roi.  (II,  104.) 

On  evoit,,.,  pillé  quelques  chariots  (du  bagage  de  Tarmée  de  Coudé). 

(II,  404.) 

....  Des  retranchements  que  les  bourgeois  y  avoient  faits  (dans  le  iau- 

bourg  Saint- Antoine)...,  pour  se  garantir  d'//re  pillés.  (II,  404.) 

PIQUANT,  ANTE  : 

Dans  ses  plaintes,  elle  (Mme  de  Chevreuse)  méloit  toujours  quelque 
chose  de  piquant  et  de  moqueur  contre  les  défauts  personnels  du  cardinal 
Mazarin.  (II,  79.) 

(Richelieu)  dit  des  choêtB  piqtumtes  de  la  douleur  de  la  Reine.  (H,  14.) 

PwoXt» piquantes.  (II,  a83,  a88.)  —  Railleries /»ffifait/ei.  (il,  i34.) 
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Les  circonstances  (ëtoient)  trop  piquantes  pour  ne  pas  renouTeler 
^  accroître  encore  Tancienne  haine.  (II,  a 55.) 

PIQUER,  £tbb  piQui  gontbk,  de;  se  piquka  de,  se  glorifier  de  : 
(M.   de  Chayigny)  piqié  contre  la  cour  et  contre  Monsieur  le  Prince, 

etc.  (H,  388.) 

Je  n'entrai  point  en  justification...:  il  me  parut  qu'il  (Richelieu)  en  étoît 

/w>«rf.  (U,  39.) 

Le  Parlement,  pifué  de  1  injure,  etc*  (II,  m.) 

Le  maréchal  ae  Gramont  /«/....  piqué  de  ce  discours.  (Il,  271.) 

Les  Frondeurs  furent  piqués  i^ cette  réponse.  (U,  a5i.^ 

Le  Trai  honnête  homme  est  celai  qui  ne  se  pique  de  rien.  (I,  m  ; 

▼oyezl,  3i3.) 

PIRE  : 

Je  ne  sais  si  le  remède  n^est  point  pire  que  le  mal.  (UI,  9a4-) 

PISTOLEy  la  valeur  de  dix  francs.  (II,  45 1.) 
PISTOLET,  COUP  DE  piffToixT.  (II,  lï^,  285,  362,  368,  419.) 
PI1E,  petite  monnaie  de  cuivre,  quart  d'un  denier  : 
Alexandre  et  César  donnent  des  royaumes;  la  yeure  donne  une  pite  : 
quelque  différents  que  soient  ces  présents,  la  lihéralité  est....  égale.  (1, 380.) 
Vojex  la  note  i  de  la  page  indiquée. 

PITIÉ  : 

La  pitié  est  sourent  un  sentiment  de  nos  propres  maux  dans  les  maux 
d*autrui;  c'est  une  habile  préyovance,  etc.  (I,  i38.) 

La  jalousie  est  le  plus  grand  de  tous  les  maux,  et  celui  qui  fait  le  moins 
de  pitié  aux  personnes  qui  le  causent.  (1,  axo.) 

PITOYABLE,  qui  excite  k  pitié  : 

Croyant  trourerplus  de  compassion...,  (le  commandant  de  la  Rochelle, 
Besse)  se  jeu,  tout  blessé  qu'il  étoît,  du  haut  des  tours  dans  le  port...;  le 
comte  d'Harcourt  fit  acfaerer  de  le  tuer  en  sa  présence,  sans  pouvoir  être 
fléchi....  par  un  spectacle  i\  pitoyable.  (II,  3 14.) 

La  Tue  de  tant  d'objets  pitojable*  (les  prisonniers  de  la  Bastille)  aug« 
menta  encore  la  haine  naturelle  que  j'aTois  pour....  Richelieu.  (II,  09.) 

PLACE,  Heu  ;  situation  ;  ville  de  guerre  ;  place  d'armes  : 

Je  TOUS  supplie....  de  tous  mettre  précisément  en  ma  place,  (III,  187.} 

Lorsque  la  fortune  nous  surprend  en  nous  donnant  une  grande  place ^ 

sans  nous  j  aToîr  conduits  par  degrés,  ou  sans  que  nous  nous  j  soyons 

élerés  par  nos  espérances,  il  est  presque  impossible  de  s* y  bien  soutenir, 

et  de  paroître  digne  de  Toccoper.  (I,  196.) 

M.  de  Marchin  s*étant  attaché....  à  Monsieur  le  Prince,  ilavoitreçu  de 

lui  le  gouTemement  de  Bellegarde,  qui  étoit  une  de  tes  places.  (II,  3  90; 

Toyez  II,  17a,  175,  176,  ai4,  3a7,  etc.;  III,  *68,  *8i,  *io3.) 

Personne  ne  croiroit  avoir  la  liberté  entière  d^opiner  tant  qu*on  Terroit 

le  Palais,  qui  devoit  être  Tasile  de  la  justice,  senrir  ainsi  de  place  <Parmes, 

(ll,a84.) 

PLAIDOYER  : 

*Si  son  dessein  (le  dessein,  le  plan  de  Monsieur  le  Prince)  change  deTant 
ce  soir,  je  corrigerai  mon  plaidoyer,  (III,  88.) 
An  lens  d'exposé,  de  raisonnement. 
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PLAINy  FLAors;  db  plain-mbd  : 

Yoyct  le  premier  exemple  de  Tartiele  Pumi,  et  le  deraier  im  Tutiele  Pm». 

PLAINDRE;  fiTKS  fulint;  se  pl4indbk;  sk  FLAnrDKK  de  : 

Il  y  a  souTent  plus  d*orgaeil  que  de  bont^  à  plaindre  le«  malhean  de 
nos  ennemis  :  c*est  pour  leur  faire  sentir  que,  etc.  (l,  aoo.) 

JTai  bien  cru,  Madame,  que  tous  auriez  la  bonté  de  mt  piaimJre  dans 
la  perte  que  j*ai  fiiite.  (II,  aoi.) 

Qu'une  femme  est  à  piamJre,  ipiand  elle  a  tomt  ensemble  de  Vamoiir  et 
delarertul  (I,  a33.) 

L^enrie  à^êirt  plaint  ou  d*étre  admiré  fait  souTent  la  pins  grande  partie 
de  notre  confiance.  (I,  ao3.) 

Variante  dn  mannterit  :  «  Le  denr  qo*on  nous  plaigne  on  qu'on  noosadmiiv,  cCc  » 

Combien  (parmi  les  bommes)  de  crocodiles,  qui  feignent  de  sepimimlre^ 
pour  dévorer  ceux  qui  sont  touchés  de  leurs  plaintes!  (I,  3io.) 

On  a  autant  de  sujet  de  se  plaindre  de  ceux  qui  nous  apprennent  à  nous 
connoître  nous-mêmes,  qu'en  eut  ce  fou  d^tbènes  de  u  plaindre  du 
médecin  qui  Tavoit  guéri  de  Topinion  d*ètre  riche.  (I,  a5a  et  a53.) 

Nous  nous  plaignons  quelquefois  légèrement  de  nqê  amis  pour  justifier  par 
arance  notre  léffèreté.  (I,  io3;  rojez  III,  i36,  i47*) 

Tout  le  monde  se  plaint  de  sa  mémoire,  et  personne  ne  se  plaint  de  son 
jugement.  (I,  70.) 

Vous  ne  vous  plaindrez  plus,  après  avoir  lu  cette  lettre,  de  ma  paresse 
ni  de  mon  peu  de  curiosité.  (III,  i4o.) 

PLAINTE,  PLAINTES  : 

Voyct  le  5*  exemple  de  I*artie]e  Plaxhdiii. 

(Mme  de  Chevreuse)  témoignoit  souvent  sa  mauvaise  satisfaction  à  la 
Reine,  et  dans  ses  plaintes  elle  mèloit  toujours  quelque  chose  de  piquant 
et  de  moqueur  contre  les  défauts  (de  Mazarin).  (Il,  79.] 

*Son  Altesse  Royale  envoya  M.  le  maréchal  d'Esùimpes  à  l'Hôtel  de 
Ville,  pour  faire  plainte  de  cette  affaire  fia  menée  des  mazarins).  (III,  93.) 

*J^ai  ouï  parler....  des  plaintes  que  faisoient  MM.  Courtin.  (III,  74*) 

Je  viens  d'en  faire  mes  plaintes  a  Gourrille.  (III,  ia8;  voyez  lU,  soa.) 

PLAIRE  ;  PLAiBE  1  ;  se  plaies,  se  flaibb  à  ;  il  flaIt  à,  devant  un 
infinitif  avec  ou  sans  de  ;  ce  qui  flaira  Dieu  : 

Un  esprit  fin....  plaù  toujours.  (I,  3i8;  voyez  I,  337.) 

Tous  les  sentiments  ont  chacun' un  ton  de  voix,  des  gestes  et  des  mines 
qui  leur  sont  propres,  et  ce  rapport....  est  ce  qui  fait  que  les  personnes 
plaisent  ou  déplaisent.  (I,  i35;  voyez  I,  a 86.) 

La  confiance  déplaire  est  souvent  un  moyen  de  déplaire.  (I,  a63.) 

L*envie  de  plaire  se  répand  généralement  sur  tout  ce  qui  peut  flatter 
leur  vanité  (la  vanité  des  coquettes).  (I,  3a3.) 

Les  agréments  de  son  esprit  (de  T esprit  de  Mlle  de  Chemerault)  ne 
pUùsoient  pas  moins  que  sa  beauté.  TU,  a  i .) 

On  ne  plaù  pas  longtemps,  quand  on  n*a  qu^une  sorte  d'esprit.  (I,  186; 
comparez  I,  a8S,  /.  4.) 

On  plaù  à  proportion  de  ce  qu^on  suit  Pair,  les  tons,  etc.  qui  convien- 
nent à  notre  état  et  à  notre  figure,  et  on  déplaît  à  proportion  de  ce  qu*on 
s'en  éloigne.  (I,  989.) 

Il  y  a  des  gens  dégoûtants  avec  du  mérite,  et  d*autres  qui  plaisent  avec 
des  défauu.  (I,  93.) 

Nous  plaisons  plus  souvent  dans  le  commerce  de  la  vie  par  nos  défauta 
que  par  nos  bonnes  qualités.  (I,  70.) 
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L*anioiir,  tout  agréable  ^*il  est,  J^"^  encore  plus  par  les  manières 

dont  il  se  montre  que  par  lui-même.  (I»  aïo.) 
On  veut  plaire f  parce  qu'on  nous  plaît,  fl,  3440 
Un  homme  à  qui  personne  ne  fiait  est  nien  plus  malheureux  que  celui 

qui  ne  plan  à  personne.  (I,  s35.) 

La  ruine  du  prochain  piait  aux  amis  et  aiuc  ennemis.  (I,  217.) 

On  doit  aller  au-devant  de  ce  qui  peut  0^r«  à  ses  amis.  (I,  ad 5.) 

La  confiance  plait  toujours  à  celui  qui  la  reçoit  :  c*est....  un  dépôt  que 

Ton  commet  à  sa  foi.  (I,  agS;  Tojez  I,  s5,  etc.) 
C'est  un  mauvais  moyen  déplaire  aux  autres....  que  de  chercher  si  fort 

à  seplaire  à  soi-même.  (I,  88.) 

(Le  cardinal  de  Retz)  s*amuse  à  tout,  et  ne  sêolaù  à  rien.  (I,  si.) 
Vous  me  regagnez  toujours  quand  il  vousplait,  (lU,  ao3  ;  voyez  III,  146.) 
Songez,  s'i7  vous  plait^  à  me  donner  vos  maximes.  (III,  i65  ;  voyez  III, 

i35,  145,  i55,  i56,  i58,  161,  etc.) 
....  S'il  lui  plaisait  (à  Monsieur  le  Prince)  de  faire  retirer  tous  ceux  qui 

Tavoient  suivi.  (II,  a 84.) 

....  La  grâce  qn^il  apL  au  Roi  de  me  faire.  (III,  i43.) 

J*aime  mieux  vous  écrire  à  tâtons  que  d'être  plus  longtemps  à  vous 

remercier  des  marques  qu'i/  vous  a  plu  me  donner  de  votre  souvenir. 

(in  1.8.) 

J  ai  reçu....  la  lettre  qu*i7  pous  a  plu  m'écrire.  (III,  4^,) 
U  en  sera  ce  qui  plaira  Dieu.  (III,  184.) 
Yoyes  la  note  i3  de  U  page  indiquée. 

PLAISANT  : 

n  est  malaisé  d'avoir  un  esprit  de  raillerie  sans  affecter  d'être /^/aâaji/, 
ou  sans  aimer  à  se  moquer,  (I,  3a8;  voyez  tome  I,  p.  317,  /.  i4  et  x5.) 

PLAISIR,  FLÀisims;  pour  PLAisia  : 

Vous  ne  sauriez  croire  le  plaisir  que  vous  m^avez  fait  de  m'envoyer 
la  plus  agréable  lettre  qui  ait  jamais  été  écrite,  etc.  (III,  ao5.) 

L'extrême  plaisir  que  nous  prenons  à  parler  de  nous-mêmes,  nous  doit 
faire  craindre  de  n^n  donner  guère  à  ceux  qui  nous  écoutent.  (I,  157.) 

On  n'auroit  guère  de  plaisir  si  on  ne  se  flattoit  jamais.  (I,  8a.)      , 

U  y  en  a  (il  y  a  des  gens)  qui....  sont  touchés  de  plaisir  ou  d'ennui, 
sur  la  parole  de  leurs  amis.  (l,  3o5.) 

Chacun  veut  trouver  son  plaisir  et  ses  avantages  aux  dépens  des  autres. 
(I,  »8».) 

Nous  ne  faisons  que  suivre  notre  goût  et  notre  plaisir  quand  nous  pré- 
férons nos  amis  à  nous-mêmes.  (I,  65.) 

(L'amour)  a  plus  d'enjouement  et  de  plaisir  (que  l'amitié).  (I,  345.) 

Quand  on  pense  qu'il  (l'amour-propre)  quitte  son  plaisir,  il  ne  fait  que 
le  suspendre  ou  le  cnanger.  fl,  a46.) 

Le  plaisir  de  l'amour  est  d'aimer.  (I,  137.) 

(La  paresse)  se  rend  en  toutes  rencontres  maîtresse  de  nos  sentiments^ 
de  nos  intérêts  et  de  nos  plaisirs,  fl,  264.) 

On  vit  encore  pour  les  maux,  mais  on  ne  vit  plus  pour  les  plaisirs, 
(I,  191,  et  I,  3o3.) 

La  vieillesse  est  un  tyran  qui  défend,  sur  peine  de  la  vie,  tous  les  plat'- 
sirs  de  la  jeunesse.  (I,  aoo;  voyez  I,  346.) 

*  Je  vous  en  envoirai,  pour  plaisir^  la  copie.  (III,  104.) 

PLAN,  substantif  : 

Mme  de  Longueville  crut  mieux  trouver  ses  avantages  en  changeant  ce 
pUn.  (n,  35a.) 
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Ce  pUn^  étant  conduit  et  rë|;Ië  par  le  duc  de  la  Rochefoucauld,  lui 
donna  la  disposition  presque  entière  de  tout  ce  qui  le  composoiu 
(U,  39».) 

Cette  mort  du  duc  de  Bouillon  derroit  seule  guérir  les  hommes  de  Tam- 
bition,  et  les  dégoûter  de  tant  de  plans  qu'ils  font.  (II,  427.) 

PLANTE  : 

La  plupart  des  hommes  ont,  comme  les  pUmtety  des  propriétés  cachées 
que  le  hasard  (ait  découvrir.  (I,  i65.) 

PLANTER  : 

Dieu  a  mis  des  talents  différents  dans  Thomme,  comme  il  a  planté  des 
arbres  différents  dans  la  nature.  (I,  9a3.) 

PLAT,  de  rëpëe  : 

Le  duc  de  Guise,  pour  Toutrager  (Coligny),  lui  6tant  son  épée,  le  finppa 
dvLpiat  de  la  sienne.  (Il,  91.) 

PLAUSIBLE  : 

Monsieur  le  Prince....  fournit....  un  prétexte  assex  plausible  (à  Hazarin, 
de  prendre  des  mesures  contre  lui).  (Il,  x6i.) 

PLEIN  ;  PLBIN  DE  ;  db  plein  oaoïT  : 

M.  de  Turenne,  jugeant  bien  le  désavantage  que  ce  lui  seroit  de  com- 
battre en  pleine  campagne,  prit  le  parti  de  retourner.  (II,  Syi.) 
Fant-il  lâïe  plaine  campagne^ 

Ce  voyage  étoit  fort  long,  tt  plein  de  tant^de  difficultés,  qu*on  ne  pou- 
voit  Traisemblabiement  se  promettre  de  les  surmonter,  (u,  355  \  rojtz 
11,363.) 

Je  trouvai  la  cour  pleine  iTagitation.  (II,  49O 

Le  monde  est  plein  de  pelles  qui  se  moquent  du  fourgon.  QI,  a  a 4-) 

Le  tabouret  n*est  dû  de  plein  droit  qu'après  que  les  lettres  de  duché  et 
pairie  ont  été  vérifiées  dans  le  Parlement.  (II,  464.) 

PLEINEMExYT  : 

Aussitôt  que  la  vérité  fut  pleinement  connue,  je  les  brûlai  (les  lettres)  de> 
vaut  la  Reine.  (H,  85.) 

M.  de  Lorraine  s'en  retoumoit  en  Flandres,  prétendant  avoir  pleinement 
satisfait  aux  ordres  des  Espagnob.  (II,  397.) 

PLEURER;  se  fleueee  : 

On  pleure  pour  être  plaint  ;  on  pleure  pour  être  pleuré  \  enfin  on  pleure 
pour  éviter  la  honte  de  ne  pleurer  pas.  (I,  ia5.) 

Sous  prétexte  de  pleurer  la  perte  d'une  personne  oui  nous  est  chère, 
nous  nous  pleurons  nous-mêmes;...  nous  pleurons  la  diminution  de  notre 
bien.  (I,  ia3;  voyez  I,  171.) 

PLIER,  au  figure  i  se  pliee  à  : 

Ceux  qui  défendoient  la  demi-lune  airoient  plié  et  en  étoient  sortis. 
(IL  ao3.) 

Les  deux  escadrons  firent  leur  décharge  d'assez  près,  sans  que  pas  un 
neplidt.  (II,  368.) 

Les  ennemis  se  contentèrent  de  l'avoir  fait  plier  (l'escadron)  sans  l'en- 
foncer. (U,  368.) 

Un  esprit  adroit,  facile,  insinuant,.»,  se  pCe  aisément  à  ce  qnUl  veut. 
(I,  3«6.) 
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PLUS;  PLUS....  plus;  lb,  la,  les  plus,  etc.;  plus,  pour/0  P^ut\ 
PLUS  DE  ;  au  plus;  non  plus  que;  ne  plus;  sans....  plus  : 

Comme  grand  capitaine,  Épaminondas  n'ëtoit  pas  plus  excellent  que 
Virgile  comme  grand  poète.  (I,  380.) 

On  ne  fMtssa  pasolus  outre.  (II,  aoa;  Toyez  II,  314.) 

S*imagination  ae  Retz)  loi  {onrmtplus  qne  sa  mémoire.  (I,  90.) 
laqne  parti  s*est  plus  maintenu  par  les  manquements  de  celui  qui  lui 
étoit  opposé,  que  par  sa  bonne  conduite.  (II,  976.) 

Plus  il  (rhomme)  devient  raisonnable,  et  plus  il  rougit  lui-même  de 
l'extraTagance....  de  ses  sentiments  et  de  ses  inclinations.  (I,  998.)  ' 

Les  troupes....  serrèrent....  Bourdeanx  de  plus  près.  (II,  197.) 

Étant  allé....  pour  retirer  Tescadron  le  plus  près  du  défile,  il  (le  mare- 
cbal  d'Hocquincourt)  fut  reconnu  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  379.) 

Pendant....  qu'elle  (la  Reine)  craignoit  le  plus  le  succès  de  cette  amire^ 
etc.  (n,  39.) 


La  présence  du  Roi  et  celle  de  son  armée  les  deroit  le  plus  obliger  (les 
ducs  de  Beaafort  et  de  Nemours)  à  préférer  l'intérêt  général.,  (II,  364.) 

....  Les  termes  qui  pourroient  le  plus  assurer  le  repos  de  TÉtat.  (II,  55.) 

Cétoit  le  prétexte  dont  ses  ennemis  (les  ennemis  de  Mme  de  CheTreuse) 
se  serToient  le  plus  pour  lui  nuire.  (Il,  79.) 

(La  Reine)  ne  me  disoit  pas  Us  plus  rentables  raisons.  (II,  63.) 

Comme  la  plus  heureuse  personne  du  monde  est  celle  à  qui  peu  de 
cbose  suffit,  les  grands  et  les  ambitieux  sont  en  ce  point  les  plus  misé- 
rables. (I,  9S8.) 

Plusieun  iles  plus  particulien  amis  et  des  créatures  du  Cardinal  lai- 
soient....  la  même  chose.  (II,  998.) 

(Monsieur  le  Prince)  dressa  une  ample  instruction....  où  furent  comprb 
ses  plus  particuliers  et  ses  plus  considérables  amis.  (Il,  3oo.) 

donsidérant....  Mme  de  Chevreuse  comme  la  personne  qui  aToit  plus 
tontribué  à  la  prison  des  Princes,  etc.  (II,  1S9.) 

....  Des  choses....  qui  deroient  v/itf  apparemment  se  terminer  par,  etc. 

(n,  3.1.) 

La  porte  de  la  nlle  qui  en  est  plus  proche  (du  faubourg)  est  celle  de 
Dijaux.  (II,  900.) 

(Mazarin)  fit  arrêter  Blancmesnil,  Broussel,  etc.,  qui  s'étoient  opposés 
Vfteplus  de  chaleur  aux  nouveaux  édita.  (II,  io3.) 

fCondé)  Terroit  Mme  de  Chevreuse....  achever  ce  mariage  dans  le  temps 
quon  erojoit  qu'il  avoit  ^la  if  intérêt  de  l'empêcher.  (II,  354.) 

rétois  capable  de  plus  nPun  attachement.  (II,  4^4.) 

Lui  (le  duc  de  Bouillon)  et  le  duc  de  la  Rochefoucauld  y  demeurèrent 

iaux  postes  attaqués)...,  afin  d*y  retenir  plus  de  gens  par  leur  exemple. 
II,  904;  Toyez  II,  193,  X94,  180,  et  pauim,) 

Quelques  affaires  ayant  retenu  plus  d'une  demi-heure  le  Cardinal  (de 
Richelieu)...,  ils  (Monsieur  et  Monsieur  le  Comte)  furent  pressés  par,  etc. 
d'exécuter  leur  entreprise.  (II,  96;  voyez  *III,  93,  etc.) 

*  L'armée  est....  de  six  mdle  hommes  au  plus.  (III,  79.) 

Cette  nouvelle  bonté  n'eut  que  de  l'écorce  et  de  l'apparence,  non  plus 
que  les  autres.  (II,  453.) 

Ce  fut  lui  faire  sa  cour  (à  la  Rcke)  que  de  n'aller  plus  chez  le  cardinal 
Mazarin.  (II,  53.) 

....  La  seconde  fois  qu'il  (Gourville)  alla  à  Saint-Germain,  sans  j plus 
retourner.  (II,  389.) 

PLUSIEURS,  adjectivement  et  substantivement  : 

Plusieun  personnes  s'acquittent  du  devoir  de  la  reconnoissance,  quoî- 
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ciu'il  toit  Trai  de  dire  que  personne  n*en  a  effectÎTement.  (I,  lao,  rariante 
au  manuscrit.) 

Texte  des  édidont  imprimât  :  «  Tons  eeux  qui  t^acquittent....  ne  peaTeat  pat  poor 
eda  te  flatter  d*étre  reconnoUnots.  • 

La  fortune  nous  corrige  depitaiêurt  défauts  que  la  raison  ne  sanroit 
corriger.  (ï,  98  ;  voyez  I,  a86.) 

De  plusieurs  actions  différentes  que  la  fortune  arrange  comnM  il  lui 
plaît,  il  s'en  fait  olusieurs  vertus.  (I,^  a64  et  a6S,  et  III,  i56.) 

Plusieurs  des  plus  particuliers  amis....  du  Cardinal,  etc.  (H,  aa8.) 

Plusieurs  parurent  embarrassés.  (II,  181.) 

La  Tanité,  la  honte,  et  surtout  le  tempérament,  font  en  plsuiemrt  U 
valeur  des  hommes  et  la  vertu  des  femmes.  (I,  119,  variante  de  1666, 
1671  et  1675.) 

Teste  définitif  :  «  font  aoavaat  la  valeor  ». 

POÉSIE  : 

L*art  de  la  guerre  est  plus  étendu,  plus  noble  et  plus  brillant  que  celui 
de  la  poésie,  (I,  279.) 

POETE  : 

Le  poëtê  et  le  conquérant  sont  comparables  Fnn  à  l'autre.  (I,  179.) 
Gomme  grand  capitaine,  Épaminondas  n*étoit  pas  plus  excellent  que 
Virgile  comme  grand  poète,  (I,  a8o  ;  voyes  I,  a57.) 

POIDS,  au  figuré  : 

Les  hommes  sont  trop  foibles  et  trop  changeants  pour  soutenir  long- 
temps le  poids  de  Tamitié.  (I,  345.) 

Tantôt  par  l>iété,  tantôt  par  raison,  et  le  plus  souvent  par  accoutu- 
mance, ils  (les  vieilles  gens)  soutiennent  le  poids  d'une  vie  insipide  et  lan- 
guissante. (I,  348.) 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  loua....  le  Cardinal  (Mazarin)  d'avoir 
soutenu  avec  tant  de  gloire  et  ae  fermeté  le  poids  des  affaires.  (II,  314.) 

(Le  duc  de  Bouillon)  et  M.  de  Tnrenne  seroient  d'un  grand  poids  dans 
son  parti  (le  parti  du  prince  de  Condé).  (II,  3o5.) 

L'affaire....  étoit  d'un  trop  mnd  poids  pour,  etc.  (II,  1S9.) 

....  Une  afifaire  d'un  tel  poufs.  (II,  ii4;  voyez  II,  38 r.) 

Les  gens  de  Monsieur  le  Prince....  ne  sentoient  pas  de  quel  poids  étoit 
le  service  qu'ils  pouvoient  rendre.  (H,  a86.) 

POIGNARDER  : 

Le  peuple  de  Périgueux  açoit  poignardé  Chanlost,  son  gouverneur.  (II, 
4s3;  voyez  II,  3i4*) 

POIL  : 

Pour  ce  qui  est  de  la  jument,  faites  en  sorte  de  la  vendre,  si  ce  n'est 
qu'elle  fût  de  la  uille  et  du  poil  des  miennes.  (III,  a6.) 

POINT,  substantif;  sur  le  point  ds;  points^  articles  : 

Comme  la  plus  heureuse  personne  du  monde  est  celle  à  qui  peu  de 
chose  suffit,  les  grands  et  les  ambitieux  sont  en  ce  point  les  plus  misé- 
rables. (I,  ss8.) 

Les  deux  députés  entrèrent  dans  la  ville  pour  y  porter  les  choses  au 
point  qu'ils  desiroient.  (II,  ao5  ;  voyez  II,  298.) 

n  âUoit....  se  remettre  au  même  point  où  elle  (Mme  de  Chevreuse) 
avoit  été.  (II,  479.) 

Vous  m'obligerez  au  dernier /yomr.  (III,  iso.) 
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La  maladie  du  Roi  augmenta  cependant  à  un  point  que,  etc.  (II,  55  ; 
Toyez  n,  19a,  aa7.) 

(Louis  XIII)  fut  sur  le  point  d*àter  ses  enfants  à  la  Reine.  (II,  43; 
Tojez  II,  ii3,  190,  ao5,  /.  7,  aa5,  a44,  3ia.) 

Les  hommes  et  les  affaires  ont  leur  point  de  perspective.  (I,  76.) 

Comme  on  doit  garder  des  distances  pour  roir  les  objets,  il  en  faut 
garder  aussi  peur  la  société  :  chacun  a  son  point  de  rue,  d*où  il  reut  être 
regardé.  (I,  186;  voyez  I,  347.) 

On  reut  une  réponse  positire....  sur  tous  les  points.  (II,  38a.) 

(Le  prince  de  Conti)  pria....  le  président  Viole,  qui  devoit  dresser 
les  articles  du  mariage,  d'accorder  les  points  qu'on  roudroit  contester. 
(Il,  aSo.) 

....  Dans  le  temps  que  Monsieur  le  Prince,  après  avoir  ajusté  les  points 
de  la  paix  générale  avec  les  Espagnols,  sera  arriyé.  (II,  385.) 

POINT,  négation.  Voyez  Nk. 
POIRIER  : 

Le  poirier  le  meilleur  du  monde  ne  sauroit  porter  les  pommes  les  plus 
communes.  (I,  aa3.) 

POISON  : 

Les  vices  entrent  dans  la  composition  des  vertus,  comme  les  poisons 
entrent  dans  la  composition  des  remèdes.  (I,  104.) 

POLI,  MAL  POU  : 

La  civilité  est  un  désir  d'en  recevoir  et  d'être  estimé  poli,  (I,  137.) 
La  plupart  des  jeunes  gens  croient  être  naturels,  lorsqu'ils  ne  sont  que 
mud polis  et  grossiers.  (I,  174.^ 

Son  esprit  (l'esprit  du  duc  de  Beaufort)  étoit  pesant  et  malpoli,  (II,  60.) 
Je  vous  souhaiterois....  des  belles-sœurs  ennuyeuses,  polies  de  cam- 
pagne. (lU,  177.) 

CoBint  on  Test  h  la  eamptgne,  d'iuM  politesse  msdqne  :  rojes  la  note  4  de  la  page 
iadiquce. 

POUCE  : 

On  proposa....  de  créer  un  conseil...,  pour  juger  définitivement  de 
tont  ce  qm  concemoit  la  guerre  et  ItL  police»  (II,  419*) 

POUTESSE  : 

La  bonne  grâce  et  la  politesse  conviennent  à  tout  le  monde.  (I,  a88.) 

Il  T  a  une  sorte  de  politesse  qui  est  nécessaire  dans  le  commerce  des 
boiuiêtes  gens  :  elle  leur  foit  entendre  raillerie,  et,  etc.  (I,  a84.) 

U  y  a  de  la  politesse^  et  quelquefois  même  de  l'humanité,  à  ne  pas 
entrer  trop  avant  dans  les  replis  de  leur  cœur  (du  cosur  de  nos  amis). 
(I,  «85.) 

La  Reine....  avoit  de  la  douceur,  de  la  bonté  et  de  la  politesse,  (II,  4.) 

Je  n'en  ai  pas  assez  bonne  opinion  (des  maximes)  pour  croire  que  vous 
les  demandiez  par  une  autre  raison  que  par  cette  politesse  qu'on  ne  trouve 
pins  que  chez  vous.  (III,  a  10.^ 

La  politesse  de  l'esprit  consiste  à  penser  des  choses  honnêtes  et  déli- 
cates. (I,  74.)  , 

Le  luxe  et  la  trop  grande  poUtesse  dans  les  Etats  sont  le  présage  aasoré 
de  leur  décadence.  (I,  a63.) 

POLITIQUE^  adjectif,  employé  substantivement  au  masculin  : 
Ces  grandes  et  éclatantes  actions  qui  éblouissent  les  yeux  sont  repré- 
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sestëes  par  les  politiques  comme  les  efiets  des  grands  desseins.  (I,  33.) 
Le  prmce  de  Condë,  grand  polîtiquey  etc.  (II,  80.) 

POLITIQUE,  substantif  fëminin  : 

La  clémence  des  princes  n*est  sonrent  qu^une  poliiifus  pour  gagner 
raffection  des  peuples.  (I,  36.) 
Tous  les  dirertissemenu....  s*j  rencontrèrent  (à  Saint-flfanr)    pour 


servir  à  la  politique,  (II,  ayi.) 
Tout  ce  qu'il  r  a  ae  plus  n 
de  Monsieur  le  rrince.  (II,  390.) 


Tout  ce  qu'il  r  a  de  plus  raffiné  dans  la  politique  étoit  exposé  aux  jeax 

I  Monsieur  le  rrince.  (II,  390.) 
Par  une  fausse  politique,  il  (Monsieur  le  Prince)  s'opposa,  etc.  (Il,  i37>) 

POLTRON  : 

II  n*y  a  guère  de  poltrons  qni  connoissent  toujours  toute  leur  peur. 

(I,  ^74.) 

Les  poltrons  se  laissent  tuer  de  peur  de  se  défendre.  (I,  1S9.) 

POLTRONNERIE  : 

La  parfaite  valeur  et  la  poltronnerie  complète  sont  deux  extrémités  où 
Ton  arrive  rarement.  (I,  11 5.) 

POMME  : 

Le  poirier  le  meilleur  du  monde  ne  sauroit  porter  les  pommes  les  plus 
communes.  (I,  a23.) 

POMPE,  appareil  ;  pompjes,  magnificences  : 

La  pompe  des  enterrements  regarde  plus  la  vanité  des  vivants  que  Thon- 
neur  des  morts.  (I,  a59.) 

Vous  étiez  au  milieu  des  pompes  et  des  félicités  de  la  cour.  (III,  a23.) 

PONCTUELLEMENT  : 

Ce  n*étoit  pas  là  observer  ponctuellement  la  promesse  qu*il  (Tartereau) 
m'avoit  faite.  (III,  19.) 

Mandes-moi....  vos  sentiments....  Je  les  samoi ponctuellement.  (III,  i45.) 

PONTIFICAL,  AUX  : 

....  Le  Coadjuteur  revêtu  de  ses  habits  pontificaux.  (II,  289.) 

PORTE,  POATBS  : 

La  porte  de  la  ville  c[ui  en  est  plus  proche  (du  faubourg)  est  celle  de 
Diiaux  ;  elle  fut  trouvée  si  mauvaise,  etc.  (II,  aoo;  voyez  II,  34 1.) 

La  porte  de  Salnt-Honoré.  (II,  4oa.)  —  h»,  porte  de  Saint-Antoine. 
(II,  401.)  La  porte  Saint-Antoine.  (II,  4i3.) 

*0n  ne  les  souffrira  plus  (les  troupes  de  Monsieur  le  Prince)  aux  portes 
de  Paris.  (UI,  8a.) 

PORTÉE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Les  deux  camps  ne  furent  éloignés  que  de  la  portée  du  mousquet. 

(H,  97) 

....  Plus  près  que  de  la  portée  du  mousquet  d'un  bois,  etc.  (II,  370.) 
*Son  Altesse....  tient  un  grand  pays,  à  la  portée  du  canon  des  ennemis. 

(in,  81.) 

(Monsieur  le  Prince)  s'arrêta,...  croyant  être  hors  de  la  portée  des  en- 
nemis. (Il,  3i8.) 

On  ne  sauroit  avoir  trop  d^application  à  connoître  la  pente  et  la  portée 
de  ceux  à  qui  on  parle.  (I,  292.) 
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PORTER,    emplois  divers;    roRTsa  À,   db;    sb   porter  1,   sur, 

CONTRE  : 

Le  poirier  le  meilleur  du  monde  ne  sauroit  porter  les  pommes  les  plus 
communes.  (I,  s»3.) 

(Les  senrices  de  Gondë)  portoient  bien  loin  ses  prétentions.  (Il,  1 3a.) 
Au  lien  de  demander....  ce  qvà  étoit  porté  dans  leur  instruction,  ils 
(ces  députéi)  n'avoient  insisté....  que  sur,  etc.  (II,  38i.) 

....    Étendre  les  suppressions  portées  par   les  déclarations  du  Roi. 
(H,  459.) 

*Qd,  de  la  Boulaye)  portoU  parole  à  Messeigneurs  les  Princes,  (m,  66.) 
....  Les  paroles  quUl  (Gourrilie)  portoit  des  uns  aux  autres.  (II,  11 5.) 
(Montrésor)  avoît  quitté  Monsieur  pour  la  haine  qu*il  portoit  à  Tabbé  de 
la  Ririère.  (H,  9a.) 

Les  deux  députés  entrèrent  dans  la  rille  pour  j  porter  les  ckoses  au 
point  qu'ils  desiroient.  (II,  ao5  ;  Toyez  II,  198.) 

Des  accidents....  pourroient  porter  les  choses  à  la  dernière  extrémité. 
(U,  19».)    . 

M.  le  prince  de  Conti  étoit  porté  à  la  paix.  (Il,  351.) 
(Mme  de  Longueriile)  n'aroit  plus  de  prétexte  d'éviter  ce  périlleux 
Toyage,  qu'en  portant  Monsieur  son  frère  à  la  guerre  civile.  (II,  a 58.) 

....  Appréhender  qu'on  les  pût /wr/«r  (les  peuples)  une  seconde  fois  À 
laréYolte.  (II,  i3i.) 

....  Tous  les  emplois  dont  elle  (la  Reine)  pourroit  lexclurè  Monsieur, 
sans  le  porter  à  une  rupture  ouverte.  (II,  58.) 

....  (Conserver  dans  les  affaires  un  homme....  qu'elle  (la  Reine)  accusoit 
d^tiToir  porté  le  Roi  à  la  déclaration  dont  j'ai  parlé.  (U,  6a.) 

Je  m'engagerois  à  un  trop  long  discours,  si  je  rapportois  ici,  en  parti- 
culier, toutes  les  raisons  naturelles  qui  portent  les  vieilles  gens  à  se  retirer 
du  commerce  du  monde.  (I,  345.) 

Tout  cela  ^'auroit  pas  été  capable  de  le  porter  (le  prince  de  Condé).... 
à  rompre  avec  la  cour.  (II,  agi.) 

Tant  déraisons....  auraient  sans  doute  porté  Monsieur  le  Prince  à  suivre 
rinclination  qu'il  avoit  de,  etc.  (II,  169;  voyez  II,  a34,  a43.) 

(M.  des  Noyers)  donna  espérance  à  la  Reine  de  pouvoir /vor/er  le  Roi.... 
à  l'établir  régente.  (II,  47a;  voyez  II,  i33,  141,  ai6,  a57,  ajo,  38i,  391, 
478,  etc.) 

Le  Parlement  portoit  impatiemment  ces  désordres.  (Il,  99  ;  voyez  II,  94.) 
(Louis  XIII)  vouloit  être  gouverné,  et  portoit  impatiemment  t/e  l'être. 

(ïï'  »-J  .    .  ..... 

....  L'opinion  qu'ils  (mes  amis)  avoient  de  son  impuissance  (de  l'impuis- 
sance de  Mazarin)  à  s^  porter  au  bien.  (II,  444*-) 

Son  inclination  (rinclination  de  Monsieur  le  Prince)  est  assez  éloignée 
de  se  porter  à  d'aussi  grandes  extrémités.  (II,  i59.) 

Soit  que....  (le  duc  de  Nemours)  se  portât  à  vouloir  le  contraire  de  ce 
qu'il  avoit  voulu,  il  se  résolut  de,  etc.  (II,  a75.) 

....  Rencontrer  cette  sorte  de  bon  goût  qui  sait  donner  le  prix  à  chaque 
chose,...  et  qui  se  porte  généralement  sur  tout.  (I,  3o6.) 

Monsieur  le  Prince  se  porterait  contre  eux  (les  Frondeurs)  à  toutes  sortes 
de  violences.  (II,  15;.) 

PORTION  : 

Chaque  jour  leur  6te  (aux  vieilles  gens)  une  portion  d'eux-mêmes. 
(I,  346!) 

POSER,  déposer  : 

On  promet  de  poser  les  âmes.  (II,  385.) 

Là  RoGHsroiJCâULD.  m,  a  ai 
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POSITIF,  IV»  : 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  fat  choifi  pour  aller  p<»ter  au  Ha^re  cet 
ordre  •ïpatUif.  (II,  a33.)  ,         .  .      ir»  \ 

Monsieur  le  Prince  ne  put....  en  drer  aucune  parole  paaiwe.  (U,  «97.) 

(La  Rochefoucauld)  ordonna  à  Gournlle  de  tirer  une  réponse  poàti^t 
du  Cardinal.  (H,  889;  Toye»  U,  214,  3«a.)  .  1     /,,    -»       ^ 

Monsieur  le  Prince  ne  répondit  rien  de  ponHfk  cet  article.  (II,  3ao.> 

POSITIVEMENT  : 

S  Ion  père  et  M.  de  ChaTignj)  me  dirent  Doàtivement  que,  <*c.  (Il,  3i.) 
.  de  ChaTignj....  nukdoil  ffbsîtivemeni  a  Monsieur  le  Prince  que  ta. 
présence  étoit  nécessaire  à  Paris.  (II,  365.) 

(Mazarin)  me  promit  potlt'wement  de  me  Tacoorder  (cette  grâce).  (II, 
io5;  Toyez  III,  34-) 

POSSÉDER  : 

(Le  duc  de  Bragance)  m  pouédé.,,.  cette  couronne  (la  couronne  de  Por- 
tugal) pendant  quatorze  années.  (I,  334-) 

....  Posséder  ce  que  Ton  aime  après  beaucoup  de  mystères.  (I,  60.) 

POSSESSION;  en  possession  : 

On  supposa.... une /wwiwjîo»  en  faveur  de  ceux  à  qui  on  voulut  donner 
effectiTement  ce  qu*on  8*étoit  contenté  de  me  promettre.  (II,  458.) 

....  Proposer  au  parlement  de  Bourdeaux  de  consentir  que.... les  Espa- 
gnols fussent  mis  en  possession  de  la  ville  et  du  château  de  Bourg.  (II,  3 19.) 

On  donnera  à  M.  le  prince  de  Tarente  un  brevet  pour  son  rang..., 
duquel  on  le  mettra  en  possession,  (II,  384.) 

(Monsieur  le  Prince)  Teût  mis  (le  duc  de  Bouillon)  en  possession  de 
la  récompense  que  la  cour  lui  avoit  promise.  (II,  394*) 

J^entends  asiez  ce  laAgage-là  pour....  ne  changer  pas  un  homme  qui 
demeuroit  d*accord  de  m'avoir  promis,  à  une  reme  qui  étoit  pour  mot 
en  possession  d'oublier  ses  promesses.  (U,  ^66.) 

POSSIBLE,  adjectif;  possible,  substantivement  : 

U  faut....  s'occuper,  s'il  tal possible ^k  ce  qui  divertit  le  plus.  (III,  191.) 

Bien  que....  ils  (les  Frondeurs)  eussent  essayé  de  tirer....  tous  les  avan- 
tages possibles  de  leur  réconciliation,  etc.  (II.  ai5.) 

....  Avec  toute  l'aigreur /ro^ii^^.  (U,  a5i.) 

(Monsieur  le  Prince)  fit  toute  la  diligence  possihle.  (II,  33a  ;  voyez  II, 
3i8,  4*4t  etpassim.) 

*Le  Cardmal....  a  bien  fait  son  possible  pour  s'aboucher  avec  le  duc 
de  Lorraine.  (III.  77.) 

*  M.  de  la  Rochefoucauld  ayant  fait  tout  son  possible  pour  qu'on  luj 
tint....  parole...,  n'en  a  pu  venir  à  bout.  (III,  ii5.) 

Possible,  adverbe,  peut-être  : 

Une  mauvaise  honte  me  feroit  possible  périr.  (II,  439*) 

(La  Reine)  me  donnoit  assez  peu  de  part  en  beaucoup,  de  choses  où 
d'autres  n'en  dévoient  possible  avoir  que  par  moi.  (Il,  443*) 

Toute  correcte  Qu'elle  est  (cette  copie  des  «  Réflexions  »),  possible 
n'évitera-t-elle  pas  la  censure  de  certaines  personnes.  (I,  a6.) 

POSTE,  masculin  : 

Les  vieilles  troupes  de  Monsieur  le  Prince....  feroient  occuper  le  même 
poste  à  M.  de  Turenne  que  Mme  de  LongueviUe  et  lui  avoient  tenu  durant 
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k  prison  des  Princes.  (H,  196;  voyez  II,  104,  3o5,  3i5,  334»  370,  401 
404»  4o5,  411  ;  *III,  81,  95,  etc.) 

POSTE,  féminin;  gouub  la  fostb  : 

Je  le  fos  trouyer  (Taitereau)  an  lit^  et  si  incommoda  d^ avoir  couru  U 
posicy  quUl  fut  longtemps  sans  se  pouToir  leyer.  (III,  10.) 

POSTER  ;  SB  POSTER  : 

Un  escadron....  posté  àuA  une  me....  rerint  dans  la  place.  (II,  408.) 
L^tfrirée  du  maréchal  de  la  Ferté....  fit  résoudre  Monsieur  le  Prince  à 
partir  de  Saint-Cloud  dans  le  dessein  de  gagner  Charenton,  et  de  se  pos- 
ter dans  cette  langue  de  terre  ou,  etc^  (II,  4^1  •) 

Il  lui  eût  été  (au  prince  de  Condë)  bien  plus  sûr....  d'aller....  se  poster 
sous  le  faubourg  Saint-Germain.  (II,  4oi.) 

POSTPOSER  1  : 

Le  plus  cruel  de  ses  ennemis  (Richelieu),  postposant  la  haine  à  Pestime, 
lui  ayoit  confié  (à  mon  père)  un  si  grand  intérêt.  (II,  46a.) 

POSTURE,  au  propre  et  au  figuré  : 

N*osant  pas  faire  donner  chez  elle  un  siège  à  ma  femme,  elle  (la  Reine) 
n'en  prenoit  point  elle-même...;  elle  lui  protestoit  de  ne  la  laisser  pas  un 
moment  en  cette  posture,  (II,  4^B.) 

Bien  que  ce  soit  une  chose  assez  ordinaire  à  une  personne  en  Pétat  où 
yous  êtes  de  receroir  des  compliments  de  ceux  qui  se  trouyent  en  la 
posture  on  je  suis,  etc.  (III,  36.) 

*On  ne  continue  point  à  demander  de  IVurgent,  jusques  à  ce  qu*on 
Toie  quelle  posture  prendront  leraffaires.  (III,  66.) 

POUDRE  DE  VIPERE.  (III,  i55,  i56.) 

POUR,  préposition  : 

!•  Pour  devant  un  substantif  : 

Il  y  avoit  encore  une  assemblée....  pour  le  même  dessein.  (II,  i55.) 
(Joly)  alloit  au  Palais  afin  d*étre  à  l^entrée  des  juges,  pour  cette  même 

aflaire.  (II,  i5a.| 

*  Je  donnerai  a  Langlade  ce  qui  eaivour  lui.  (III,  77.) 

On  donneroit.,..  Blaye  pour  celui  ae  ses  amis  qu'il jCondé)  choisiroit, 

et  le  gouvernement  de  Provence  oour  M.  le  prince  de  Conti.  (Il,  aïo.) 
Je  vous  envoie  cette  manière  de  préface  pour  les  «  Maximes  1».  (III,  166.) 
La  sagesse  est  à  Tâme  ce  que  la  santé  est  pour  le  corps.  (I,  a3i .) 
n  est  plus  aisé  d^ètre  sage  pour  les  autres  que  de  Vétre  pour  soi-même. 

(I,  85  ;  voyez  la  note  i  de  la  page  indiauée.) 

Pour  mon  malheur,  jVtois  de  leurs  amis  (ami  des  «  Importants  »).  (II,  69.) 
Pour  le  malheur  de  la  France  et  pour  celui  de  Monsieur  le  Prince,  il 

ferma  l'oreille  à  tant  de  partis  avantageux.  (Il,  3o5.) 

Bien  que  cet  officieux  (il  s^agit  de  Mazarin)  ne  s'enquît  de,  etc.,  que 

pour  la  crainte  qu*on  peut  s'imaginer...,  j*aperçus,  etc.  (II,  454*) 

(Les)  paroles  quHls  avoient  données /M»fir  le  mariage.  (II,  %BS!) 
Les  plus  proches  parents  de  Monsieur  le  Prince)  appuyoient  ce  senti- 
ment pour  leur  intérêt  particulier.  (II,  SSp.) 

Peut-être  qu'il  (Mazarin)  eût  fait  des  choses  pour  mes  intérêts  qui  m'au- 
roient  déguisé  ce  qu'on  lui  a  vu  faire  contre  ceux  de  TÉtat.  (Il,  439-) 

(Mme  de  Longueville)  sentoit....  vivement  la  conduite  du  cardinal 
Mazarin  envers  le  duc  d'Enghien,  pour  les  intérêts  de  sa  maison.  (II,  100.) 
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(Les  Espagnob)  craignent.;.,  de  hasarder  leurs  troupes  p<mr  des  avan- 
tages qui  ne  les  regardent  pas  directement.  (II,  ai  a.) 

(Le  Parlement)  faisoit  de  nouTelles  instances  à  la  Reine  pour  U  liberté 
des  Princes.  (II,  a3a.) 

Pour  cet  effet,  il  (Monsieor  le  Prince)  fit  demeurer  M.  le  prince  de 
Conti  à  Agen.  (II,  356;  royex  II,  i8o,  aoi.) 

Nous  ne  payons  pas  pour  la  justice  qu*il  y  a  de  noos  acquitter,  mais 

Sour  trourer  plus  facilement  des  gens  qui  nous  prêtent.  (I,  lao,  Tariante 
e  i665.) 

Teste  définitif  :  c  parée  q«*il  eit  juste  de  nooi  aeqnitter  •. 

Je  dirai  seulement  0o«r  la  Téritë  que,  etc.  (Il,  Sac.) 

Dans  la  vieillesse  ae  Tamour,  comme  dans  celle  de  l'âge,  on  vit  encore 
pour  les  maux,  mais  on  ne  vit  plus  pour  les  plaisirs.  (I,  191.) 

....  Appuyer  les  prétentions  de  auc  de  Vendôme  contre  le  maréchal  de 
la  Meilleraye  pour  le  gouyemement  de  BreUgne.  (H,  64.) 

....  Dans  la  crainte  de  voir  tomber  les  prétentions  de  Tabbé  de  la  Ri- 
vière ^our  le  chapeau.  (II,  x6o.) 

Ce  grand  nonibre  (de  gardes  et  d'amis)....  étoit  nécessaire  pour  leur  sû- 
reté (la  sûreté  des  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld).  (II,  19a.) 

n  étoit  nécessaire /wur  ce  dessein  que,  etc.  (II,  179;  voyez  II,  146.) 

Il  (cela)  est  même  nécessaire  ^ur  une  raison  que  j'aurai  rhonnenr  de 
vous  dire.  (III,  167.) 

....  Les  pensées  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  avoit/»oiir  la  paix.  (II,  400.) 

*Lia  Compagnie  le  pria  (Monsieur  le  Prince)  de  continuer  set  soins  ^oor 
le  bien  de  1  ËUt  et  oonsenration  de  l'autorité  royale.  (III,  80.) 

La  Reine  conservoit  encore  de  l'amitié  pow  moi,  et  le  souvenir  de  mon 
attachement ^oiir  elle  n'étoit  pas  entièrement  effiicé.  (II,  89-) 

Le  Chancelier....  s'étoit  servi  utilement....  de  la  confiance....  qu'elle 
(la  Reine)  avoit  pour  une  de  ses  sœurs.  (II,  79-  voyez  II,  64.) 

....  Remarquer  la  dépendance  aveugle  de  labbé  de  la  Rivière  ^obt  la 
maison  de  Condé.  (II,  16S.) 

Leur  haine....  pour  le  coadjuteur  de  Paris  devoit  être,  etc.  (II,  aa3.) 

Rien  ne  pouvoit  faire  changer  l'esprit  de  la  Reine  pour  le  CardinaL 
(II,  »5..) 

(L*évéque  de  Beauvaîs)  avoit  fait  changer  de  sentiments  à  la  Reine 
pour  ceux  à  qui  il  avoit  voulu  nuire.  (II,  63.) 

(Mazarin)  gardoit  plus  de  mesures  pour  elle  (Mme  de  Longueville).... 
que  pour,.,,  ses  frères.  (II,  14^-) 

(Monsieur  de  Lorraine^  mënageoit  avec  la  cour  (des  négociations),  avec 
beaucoup  de  mauvaise  îoi  pour  elle  et  pour  le  parti  des  Princes.  (II,  396.) 

La  complexion  qui  fait  le' talent  ^oi/r  les  petites  choses  est  contraire  à 
celle  qu'il  faut  pour  le  talent  des  grandes.  (I,  348. | 

(MM.  Servîen  et  de  Lyonne)  se  trouvèrent  broudlés....  pour  cette  négo- 
ciation, (n,  957.) 

(L'abbé  de  la  Rivière)  auroit  la  nomination  de  France  pour  le  chapeau 
de  cardinal.  (II,  80.) 

Il  ne  me  pouvoit  entrer  dans  Vesprit  que  le  Cardinal  josât  me  manquer 
pour  le  tabouret.  TU,  46a.) 

Les  ducs  de  Nemours  et  de  Beaufort....  se  querellèrent ^ur  la  pré- 
séance au  Conseil.  (Il,  419*) 

Il  connoissoit  l'irrésolution  de  Monsieur  le  Prince  pour  la  paix.  (II,  391 .) 

(Mme  de  Longueville)  vit  les....  marques  de  la  réjouissance  publique 
pour  la  détention  de  Messieurs  ses  frères.  (II,  17a.) 

Qu'on  accorde  à  M.  de  la  Rochefoucauld  le  brevet  qu'il  demande 
pareil  à  celui  de  MM.  de  Bouillon  et  de  Guemené  pour  le  rang  de  leurs 
maisons.  (II,  383  ;  voyez  II,  384.( 
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La  plus  JQBte  companiaon  qu^oii  puisse  faire  de  l'amour,  c'est  celle  de 
la  fièrre  :  nous  n*aTons  non  plus  ae  pouToir  sur  Tun  que  sur  Tautre, 
wo\%po9(r  sa  Tioleuce,  on  pour  sa  durée.  (I,  a66.) 

••..  La  grftce  <pxe  l'on  aToit  faite  à  tant  de  personnes  pour  une  chose  à 
laquelle  je  n'aTOis  aucun  intérêt.  (II,  464.) 

(La  Reine)  étoit  assez  éloignée  de  le  remettre  (M.  de  Châteauneuf)  dans 
les  affaires  0OBr  son  propre  sentiment  (c'est-à-dire  d^elle-méme).  (II,  480.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  (pourroit)  se  retirer  chez  lui...,  sans  aucun 
dédommagement /wiir  sa  maison  de  Yerteuil.  (II,  ^07.) 

(Mazarin)  Youlut....  me  faire  abandonner  le  HaTre;... /^our  des  espé- 
rances éloignées.  (Il,  76.) 

*  Cest  M.  d*Aligre  qui  a  fait  cette  affaire-là  pour  la  cour  avec  M.  Cou- 
las. (ra,^io3.) 

On  lui  proposa  pour  cent  mille  livres  d'assignations.  (II,  45i«) 
(Mme  de  Cnevrense)  me  renvoya....  pour  deux  cent  mille  écus  de  pier- 
reries, (n,  35.) 

*  On  lère  un  éou  sur  chaque  muid  de  vin  pour  entrée.  (III,  117.) 
(Mes  pères)  eussent....  reçu  cet  ^honneur  de  nos  rois  d'en  être  avoués 

pour  parents.  (Il,  4^7 •) 

On  lui  donneroit  (au  prince  de  Conti)  Damvilliers  pour  place  de  sûreté. 
(II,  i38.)  .  ^     . 

Ce  gouvernement  avoit  été  donné  à  Guitaut. . . . /^our  récompense  d'avoir 
arrêté  Monsieur  le  Prince.  ^11,  180.) 

La  dbur  eut  peur  que  feu  Monsieur  le  Prince  n'entrât  pour  quelque 
chose  en  ce  marché-là.  (Il,  45o.) 

Les  assiégés  se  défendoient  asset  bien  pour  le  peu  de  munition  qu'ils 
avoient.  (H,  337.) 

Vous  n^'aurez  que  cela  pour  cette  heure.  (III,  i3i.y 

Les  deux  partis  quittèrent  pour  un  temps  les  autres  voies.  (II,  160; 
Toyez  II,  379,  414.) 

*0n  dit  qu'il  j  a  trêve....  pour  huit  jours.  (III,  84.) 

De  là  vient  que,  pour  Tordmaire,  etc.  (I,  s65.) 

ao  PouH  devant  un  infinitif  : 

*Je  m'étob  imaginé. ...  que  vous  n'avies  pas  un  moment  pour  donner  à 
vos  amis.  (III,  80^ 

J'ai  écrit  à  M.  Esprit /lour  venir  demain.  (III,  is5.) 

*I1  s'en  remet  à  Votre  Altesse  pour  choisir  ceux  qu'ElIe  désirera. 

(111.  74.) 

Je  ne  crojois  pas  oue  vous  voulussiez....  me  reprocher  de  manquer  de 
soin  pour  vous,  et  ae  curiosité  pour  savoir  l'état  où  vous  avez  trouvé  la 
personne  que  vous  avez  vue  depuis  peu.  (III,  i38.) 

Comme  on  doit  garder  des  distances  pour  voir  les  objets,  il  en  faut 
garder  aussi  pour  la  société.  (I,  a86.) 

Les  plus  complaisants  se  contentent  de  montrer  seulement  une  mine 
attentive,  au  même  temps  que  l'on  voit,  dans  leurs  yeux  et  dans  leur- 
esprit,  un  égarement  pour  ce  qu'on  leur  dit,  et  une  précipitation  pour 
retourner  à  ce  qu'ils  veulent  dire.  (I,  87  et  88.) 

(Cette  lettre)  m'a  paru  assez  propre  pour  répondre  aux  principales 
difficultés  que  l'on  peut  opposer  aux  a  Réflexions  a,  et  pour  expliquer  les 
•entiments  de  leur  auteur.  (I,  27.) 

Les  plus  habiles  affectent  toute  leur  vie  de  blâmer  les  finesses,  pour 
s'en  servir  en  quelque  grande  occasion  et  pour  quelque  grand  intérêt. 
(I,  8a.) 

*  On  ne  manque  pas....  de  lui  offrir  (au  duc  de  Lorraine)  toutes  choses 
pour  le  séparer  d'avec  Son  Altesse.  (III,  81.) 
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Jamais  l'esprit  de  Monsieur  le  Prince  n'a  été  plus  pamgë/Mwr  se  résoudre 
à  la  paix  ou  à  la  guerre.  (II,  899.) 

M.  de  Turenne  donna  aris  aux  Espagnok  du  dessein  du  Gardinaly  et 
se  prépara  pour  8*y  opposer.  (U,  s  16.) 

Les....  troupes  qiru  (Monsieur  le  Prince)....  aToit  laissées  pomr  toe 
commandées  par  M.  de  Turenne,  etc.  (II,  3oS») 

Cest  pour  manquer  de  lumières  «pte  nous  is;norons  toutes  nos  misères 
et  nos  défauts.  (I,  a5a,  rariante  du  manuscrit.) 

Pour  désirer  trop  les  moins  importantes  (choies),  on  manque  les  plus 
considérables.  (I,  69.) 

D'autres  ront  à  la  charge,  pour  n*oser  demeurer  dans  leurs  postes.  (I, 
116,  Tariante  de  166S.) 

Teste  défiattil.  :  «  psree  qa'ik  n*oicnt  ». 

Ce  n*ett  pas  pour  être  meilleur  que  les  autres  que  je  tous  dis  ceci, 
mais  parce  que  je  ne  serai  jamais  assez  heureux  pour  que  la  tête  me 
tourne.  (III,  194.) 

....  Si  je  ne  rends  pas  ce  deyoîr-là  à  Madame  la  Princesse,  c'est.... 
pour  être  persuadé  qu'u  est  inutile  de  lui  renouTeler  les  assurances  de 
mon  trèsAiumble  service.  TIII,  41  •) 

C*étoit  plutôt  par  complaisance  pour  elle  (Mme  de  LongueviUe),  que 
pour  être  persuadés  que  cette  condiute  fftt  nécessaire.  (II,  167.) 

La  plupart  des  femmes  ne  pleurent  pas  tant  la  mort  de  leurs  amants 
pour  les  avoir  aimés,  que  vour  paroître  plus  dîcnes  d*6tre  aimées.  (I,  171.} 

Dans  le  mppl^ent  de  1693  :  upour  montrer  qu'elles  ont  aimé  ». 

On  suit....  ses  engagements  par  honneur,  par  accoutumanoe,  et  pour 
n*ètre  pas  assez  assu^  de  son  propre  changement.  (I,  344 •) 

L'un,  pour  ne  vouloir  pas,  etc.,  et  les  autres,  pour  être  irrésolus...,  don- 
nèrent temps  à  Ghamplâtreux....  d'arriver.  (II,  a86.) 

(Cette  perte  étoit  arrivée)/yourn'y  avoir  pas  apporté  les  remèdes.  (Il,  4s3.) 

Elle  (il  s'agit  de  Mme  de  LongueviUe)  a  cessé  de  me  haïr....  pour  avoir 
connu  que  je  n'ai  pas  eu  tout  le  tort.  (III,  189.) 

La  première  grâce....  que  j'obtins  d*elle..„  ce  fut....  son  absolution 
(rabsolution  du  comte  de  Miossens),  pour  s'être  battu  en  duel.  (II,  66.) 

Je  n'eusse  pas  voulu,  pour  mourir,  les  ôter  à  ses  proches.  (II,  461.) 

3<*  Locutioiis  diverses  : 

Passons-lui  (à  Mazarin)  pour  justes  toutes  les  injustices.  (II,  4^6.) 

Je  suis  fort  disposé  à  oublier  le  passé,  pour  peu  que  vous  vovdiez  le 
réparer.  (III,  i58;  voyez  III,  197.) 

Pour  lors,  la  Reine  n'avoit  quoi  que  ce  soit  à  donner.  (II,  448.) 

Le  temps  est  de  six  mois,  pour  ce  que  (parce  que)  il  y  prétend  retourner 
(à  Plombières)  en  Tarrière-saison.  (lU,  isa;  voyez  III,  18,  19,  27.) 

Pour  galant,  je  l'ai  été  un  peu  autrefois.  (I,  11.) 

Si  vous  croyez  que  pour  en  écrire  (pour  ce  qui  est  d'en  écrire)  à  Gour- 
ville  comme  pour  moi-même,  cela  vous  fût  bon  à  quelque  chose,  je  le 
ferai,  (in,  i33.) 

*  Pour  dans  la  lettre  (quant  à  ce  qu'il  y  avait  dans  la  lettre)  de  l'abbé  Fonc- 
quet,  M.  de  la  Rochefoucauld  n'y  étoit  nommé  en  pas  un  endroit.  (ELI,  99.) 

POURCEAU  : 

Combien  (parmi  les  hommes)....  de  pourceaux^  qui  vivent....  dans  l'or- 
dure! (I,  309.) 

POURPRE,  masculin,  sorte  de  maladie  : 

La  calomnie  et  les  faux  rapports  ont  répandu  la  rougeole,  la  petite 
f^role,  et  le  pourpre.  (I,  3ii.) 
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POURSUITE,  rouBsuiTBs  : 

La  mort  de  MonsSeur  le  Grand  et  de  M.  de  Thou  ne  ralentit  pas 
\eê  poursuites  àa  Cardinal  contre  tous  ceux  qui,  etc.  (II,  45.) 

Le  repos  de  la  paresse  est  un  charme  secret  de  Tâme  qui  suspend  sou- 
dainement les  plifS  ardentes  poursuites  et  les  plus  opiniâtres  résolutions. 
(I,»64.) 

Variante  da  manuscrit  :  «  aes  plot  ardentes  poursuites  ». 

POURSUIVRE,  chercher  à  atteindre  : 

On  leroit....  (l^amour-propre)  traTaiUer....  à  obtenir  descho^s  qui.... 
lui  sont  nuisibles,  mais  qu*il  poursuit  parce  qu'il  les  Teut.  (I,  11 4 5.) 

POURVOIR  ;  potmvoia  db  ;  ponavoxa  À  : 

(Le  prince  de  Condë)  crut  pouToir  maintenir....  la  Xaintonge,  en  lais- 
sant.... le  prince  de  Tarente  à  Xaintes  et  à  Taillebourg  pour  les  pourvoir. 

(II.  3.7.)   .  ■  .    ^ 

M.  le  Tellier  en  fut  pourvu  (de  la  charge  de  secrétaire  d*Etat).  (II,  54.) 
Le  duc  de   Vendôme   fut  pourvu  du  gouTernement   de   Bourgogne. 

(II,  176;  Toyez  II,  3i4,  416.) 

(Iklonsieur  le  Prince)  avoit  pourvu  à  ses  autres  places.  (II,  ^78.) 
....  (Les  conseils)  qui  alloient  à  pourvoir  à  sa  sûreté.  (II,  asQ.) 
La  nature....  a  pourvu  à  la  Tie  de  l'homme  par  la  disposition  des  organes 

du  corps.  (III,  iDi.) 

L'impossibilité  jr  pourvoira^  si  tant  est  qu'elle  puisse  y  pourvoir,  (III, 

178;  Toyez  la  note  8  de  la  page  indiquée.) 

POUSSER,  au  propre  et  au  figure  ;  roussEa  1,  de  ;  pousseb  1,  neu- 
tralement  : 

Un  des  escadrons  qai  poussoient  les  fuyards,  etc.  (II.  196.) 

....  Ce  qui  s'étoit  passé  entre*  les  troupes  du  Ro|  et  celles  qui  les 
avtneitt  poussées,  (II,  191.)  ^ 

Des  gens  pousse  lui  ayant  apporté  (an  prince  de  Condé)  cette  nouvelle 
avec  le  trouble  ordinaire...,  il  monta  à  oheral.  (II,  338.) 

Des  gens  s'ébranlèrent  pour  le  pousser  (Monsieur  le  Prince).  (II,  339.) 

Les  troupes  du  Roi  se  contentèrent  Savoir  poussé  et  défait  deux  esca* 
drons.  (II,  3i5;  voyez  II,  335.) 

On  poussm  le  reste  (des  ennemis)  trois  ou  quatre  lieues  vers  Auxerre. 
(U,  369.) 

J'allai  chez  M.  de  Créqui,  avec  Monsieur  l'abbé,  qui  nous  assura  qu'il 
alloit^uMer  Monsieur  le  Comte.  Que  fera-t-il,  le  pauvre  homme?  car  on 
le  pousse  encore  quelque  autre  part  que  je  sais.  (III,  198.) 

^Mazarin  est  prêt  de  partir,  pour  peu  ^u'on  le  pousse,  (lll,  BS.} 

*Si  Monsieur  le  Prince  faisoit  un  traité  avec  le  duc  de  Lorraine,... 
Von  pousserait  ItL  cour.  (III,  85.) 

....  De  ceux  qui  le  poussoient  à  la  guerre.  (Il,  968;  voyez  II,  s85, 45o.) 

!Chavigny)  conseilloit  àe  pousser  les  choses  à  Textrémité.  (II,  4i5.^ 
Monsieur  le  Prince)  itoit  poussé  de  rompre  avec  la  cour,  par  divers 
intéréu.  (U,  958.) 

On  poussa  à  eux.  (Il,  409.) 

Les  ducs  de  Nemours,  de  Beaufort,  de  la  Rochefoucauld  et  le  prince 
de  l&diTClVLtiC  y  poussèrent  (à  la  barricade).  (II,  409.) 

POUVOIR,  verbe  : 

(M.  de  Châteanneuf)  powoit,,,,  beaucoup  sur  l'esprit  de  M.  le  duo  d'Or- 
léans. (II,  991.) 


HOOeHN  LANOUAOES 
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....  Une  princesse  qui  ne  poupoU  rien.  (II,  443.) 

Ses  recommandations  j  pouvoUnt  aussi  peu  qne  ses  ordres,  (II,  ^S^.) 

POUVOIRy  substantif  : 

fLe  duc  de  Nemours)  contribuoit  à  la  paix  de  tout  son  ^icw>cr.  (II,  4^0.) 

Cette  perte....  ëtoit  arrÎTëe....  pour  n'y  aroir  pas  apporte  les  remèdes 
qui  étoient  en  9oxl  pouvoir,  (II,  4^3.) 

Tout  ce  qu'ils  (les  Tieilles  gens)  désirent  est  en  leur /loupoir.  (I,  347; 
Toyezl,  6-,  II,  43i.) 

La  beauté  de  Mademoiselle  sa  fille  (de  la  fille  de  Mme  de  CheTrense) 
aroit  encore  plus  de  pouvoir  sur  lui.  (II,  aai.) 

PRATIQUE,  PHATiQUBS  : 

La  louange  qa*on  nous  donne  sert....  à  nous  fixer  dans  Isi pratique  des 
Tertus.  (I,  a 55.) 

La  santé  du  Roi. . . .  leur  faisoit  craindre  (à  ceux  qui  prenoient  des  mesures 
sur  sa  mort)  qu'il  ne  fût  arerti  de  leurs  pratiques,  (II,  56.) 

PRECAUTION  : 

Monsieur  le  Prince  se  retira...,  étant  plus  rederable  de  son  salut  à  la 
trop  gnnde  précaution  de  ses  ennemis  qu^à  la  sienne  propre.  (II,  3*8.) 

Ce  manque  de  précautions  irrita  Madame  la  Princesse.  (II,  86;  Yoyet  II, 
s45,  a63,  a65,  ete.) 

PRÉCÉDER  : 

(Mazarin)  s'engagea. ...  k  me  fiiire  précéder  tous  les  prétendants  au  ta- 
bouret. (U,  458.) 

PRÉCEPTE  : 

Les  yieillards  aiment  à  donner  de  bons  précepies^  pour  se  consoler  de 
n'être  plus  en  état  de  donner  de  maurais  exemples.  (I,  71.) 

Les  philosophes  n'ont  point  6té  les  crimes  par  leurs  précités.  (I,  «53.) 

PRÊCHER  : 

*Le  sieur  Prerost....  fit  monter  son  secrétaire  dans  une  chaire  où  on  a 
coutume  de  prêcher^  au  milieu  de  la  cour  du  Palais-Royal.  (III,  9a.) 

PRÉCIEUX,  KDSE  : 

La  fidélité  est  une  inrention  rare  de  l'amour-propre,  par  laquelle 
Phomme,  s'érigeant  en  dépositaire  des  choses  précieuses^  se  rend  lui-même 
infiniment ^rtfcîefijc.  (I,  i3i,  variante  de  i665.) 

Teste  définitif  :  «  C*tfft  nn  moy«B  de  noos  élever  ^a-destos  des  aatrefl,  et  de  nons 
rendre  dépontaires  des  ehoset  les  plot  importantet.  » 

PRÉCIPICE,  au  figuré  : 

Sa  destinée  (la  destinée  de  Monsieur  le  Prince)....  ne  lui  a -permis  de 
eonnottre  \t  précipice  que  lorsqu'il  n'a  plus  été  en  son  pouToir  de  s'en 
retirer.  (II,  43i.) 

PRÉCIPITATION  : 

(Richelieu)  partit  avec  précipitation,  (II,  36;  Toyez  U,  aSt.) 

La  précipitation  de  son  dépvt  (du  départ  de  Mme  de  CheTreuse)  lui  fit 

oublier....  les  lettres  de  créance.  (II,  33.) 

Cette  précipitation  leur  fournit  ae  prétexte  de,  etc.  QI,  3oa.) 

La  précipitation  ni  la  Yanité  de  mes  espérances  n  attirèrent  point  les 

refus.  (II,  449.) 


Digitized  by  VjOOQIC 


PRE]  DE  LA  ROCHEFOUCAULD.  Sig 

PRÉCIPITÉ  : 

Ce  départ  du  Roi,  sinréeipite^  etc.  (Il,  ii3.) 

....  Une  marche  DT^c^if^e.  (Il,  ^7^.) 

Ayant....  prëTu  le  malheureux  effet  d'une  haine  si  précipitée^  je  m'em- 
pêchai facilement  de,  etc.  (II,  445.) 

Par  une  mauvaise  fiolkique' précipitée^  il  (le  roi  d'Angleterre)  perd,  en 
un  moment,  le  seul  avantage  qu'il  pouvoit  retirer  d'une  mauvaise  poli- 
tique de  six  années.  (I,  SSg.) 

PRÉCIS,  ISB  : 

Cet  ordre  si  précù  me  mit  dans  une  peine  extrême.  (II,  3i.) 

....  La  connoissanoe /rr^ÎM  et  entière  de  ses  desseins.  (U,  aSs.) 

PRÉCISÉMENT  : 

On  ne  voit  point  les  choies  précisément  comme  elles  sont.  (I,  3ia.) 

J'allois....  la  trouver  (Mme  deChevreuse)....  pour  savoir  ]p\uA précisément 
dVUe  les  raisons  d*un  départ,  etc.  (II,  34;  voyez  I,  a49*) 

(Mazarin)  fut  obligé  de  répondre  plus  précisément  et  de  me  conseiller 
de  parler  à  la  Reine.  (II,  466;  voyez  I,  2179.) 

Je  Pinfonnai  (Mme  de  Chevreuse)  )e  plus  précisément  qu'il  me  fut  pos- 
sible de  l'état  des  choses.  (II,  73.) 

Je  vous  supplie....  de  vous  mettre  précisément  en  ma  place.  (III,  187.) 

PRÉFÉRABLEMENT  k  : 

gi)  vouloient,  préférahlement  à  tout,  etc.  (II,  3 80.) 
tte  proposition  étoit  trop  avantageuse  au  Cardinal  pour  n'être  pas 
écoutée  préférMêmênt  à  toutes  les  autres.  (II,  388.) 

PRÉFÉRENCE;  PB^opiaiarcB  à  : 

C'étoit  ce  que  j'accepterois  par  préférence,  (EL,  76.) 

Nous  ne  faisons  que  suivre  notre  goût  et  notre  plaisir  quand  nous  pré- 
férons nos  amis  à  nou»-mémes  *,  c'est  néanmoins  par  cette  préférence  seule 
que  l'amitié  peut  être  vraie  et  parfaite.  (I,  65.) 

On  se  préfère  toujours  a  ceux  avec  qui  on  se  propose  de  vivre,  et  on 
leur  fait  presque  toujours  sentir  cette  préférence..,.  Il  faudroit....  savoir 
cacher  ce  désir  de  préférence,  puisque,  etc.  (I,  38a.) 

Je  n'ai  aucune  part  à  cette  grâce-là,  quoiqu'on  eût  eu  agréable  de  me 
la  promettre....  par  préférence  à  qui  que  be  soit.  (II(,  34.) 

PRÉFÉRER,  SE  raéFiRBB  k  : 
Yoyes  ks  eumples  a  et  3  de  Tartide  PaiviaBiica. 

PRÉJUDICE  DE  (Au)  : 

^ii /yi^/Wice  ^  la  parole  qu'on  en  avoit  donnée,  on  pefusoit,  etc.  (II, 
140;  voyez  I,  307;  II,  45o.) 

PRÉJUDICIABLE  k  : 

Cette  perte  fut  très-préjudiciable  à  l'État.  (H,  47;  voyez  II,  lia.) 

PRÉMÉDITER,  paiMiorré  : 

....  La  violence  qu'il  (Mazarin)  auoit  préméditée,  (II,  loi.) 
....  Sous  l'apparence  d'un  traité  sincère  qui  n'étoit  en  effet  qu'un  des- 
sein prémédité  de  le  ruiner  (Monsieur  le  Prince).  (II,  a 57.) 

PREMIER,  ÀBB  : 

Quelles  personnes....  se  pourroient  séparer,  si    elles   se  revoyoient 
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comme  on  s^est  tu  la  première  fob?...  Let  fiiTeurt  préienlei  anroient  It 
même  crâoe  que  les  fareurt  premières,  (I,  344-) 

Ht  (les  Tieilleft  geni)  n'ont  plut  de  part  aux  premiers  biena  qoi  ont 
d'aboitl  rempli  leur  imagination.  (I,  346.) 

Son  jrremiêr  pas  fut  de,  etc.  (II,  a5a.) 

*I1  Uut  que  Votre  Altesae  prenne  cette  somme  du  premier  ufftnt 
d'Espagne.  (lU,  77.) 

e»  troupes)....  nrent  halte  dans  \sl  première  me.  (Il,  34>.) 
garde  des  sceaux  de  Châteauneuf....  tenoit  alors  ïdiprmidère  place 
dans  le  Conseil.  XII,  94a.) 

Il  jr  a  dilEfrence  entre  soufirir  la  mort  constamment  et  la  mépriaer  : 
le  premier  est  assez  ofdinaire,  mais  je  crois  que  l'autre  n*est  jamais  aiii- 
cère.  (I,  an.) 

PRENDRE;  pakndbs  à,  sim;  se  prbndrs;  se  pernorb  l...,  de  : 
Le  roi  de  France....  a  su  s'en  servir  (de  ce  mariage)  pour  diTÎser  ses 

ennemis,  et  pour  se  mettre  en  état  de  prendre  la  Flandre,  (l,  34a.) 
Le  comte  d'Ënghien  yenoit  de  prendre  Thionyille.  (II,  85.) 
*Jarzë  est  parti...,  pour  aller /9refu6v  le  Cardinal.  (III,  68.) 
....  Ajouter  ses  pensées  aux  siennes  (aux  pensées  de  son  interlocuteur), 

en  lui  ftûsant  croire....  que  c'est  de  lui  qu'on  les  prend.  (I,  191.) 

D  y  a  un  air  qui  connent  à  la  figure  et  aux  talents  de  ckaqne  peraonne  : 

on  perd  toujours  quand  on  le  quitte  pour  en  prendre  un  autre.  (I,  a86.) 
(Le  comte  d'Harcourt)  arriva  à  un  quart  de  lieue  de  lui  (de  Monsieur 

le  Prince),  sans  que  personne  en  prit  Talanne.  (II,  338;  Toyes  H,  ag, 

87,  ia4»  >6s.) 

Il  est  plus  fincile  de  prendre  de  l'amour  quand  on  n*en  a  pas,  que  de 

s'en  défiure  quand  on  en  a.  (I,  a65.) 

Le  Cardinal....  vonloit /ir«iu6-e  de  nouTcanx  appuis.  (II,  i5o.) 

Prendre  les  armes.  (II,  aao;  voyez  II,  a6i,  «69,  ^74*) 

Deux  compagnies  de  Gardes  avoieni  pris  les  aimes.  (II,  a65.) 

Quel  avantage  peut -il  (Mazarin)  prendre  des  injures  que  j'ai  reçues  de 

lui?  (U,  467.) 
Je  ne  lui  veux  rien  ôter  (à  Mazarin)  de  tous  les  avantages  qu'il  peut 

prendre,  (H.  441.) 

(Mazann)  essaya  de  me  faire  prendre  le  change.  (II,  465.) 

Après  avoir  0m  son  chemin  par  le  vicomte  de  Turenne  et  par  Chariua 

en  Auvergne,  il  (le  prince  de  Coudé)  airiva.  (II,  357  ^  ^oyez  II,  35,  «07.) 
Yoya,  p.  33 1,  I.  33,  prendre  sa  route. 

Quoique,  à  hien  prendre  les  choses,  on  pût....  dire  que,  etc.  (II,  444.) 
(La  Reine)  me  chargea  même  d'aller  aundevant  de  Mme  deChevreuse..., 

pour  lui  faire  prendre  une  conduite  qui  lui  fût  agréahle.  (U,  68.) 
Les  Frondeurs....  prenaient  confiance  en  loi  (Condé).  (u,  a4a.) 
....  Toute  la  confiance  que  Monsieur  le  Prince  prenait  en  lui  (Chavigny). 

(II,  aSa;  voyez  D,  118.) 

....  La  confiance  qu'elle  (la  Reine)  prenait  au  cardinal  Mazarin.  (11,67.) 
Ayant  pris  congé  du  Roi,  il  (M.  de  Châteauneuf)  se  retira  à  Tours.  (H, 

335;  voyez  II,  3o.  a35;  III,  i3o,  i6a,  i65,  166.) 
Prendre  conseil  ae,  etc.  (U,  i3a.) 
Çih)  prirent  créance  en  lui  (Gourville).  (U,  ii5.) 
....  Un  dessein  qu'elle  (Mme  de  Chevreuse)  avait  pris,  (II,  36.) 
Cette  espérance....  lui  fit  prendre  (au  comte  de  Jonzac)  le  dessein  de 

marcher  à  Coignac.  (Il,  3 10;  voyez  II,  3a5.] 
Les  soldats....  prir«it/  l'épouvante.  (H,  334.) 
Ce  n'est  d'ordinaire  que  dans  de  petiu  intérêts  où  nous  prenons  le 

hasard  de  ne  pas  croire  aux  apparences.  (I,  i54.) 
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Moniiev  le  Pri»M....  prit  les  intMt»  de  la  cour  et  ceux  du  Caidinal 
ayec  Iftméme  chaleur.  (II,  144 ;  royes  II,  i56,  ij^4«) 

(Condé)  cnîgnoit  qa'dle  (Mme  de  LongoeTiUe)  ne  fût  capable  de 
prmdre  de  noarelles  liaisons.  (II,  353;  Toyez  II,  $9,  gS,  x5a,  279.) 

(Mazarin)  r^lut  de  vmtdrt  des  mesures  arec  Bfme  de  Chevreuse.  (II, 
i6è;Toyeft  n,  14,  5i,  53,  56,  m,  117,  x33,  161,  164,  167,  1116,  a36, 
»5i,  aôo,  ^71,  378,  347,  etc.) 

Ceux.. ..  qui  woUnt  pris  le  plus  de  mesures  contre  la  cour,  etc.  (II,  ix3.) 

Le  coadjuteur  de  Paris  pri/  cette  occasion  pour  offrir,  etc.  (U,  104.) 

....N'y  prendre  (aux  mtéréts  de  M.  de  Turenne)  désoimais aucune 
part.  (II,  168;  Yoyez  U,  17.) 

Un  gentilhomme....  manda  au  duc  de  la  Rochefoucauld  qu'il....  jpr«»- 
ib^it  son  parti.  (II,  181.) 

Hme  de  ChcTreuse  n^auroit  pas  pris  un  parti  si  extraordinaire.  (Il,  36  ; 
Toyez  n,  179,  ^%4,  a33,  a35,  179,  178;  III,  i58,  etc.) 

Prendre  parti  entre,  etc.  (II,  56.) 

Prendre  1%  peine  de.  (Il,  467.) 

(Certaines  personnes)  ne  laissent  pas  d'opiniatrer  leurs  pleurs...;  elles 
prennent  un  personnage  lugubre,  et  trayaillent  à  persuader....  que  leur 
dëplainr  ne  unira  qu'aree  leur  vie.  (I,  ia40 

Monsieur  le  Prince  jvrif  toutes  les  précautions  nécessaires.  (II,  169; 
Toyex  n,  a3i,  a45,  s65,  347.) 

monsieur  le  Prince....  yrnV  un  prétexte.  (II,  140;  voyez  II,  180.) 

Je  pris  le  prétexte  de  retourner.  (II,  ^9.) 

Plusieurs  (des  gentilshommes  assemblés  par  la  Rochefoucauld)....  /wi- 
rent  divers  prétextes  pour  se  retirer.  (II,  181;  voyei  II,  3a4.) 

S.  de  Chateauneuf)  prit  prétexte  de  se  retirer  sur  ce  que,  etc.  (II,  3a4*) 
onsieur  le  Prince)  prit,,,,  hautement  la  protection  aes  nouveaux  ma- 
riés contre  tous  leurs  proches  et  contre  la  cour.  (U,  161.) 

fLe  duc  de  Guise  et  Goligny)  0i*tr0i»<  leur  rendez-vous.  (II,  91.) 

^Ils  ont  envoyé  deux  courriers  consécutifs  à  Monsieur  le  Cardinal 
pour....  prendre  sa  résolution  (s'informer  de)  sa  résolution.  (III,  91.) 

*(Mazarin)  vrem/  sa  route  pour  Bouillon  ou  Dinant.  (III,  63.) 

(Mme  de  Chevreuse)  eut  beaucoup  de  part  à  la  résolution  qu'il  (Maza- 
rin)  prit  enfin  de,  etc.  (U,  s 39;  voyez  II,  371,  274,  393.) 

Je  prétends....  vous  faire  voir  le  sujet  que  mes  ennemis  ont  pris  de  me 
nuire.  (III,  17.) 

(Il)  le  laissa  piller,  se  contentant  de  se  mettre  en  bataille,  pour  essayer 
de  prendre  son  temps  de  charger  pendant  le  pillage.  IQf  367.) 

Ayant  pris  la  tête  de  l'escadron,  (ils^  l'aiTètèrent.  (II,  368.) 

....  Pour  l'empêcher.... de  prendre  des  voies....  contre  lui,  etc.  (II,  i45*) 

....  Celui  qui  a  pris  d'autres  voies  que  les  siennes  (celles  de  la  justice) 
pour  se  venger.  (U,  468;  voyez  II,  33.) 

La  honte  me  prend  de,  etc.  (III,  i34.) 

La  frayeur  jvrff....  aux  soldats.  (II,  197.) 

La  fièvre  a  pris  à  ma  femme.  (UI,  i54.) 

Cette  inconstance  involontaire  est  un  effet  du  temps,  qui  prend^  malgré 
nous,  sur  l'amour,  comme  sur  notre  vie.  (I,  3o3.) 

Il  y  a  des  folies  qui  se  prennent  comme  les  maladies  contagieuses. 
i53.) 

(Il)  lui  dit  qu'on  se  prendrait  à  lui  de  cette  fuite.  (U,  35.) 

PREOCCUPATION,  prévention  d'esprit  : 

Nous  voulons  bien  que  notre  réputation  et  notre  gloire  dépendent  du 
jugement  des  hommes,  qui  nous  sont  tous  contraires,  ou  par  leur  jalousie, 
ou  par  lemt  préoccupation^  ou  par  leur  peu  de  lumière.  (I,  x4a.) 
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Quand  il  ft*«git  de  nous,  notre  goût  n*a  phu  cette  jutteMe  si  nécessaire; 

la  préoccupatiom  le  trouble.  (I,  3o6.) 

PRÉOCCUPÉ;  PBibcGUPé  de  : 

....  Ce  peuple  préoccupé,  (II,  ia4.) 

Nous  gommes  si  préoccupés  en  notre  faveur,  que  souvent  ce  que  nous 
prenons  pour  des  vertus  n  est  que  des  vices  qui  leur  ressemblent.  (I,  «57.) 

Détromper  un  homme  préoccupé  de  son  mérite  est  lui  rendre.. ..  un 
mauvais  office.  (I,  71.) 

PRÉPARER;  se  fbïfaber  : 

Tavou  préparé  une  pareille  assistance  au  comte  de  Bëthune.  (II,  46-) 
Mme  de  Montbazon  y  vint  (chez  Renard)  sans  apou^  préparé  Madame 
la  Princesse  à  trouver  bon  qu'elle  se  présentât  devant  elle.  (II,  86.) 
Tout  iû  prépare  à  la  guerre.  (III,  loa.) 

PRÉROGATIVE  : 

....  Rendre  à  ma  maison  les  prérogatives  qu*on  avoit  données  ou  ren- 
dues à  trois  ou  quatre  autres.  (II,  456.) 

PRES  ;  PRÈS  os  (comparez  Prêt  de)  ;  PRàs  k  nias  : 

(Les  grands  hommes)  font  voir....  qu*à  une  grande  vanité />fi2«y  les  héros 
sont  faits  comme  les  autres  hommes.  (I,  4o.) 

(Rets)  dit  qu*il  avoit  été  près  «fètre  assassiné.  (H,  187;  voyez  II,  sSg, 
33i,  35i,  385,  398.) 

Je  ne  suis  pas  près  de  TouUier.  (III,  190.) 

(Monsieur  le  Prince)  y  demeura  (à  Romette)  quelque  temps  et  dans  des 
quartiers  près  de  là.  (II,  3s7-,  voyez  II,  334,  336.) 

Le  chemin  étoit  de  près  de  six-vingu  lieues.  (II,  355.) 

II  y  a  près  ^un  mois.  (III,  38.) 

L^escadron....  ne  pouvant  soutenir  deux  charges  si  près  à  près^  se 
rompit.  (II,  368.) 

PRESCRIRE  : 

....  Un  discours  qu*on  avoit  prescrit  à  Mme  de  Montbazon.  (II,  86.) 
J^observai....  la  conduite  quelle  (la  Reine)  la^avoit prescrite,  (II,  90.) 
•  ...  Leur  prescrire  les  moyens  de....  conserver  Agen.  (11^  343.) 

PRÉSÉANCE  : 

(Nemours   et  Beaufort)  se  querellèrent  pour  la  préséance  au  Conseil. 

(n,  419.) 

PRÉSENCE,    EN   PR^ENGB  I»    : 

....  L'éloigner  de  la,  présence  et  de  la  confiance  de  Monsieur.  (Et,  i65.) 
Soutenir  une  guerre  civile  contre  la  présence  du  Roi.  (II,  359  ;  voyez  U, 

3o8,  33s,  341,  374.) 
Deux  sujets  de  même  nature  peuvent  être  différents...,  comme  le  sont 

Scipion  et  Annibal...;  cependant,  parce  que  leurs  qualités  sont  vraies, 

elles  subsistent  en  présence  Tune  de  Tautre.  (I,  S79.) 

PRÉSENT,  ente;  priésetït  à  : 

Son  irrésolution  naturelle  (rirrésolution  de  Mazarin)  et  le  peu  de  con- 
noissance  de  son  état  mien/ lui  firent  perdre.  (II,  as5;  voyez  II,  sa6.) 

On  attendoit  ses  ornres  (les  ordres  de  Mazarin)....  sur  les  choses ^ré- 
sentes^  etc.  (II,  272,) 

Sa  (oTtane  présente,  (II,  3S9.) 

(Un  grand  esprit)  discerne  les  objets  éloignés,  comme  s'ils  étoient  pré» 
ients,  (I,  3a6.) 
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Quelles  personnes....  se  pourroient  séparer,  si  elles  se  revojoîent 
comme  on  s*est  tu  la  première  fois?...  Les  {vreun  présentes  auroient  la 
même  grâce  que  les  faTeurs  premières.  (I,  344*) 

D'antres  (gens)  méprisent  de  grands  '  avantages  à  Tenir  pour  de  petits 
intérêts  préunts.  (I,  307  ;  Toyez  I,  39.) 

PeutM>n  répondre  de  ce  qu'on  voudra  à  l'aTenir,  puisque  l'on  ne  sait 
pas  précisément  oe  que  Ton  Teut  dans  le  tempB présent?  (I,  349.) 

La  douceur  de  la  régence  de  IVIarie  de  Médicis  étoit  encore  présente. 
(Il,  ao.) 

L*hoireur  de  la  prison  lui  étoit  encore  (à  Monsieur  le  Prince)  trop 
présente.  (II,  169.) 

La  mort  se  découTre  différemment  à  leur  imagination  (à  l'imagination 
des  hommes),  et/  paroft  ^\n»  présente  en  un  temps  qu'en  un  autre.  (I,  ai  a.) 

Présent  (Le),  substantivement  : 

Il  n'y  a  point  de  passion....  sur  qui  ie  présent  ait  tant  de  pouToir  (que 
sur  l'avarice),  au  préjudice  de  l'aTemr.  (I,  107.) 

PRÉSENTEMENT  : 

On  souhaite  que  M.  le  cardinal  Mtoann  sorte  présentement  du  Royaume. 
(H,  38a.) 

....  Qu'ils  y  puissent  travailler  (à  la  paix)  pnésentement,  (II,  38a.) 
Ce  que  je  fais  présentement  est  plutdt  pour,  etc.  (U,  477-) 

PRÉSENTER;  se  païsENTEE  : 

Cette  marque  de  la  confiance  de  la  Reine  me  fit  renoncer  avec  plaisir 
à  tout  ce  que  la  fortune  me  présentait .  (II,  41.) 

Piccolomini  et  le  marquis  de  Caracène  se  présentirent  aux  lignes  (pour 
les  atuquer).  (II,  97.) 

La  raillerie  est  un  air  de  gaieté  qui  remplit  l'imagination,  et  qui  lui 
fait  voir  en  ridicule  les  objets  qui  se  présentent,  (I,  3a8.) 

On  cherche  à  s'attacher  à  une  opinion...;  tout  ce  qui  est  de  plus  op- 
posé et  de  plus  effacé  se  présente  en  même  temps.  (I,  3oi.) 

PRÉSERVER  DE  (Se)  : 

Je  n'anrois  qu'à  me  présenter  de  ces  grâces  excessiTes.  (II,  457.) 

PRESIDER  À  : 

(La  Reine)  s'imaginoit  que  j'afow  présidé  à  tons  ses  conseils.  (II,  443.) 

PRESQUE  ; 

Je  me  trouTai  dans  ses  intérêts  (dans  les  intérêts  de  Monsieur  le  Grand) 
sans  l'aToir  presque  jamais  tu.  (II,  45;  Toyez  II,  174,  41 3.) 

....  Quoique  sa  blessure  lui  fît  presque  sortir  les  yeux  hors  de  la  tête, 
il  (la  Rochefoucauld)  alla  à  cheval....  jusqu'à  l'hôtel.  (II,  4i4.) 

Il  ne  lui  restoit  presque  plus  (à  Louis  XIII)  que  TréviJle  et  Tilladet  en 
qui  il  eût  confiance.  (II,  47*)    . 

Sa  longue  assiduité  (l'assiduité  de  Pévêque  de  Beauvais)  auprès  d'elle 
(auprès  de  la  Reine)....  lui  avoit  fait  trouver  des  occasions  de  détruire 
presque  tous  ceux  qu'elle  avoit  considérés.  (II,  61  ;  voj^ez  II,  4a5.) 

Tout  son  escadron,  en  ^d^enl presque  sur  moi,  me  tira  encore.  (U,  ia6.) 

Il  est....  presque  impossible  de,  etc.  (II,  3o6;  voyez  II,  189,  ao3.) 

....  Les  pressantes  et  presque  indispensables  obligations  qu'il  (Marchin) 
iiYoîtÀ  Monsieur  le  Prince.  (Il,  3aa.) 

Qette  division  étoit  presque  également  fomentée  par  tous  ceux  qui  les 
gipprochoient  (la  Reine  etllonsieur  le  Prince).  (U,  a58;  voyez  II,  3ii.) 
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(flfme  de  Longnenlle)  avoit  pmfue  un  ^gal  intérêt  à,  etc.  (Il,  373.) 

....  Sans  trowrer  presque  de  réstitanee.  (U,  3i9.) 

*n  n'y  a  ^Int  presque  de  parti  qu*il  ne  prit  pour  j  parrenîr.  (III,  88.) 

Fenonne  presque  ne  douta,  que,  etc.  (II,  17^)' 

Toot  le  monde  presque  toinbe....  dans  ce  dë&nt.  (1, 189.) 

PRESSANT,  ANTi  : 

Un  officier  eapagnol....  apporta  ringt-cinq  aiille  écna  pour  lea  phis 
pressants  beaoint.  (U,  190.) 

....  Les  pressantes  et  presque  indispensables  obligations  qu'il  (Marchîn) 
aToit  à  Monsieur  le  Prince.  (II,  Sas.) 

PRESSENTIR  : 

(M.  de  Sillery)  SToit  ordre....  de  pressentir  quelle  assistance  il  (le  prince 
de  Condë)  pourroit  tirer  du  roi  d'Espagne.  (Il,  a6o.) 

Faire  pressentir  à  la  Reine....  si  elle  feroit  difficulté  de  reoeroir  (des  let- 
tres de  Ifme  de  Cherreuse).  (III,  19.) 

Le  telle  ait  Uea  pressentir  à;  maie  il  &at  évldeounent  sapprioMr  à, 

PRESSER,  actif  et  neutre  ;  £tre  PMssà  ;  pbkssu  de  : 
Mon  père....  pressait  mon  départ.  (II,  3i.) 
Les  Frondeurs  pressaient  le  mariage.  (II,  a48.) 

(Mme  de  Chevreuse)  prexfa....  son  retour  (le  retour  de  M.  de  Château- 
neuf)  aVec  beaucoup  d'instance.  (D,  74.) 

(Retz)  traTaille....  arec  activité  dans  les  affaires  qui  \e pressent,  (I,  ao.) 
La  renne  de  la  cour....  la  pressa  de  telle  sorte  que,  etc.  (II,  173.) 
Rien  ne  le  pressait  tant  (Condé),  ni  ne  lui  et  oit  si  important  que  de 

prendre  tous  les  reremis  du  Roi  à  Rourdeaux.  (II,  3o9.) 

Se  YOj9nX pressée  de  toutes  parts,. . .  elle  (la  Reine)  résolut  de,  etc.  (Il,  933.) 
Étant  pressés,  ils  (les  Suisses)  se  retirèrent  dans  l'Abbaye.  (II,  377.) 
Les  troupes  du  Roi....  lui  donnèrent  (au  prince  de  Condé)  tout  le  temps 

nécessaire  pour....  se  retirer,  de  là  Teau,...  tans  être  pressé,  fll,  3 16.) 
La  confiance  est  quelquefois  comme  un  relâchement   de  rame,  qui 

cherche  à  se  soulager  du  poids  dont  elle  est  pressée,  (I,  ia8;  Tariante  de 

1666, 1671,  1675.) 
Ils  furent  pressés..,,  cTexécuter  leur  entreprise.  (II,  «6  ;  Voyez  II,  170.) 
'Le  prince  de  Condé)  les  pressa  (ceux  qui  étoient  engagés  arec  lui) 
[ement  «faTancer  leurs  levées,  que  cette  précipitation,  etc.  (II,  Soi; 

voyez  II,  346;  voyez  II,  $7, 116,  a43,  408  ;  II,  45.) 
Après  avoir  fait  beaucoup  de  plaintes  de  Mme  de  Chevreuse,  elle  (la 

Reine)  me  pressa  de  n'avoir  plus  de  commerce  avec  elle.  (II,  89.) 
Elle  ne  m'en  pressait  d'abord  que  sous  le  prétexte  de,  etc.  (II,  6a.) 
Rien  ne  pressait  dans  mon  gouvernement.  (Il,  466.) 

PRÉSUMER  DB  : 

Je  ne  pnésume  pas  assez  Je  ma  vertu  pour  oser,  etc.  (II,  439.) 

PRÊT  1;  paÂT  de,  au  sens  où  nous  disons  près  de  : 

....  Afin  à'ètceprêt  à  partir.  (II,  180.) 

La  philosophie  triomphe  aisément  des  maux  passés  et  de  ceux  qui  ne 
sont  pas  prêts  iTarriver,  mais  elle  n'a  pas  grande  vertu  contre  les  maux 
présents.  (I,  39,  variante  du  manuscrit;  comparez  III,  i34.) 

*(Mazarin)  est  prêt  de  partir,  flll,  58.) 

U  étoit  ^i^/</«  suivre  le  comte  (de  Réthune).  (II,  46;  voyez  II,  85,  167.) 

Plus  on  aime  une  maîtresse,  et  plus  on  est  prêt  de  la  hafr.  (I,  78.) 

....  Des  bagages  qui  étoient  prêts  de  passer  reau.  (II,  34o.) 


teU< 
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FRÉTEMDANr  k  : 

(Mazarin)  s'engagea....  à  me  faire  précéder  lom  le» prétendants  au  ta- 
bouret, (tl,  458;  ToyezII,  457,  469;  III,  33.) 

PRÉTENDRE,  emplois  divers;  PKiTEimBB  k^  ket,  de,  qm  : 

On  cherche  la  protection  des  ministres...;  on  ne  peut  sonifrir  <pie 

cpielqu'un  prétende  ce  qoe  nous  prétendons.  (I,  3o9.) 

Il  fimdroit  qu^il  (lOazarin)  eât  perdu  Pesprit  de  prétendre  ce  que  tous 

me  demandez.  (Œ,  i36.) 

Le  duc  d*Enghien  promettoit....  de  ne  prétendre  que  par  elle  (par  la 

Reine)  toutes  les  grâces  qu'il  desireroit.  (II,  58.) 

Mme  de  Hauterort  prétendait  cette  charge  pour  un  de  ses  firères..(II,  78.) 
(Les  dépouilles)  des  iniens  m'étoient  renisées  quand  ceux  qui  les  avaient 

prétendues,,,,  me  les  adjugeoient.  (H,  449») 

Le  rang  qu'il  (M.  de  Longnerille)  prétendait^  etc.  (Il,  lai.) 

Aussi  ne  prétendis^ie  plus  d'autre  satisfaction  que  celle,  etc.  (Il,  46^*) 

Chacun  croyoit....  avoir  droit  de  prétendre  la  Régence.  (Il,  473.) 

Le  roi  d'Angleterre....  a  prétendu  engager  ses  peuples  à  lui  fournir  de 

l'argent  pour  ses  plaisirs,  sous  prétexte  de,  etc.  (l,  34»^ 

Je  ne  prétends  pas  détruire  par  ce  que  je  dis  la  confiance*. •  :  je  prétends 

seulement  7  mettre  des  bornes.  (I,  196.) 

Jeprétends,,,,  vous  fidre  voir  le  sujet  que,  etc.  (III,  17.) 

*Iis  prétendent  empêcher  le  duc  de  Lorraine.  (III,  79.) 

Je  prétends  être  à  NoCl  à  Paris.  (III,  193.) 

Ce  n'est.. ••  ni  à  ma  condition  jii  à  mes  services  que  je  prétends  devoir 

Faccomplissement  de  la  chose  du  monde  qui  me  touche  le  plus.  (III,  33.) 
Les  plus  grands  rois....  veulent  surpasser  les  autres  hommes  en  valeur, 

en  savoir,  en  galanterie,  et  dans  mille  autres  qualités  ak  tout  le  monde  a 

droit  de  prétendre,  (I,  3 14.) 

Les  diverses  voies  qui  paroissent  ouvertes  aux  jeunes  gens  pour  par- 

Tenir  aux  grandeurs....  jeur  sont  fermées  (aux  vieillards)...  ;  Tâge  ne  leur 

permet  plus  d'/  prétendre,  (I,  346.) 

J'ai  les  cheveux  noirs,  naturellement  frisÀ,  et  avec  cela  assez  épais  et 

assez  longs  pour  ^uroir  prétendre  en  belle  tète.  (I,  5.) 

On  doit....  les  effacer  msensiblement  Hes  chagrins  de  ses  amis),  sans 

prétendre  de  les  arracher  tout  d'un  coup»  (I,  s85.) 

Je  prétends  que  vous  en  userez  de  même  de  l'opéra.  (III,  i39.) 
Quand  je  vous  ai  demandé  des  nouvelles,  je  n'ai  pM  prétendu  que  vous 

TOUS  donnassiez  la  peine  de  les  écrire  de  votre  main.  (UI,  188.) 

PRÉTENTION,  paÉTENTioNs;  puétention  de,  poub^  sua  : 

(Cette)  chose  choquoit  aussi  peu  sa  promesse  (la  promesse  de  Mazarin) 

que  ma  prétention,  (II,  464.) 

Jtfon  père  y  avoit  (à  la  cour^  des  prétentions  par  lui-même.  (II,  99.) 
(Le  prince  de  (Jondé)  bomoit  tontes  wa  prétentions  à  s'enricidr.  (II,  80.) 
Aucun  d'eux  (Mazarin  et  Condé)  n'avoit  de  prétentions  limitées...  :  les 

moindres  changements  dans  les  af&ires  changeoient....  leurs  prétentions, 

(n,  387.) 

••..  S'opposer  directement  à  toutes  me»  prétentions,  (II,  93.) 

Ce  conseil  augmenta  le  désordre...,  à  cause  des  prétentions  du  rang 

qu'on  y  devoit  tenir.  (II,  419;  Toyez  II,  149O 

De  crainte  d'être  troublé  à  Rome  dans  sa  prétention  du  chapeau,  il  (l'abbé 

de  k  Rivière,)  etc.  (II,  164.) 

....  Par  la  crainte  de  voir  tomber  les  prétentions  de  l'abbé  de  la  Rivière 

pour  le  chapeau.  (Il,  169.) 

«...  Appuyer  les  prétentions  du  duc  de  Vendôme  contre  le  maréchal  de 
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la  Meilleraye  pour  le  goaTemement  de  Bretagne.  (II,  64  ;  ▼oyez  IL,  38o.) 
....  Céàev  wt^ pritwtions  sur  la  duehë  d'AJbiet.  (II,  194.) 
Ausù  ne  s'amnsa-t-on  plus  à  borner  à  la  charge  de  mestre  de  camp  dei 

Gardes  tontes  les  prétentiotu  qu'on  m'avoît  données  sur  celles  de  grand 

écuyer,...  et  sur  le  gouTemement  du  Havre.  (II,  447*) 

PRÊTER  1  : 

L'amour  prête  son  nom  à  un  nombre  infini  de  commerces  qu*on  hu 
Attribue.  (I,  63,  et  III,  159.) 

PRÉTEXTE  : 

(Le  roi  d'Angleterre)  renonce,  sans  prétexté^  à,  etc.  (I,  SSg.) 

On  s'étonnera....  qa<t  deux  particuliers...,  sans  autre  prétexte  que  la 
liberté  des  Princes,  aient  pu  soutenir  cette  guerre.  (II,  211;  Toyez  II, 
345,  a4^i  *5^i  ^^9i  ^^f  ^^>  ^7^9  *7^i  ^^9  >^^f  ^9^9  43o,  etc.) 

La  seconde  année  de  cette  guerre  donna  beaucoup  de  prétestm  aux 
ennemis  du  cardinal  de  Richelieu  de  condamner  sa  conduite.  (H,  a4.) 

Je  pris  prétexte  de  retourner,  etc.  (II,  «9.) 

Le  Cardinal  ne  manqua  pas  d'employer  des  prétextes  apparents  pour, 
etc.  (II,  iSg.) 

Je  manquois  àe  prétextes  de  tous  accabler....  de  sentences,  rill,  i5f.) 

Cette  précipitation  leur  fournit  (aux  agents  du  prince  de  Condé)  de 
prétexte  d'en  faire  de  mauvaises  (de  mauvaises  levées).  (H,  3os.) 

SovL»  prétexte,  (II,  62,  i44f  I79i  181,  /.  19,  etc.) 

Nous  fûmes  tous  chassés,  sur  le  prétexte  qu'on  parloit  trop  librement 
de  ce  qui  s*étoit  passé  dans  cette  campagne.  (II,  s3;  voyez  II,  35i.) 

Il  différa,  sur  quelque  prétexte^  de  remettre  la  place  entre  les  maSns  de 
Comminges.  (II,  181.) 

PRÉVALOIR  sua;  se  pa^vALoui  db  : 

Leur  amour-propre  et  leur  humeur  (de  certaines  gpMJneprépalemi  point 
sur  leurs  lumières  naturelles;  tout  agit  de  concert  en  eux.  (I,  3o5.) 

Les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld  turent  si  bien  se  prépaioir 
it une  telle  conjoncture,  qu'ils  remirent  leurs  affaires  en  meilleur  état 
qu'elles  n'a  voient  encore  été.  (II,  198.) 

(Le  comte  d'Harcourt)  en  eut  encore,  ce  jour  même,  une  (une  occasion) 
plus  avanugeuse  dont  il  ne  sut  pas  se  prépaioir,  (II,  3 16.) 

....  N'avoir  pas 'su  se  prépaioir  de  certains  momenU  favorables.  (II,  a4o.) 
Leur  vrai  intérêt  n'étoit  pas  que,  etc.,  mais  seulement  de  fomenter  le 
désordre  entre  eux  pour  se  prévaloir  de  nos  divisions.  (II,  a6o.) 

Jamais  ceux  de  dedans  ne  se  prévalurent  de  ces  désordres.  (II,  3i  i.) 
Le  duc  de  Bouillon  essayeroit  de  se  prépaioir  de  son  absence.  (II,  38S.) 
Ils  ne  pouvoient....  se  prépaioir  des  bons  (succès).  (II,  174.) 
Un  plus  prévoyant....  que  je  ne  suis  se  fdt  préualu,,,,  de  tant  de  favo- 
rables dispositions.  (II,  456.) 

(Retz)  a  suscité  les  plus  grands  désordres  de  l'État,  sans  avoir  un  des- 
sein formé  de  s'en  prépaioir,  (I,  19  ;  voyez  II,  439,  455.) 

PRÉVENIR;  se  paévENm;  étee  paiéTBiru;  êtbb  FatfvKzru  de,  poua  : 
Dans  le  déclin  de  l'amour,  comme  dans  le  déclin  de  la  vie,  personne 

ne  se  peut  résoudre  de  prépenir  les  dégoûu  qui  restent  à  éprouver.  (1, 3o3.) 
Le  goût....  se  prépient  aisément.  (I,  a8i.) 
Il  y  en  a  (des  gens)  qui  ont  le  goût  incertain....  D'autres  sont  toujours 

prépenus\  ils  sont  esclaves  de  tous'  leurs  goûts.  (I,  3o5.) 

Us  apoient  été  tiprépenus  des  artifices  de  la  cour...,  que,  etc.  (II,  4i9.) 
Je  suis  si  prévenu  pour  M.  de  Peilisson  que,  etc.  (III,  919.) 


Digitized  by  VjOOQIC 


PRI]  DE  LA  ROCHEFOUCAULD.  337 

PRÉVENTION  : 

On  peut  dire  ms  jendments,  sans  prévention  et  sans  opinîâtretë.  (I,  agi.) 

PRÉVÔT  ma  màhchaitos.  (II,  416,  419) 
PRÉVOYANCE  : 

J^A  pîdé  est..,,  nue  habile  prévoyance  des  malheurs -où  nous  pouvons 
tomber.  (I,-  iSg.)  ' 

Combien  (parmi  les  hommes)  de  fourmis,  dont  la  prévoyance  et  Tëco- 
nomie  soulagent  tous  le^rs  besoins!  (I,  3o^.) 

PRÉVOYANT  : 

Le  Cardinal  (de  Richelieu), ^r^Fo/a/i/  et  timide  comme  îlëtoit,  etc.  (II,  27.) 

PRIER  QUE  : 

Je  y^vAprU  ^ua  j'en  sache  des  nouvelles  (de  M.  de  Guîtaut),  et  si  sa 
belle-sœor  a  eu  le  don  de  pers<Svëranoe.  (III,  i8a.) 

PRINCIPAL,  kvxc'i  PRINCIPAUX,  substantivement  : 
Ses princimuix  amb.  (II,  a5a.)  —  Les  principaux  bourgeois.  (II,  343.)  — 
Jjn  principale  cause.  (II,  ,a68,  364*)  —  Le /riji^i^o/ fondement.  (II,  a6z.) 

—  Le  ^ri/ici/yo/ génie  de  TÉtat.  (II,  465.)  —  Le  principal  motif.  (Il,  347.) 

—  Les  prineipajet  raisons.  (II,  3o6.)  •;-%  Son  principal  soin.  (II,  33o.) 
Les  intérêts  différeitfs  des  principaux  du  Rojaume  et  des  plus  considé- 
rables du  Parlement  les  obligèrent....  à,  etc.  (II,  56  ;  voyez  III,  3o.) 

PRINCIPALEMENT  : 

C^ étoît princ^alement  par  cette  alliance  que  les  Frondeurs....  prenoient 
confiance  en  lui  (en  Monsieur  le  Prince).  (II,  a4a  ;  voyez  II,  38o.) 

PRINCINI  (Par)  : 
Par  principe  d'honneur.  (III,  lia.) 

On  est  souvent  reconnoissant  par  principe  d'ingratitude.  (I,  lai,  va- 
riante du  manuscrit.) 

PRISE;  AV01&  paiSB  sus  : 

Depuis  isL  prise  de  Monsieur  le  Prince,  etc.  (U,  174.) 

••..  La  prise  et  rasement  de  Taillebonrg.  (II,  384.^ 

(Mazarin)  n*eut  pas  plutôt  cette  prise  sur  eux,  qu'il,  etc.  (Il,  445.) 

PJIISER  : 

Ceux  qui  prisent  trop  leur  noblesse  ne  prisent  pas  assez  ce  qui  en  est 
Porigine.  (I,  aa4.) 

PRISON,  emprisonnement  : 

Son  mérite  (le  mérite  de  Condé)  et  son  innocence  même,  qui  dévoient 
empêcher  sa /^Mo/i,  etc.  (II,  a36;  voyez  U,  a95,  etpassim.) 

Les  Espagnols  se  vengeoient,  par  une  longue  et  rude  prison,  de  Tentre- 
priae  que  le  duc  de  Guise  avoit  fidte  sur  le  royaume  de  IS^aples.  (Il,  4a8.) 

PRISONNIER,  iEE  : 

Cette  princesse,  veuve  de  Henri  IV  et  mère  de  tant  de  rois^  a  été 
BTtMe  prisonnière  par  le  Roi  son  fils.  (I,  33a.) 

Cest  ce  qui  m'a  obligé....  de  veteniv  prisonniers  six  habitants  des  plus 
CMmsidérables.  (III,  29.) 

PRIVÉ  : 

«...  Noos  montrer....  ce  grand  homme  (le  prince  de  Condé)  dans  une 
TÎe  privée^  exerçant  des  Tertus  paisibles.  (I,  3  a  a.) 

La  Roghvougauld.  m,  a  aa 
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PRIVILÈGE  : 

Les  piwUêges  de  la  fille  et  du  Parlement  seroieat  ■minlrmii.  (II,  907; 
Yoyez  II,  346,  458.) 

PRIX  : 

La  téTëritë  des  femmes  est  un  ajustement  et  un  fard  qu'elles  ajoutent  à 
leur  beauté;  c'est  comme  un  prix  dont  elles  l'augmentent.  (I,  m,  fa- 
riante  du  manuscrit.) 

n  y  a  une  ëléfatîon  qui  ne  dépend  point  de  la  fortune  :...  c*est  an  pris 
que  nous  nous  donnons  imperci^tiblement  à  nous-mêmes.  (I,  181  •) 

Un  bon  esprit  voit  tontes  choses  comme  elles  doifent  être  fues;  il  leur 
donne  le  prix  qu'elles  méritent.  (I,  396.) 

U  faut  que  la  raison  et  le  bon  sens  mettent  le  prix  aux  choses,  et  déter- 
minent notre  goût  à  leur  donner  le  rang  qu'elles  méritent.  (I,  3 14.) 

Cela  me  fit  résoudre  i  le  laire  déclarer  (Maaarin)  en  quelque  £aoon  et 
à  quelque  prix  que  ce  fut.  (II,  4^3.) 

L'on  ne  sauroit  jamais  avoir  trop  de  délicatesse  pour  un  ami  du  pris 
de  M.  de  la  ChapeUe.  (III,.  187 .J 

Il  me  seroit  difficile  de  fous  nen  enf oyer  de  oe  pris^.  (Œ,  ao5.) 

PRORITÉ  : 

U  est  difficile  de  juger  si  un  procédé  net,  sincère  et  lionnète  est  on 
effet  de  probité  on  d'habileté.  (I,  99  ;  compares  III,  iS3.) 

PROCÉDÉ  : 

*  Louant  \t  procédé  de  M.  de  la  Rochefoucauld,  etc.  (III,  100.) 
Mon  procédé  a  fait  connoftre  à  Monsieur  le  Prince  les  sentiments  que 
j*ai  toujours  eus  bour  sa  personne.  (III,  m.) 

Si  ce  procédé Ak  est  d  un  homme  d'honneur...,  j'en  laÎMe  le  juge- 
ment à,  etc.  (II,  467.) 

Le  procédé  des  Frondeurs  lui  devoît  faire  connoftre  (au  prince  de 
Coudé)  leurs  desseins.  (II,  209;  foyez  II,  177.) 

(Le  prince  de  Conti  et  Mme  de  Longnefille)  trouvèrent  ce  ^ 
aussi  surprenant....  qu'il  Tétoit  en  effet.  (II,  187;  foyez  H,  166.) 
*Je  trouve....  wn  procédé  insolent  et  insupportable.  (III,  73.) 
Il  est  difficile  de  juger  si  un  procédé  net,  sincère  et  honnête  est  on  effet 
de  probité  ou  d'habileté.  (I,  99  ;  comparez  III,  i53.) 

"^Je  suis  bien  fâché  du  mauvais  procédé  de  POrmée.  (III,  81.) 
Un  procédé  si  fier  déplat  à  Monsieur  le  Prince.  (II,  280;  voyez  It,  984.) 
Le  prince  de  Marcillac  remarquant  les  6îwett  procédés  àe  M.  le  due  d'Or- 
léans envers  Monsieur  le  Prince  et  envers  les  Frondeurs,  dit,  etc.  (II,  167.) 

PROCÈS;    FAIBB  LB  PBOcès  DB,    il  : 

Les  procès  ont  fiiit  la  migraine  et  le  transport  au  cerveau.  (I,  3r  i.) 
....  Avoir  trop  de  quoi  fsdre  mon  procès.  (II,  448.) 
Ce  seroit  faire  U  procès  à  bien   des  gouverneurs  que  je  connois. 
(III,  i85  et  186;  voyez  III,  *53,  ^94.) 

PROCHAIN  (Le),  substantivement  : 
La  ruine  du  prochain  plafi  aux  amis  et  aux  ennemis.  (I,  si7.) 
....  Cette  considération  et  ce  respect  pour  tous  les  intérêts  du  prœkmin^ 
et  cette  scrupuleuse  application  à  ne  lui  fiiire  aucun  préjudice.  (I,  iSo.) 

PROCHE,  adjectif;  pboghb,  substantivement;  pboghb,  adverbiale- 
ment; PBocHB  DE  : 

(Le  marquis  de  Navailles)  avoit  fait  percer  les  mtàêooA  proekes.  (H,  408; 
foyez  II,  33a.) 


Digitized  by  VjOOQIC 


PRO]  DE  LA  ROCHEFOUCAULD.  SSg 

....  Les  plus /iroeAM  parents....  de,  etc.  (II,  i$6;  voyez  II,  167,389.) 
Le  corps  d'armée  (du  maréchal  d'Hocquincourt)....  étoit  encore  dans 
des  quartiers  séparés,  assez  proches  de  Château-Renard.  (Il,  366.) 

Le  maréchal  (d*Hocquincoart),  qui.  jugea  bien  que  toute  Tarmée  (de 
Monsieur  le  Prince)  devoit  ê^re  proche^  se  retira.  (II,  367.) 
....  Un  lieu  jprocAe  do  château.  (II,  349.) 

(Le  comte  d'Harconrt)  s^arréta  pour  investir  le  quartier  le  plus  proche 
de  Suffort.  (H,  339.) 

\a  Reine....  en  parloit  à  Theure  à  men proches.  (Il,  446.) 
(Monsieur  le  Prince)  prit....  hautement  la  protection  des  nouveaux  ma- 
riés contre  too^  leats  proches.  (II,  i6a;  voyez  II,  i4i,  357,  461.) 

Les  factions.,.,  ont....  séparé  de  ses  intérêts  (des  intérêts  du  prince  de 
Condé)  ses  f\uB  proches.  (U,  3 29.) 

*rMIademoiselIe)  avoit  nasse  proche  Château-Thierry.  (III,  108.) 
*On  voit....  de  la  cavalerie  proche  la  porte  Saint-Bernard.  (III,  88.) 
*  Monseigneur  le  Prince  est  encore  auprès  de  Senlis,  et  M.  de  Turenne 
proche  de  Creil.  (III,  lOi.) 

*Nos  troupes  en  étoient  fort  proche  (de  Monrond).  (III,  79.) 
La  porte  ae  la  ville  (de  Bordeaux)  qui  en  est  plus  proche  (fa  plus  proche 
du  iaubouN)  est  celle  de  Dijaux.  (II,  aoo.) 

Cet  accident  fit  résoudre  Monsieur  le  Prince....  de  laisser  Beroenet 
dans  des  masures  proche  «Tun  pont.  (U,  36o.) 

On  redoubla  toutes  les  gardes  des  portes  et  des  rues  proche  du  Palais- 
Royal.  (H,  a3î.) 

PROCURER  : 

La  victoire....  est  produite  par  une  infinité  d*actions  qui,  au  Heu  de 
Tavoîr  pour  but,  r^ardent  seulement  les  intérêts  particuliers  de  ceux  qui 
les  font,  puisque  tous  ceux  qui  composent  une  armée,  allant  à  leur  propre 
gloire  et  à  leur  élévation,  procurent  un  bien  si  grand  et  si  général.  (I,  a6o.) 

....  Afin  qu'en  me  procurant  du  bien,  elle  fMme  de  Chevreuse)  pût 
commencer....  la  ruine  (de  la  maison  de  Richelieu).  (II,  480.) 

....  Celui  (le  mal)  qu*il  (Mazarin)  me  procuroit,  (II  455.) 

(Le  prince  de  Condé)  lui  aroit  procuré  (à  Marchin)  le  gouvernement  de 
Tortose.  (Il,  3ao.) 

(Mme  de  Chevreuse)  ne  se  trouvoit  plus  en  état  de  pouvoir  procurer  à 
Monsieur  le  Prince  et  â  ses  amis  les  établissements  auxquels  elle  s'étoit 
engagée.  (U,  a53;  voyez  II,  77.) 

On  s'uniroit....  pour  procurer  Téloignement  du  Cardinal.  (II,  416.) 

Ce  même  peuple....  venoit  de  tenir  la  cour  assiégée....  pour  procurer 
sa  liberté  (la  liberté  de  Monsieur  le  Prince).  (II,  a38*,  voyez  II,  a6o.) 

An  lieu....  de  s'attirer....  le  mâite  d^upoir  procuré  le  repos  pubHo,  ils 
(Monsieur  et  Monsieur  le  Prince)  songèrent  seulement  â,  etc.  (II,  347.) 

(Mme  de  Chevreuse)  crut  oue  c*étoit  assez....  de  ne  se  déclarer  pas.... 
de  vouloir  sa  ruine,  mais  seulement  de  hi  procurer.  (II,  480.) 

Il  cherchoit  à  se  venj^er  du  traitement  qu*il  lui  avoit  procuré.  (Il,  lao.) 

Tout  ce  qu'il  (Mazarm)  me  procura  auprès  de  la  Reine  fut  le  comman- 
dement d'aller  en  Poitou.  (II,  466.) 

PRODIGALITÉ  : 

L'avariée  produit  quelquefois  la  prodigalité ^  et  Ul  prodigalité   avarice. 

a,  34.) 

PRODIGE  : 

Tant  d'avertissements  des  devins,  tant  de  prodiges^  tant  d*avis  de  sa 
lemme  et  de  .ses  amis,  ne  peuvent  le  garantir  (César).  (I,  319.) 
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PRODUIRE  : 

Le  t6lent  le  plut  excellent  ne  sanroît  produire  les  mêmes  effets  du  talent 
le  plus  commun;...  il  est....  ridicule....  de  vouloir  qu'un  parterre  ^r«- 
tùuse  des  tulipes,  quoiqu'on  n'y  ait  point  semë  d'oignons.  (I,  9a3;  To/es 

Un  bel  esprit....  produit  avec  facilite  des  choses  claires.  (I,  3a6.) 

(Le  siècle)  où  nous  vivons... .  a  produit,,,,  de  plus  singuliers  (événe- 
menu)  que  les  précédents.  (I,  33i.) 

La  victoire....  ut  produite  par  une  infinité  d'actions  qui,  etc.  (I,  a6o.) 

L'ambition  a  produit  les  fièvres  aiguës...;  l'envie  aprodiàt  la  jaunisse, 
etc.  (1,3 II.) 

L'avarice  DToiwV  quelquefois  la  prodigalité.  (I,  34*) 

Nous  aurions  souvent  honte  de  nos  plus  belles  actions,  si  le  monde 
voyoit  tous  les  motifs  qui  les  produisent.  (I,  184.) 

(Monsieur  le  Prince)  savoit  ce  que  l'engagement  qu'elle  (Mme  de  Lon- 
gueviUe)  avoit  eu  avec  le  duc  de  Nemours  avoit  pensé  produire  contre 
les  intéréu  du  parti.  (II,  353.) 

Celui  qu'on  avoit  pris  pour  la  conclure  (cette  affaire)  produisit  bientôt 
des  sujeu  de  la  rompre,  (il,  s45.) 

Comme  il  (ce  voyage)  ne  devoit  rien  produire  pour  leur  liberté  (la  li- 
berté des  Princes),  etc.  (II,  a33.) 

Cette  rencontre,  qui  devoit  perdiœ  Monsieur  le  Prince,  ne  prodmiài 
attcu9  effet.  (U,  364;  ▼oyes  I,  96.) 

PROFESSION;  tkvtx,  PRonssioN  de  : 

Nous  sommes  souvent  engagés  dans  une  proftuion  nouvelle  où  la  nature 

ne  nous  avoit  pas  destinés.  (I,  188.) 

Dans  toutes  les  professions^  chacun  affecte,  etc.  (I,  i35.) 

Ses  ennemis....  de  touteè  professions,  (III,  171;  voyez  II,  s8a.) 

....  Un  homme  qui  s'est  trop  bien  trouvé  de  ne  l'être  pas  (homme 

d'honneur)  pour  en  vouloir  jamais  faire  profession,  (II,  4^7') 
Je  fais  une  profession,,,,  particuhère  ae  vous  honorer.  (III,  aao.) 

PROFOND  : 

(Retz)  lui  fit  (à  Monsieur  le  Prince)  nue  profonde  révérence.  (II,  a9o,) 

PROFUSION  : 

Dans  la  profusiom  la  plus  générale...,  on  me  refusa,  etc.  (II,  457.) 

PROGRÈS  ;  faire  des  peogkès  : 

(Les  peuples)  commençoient  à  changer  de  sentiment  sur  les  nouveaux 
progrès  des  armes  du  Roi.  (II,  3 19.) 

....  Pour  empêcher  les  progrès  du  mal  que,  etc.  (II,  33 1.) 

Rien  ne  l'empéchoit  (M«  de  Turenne)  d'entrer  en  France,  et  d'y  faire 
des  progrès  connâénhieB,  (II,  iia;  vo^  II,  3ii,  3i7,  346«  4oo.) 

Cet  eut  si  agréable....  nous  conduit  à  désirer  d'autres  biens...:  on  ne 
se  contente  pas  de  subsister,  on  veut  faire  dei  progrès,  (I,  3oa.) 

PROJET  : 

Lorsque  les  duos  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld  eurent  fait  en- 
semble le  projet  de  la  ^erre  de  Guyenne,  etc.  (II,  178») 

PROMENADE  : 

On  ne  marche  pas  à  la  tête  d'un  régiment  comme  on  marche  en  se 
promenant;  mais  il  faut  qu'un  même  air....  nous  fasse  marcher  di£férem« 
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ment.,.,  mais  toujours  naturellement,  à  la  tête  d'un  riment  et  li  une 
promenade»  (I,  289.) 

PROMESSE  : 

Je  me  résolus  encore  à  Toir  le  succès  des  belles  promesses  dont  j'ëtois 
flatté.  (II,  448;  voyez  II,'  i39,  199^  etc.) 

PROMETTRE;  promettre  1,  de,  que  : 

Nous  promettons  selon  nos  espérances,  et  nous  tenons  selon  nos  craintes. 

....  L*amitié  que  je  lui  promettais  (à  Mazarin).  ^I,  70.) 

On  promet  de  poser  les  armés.  (II,  385  ;  Toyez  II,  58,.io5,*  etc.) 

Je  promis. . . .  ^itf jene  verrois  point  Mme  de  CheTréuse.(II,3 1  ;  yojtnpossim .  ) 

PROMOTION  : 

On  assure  M.  le  marquis  de  Sillery  de  le  faire  cheralier  de  TOrdre  à 
la  première  promotion»  (II,  .385») 

PROMPT  : 

Les  Frondeurs  royant  une  A  prompte  et  si  dangereuse  accusation  sVlever 
contre  eux,  etc.  (II,  iSj.) 

La  Tenue  de  la  cour....  lut  si  prompte,,, ^  que,  etc.  (II,  173.) 
Un  prompt  remède.  (II,  284.)  —  Un  prompt  secours.  (II,  199.) 

PROPHÉTIE  : 

La  pénétration  a  un  air  de  prophétie,  (I,  190,  Tariante  du  manuscrit, 
et  m,  311.) 

Texte  définitif  :  «  La  péaétration  a  an  sir  de  deriner.  » 

PROPORTION,  PROPORTIONS  ;  k  proportion  ;  À  proportion  de  : 
Les  honnêtes  gens  doirent  approuver  sans  prévention  ce  qui  mérite 
d*étre  approuré...;  mais  il  y  faut  une  grande  proportion  et  une  grande  jus- 
tesse. (I,  3t3',  Toyez  ibidem^  '.14.) 

Le  soin  de  la  nature  est  de  fournir  les  qualités  ;  celui  de  la  fortune  est 
de  les  mettre  en  œuvre,  et  de  lès  faire  voir  dans  le  jour  et  avec  les  propor- 
tions qui  conviennent  à  leur  dessein.  (I,  3 16.) 


U  doit  y  avoir  une  certaine  proportion  entre  les  actions  et  les  desseins, 
[  on  veut  tirer  tous  les  effets  quelles  peuvent  produire.  (I,  95.) 
(Coudé)  feroit....  des  progrès  à  proportion  plus  avantageux.  (Il,  400*) 


Nous  ne  ressentons  nos  biens  et  nos  maux  qu'à  proportion  (fe  notre 
amour-nropre.  (I,  164.) 

On  plaît  à  proportion  de  ce  qu'on  suit  Tair,  les  tons,  les  manières  et  les 
sentiments  qui  conviennent  à  notre  état  et  à  notre  figure,  et  on  déplaît 
à  proportion  de  ee  qu'on  s*en  éloigne.  (I,  189  et  190.) 

PROPORTIONNÉ  Jl  : 

J\... eusse  bien  désiré  que  le  soulagement  (des  peuples  du  Poitou).... 
eût  été  plus  proportionné  à  leur  maladie.  (II,  4^9*) 

(Mazarin)  anroit  une  reconnoissance  proportionnée  à  ses  promesses  et  à 
et  qn*il  leur  devoit  (à  Monsieur  et  à  Monsieur  le  Prince).  (Il,  i33.) 

....  Une  récompense ^r«^or/û^/uré«  à  leur  ambition.  (II,  47^*) 

S/otre  Altesse)  fait  des  actions....  proportionnées  à  sa  naissance.  (HI,  i5.) 
i  quelqu'un  paroît  sage,  c'est  seulement  parce  que  ses  folies  sont  pro- 
portionnées à  son  à^  et  à  sa  fortune.  (I,  11 3.) 

PROPOSER  ;  se  proposer  : 

Rien  n'est  plu*  divertissant  que  de  vob  deux  hommes  assemblés,  Tun 
pour  demander  conseil,  et  l'autre  pour  le  dcmner  :  l'un...»  dit  qu'il  vient 
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receroir  des  Instructions  pour  sa  conduite  ;  et  son  dessein,  lejplas 

vent,  est....  de  rendre  celui  qu*il  vient  oonûdter  garant  de  Tainire  qu'il 

lui  propose.  (I,  80,  variante  de  i665.) 

Texte  défiaitif  :  «  garant  de  ta  ooadiilte  »• 

Je  me  propose  une  grande  joie  de  tous  embruser.  (Œ,  iiS.) 

PROPOSITION  : 

Ignorant  la  proposition  du  mariage  de,  etc.  (II,  la^.) 
Quelque  avantageuse  que  fût  cette  proposition^  il  étoit  difficile  àe  pré- 
voir si  elle  seroit  suivie  ou  rejetëe.  (Il,  179.) 

PROPRE,  pRopaB  k^  poum,  emplois  divers  ;  sir  pbop&b  t 

La  fortune  choisit  le  propre  jour  qu'il  (César)  doit  être  couronné  dans 
le  Sénat,  pour  le  faire  assassiner.  (I,  3 19.) 

(Richelieu)  voulut  établir  Tautorité  du  Roi  et  la  sienne  propre  par,  etc. 
(U,  3  ;  voyea  II,  3i3,  3a8,  374.) 

Le  prince  de  Condé....  faisoit  ul propre  cause  de  l'intérêt  du  Cardinal. 
(II,  laa;  voyez  II,  459.) 

Le  Roi  même  ne  s'étoit  pas  réservé  assez  de  pouvoir  pour  protéger  ses 
propres  créatures.  (II,  47;  voyez  II,  129,  3i4*) 

(La  Reine)  sa  voit  par  sa  propre  expérience  combien,  etc  (H,  67.) 

Mazarin  sétablissoit....  auprès  de  la  Reine,  par  w. propre  BadiMtiie  et 
par  celle  de  ses  amis.  (II,  63.) 

Les  passions  ont....  ym propre  intérêt  qui  fait  que,  etc.  (I,  33.)   ' 

Dans  un  même  moment,  un  homme  perd  connoissance  et  revient  à  soi, 
selon  que  son  propre  intérêt  s'approche  de  lui,  ou  qu'il  s'en  retire.  (I,  aaS, 
et  m,  i63;  voyez  I,  80.) 

Un  homme,  à  demi  persuadé  par  le  propre  mérite  de  set  actions, 
fut  achevé  de  l'être  par,  etc.  (II,  443.) 

(MM.  de  Rohan  et  de  Chavigny)  vouloient....  assurer  les  leurs  propres 
(leurs  propres  prétentions).  (II,  38o.) 

Leurs  propres  soupçons.  (II,  448.)  —  ^propre  vergogne.  (Il,  467.) 

Celui  qui  conseille....  cherche...,  dans  Wà propres  intérêts,  des  règles  de 
conseiller;  de  sorte  que  son  conseil  lui  est  bien  plus  propre  qu'à  celui  qui 
le  reçoit.  (I,  80,  variante  de  i665.) 

L'amour-propre....  ne  s'arrête  dans  les  sujets  étrangers  que  comme  les 
abeilles  sur  les  fleurs,  pour  en  tirer  ce  qui  lui  est  propre,  (I,  a43.) 

Il  faut  savoir  discerner  ce  qui  est  bon  en  général,  et  ce  qui  mous  est 
propre,  (I,  3i3.) 

Êien  que  toutes  les  qualités  de  Pesprit  se  puissent  rencontrer  dans  un 
grand  esprit,  il  y  en  a  néanmoins  qui  lui  sont  propres  et  particulières.  (I, 
3a6.) 

Toute  sorte  de  conversation....  n'est  pas  également pr^^wv  à  toute  sorte 
d'honnêtes  gens.  (I,  393.) 

Un  esprit  peut  être  propre  à  de  certaines  choses  et  ne  l'être  pas  à  d'an- 
tres ;  on  peut  avoir  beaucoup  d'esprit  et  n'être  propre  à  rien.  ÇL,  33a.) 

....  N'ayant  jamais  rien  mérité  de  lui  (M^oarin^  qu'une  sorte  d'estime 
qui  n'étoit  pas  propre  à  m'en  faire  aimer.  (II,  455.)    , 

L'humeur  inégale,  timide  et  avare  (de  Madame  la  Princesse)  étoit  peu 
propre  à  entreprendre  et  à  soutenir  un  tel  dessein.  (U,  179.) 

Elle  (une  a  Lettre  »)  m'a  semblé  assez  propre  pour  répondre  aux  princi- 
pales difficultés  qUe  Ton  peut  opposer  aux  a  Réflexions  »,  et  pour  expli- 
quer les  sentiments  de  leur  auteur.  (I,  37.) 

^e  duc  de  la  Rochefoucauld)  porta  Monsieur  le  Prince  à....  lui  domaer 

Hme  de  Châtillon)  la  terre  de  Marlou  en  propre,  (II,  391.) 
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PROPRIÉTÉ,  paorai^Tïs  : 

Chaque  ulent»  ainsi  que  chaque  arbre,  a  sa  propriété  et  son  effet  qui 
lui  sont  particuliers.  (I,  aa3;  CMnparezI,  954.) 

La  plupart  des  hommes  ont,  comme  les  plantes,  des  proprUtés  caohëes 
que  le  hasard  6dt  d^oouTrir.  (I,  i65.)     . 

PAOSPÉRITÉy  PBoarïainb  : 

"Là,  praqférlté  de  ses  armes  (du  Roi)  retiendroit  le  peuple.  (H,  lo».) 

Tant  de  proipérités  pouvoient  aisément  éblouir,  etc.  (II,  44-) 

Je  suis  au  désespoir  de  m*en  retourner  à  Liancourt  sans  aToir  Thon- 

neur....  de  tous  rendre  compte  de  no% prospérités,  (III,  i65.) 

Au  lieu  des  prospérités  que  je  tous  souhaite,  je  tous  souhaiterois  les 

impossibilités,  les  jalousies,  etc«  (III,  177.) 

PROSTITUTION  2 

Si  des  personnes  que  tout  le  monde  oonnolt  aToient  paru  dans  les 
iers  siècles,  parleroit-on  présentement  des  prostitutions  d^Hélioga- 
(1,343.) 

PROTESTATION,  piariSTATiONS  : 

On  ne'  tous  peut  eAcore  rieta  mander  d^assuré.  Croyez  que  rien  ne  le  peut 
jamab  [être]  daTantage  que  la  protestation  que  je  vous  &is  d^ètre....  à 
TOUS.  (III,  47O 

Quelques  vrofMfdfîo/ii  que  la  Reine  pût  faire,  on  n*/  voulut  ajouter 
aucune  foi.  (II,  9 Sa.) 

PROTESTER  db;  il....  de;  qub  : 

^Demain  nous  protesterons  de  ne  plus  rien  faire  contre  le  serrîce  du 
Roi.  (m,  106.) 

(La  Reine)  lui  protestait  (à  Mme  de  la  Rochefoucauld)  de  ne  la  laisser 
pas  un  moment  en  cette  posture.  (II,  4S6.) 

Je  prétends....  tous  supplier....  de  lui  protester  (à  Richelieu)  que  je 
n*ai  jamais  eu  de  pensée  ae  m*éloigner  du  serTice  que,  etc.  (III,  17.) 

Je  ne  puis  m*empécher  de  90us  protester  que  personne  ne  les  peut  nunais 
ressentir  (les  marques  de  TOtre  bonté)  plus  Téritablement.  (IH,  i43.) 

PROUVER  DB  : 

....  DeTant  des  témoins  à  chacun  desquels  il  (un  homme  accusé  d'as- 
sassinat) pourroit  prouver  iTaToir  fait  d'autres  violences.  (II,  4^7*) 

PROVIDENCE  (La)  : 

Quelque  incertitude  et  quelque  Tariété  qui  paroisse  dans  le  monde,  on 
y  remarque  néanmoins  un  certain  enchaînement  secret  et  un  ordre  réglé 
de  tout  temps  par  la  Propidenee^  (I,  ^Sg,) 

PROXIMITÉ,  proche  parenté  : 

Le  prince  de  Conti  et  le  duc  de  LongueTiUe  liés  au  prince  de  Condé 
par  Unt  de  proximité  et  par  tant  d*inté^Ku,  etc.  (II,  116.) 

PRUDENCE  : 

U  n*y  a  point  dVloges  qu*on  ne  donne  à  la  pruJence\  cependant  elle  ne 
sauroit  nous  assurer  du  moindre  événement.  (I,  57;  voyea  I,  104,  aSa, 
«95.  «99.) 

Sa  fortune  (la  fortune  de  M.  de  Chavigny)....  s'opposa  presque  toujours 
à  sa  prudence.  (II,  4>^*) 
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(La  Reine)  avoit  bien  roulu  confier  la  aienae  (sa  TÎe)...,  à  la  ^ 
d*uo  homme  de  vingt-deux  ani.  (II,  44^*) 

PUBLIC,  publique;  le  public,  substantivement;  en  pubuc  : 

Comme  le  sujet  de  leur  aaeralle  (de  la  quJîrelle  des  ducs  de  la  Roche- 
foucauld et  de  Brissac)  étoit  publie^  elle  fut  aecordëe,  au  sortir  du  Palais, 
par  M.  le  duc  d'Orléans.  (II,  288.) 

Ces  dëputés....  avoient  traite  avec  le  cardinal  Mazarin,  contre  les  ordres 
publics  qu'ils  en  avoient.  (II,  38i.) 

On  le  Touloit  engager  (le  prince  de  Cond^  à  une  négociation  puUîfme^ 
dont  le  seul  bruit  empècheroit  ses  levées.  (Il,  3o6.) 

Les  voleries  publiques  sont  des  habiletés,  et....  prendre  des  provinces 
injustement  s'appelle  faire  des  conquêtes.  (I,  a58.) 

Acclamations  publiques,  (H,  a38.)  —  Douleur  publique.  HI,  468.^  — 
L'envie  et  la  haine  publique.  (II,  317.)  —  Joie  publique.  (II,  43 1.)  — 
Marques  publiques  de  réjouissance.  (II,  188.)  Marques  de  la  réjouissance 
publique.  (II,  17a.) —  Tranquillité /^if^/i^M.  (II,  938.) 

Le  public...  eut  sujet  de  le  r^retter(le  duc  de  Nemours).  (U,  490; 
voyez  II,  a8o.) 

Notre  mérite  nous  attire  l'estime  des  honnêtes  gens,  et  notre  étoile  celle 
du  public.  (I,  97^ 

(Le  duc  de  Beaufort)  étoit  toujours  brave  en  pmblie^  et  souvent  il  se 
ménageoit  trop  dans  des  occasions  particulières.  (I,  6o.) 

PUBLIER  ;    PUBLIKB   QUE    : 

Tous  (les  Importants)  convenoient....  de  publier  les  vertus  imaginaires 
du  duc  de  Beaufort.  (II,  69.) 

Ses  bonnes  et  ses  mauvaises  qualités  (les  qualités  de  Mazarin)  omi  été 
assez  connues  et  anêez  publiées.  (II,  63.) 

....  Dans  ce  qu'ils  avoient  publié  à  son  désavantage.  (II,  i58.) 

Ceux  du  Parlement....  puilioient  que  c'étoit  un  artifice.  (II,  116.) 

PUBLIQUEMENT  : 

La  Reine  lui  dit  publiquement  que,  etc.  (II,  i34;  voyez  II,  i83,  44 1.) 
PUDEUR  : 

Quoiqu'il  (Mazarin)  n'ait  jamais  été  soupçonné  de  trop  de  pudeur^  je 
lui  en  crois  assez  pour,  etc.  (II,  440.) 

PUISSAMMENT  : 

Les  cabales....  agisêolent puissamnunt,  (II,  3o5.) 

....  Rompre  avec  des  personnes....  qui  avoient  si /»uÛMmiiie/i/ contribué 
k  sa  liberté  (à  la  liberté  de  Monsieur  le  Prince).  (II,  94s.) 

(La  Reine)  étoit  trop  puissamment  entraînée  par  (Mazarin).  (U,  88.) 

PUISSANCE  : 

Tous  ces  moyens  de  justification  sont  également  impossibles,  et.... 
son  avarice  (l'avarice  de  Mazarin)  ne  met  pas  moins  les  uns  hors  de  sa 
puissance  que  les  antres  sont  hors  de  celle  de  la  nature.  (Il,  44.1.) 

Tant  qu^il  (Monsieur  le  Prince)  seroit  à  la  tête  d'une  armée  consii 


la  puissance  du  parti  rétideroit  en  ses  mains.  (II.  365.) 


considérable, 


Ceux  qui  se  hâtèrent  alors  de  rompre  avec  lui  (Mazarin)  furent,  sans  y 
penser,  les  premiers  auteurs  de  la  puissance  où  ils  craignoient  tant  de  le 
voir.  (II,  445.) 

PUISSANT  : 

Dans  la  naissance  des  désordres,  la  présence  du  Roi  est  unpuiâttUÊt 
moyen  pour  retenir  les  peuples.  (II,  3o8.) 
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..••  Un  prompt  tt  fuissant  leooan.  (II,  199.) 

PUNAISE  : 

Je  Toussoubaiterois....  de  la  fum^e  en  hiver,  deê punaises  eo  été»  (III,  177.) 

PUR,  PUBE  : 

La  Bure  râleur,  s'il  j  en  avoît,  seroit  de  faire  tans  témoins  ce  «pi'on  est 
capable  de  faire  devant  le  monde.  (I^  117,  variante  de  i665.) 

Teito  définitif  :  «  La  parfiiito  valtor  ». 

S*il  y  a  un  amour  pur  et  exempt;  du  mélange  de  nos  antres  passions, 
c^est  celui  qui  est  caché  au  fond  du  cœur,  et  que  nons  ignorons  nov^ 
mêmes.  (I,  61.) 

PURETÉ  : 

L*âge  d^or,  qui.en.étpît  exempt  (des  passions),  étoit  exempt  de  mala* 
dies;  Tâge  d'argent,  qui  le  suivit,  conserva  encore  sa  pureté.  (I,  3 10.^ 
....  Une  épreuve  infaillible  de  la  pureté  de  ses  intentions.  (II,  444*) 


QUALITÉ,  QUAurtfs,  emplois  divers  : 

Il  y  a  une  élévation  qui  ne  dépend  point  de  la  fortune  :  c'est  un  cer- 
tain air  qui  nous  distingue...;  c^est  par  cette  quaâté  que  nous  usurpons 
les  déférences  des  autres  hommes.  (!<  181.) 

Il  est  difficile  de  oonnottre  les  qualités  de  l'ftme,  et  focile  de  connoftre 
celles  de  Fesprit.  fl,  65;  rojoi  I,  190,  et  III,  an;  I,  335,  3^6,  etc.) 

loutes  nos  quotités  sont  incertaines  et  douteuses,  en  men  comme  en 
mal.  (I,  30s;  voyez  I,  3io,  3 11.) 

Deux  sujets  de  même  nature  peuvent  être  différents...,  comme  le  sont 
Scipion  et  Annibal,  etc.  ;  cependant,  parce  que  leurs  ipsulités  sont  vraies, 
elles  snbsbtent  en  présence  l'une  de  Tautre.  (I,  379.) 

Les  hommes....  augmentent  ericore  le  nombre  (de  Teurs  défimis)  par  de 
certaines  qualités  singulières  dont  ils  affectent  de  se  parer.  (I,  908.) 

Les  plus  grands  rois....  veulent,  surpasser  les  autres  boi»^BQ^  ®n  valeur, 
en  savoir,  en  galanterie,  et  dans  mille  autres  qualités  où  tout  le  monde  a 
droit  de  prétendre.  (I,  3i4;  voyez  I,  85,  197,  383,  3i3,  3f5,  3i6,  etc.) 

Ce  refus,  plus  que  tomes  m  bonnes  qualités  du  comte  de  Soissons,  lui 
attiroit  Testime.  (Il,  aS;  voyez  I,  4a,  69,  70,  89,  i33,  i63,  179^  etc.) 

Ce  n^est  pas  assez  d'avoir  de  grande»  qualités  \  il  en  faut  avoir  Técono- 
mie.  (I,  p5  ;  voyez  I,  19a,  193,  etc.) 

L^art  de  savoir  bien  mettre  en  fisuvre  de  médiocres  qualités  dérobe  Tes- 
ttme,  et  donne  souvent  plus  de  réputation  que  le  véritable  mérite.  (E,  96.) 

n  y  a  de  méchantes  qualités  qui  font  de  grands  talents.  (I,  aoi.) 

Il  T  a  des  personnes....  aussi  éloignées  d'avoir  de  véritables  défauts 
que  aeê  qualités  solides.  (I,  ao9.) 

Vingt-cinq  ou"  trente  volontaires  de  qualité  soutinrent  seuls,  sur  une 
digue,  tout  1  effort  des  ennemis.  (II,  ^t,) 

Beaucoup  d'Hommes  et  de  femmes  de  quaRté  essayèrent  de  lui  plaire 
(à  Mme  de  Longueville).  (I,  94.) 

Jamais  personne  de  sa  quàUté  (de  la  qualité  de  Monsieur  le  Prince) 
n*a  été  accusé  de  moindres  crimes,  (n^.  a36J^ 

Une  foule....  de  personnes  de  toutes  qmiîtéê  alla  an-devant  de  lui 
(au-devant  de  Monsieur  le  Prince).  (II,  s38.) 
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Tontes  les  personnes  de  la  plus  grande  ^malité  t*j  ^toîent  rendues  (à 
rhôtel  de  Condë).  (II,  86;  rojez  II,  36,  44,  83,  98,  141,  aSi,  971,  378, 
d83,  376,  38o,  4o5,  etc.) 

QUAND,  adverbe  de  temps;  quaitd,  aa  sens  de  quand  même  : 

Les  gens  heureux  ne  se  corrigent  guère,  et  ils  croient  toujours  aroir 
raison,  quand  la  fortune  Soutient  leur  mauraise  conduite.  (I,  lai.) 

On  veut  haïr  et  on  Teut  aimer,  msis  on  aime  encore  quand  on  bah,  et 
on  hait  encore  quand  on  aime.  (I,  3oi.) 

On  incommode  sonrent  les  autres,  qmuÊdon  croit  ne  les  pouroiriamaîa 
inoommoder.  (I,  i3o;  Toyez  I,  i83;'in,  aoi.) 

Je  ne  présume  pas  assez  de  ma  vertu  pour  oser  répondre  que  j'anroia 
haï  le  cardinal  Mazarin,  quand  il  m*auroit  aime.  (II,  439.) 

De  le  garantir  (Masarin)  de  la  peine  due  à  ses  tbrjfaits....  je  ne  sais  quel 
raisonnement....  exigeroit  oela  de  moi,  quand  ^e  lepourrots.  (II,  441.) 

QUANTITÉ  : 

Le  Parlement  avoit  réprimé  quantité  dVxcès.  (U,  4$9«) 

QUARTE  (FiiTu)  ;  doublb  quamte  : 
L^ennui  du  mariage  a  produit  la /S^rtf  fuarte.  (I,  3 11.) 
Ma  femme  a  toujours  la  fièwe,  et....  je  crains  <|u*elle  ne  se  tourne  en 
quarte.  (III,  i5i.) 

La  fièvre  a  pris  à  ma  femme,  et  elle  Ta  douMe  quaria,  (III,  i54.) 

QUARTIER,  QUAaTDiHs,  emplois  divers  ;  maaxDmn,  faibb  ({UABnu: 
Il  n*y  avoit  point  de  quartier  (de  rente)  retranché.  (11^  453.) 
(Monsieur  le  Prince)  alloit....  senrir  son fuercicr auprès  duRpi.  (II,  359.) 
Le  capitaine  de  «son  quartier  lui  étoit  venu  dire  (au  prince  de  ttUrcilIae) 

qu'on  Taroit  enroyé  quérir  de  la  part  du  Roi.  (II,  168.) 

Toutes  les  bonnes  âmes  ont  quitté  le  quartier  (du  fiiubooig  Saint-Jaoqncs). 

(UI,  asa.) 

Toutes  les  bétcs  fauves  de  ces  quartien^lk  Tiennent  de  Tusson.  (III, 

16.) 


*Le  cardinal  de  Retz  ne  s'éloigne  nas  du  voyage  que  la  cour  lui  veut 
taire  faire  à  Rome,  pourvu  qu*on  lui  donne  beaucoup  de  part  à  toutes  les 
affaires  de  ces  auartiers']k,  (III,  117  ;  voyez  *III,  iio.) 


*Cinq  cenu  hommes  de  pied....  ont  joint  M.  de  Turenne,  après  avoir 
passé  en  ces  quartiers  (le  pays  occupé  par  Monsieur  le  Prince).  (III,  96.) 

(Le  oomte  a*Harcourt)  força  Nort  dans  son  yiMrf««r,sans  trouver  presque 
de  résistance.  (II,  3ia;  voyez  II,  196,  3s8,  393.) 

(M.  de  Turenne)  résolut  de  marcher  en  dihgence  à  Réthel,...  pour 
charger  les  quartiers  de  son  année  (de  Tamée  du  maréchal  du  Plessu) 
séparés.  (II,  a  16.) 

£Unt  arrivé  à  Stailort,  il  (le  marquis  de  Saint-Luc)  trouva  que  M.  le 
prince  de  Conti  rassembloit  ses  quartiers,  (II,  33a;  voyez  II,  iii^  3i6, 
317,  338,  339,  348,  366,  367,  368,  3;3.) 

Çhlonsieur  le  Pnnce)  aroit  mieux  aimé  laisser  périr  les  troupes  qui  ve- 
notent  de  combattre  pour  sa  liberté,  que  de  dire  un  mot  pour  leur  £ûre 
donner  des  quartiers  d'hiver.  (U,  S79.) 

Monsieur  le  Prince....  les  renversa  (les  bataillons)  dans  le  fossé,  sUamu' 
dont  quartier  et  jetant  leurs  armes.  (U,  33S.) 

Trois....  cavaliers  vinrent  à  moi,  bm  eriant  :  fiMitûrl  (II,  is6.) 

C'ett-à-dira  me  criaat  d«  demander  unarriar. 


Le  comte  d19brcourt....  ne  leur  /krolfpoint  {mm  Suisses)  de 
s'ils  ne  poignardoient  le  commandant,  (Ii|  3i4.) 
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QUASI  : 

H  n'7  a  quoii  personne  qui  n*ait,  etc.  fl,  i53.} 

La  passion  fait  souvent  du  plus  habile  homme  un  fol,  et  rend  qiuui 
toujours  les  plus  sots  habiles.  (1,  Sa;  Tariante  de  i665.) 


»  83  et 

note  a,  87  et  note  3,   146   et  note  4,  i5a  et  note  a,  a55;  *lll,  60,  où, 
dans  Toriginal,  le  mot  est  ëcrit  ctuéf,  ^89.) 

QUE,  relatif  ou  interrogatif.  Voyez  Qui,  que,  qXjoi,  ci-après. 

QUE,  conjonction  : 

I*  QUE,  liant  un  nom  à  une  proposition  complëmeotaire  : 

En  cas  fue^  k  cause  que,  Yojez  Cas,  Cause. 

Après  quW  eut  balancé  sur  le  doute  fiw  Taris  fût  faux  ou  réritable,.., 
il  fut  résolu  que,  etc.  (II,  i5S.) 

Je  TOUS  supplie  très-humblement  de  ne  rien  dire  à  personne  de  Fes- 
përancie  que  je  tous  ai  dit  que  j'arois  que  Mlle  de  Liancourt  tous  feroit 
gagner  Totre  gageure.  (III,  116.) 

S)  ayoient....  intérêt  que  cette  négociation  fût  secrète.  (II,  a45.) 
Espagnols....  craienent....  de  se  mettre  en  état  ^u^on  leur  puisse 
àter  la  communication  oe  leur  pays,  fll,  axa.) 

*  n  7  a  des  nourelles  qu^il  (Mazarin)  a  passé  à  Reims.  (III,  70.) 

*  On  n'a  point  eu  de  nouvelles  assurées  que  Monrond  eût  été  secouru, 
mais  bien  que  nos  troupes  en  étoient  fort  proche,  flll,  79.) 

Ce  que  tous  me  faites  Thonnear  de  me  mander  me  confirme  dans 
l'opinion  que  j'ai  toujours  eue,  que  Ton  ne  sauroit  jamais  mieux  faire  que 
de  suivre  tos  sentiments,  et  que  rien  n'est  si  avantageux  que  d'être  de 
TotK  parti.  (UI,  184.) 

a*  QUEy  après  des  noms^  le  plus  souvent  des  noms  de  temps,  à  la 
suite  desquels  on  emploie  d'ordinaire  aujourd'hui  où,  dbiH,  ou  un 
relatif  précédé  d'une  préposition  : 

La  fortune  choisit  le  propre  jour  qu^iX  (César)  doit  être  couronné  dans  le 
Sénat,  pour  le  faire  assassiner.  (I,  3 19.) 

....  Le  jour  que  le  Roi....  dcToitêtre  déclaré  majeur.  (II,  «91.) 

....  Le  jour  ^u'il  (le  prince  de  Condé)  fut  airété.  (II,  167.^ 

Sfazarin)  choisit  le  jour  que  tous  les  corps  étoient  assemblés.  (II,  loa.) 
n  jour  que  Mme  de  Montbazon  gardoit  la  chambre,  et  que  beaucoup 
de  personnes  de  qualité  l'allèrent  Toir,  etc.  (II,  8a  et  83;  rojtz  U,  10, 
/.  8,  aSg,  /.  la,  etc.) 

Un  soir  que  la  cour  étoit  à  Amiens  et  que  la  Reine  se  promenoit  asses 
seule  dans  un  jardin,'  etc.  (II,  9.) 

Vous  saTCz  le  temps  que  je  serai  en  éut  d'aller  à  Cahusac.  (III,  a8a.) 

*  A  l'heure  que  je  tous  écris,  on  voit  de  chez  moi,  etc.  (^I,  88.^ 
Monsieur  le  Prince  fîit  aTerti  dans  le  moment  qu'ils  (les  ennemis)  mar- 

ehèrent.  (H,  334.) 

*  J'irai  à  Damvilliers  pour  cinq  ou  six  mois,  qui  est  le  temps  que  je 
crois  pouvoir  me  mettre  en  campagne.  (III,  loo.) 

Dans  le  même  temps  qu'il  (l'amour-propre)  se  ruine  en  un'  endroit,  il  se 
rétablit  en  un  autre.  (I,  a46.) 

Je  rcTins....  dans  le  temps  yu'on  accusoit  la  Reine.  (II,  97;  voyez  II, 
Q,  16,  «7,  aq,  4a,  43,  67,  aoi,  ao3,  907,  an,  ai5,  a54,  a63,  a85,  a89, 
3a5,  340,  385,  388,  4«3,  4>7i  4>8,  43o,  461,  477i  «^c.) 


Digitized  by  VjOOQIC 


348  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [QUE 

Le  lendemain  que  Mme  de  Gherreuse  fiit  partie,  on  comrier....  arrÎTa 
à  Toun.  (U,  35.) 

Qu'il  (Mazarin;  nous  remette  en  Tëtat  que  nous  ëtions.  (II,  44o0 

*  Vous  m^aWez  toujours  parlé  de  Tarrivëe  de  H.  de  Guise  a^ec  la 
finance,  dont  tous  vous  promettiez  de  nous  faire  sentir...,  de  la  façon 
que  TOUS  en  avez  parlé  à  M.  de  Serizaj.  (III,  91.) 

'  Huit  jours  avant  la  fin  du  temps  que  le  gouverneur  lui  a^oît  promis  de 
tenir,  il  (la  Rochefoucauld)  trouva,  etc.  (II,  i8a;  voyez  ci-après,  p.  35 1.) 

L'enTÎe  de....  faire  voir  nos  défauts  du  côté  que  nous  'roulons  bien  les 
montrer,  fait  une  grande  partie  de  notre  sincérité.  (I,  177.) 

*Je  ne  puis....  me  résoudre....  à  finir  ma  lettre  avec  toute  la  céré- 
monie que  je  dois.  (III,  999,  fin  d*une  lettre  du  père  de  Tauteur.) 

3®  QUE,  après  un  mot  comparatif  ou  de  construction  comparative  ; 
QUR,  équivalant  à  tel  que  : 

*(Ce  traité)  dépend.,.,  plus  de  Son  Altesse  que  de  personne.  (III,  81.) 

C'est  un  sentiment  que  je  suis  obligé  d'avoir  par  tant  de  raisons,  que 
je  me  persuade  que  Votre  Altesse  me  fera  Tbonnenr  de  croire  que  je  le 
conserverai  éternellement.  (III,  sS.) 

(La  mort  de  liOuis  XIII)  arriva  le  14  mai...,  à  pareil  jour  fn«,  trente- 
trois  ans  auparavant,  il  étoit  parvenu  à  la  couronne.  (U,  65.) 

Taime  mes  amis,  et  je  les  aime  d'une  fsçon  que  je  ne  balancerois  pas 
un  moment  k  sacrifier  mes  intérêts  aux  leurs.  (I,  10.) 

^Vous  m'écHTCz  avec  des  façons  que^  si  vous  continuez,  nous  ferons 
comme  les  éréques.  (III,  17$.) 

4*  QUK,  équivalant  à  si  ce  ri  est  \  ne....  que;  ne....  point....  que; 

NE....    QIFB....    NE  : 

Bien  que  tontes  mes  affaires  fassent  à  Paris,  il  ne  me  fut  pas  même  permis 
d'y  aller  qtik  la  charge  que  je  ne  parlerais  point  de  celle-là.  (Il,  469.) 

Nul  homme  que  lui  (le  duc  de  fieaufort),...  n'a  jamais  été  si  génërale- 
ment  aimé  qu'il  le  fut.  (II,  60.) 

(Monsieur  le  Prinôe)  ne  changea  rien  à  sa  conduite,  que  de  n*aller 
plus  au  Louvre.  (II,  i63.) 

Rien  ne  l'empéchoit  (M.  de  Turenne)  d'entrer  en  France...,  que  la 
répugnance  que,  etc.  (II,  913.) 

Je  m'en  allai....  avec  ta  croyance  de  n^avoir  rien  à  craindre  que  d*^t- 
tendre  peut-être  inutilement  la  satisfaction.  (II,  458.) 

iVayant  découvert  que  mon  innocence,  ils  (la  Reine  et  Mazarin)  n'eurent 
à  oonaamner  eue  leurs  propres  soupçons.  (II,  448.) 

Il  n'y  9ipomi  d'amour  pur...,  que  celui  qui  est  caché  au  fond  du  cœur. 
(I,  61,  variante  de  z665.) 

^'ayant  point  eu  d'intéréu  que  les  siens  (^ue  les  intéréu  de  la  Reine), 
elle  ne  dontoit  pas  que  je  ne  suivisse  ses  sentiments.  (II,  6a.) 

Encore  ne  demeurai-je  guère  (dans  mon  gouvernement)  que  je  n'y  troo- 

lae  de  nouvelles  occasions  de  la  mériter  (cette  satisfaction).  (II,  459.) 


5*  QUEy  répété  par  pléonasme  : 

*M.  de  Turenne  dit  fort  que^  si  M.  de  Palluau  le  joint,...  qu'après  cela 
il  sortira  de  ses  retranchements.  (Ill,  90.) 

*  Je  ne  doute  point  que^  puisque  Ton  a  si  bien  commencé,  ya'on  ne 
continue  à  faire  de  belles  histoires.  (III,  99.) 

6*  QUE,  emplois  et  tours  divers  : 

Voilà  écrire  en  vrai  auteur,  que  de  commencer  par  parler  *de  tes 
ouvrages.  (lU,  i33.) 
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Il  y  alioit  de  son  honneur  que  je  fusse  content  d'elle.  (II,  66.) 

(Ces  propositions)  étoieut  que  M.  le  duc  d'Orléans  entreroit  dans  levrs 
intérêts  (les  intérêts  du  prince  de  Conti  et  de  Mme  de  Longueville)  contre 
Monsieur  le  Prince,  que^  etc.  (II,  i38.) 

Les  conditions-  étoient  que  le  Koi  seroit  reçu  dans  fiourdeaux  en  la 
manière  qu'il  a  accoutumé  de,  etc.  (II,  ao6.) 

Le  premier  projet  du  traité....  étoit  ^u'on  donneroit  la  Guyenne  à 
Monsieur  le  Prince...;  au'on  feroit,  etc.  (II,  a43.) 

*Le  Cardinal  n'est  point  encore  parti,  et  on  ne  parle  point  qu'il  se  presse 
de  le  faire  sitôt.  (III,  118.) 

*Je  me  suis  fort  tourmenté  f u'il  seroit  aussi  bon  d'être  assuré  dès  à 
cette  heure  de  ces  affaires  que  d'attendre  davantage.  (III,  67.) 

S'il  arrive  que  les  moins  belles  (personnes)  effacent  les  antres,  Ce  sera 
seulement  durant  quelques  moments  ;  ce  sera  que  (parce  que^  la  différence 
de  la  lumière  et  du  jour  fera  plus  on  moins  discerner  fa  vmté.  (I,  a8i.) 

Si  vous  étiez  en  passe  de  faire  quelque  chose  de  meilleur,  ou  que  vous 
fussiez  assuré  de  ne  vous  ennuyer  jamais  de  ne  rien  faire,  je  crois  que  je 
vous  fortifierois  dans  vos  résolutions.  (III,  i37.)         <- 

Le  monde,  ne  connoissant  pas  le  véritable  mérite,  n'a  garde  de  le  vou- 
loir récompenser;  aussi  n'élève-t-il  pas  à  ses  grandeurs....  que  des  per» 
sonnes  qui  ont  de  belles  qualités.  (I,  98,  variante  du  manuscrit.) 

Ce  tour  ««....  pas.,.,  que  a  di«pam  de  la  rédaecion  définitive.  Vojes  ci-desMU  à  4* 
(aTant-demier  exemple),  ne,.,,  point..,,  que  dans  un  tout  autre  aeds. 

Peut-être....  que  la  grandeur  de  l'entreprise  l'empêcha  (Monsieur  le 
Prince)  d'en  connoître  la  facilité.  (II,  a39.) 

Je  vous  prie  que  j'en  sache  des  nouYcUes  (de  M.  de  Guitant),  et  si,  etc. 
(UI,  i8a.) 

Je  vous  conjure  que  je  sache  un  peu  de  vos  nouvelles,  et  comment  tout 
a'est  passé.  (III,  190;  voyez  IH,  19a.) 

Je  voudrois  bien  que  tout  ceci  fût  fini,  et  qu'on  ne  se  persuadât  pas  si 
aisément  que  le  salut  de  l'État  dépend  que  je  sois  brouillé  avec  Monsieur 
le  Prince# 

QUEL,  QUSLLB  : 

Ds  savoîent  de  quelle  infidélité  de  ses  amis  on  est  menacé.  (II,  959.) 
....  Faire  remettre  entre  les  mains  de  M.  de  Beauvais les  chevaux  d'Es- 
pagne qui  sont  pour  moi  :  vous  savez  quels  ils  sont.  (III,  lao.) 

^11  est  encore  incertain  quel  effet  produira  cet  éloignement.  (iH,  65. 

QUELQUE  : 

Les  marques  d'estime  que  je  recevois....  me  firent  supporter  avec  quelque 
douceur  un  exil  de  deux  ou  trois  années.  (II,  40.) 

Le  chevalier  de  la  Rochefoucauld....  fut  regretté  avec  jrue/jriia  justice 
de  ceux  qui  le  connoissoient.  (II,  3o8.) 

Monsieur  le  Prince  y  fut  entièrement  contraire  (à  cette  violende)...:  U 
y  mêla  même  quelque  raillerie.  (I|,  a5i.) 

Quelque  temps  après  que  Monsieur  le  Prince  fut  arrivé...,  on  vit  paroftre 
quelques  escadrons.  (II,  34o.) 

(Monsieur  le  Prince)  fit....  quelque  séjour  à  Àgen.  (II,  343.) 

Le  marquis  de  Noirmoustier  sortit  avec  sept  ou  huit  ceots  chevaux  et 
quelque  infanterie.  (II,  114;  voyez  II,  3 16.) 

(Retz)  entrainoit  dans  ses  intérêts....  quelque  reste  de  la  cabale  des  Im- 
portants. (II,  III.) 

Voilà  quelque  partie  des  obligations  dont  je  suis  redevable  à  (De  géné- 
reux...; voila  quelque  partie  des  chaînes  qui,  etc.  (II,  455.) 
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On  girdoit  encore  alors  fUëlquB  lorte  de  hauteur  avec  le  cardinal 
Masarin.  (II,  68;  Tojrei  II,  445,  459,  461,  etc.) 

Quoique....  qtteique  torte  de  réputation  me  donnât  moyen  de  loi  ac- 
quérir (a  la  Reine)  presque  tous  les  jours  quelque  corps,  ^tmique  place,  ou 
qmdquê  personne  «r extrême  importance,  je  commençai,  etc.  (Il,  44>« 
Toyes  II,  i54,  166,  iSS,  api,  33o,  343,  408, 4^9,  44^9  456|  «to.j 

Ce  fut  qmeimÊë  ewMmi  particulier  de  J0I7  qui  aToit  touIo  lui  mire  phu 
de  peur  que  de  mal.  (II,  i53.) 

J'arois  ri  de  quelque  conte  qui,  etc.  ;  j'arob  fait  raison  de  quelque  Cuite 
odieuse;  j*aTois  passé  dans  quelqim  jfm&  où,  etc.  (II,  447*) 

On  le  pousse  encore  (Monsieur  le  Conte)  qu^uê  autre  part  que  je  sais 
(in   198.) 

Il  est  demeuré  ainsi  quelque  cinquante  soldats  qui»  «te.  (III,  iji.) 

QukLQUB....  qui;  çubloub,...  qox  : 

Quelque  diffictolté  et  quelque  péril  qui  me  parassent  dans  un  td  projet, 
je  puis  dire  qu^il  me  donna  plus  dç  joie,  etc.  (Il,  s 8.) 

Quelaue  surprise  ^«'on  eût  de  soti  arrirée  (de  t*arriTée  du  duo  de  Bea»* 
fort),  il....  parut  le  moins  embarrassé  de  la  compagnie*.  (II,  1S7.) 

delà  me  fit  résoudre  à  le  faire  déclarer  (Mazarin)  en  quelque  fiiçon  et 
à  quelque  prix  que  ce  fût.  (II,  463.) 

Quelque  avantageuse  que  fût  cette  proposition,  il  ^toit  difficile  de  pré- 
Yoir  si,  etc.  (H,  179.) 

(Itfazariii)  appuyoït....  les  espérances,  quelque  mal  fondées  ^*eUes  pus- 
sent être,  de  tous  ceux  qui  s^attachoient  à  hii.  (II,  64.) 

Roat  iToas  m  k  relersr  astes  toaToit  dans  les  éditiont  des  «  llasimea  »,  et  «m 
lois  dans  le  maaaicrit  antocraplie  da  Taotaur,  des  examplat  fiiati&  da  I*«dvariM 
quelque  praaaaK,  ^oibm  l'il  était  adjectif,  la  dgaa  du  plorieL  Aiaai  : 

Quelques  méchants  que  soient  les  hommes,  etc.  (I,  fto6;  Toyea  I,  191, 
a8o,  3 19,  et,  dans  le  manuscrit  à  la  fois  et  les  anciennes  éditions,  1, 3t4-) 

QuELQu'uif  : 

J*aTois  reparti  pour  quelqu^un  qui  n^étoit  pas  en  grâce.  (II,  447-) 
Ce  que  je  fais  présentement  est....  pour  ne  pas  oublier  quelques  cir- 
constances que  j*ai  vues,  dçnt  quelqttun  de  mes  amis  a  eu  curionlé. 
(II,  477.) 

QUERELLES  : 

J'ai  bien  de  quoi  faire  des  querelles,  (EU,  lai.) 

Les  querelles  ne  dureroient  pas  longtemps  si  le  tort  n'étoit  que  d*un 
côté.  (I,  109.) 

QUERELLEUR  : 

Je  vous  souhaiterois....  des  beaux-frères  querelleurs.  (III,  x77.) 
QUERIR  : 

On  Tavoit  enroyé  quérir  (un  capitaine  de  quartier)  de  la  part  du  Roi. 
(II    168.)  . 

^Le  courrier  est  parti  pour  aller  querùr  Monsieur  le  Cardinal.  (IH,  txo.) 
*Je  vais  cette  semaine  quérir  M.  le  prince  de  Marcillac.  (lU,  Xf6.) 

QUI^  Qi7B|  QUOI,  pronoms  : 
I*  QUI,  sépare  de  son  antécédent  : 

Celui-là  n*est  pas  raisonnable  à  qui  le  hasard  fait  trouver  la  raison, 
mais  celui  qui  la  counoft,  qui  la  discerne  et  qui  la  goûte.  (I^  76.) 
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%•  ((jDiy  QVii  emplois  divers,  eonstnictioiis  ^TonMi  : 

(Les)  personnes  k  fui  j'étoit  le  plus  attache.  (II,  ^o.\ 

^Parit....  Tent  absolument  la  paix  et  ne  le  somie  pas  de  f«t  21  k 
reçoive.  (UI,  8s.) 

....  Dans  le  temps  «ai^il  Ini  SToit  msrqfn^.  flU»  l^i*) 

Les  plus  sages  (d'entre  les  Tîeiiles  gens)  sarènt  employer  i  leur  salut 
le  temps  ftt*il  leur  reste.  (I,  347.) 

n  est  fort  commun  de  trouver  des  gens  de  la  demière  espèce  f ns  je 
▼iens  de  dire.  ÇIU,  i53.) 

Je  TOUS  supplie....  de  ne  rien  dire  à  personne  de  l'espëranoe  fw  je  tous 
ai  dit  que  j*aTois.  (Œ,  ia6.} 

Avec  ellipM  : 

Moyennant  tout  ce  que  dessus,  on  promet  d0  posar  les  Srmes.  (U,  385  ; 
Toyex  *III,  45.) 

Lm  oumplcs  saiTtats  ippartwaneBt  à  qui,  «onjoactioB,  a*  (d-deitai,  p.  347),  Imn 
que,  dans  1m  daux  praniMn,  ainsi  qoa  daaa  TanlépéMdtièBM  di»  qui,  a*,  p-  348,  la 
qu4  pnîsM  à  la  rignaor  iPespÛ^aer  auaai  d«  m^piièn  à  ranUrar  dans  eat  artiel*<cî  : 

On  le  pousse  encore  quelque  autre  part  quê  je  sais.  (III,  198.) 

....  Une  hôtellerie...,  où  il  (Tartereau^  ne  se  rendit  que  deux  jours 
après  celui  ^u'il  m*avoit  funomis.  (III,  so.V 

(M aaarin)  offrit  de  faire  rendre  la  chose  pour  le  prix  f a'on  l'aroit 
baïUée.  (U,  4Sf .) 

3®  Qvn^  neutralement;  qmj  pour  ce  qui  : 

n  fit  partir  le  duc  de  la  Rochefoucauld...,  pour  assembler  ce  ew  se 
tronveroit  sur  pied,  qui  nVtoit  en  tout  que  trois  régiments.  (II,  310.) 

Il  leur  ëtoit  arrivé  ce  qui  arrive  souvent  en  de  semblables  rencontres..*, 
^11»  est  de  n*avoir  pas  su  se  prévaloir,  etc.  (II,  a4o.) 

*La  cour  a  refusé  le  passe-port,  qui^  à  mon  sens,  est  une  chose  ridicule. 

Je  m'imagine  que  vous  n*aures  rien  conclu  quand  j'arriverai  à  Pins,  qui 
sera  devant  l'hiver.  (III,  137.) 

....  (Cette  action,  à  savoir  Taffaire  de  THôtel  de  Yille|  étant  arrivée 
deux  jours  après  celle  de  Saint- Antoine,  qui  est  un  temps  ou  je  n'étois  pas 
en  état  d'entendre  parler  d'aucune  affaire.  (III,  ti'i,) 

(Maiarin)  avoit  porté  la  Reine  à  surmonter  les  raisons  qui  la  rete- 
noient,  qui  étoit  une  clause  particulière  de  la  déclaration,  ettme  aversion 
étrange,  etc.  (II,  478.) 

Dans  la  phrase  loÎTaiita,  ee  ii*a  été  ajouté  qn^apcis  coap,  en  interligne,  devant  qui  : 

*Ds  ponvoient  rompre  sur  des  intérêts  particuliers,  ce  qtd  auroit  Ûen 
embarrassé  Monsieur  le  Prince.  (III,  70.) 

4«  QUI...»  QUI,  employés  ensemble,  l'un  comme  régime  d'iin  pre- 
mier yerbe,  et  l'antre  comme  sujet  d'un  second  : 

Tai  reçu  le  traité  de  Mouron,  que  je  crob  qui  sera  trè»4ivantageux. 
(m,  38.) 

5"*  QUOI  ;  DE  QUOI  ;  quoi  que,  pour  quoi  que  ce  toit  que  : 

On  lui  proposa  (à  mon  père)  pour  oeiit  mille  livres  d'assignations  sur 
quoi  on  n'eât  pas  trouvé  cent  pistoles.  (II,  4^<0 

L'intérêt  général  des  Frondeurs  étoit....  la  ruine  entière  du  Cardinal,  à 
quoi  ils  demandoient  que  les  Princes  contribuassent  avec  eux.  .(II,  aao«) 

H  ny  avoit  rien  à  quoi  il  n'eût  été  capable  de  me  sacrifier.  (Il,  439.) 

M.  le  Tellier  lui  avoit  demandé  (àtm  capitaine  de  quartier)  si  le  peuple 
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arec  quoi  Us  prétendent  empêcher  le  duc  de  Lorraine.  (HI,  79.) 
....  Tous  ces  millions  de  qtun  Tltalie  est  la  reeâense.  (Il,  44 ^O 
(Un  pins  prévojant  que  moi)  ne  lui  aureit  pas  donné  (à  la  Reine)  le 

loisir  d  apprendre  de  son  nouTeâu  ministre  de  quoi  elle  de  Voit  pajer  les 

pJu^^cieas....  de  ses  sernteurs.  (II,  4^7 •) 

J^ànroîs  eu  Je  quoi  me  croire  assez  heureux.  (II,  456.) 

J*ai  bien  éle  quoi  fiûre  des  querelles.  (lU,  ^ai.) 

Quoi  jue  Madame  sa  sœur  et  quelques-uns  de  ses  amis  lai  pussent  dire, 

il  (le  pnnce  de  Gondé)  cro  joit  toujours  que  ce  ministre  agissoit  de  bonne 

foi.  (Il,  160.) 
"^OMof  ^B*ils  Tonhistent,  après  que  nous  serions  maîtres  de  la  carapaj 

lIoMkur  le  Prince  ne  feroit  la  paix  que  quand  il  Toudroit.  (III,  85.] 

Qui  quoij^  cpinme  sobriquet  : 

*Ce  n'est  pas  comibe  Qui  quoi  que  je  tous  écris.  (III,  927.)  '' 
C'eit  id  le  Veti  dé  compléter  la  note  que  notas  iTons  faite  sur  cette  plmae  tirée 
d*aae  lettre  do  pi^  de  notre  anteur.  Qmi  qmoi  était  bien,  comme 'iioaa  Tavons  dit.  oa 
•oliriqaet.  Walckeoaer,  daaa  aet  Mémoires  tomehant  la  ne  et  Us  écrits..^,  do  Mme  de 
Séngmé  1(t*me  Ui,  p.  99,  a'*  édidon,  1861),  dit  que  lea  baliitaée  dm  chiMea  de 
Freaae  et  de  Pbôtel  de  Nerert  te  déaignaieat  ainai  entre  eux.  On  pont  eondnra  de  la 
date  de  notre  let|re  «|iie  rusage,  qui  pent  avoir  duré  on  a'étre  reaonvelé,  rcmoniail, 
aoit  daaa  ces  lieux,  aoit  aiUenn,  an  premier  quart  du  dix-septième  eâècle.  •— <8nr  rho- 
tel  de  Keveri,  Tojei  111,  ia4,  note  3  ;  sur  le  château  de  Freane,  ki  lettres  de  Mme  de 
Séii|[Bé»  tomes  I,p.  439,  note  3;  VI,  p.  3s  i  ;  etc. 

Qqi-VivEy  sabstantivemea^  : 

Quelques  caraliers  Tinrent  au  qui-^ivê  a^eo  lui  (aTec  Coudé).  (II,  364.) 

QUITTE  DB  : 

Comme  Vinjuttice  n*est  que  trop  féconde...,  je  pensai  n*«i  être  pu 
quitte  pour  Texclusion  de  tout  ce  qu'il  |n*CToit  .été  pennis  d*espéfer. 
(II>  447.) 

QUITTER,  ixBE  qwttié  : 

Les  deux  partis  quittèrent  pour  un  temps  les  autres  Toies  pour  le  serrîr 
seulement  de  celles  du  Palais.  (U,  160.) 

Quand  les  Tices  nous  quittent^  nous  nous  flattons  de  la  créance 'qne 
c'est  npus  qui  les  quittons,  (I,  107.) 

U  j  a  un  air  qui  convient  à  la  figure  et  aux  talents...:  on  perd  ton- 
jours  quand  on  le  quitte  pour  en  prendre  un  autre.  (I,  986.) 

Comme  Monsieur  le  Pnnce  a^  endre  les 

armes,  il  en.  auroit  encore  plus  à  74.) 

Le  bruit  de  son  traité  (du  tr  .  pooroit 

foiunir  un  juste  prétexte  au  duc  acquitter 

ses  intérêts.' (II,  94S.) 

(Monsieur  le  Prince)  quittUy  f  lée,  pour 

chercher  les  moyens  de,  etc.  (II, 

Le  comte  de  Grancejr....  quitte  ) 

La  Jalousie,  la  méfiance,  la  ci  re  quitté^ 

sont  dfes  peines  attachées  à  la  Tie 

(Le  TieiUard)  craint  toujours  et  il  se 

trouTe  trop  heureux  d*étre  soufife 

QUOI.  Voyes  ci-dessus  Qui,  que,  quoi,  5^. 
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RAGCOMMODEBIENT,  rëconcilîation  : 

(La  Reine)  craignoit  que  le  raeeommodêmet$i  ne  fût  pas  aineère.  (II,  36.) 
(Mazarin)  ne  rouloit  de  sûreté,  dans  son  raeeommodement  areo  Mon- 
sieur le  Prince,  que  la  parole  de,  etc.  (II,  aaS;  Toyez  II,  144.) 

RACœMMODER  (Sb),  au  figure,  se  réconcilier  : 
Qlonsieur  le  Prince)  si  raccommoda,,,,  a^ec  le  Cardinal.  (II,  140.) 
(Mme  de  Longuerille)  avoit,...  tenté  inutilement  de  se  raccommoder  arec 
U  cour.  (U,  353.) 

RACONTER  : 

n  j  a  des  f  ens  qui  ressemblent  aux  Tauderilles,  que  tout  le  monde  r** 
conte  un  certam  temps.  (I,  114,  variante  du  manuscrit.) 

Dtat  las  éditions  «  que  toat  le  moade  chaste  ».  .    . 

RADOUCIR  POUR  (Se)  : 

Si  eUe  (Mme  d'Aiguillon)  reut....  m  radoucir  pour  Mme  de  Rhshelieu, 
je  suis  assuré  que,  etc.  (IH,  45.) 

RAFFERMIR,  au  figuré  : 

Le  cardinal  Mazarin,  raffermi  par  la  protection  de  M.  le  duc  d*Orléatts.... 
commençoit  à  ne  plus  craindre  les  effets  de  la  haine  publique.  (II,  i3i.) 

Lanclade....  les  raffermit  (le  duc  de  Saint-Simon  et  ses  amis)  arec  beau- 
coup de  peine  et  d*aaresse  (dans  leur  zèle  pour  Coudé).  (II,  184*) 

RAFFINEMENT,  au  propre  et  au  figure  : 

Ses  souplesses  (les  souplesses  de  Tamour^propre)  ne  se  peurent  repré- 
senter, ses  transformations  passent  celles  des  métamorphoses,  et  ses  iti/]|S- 
nemettte  ceux  de  la  chimie,  (I,  943*) 

RAFFINER,  au  figuré  : 

Tout  ce  qu*il  Jf^àe  plus  raffiné  dans  U  politique  étoit  exposé  aux  jeux 
de  Monsieur  le  Prince.  (II,  390.) 

RAFRAICHIR,  au  figuré,  sens  divers;  bàfaàIchir  db  : 

.,  arec  ce  qu'il  avoit  pu  . 
faî  .  (U,  aoi.) 

:,  outre  les  bourgeois...; 
le  e.  (U,  ao3.) 

laissent  rafraiehir  (se  ra- 
fh 

(les  habitants  de  Mira- 
d(  ra.  (n,  336.) 


irage.  (I,  3ii.) 


M^^^f  A        • 


Je  TOUS  demande....  un  ragoût  de  mouton  et  un  de  bcsof.  (Œ,  i49*) 
La  Rogu^vgàvu).  m,  a  a3 
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RAILLERIE;  xhtshdu  EAiixim;  paiu  nn  ■Air.f.wnm  db  : 
La  rùiUerie  est  un  air  de  gaieté  qui  remplit  rimajnnation,  et  ^i  lui 

frit  Toir  en  ridienle  les  objets  qui  se  présentent.  (I,  3 au.) 

Pour  ajouter  la  raillerie  a  ce  qu*il  (Uazarin)  préparoit,  etc.  (H,  t&g*) 
Cette  raillerie..,,  fut  reçue  avec  un  applaudissement  univerfd.  (I,  34* •) 
Il  7  a  une  sorte  de  politesse  qui  est  nécessaire  dans  le  commerce  des 

honnêtes  gens  :  elle  leur  fidt  etUemdre  railUrie,  (I,  984.) 
(M.  de  Montmorency  et  Mme  de  Ghetrense  n'ayaient)  de  crisse  Pun 

et  Fautre....  que....  Savoir  fait  avec  elle  (arec  la  Reine)  des  rmiUrioM 

piquantes  du  Cardinal.  (Il,  19.)  * 

RAISON,  sens  divers;  ayoib,  BinmDUt  juuoh;  kaob,  mua»! 
Màuaa  DB  : 

Nous  n*aTons  pas  asses  de  force  pour  suivre  toute  notre  rmum»  (I,  47«) 

La  fortune  nous  corrige  de  plusieurs  défauts  que  la  raUom  ne  aanroit 
eovriger.  (I,  i54;  voyez  III,  104.) 

La  jeunesse  est  une  ivresse  continuelle  :  c'est  la  fièvre  de  lareûon.  (I,  i44*) 

Toj«i  I,  120,  160,  i64i  171,  aoi,  /.  9  et  14,  214,  a83,  3i4p  348,  et  el-«ffès 
le  t**  «umple  de  Rahoiihabu. 

On  n*a  plus  de  raison^  quand  on  n*espire  plus  d*en  trouver  aux  antres. 
(I,  aSa.) 

Il  fiittt....  ne  laisser  jamais  croire  qu*on  prétend  avoir  plus  de  raimm 
qtfe  les  antres.  (1, 291.) 

Il  y  en  a  (des  gens)  qui  sont  sensibles  à  ce  qui  est  bon,  et  cboqnés  de 
ce  qui  ne  l'est  pas  ;  leurs  vues  sont  nettes  et  justes,  et  ils  trouvent  la  raison 
de  leur  goût  dans  leur  esprit  et  dans  leur  discernement.  (I,  3o5.) 

La  vérité  est  le  fondement  et  la  roûoji  de  la  perfection  et  de  la  beauté. 
ÇLj  a6s  ;  voyez  m,  i33,  et  note  7.) 

Il  y  a  une  infinité  de  conduites  qui  paroissent  ridicules,  et  dont  les 
rations  cachées  sont  tressages  et  très-solides.  (I,  96;  voyez  I,  345.) 

Les  gens  heureux....  croient  toujours  avoir  raison^  quand  la  fortime 
soutient  leur  mauvaise  conduite.  (I,  lai.) 

U  y  a  des  personnes  qui  peuvent  apoir  raisom  de  se  fier  en  nous,  "vers 
qui  nous  n'aurions  pas  raison  a'avoir  la  même  ccmduite.  (I,  296.) 

Celui  qui  les  a  écrites  (les  «  Réflexions  »)  a  eu  beaucoup  de  raisom  de 
croire  «nril  ne  pouvoit  s^égarer  en  suivant  de  si  bons  suides.  (I,  «7.) 

n  falloit  laisser  venir  un  temps  où  on  pût  les  obliger  (ces  gens  qui  ne 
se  payent  pas  de  paroles)  k  entendre  raison.  (II,  4S8.) 

Parois  frit  raison  de  quelque  faute  odieuse.  (II,  447*) 

Gomme  la  prison  et  le  bannissement  lui  eurent  frit  raison  (à  Mazarin) 
de  tous  ceux  qui  s'étoient  ouvertement  bandés  contre  lui.  etc.  (IE9  446.) 

Une  paire  cTétrivières  m^en  feront.,,,  raison  (de  Sarazin).  (III,  ti3.) 

S'il  est  malaisé  de  rendre  raison  des  goûts  en  général,  il  le  doit  être 
encore  davantage  de  rendre  raison  du  goût  des  femmes  coquettes.  (I,  3a3.) 

RAISONNABLE,  appliqué  à  des  personnes  ou  i  des  choses  : 

Celui-là  n'est  pas  raisonnable  à  qui  le  hasard  fait  trouver  la  raiion| 
mais  celut'qui  la  connott,  qui  la  discerne  et  qui  la  goûte.  (I,  76.) 

Plus  il  (l'homme)  devient  raisoninabU^  et  plus  il  rougit  en  lui-même.... 
de  la  corruption  de  ses  sentiments.  (I,  aa8.) 

n  est  raisonnable  de  dire  quelque  chose  de  la  fausseté  du  mépris  de  la 
mort.  (I,  an.) 

Qu'....on  tombe  d'accord  des  conditions  justes  et  raisonnables  de  la 
paix,  m,  38a.) 

La  brèche  commençoit  de  paroCtre  raisonnable.  (II,  337^ 

J'ai....  le  front  élevé  et  d'une  raisonnable  grandeur.  (I,  S.) 
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RAISONNABLEMENT  : 

Les  seconn  d^Espagne  avoient  trop  soiiTcnt  manque,  pour  pouroir 
cneore  ruisemnaklement  ^j  attendre.  (II,  9o5.) 

(H.  de  Lorraine)  eût  pu  rtùêomnakUmttU  hasarder  on  oombat.  (II,  $97; 
ToyeiII,  a6i,  171,  395.)    . 

RAISONNEMENT: 

Etpfronf  plus  de  notre  tempérament  que  de  ces  foibles  rmuorniiêmmu 
qm  nous  font  croire  que  nous  pondons  approcher  de  la  mort  a^ee  tndil^ 
Arenoe.  (I,  ai3.) 

Tniaait  de  1 005  :  «  qva  dit  fbiUM  nusomtâmtmtt  i  Tabri  datqoeb  aoas  «eajoas 
powoir  approdiar  4. 

RAJEUNIR,  actrrement  : 

Si  TOUS  me  poures  fenir  Toir  ee  printempa,  j'en  tend  fort  aise,  et  eda 
▼ona  rmjmmra  de  TÎngt  ans,  (III,  a84») 

RALENTIR;  se  nALiiiTu  : 

Je....  trouTai  (à  Paris)  moins  de  chaleur,  soit  que  le  premier  mouTC- 
ment  fût  passé,  on  que  la  dirersité  des  intérêts  et  la  grandeur  ds  dessein 
musftit  rJaUi  ceux  qui  l'aroient  entrepris,  fil,  109.^ 

La  mort  de  Monsieur  le  Grand  et  de  M.  de  Thon  ne  rmUmtU  pas  les 
poursuites  du  Cardinal.  (II,  45.) 

£ea  réflexions)  ne  ralentirent  pas  le  dessein  de  la  Reineu  (H,  14**) 
haine  (la  haine  de  Richelieu)  commençoit  à  se  rmUntir.  (U,  41.) 

R  ALLER,  à  uie  des  formes  (les  seules  usitées)  qui  yiennent  de 
vtUt  : 

On  m*a  dit  qu'elles  (Mmes  de  Frontenac  et  LuTnes)  s'en  rt iwtf  à  Flsle. 

(m,  184.) 

RALLIER;  gs  ialliu  : 

Je  TÎs  ses  troupes  (les  troupes  du  comte  de  Roian)  qui  suiToienC  Texem* 
pie  des  miennes,  sans  qu*on  les  pût  raiùer.  (II,  127;  Toyea  II4  370,  eto.) 
On  poussa  le  reste  (des  ennemis)  trois  ou  quatre  liiMies  Tcrs  Auxerra, 
i  qu'ils  essayassent  ae  se  rallier  (II,  369,) 


RALLUMER,  au  figuré  : 

Le  désir  de  la  rallumer  (la  guerre)  dans  tout  le  Rojaume  ne  finiroit 
jamais  qu'arec  la  prison  des  Princes.  (II,  109.) 

RAMAGE  : 

n  7  a  des  oiseaux  qui  ne  sont  recommandables  que  par  leur  rmmt^ga  et 
par  leurs  couleurs.  (I,  3o8.) 

RAMASSER  (Si),  se  réunir,  se  concentrer  : 
(L*amonr-|Hropre)  se  partage  en  plusieurs  (indimitions)  et  m  Mmatte 
CB  une,  quand  il  le  fiiut,  et  coaune  il  lui  plaft.  (I,  a4$.) 

RANG,  emplois  divers;  rnna  son  banc  atxc  : 

(Monsieur  le  Prince)  aroit  composé  le  premier  rang  (de  l'escadron),  «à 
il  rétoit  mis,  des  ducs  de  Nemours,  de  Beaufort^  etc.  (II,  368.) 

Les  troupes  et  officiers....  seront  traitéei  comme  elles  Tétoient  aupam- 
vnnt,  et  auront  le  même  ranr  qu^elles  avoîent.  (Il,  383  et  note  a.) 

n  7  eut  d'abord  quelque  froideur  entre  Monsieur  le  Prince  et  lui  (M*  de 
Lotraine)  pour  le  rang.  (II,  396.) 
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Le  duc  de  la  RoohefoQoaiild  lui  promit  (au  due  de  Bouilioii)«..«  de  ne 
point  faire  de  traite  sans  y  comprendre  TarCicle  du  natg  de  aa  maiaoïi. 

(U,  a94;Tojezn,  i47«  M9«4i9)   ,  ,  ^     . 

Nous  sommes  quelquefois  élevés  à  un  rang  et  à  des  dignités  qui  sont 
au-dessus  de  nous.  (I,  a88.)' 

Un  habile  homme  doit  régler  le  rang  de  set  intérêu,  et  les  conduire 
chacun  dans  son  ordre.  (I,  58^  To/ez  m,  i3o.) 

Il  faut  que  la  raison  et  le  bon  sens  mettent  le  prix  aux  choses,  et  dé- 
terminent notre  goût  à  leur  donner  le  rang  qu*elles  méritent,  etc.  (I, 
3i4.) 

Mandez-moi....  si  on  les  doit  mettre  (ces  maximes)  au  rang  des  autres. 

(iii,i6i:) 

Le  degré  de  cruauté  exercée  sur  un  simple  animal  ne  laisse  pas  de 
tenir  son  rang  omc  la  cruauté  des  princes  les  plus  crueb.  (I,  s8x.) 

RANGER  (Ss)  : 

Chacun  m  rangta  du  côté  quUl  serrait,  (H,  985.) 

RAPINE  : 

Combien  (parmi  les  honunes)  d^oiseaux  de  proie,  'qui  ne  viTent  que 
de  rapmesK  (I,  3o8.) 

RAPPEL  : , 

••..En  ce  qui  touchoit  le  rappel  et  le  rétablissement  de  qudqaes-uns 
de  ceux  qu'on  avoit  bannis  et  prirés  de  leurs  charges»  (II,  444*) 

RAPPELER  : 

(Joyeuse)  abandonna  tant  d*avantages  pour  se  faire  capucin.  Après 
quelques  années,  les  besoins  de  TÉtat  le  rappeUrtnt  au  monde.  (I,  33s.) 

RAPPORT,  relation,  analogie;  eaph>at  1  : 

Tous  les  sentiments  ont  chacun  un  ton  de  Toix,  des  gestes  et  des  mines 
qui  leur  sont  propres,  et  ce  rapport^  bon  ou  mauTais,  agréable  ou  désa- 
gréable, est  ce  qui  fidt  que  les  personnes  plaisent  ou  déplaisent*  (I,  i35; 
▼ores  I,  lag.") 

Le  rapport  de  nos  fortunes  et  de  nos  espérances  rendoit  notre  com- 
merce agréable.  (H,  40.] 

(Mme  de  Montbaxon;  crut  que  le  style  et  Técriture  pourroient  cod- 
Tenir  à  Mme  de  Longuerilie,  bien  qu'il  y  eût  peu  de  rapport,  (H,  83.) 

Dans  les  commencements  (de  l'amour)...,  les  sentiments  ont  du  rap» 
port,  (I,  344.) 

Combien  y  a-t-il  d'hommes  qui  ont  du  rapport  ans  chiens  I  (I,  Soj.) 

TojeSi  à  la  page  indiquée,  le  titre  de  la  Rèflexioii  a*  zi. 

Tout  ce  qui  a  du  rapport  à  lious  parott  sous  une  autre  figure.  (I,  3o6.] 

Je  ne  prétends....  parler  de  moi  que  dans  ce  qui  a  du  rapport  aux  per- 
sonnes avec  qui  j'ai  été  lié  d'intérêt  et  d'kmitié.  (Il,  s  s.) 

RAPPORTER,  dter^  raconter;  aAPPoaTBiy  vairb  aAWOAn&  à  : 

Je  m'engagerois  à  un  trop  long  discours,  si  je  rapportait  ici,  en  parti- 
culier, toutes  les  raisons  naturelles  qui  portent  les  Tieilles  gens  à  se  retirer 
du  commerce  du  monde.  (I,  345.) 

Ses  paroles  (les  paroles  de  Mme  de  Cherreiue)  et  ses  sentiments  étoœnt 
rapportée  par  l'abbé  de  la  Rivière  à  Monsieur  le  Prince.  (Il,  164.) 

(boumlle)  lui  rapporta  (à  la  Rochefoucauld)  que  Bfadame  la  Frinc 
douairière  aroit  approuvé  son  conseil.  (II,  i8s.) 

La  guerre  d'Auguste  et  d'Antoine,  qu'on  rapporte  à  l'ambition  qu^ib 
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aToient  de  te  rendre  mattret  du  monde,  nVtoit  peut-Atre  qu*im  effet  de 
jaloosie.  (I,  33.) 

No«  actions  sont  comme  les  boats-rimës,  que  chacun  fait  rapporter  à  ce 
qn'il  lui  plaît.  (I,  177.) 

On  ne  voit  point  les  choses  précisément  comme  elles  sont;...  on  ne  les 
fait  point  rapporter  à  noos  en  la  manière  qui  leur  conrient.  (I,  3is.) 

RARE  : 

La  fidélité  est  une  invention  rare  de  l'amour-propre.  {I,  i3i,  yariante 
de  i665.)  - 

(Monsieur  le  Pitnce)  donnoit  les  ordres  a^ec  cette  netteté  d'esprit  qui 
est  si  ratÊ  et  si  nécessaire  en  ces  rencontres.  (II,  407.) 

Quoique....  il  (l'orgueil)  soit  admirable  sous  toutes  sortes  de  figures,... 
il  n*est  jamais  si  rare  ni  si  extraordinaire  que  lorsquUl  se  cache  sous  la 
forme  et  sons  Thabit  de  Thumilité.  (I,  i34,  Tariante  de  i665.) 

RASEMENT  : 

....  Les  pertes  qu*il  (M.  de  Bouillon)  a  souffertes  à  la  prise  et  raieimmi 
de  Taillebourg.  (Û,  384.) 

RASER  : 

(M.  de  Chaiif^j)  Touloit  qu'on  denundât  la  paix  à  genoux,  toutes  les 
fois  qu'il  s'imaginoit  qu'on  pilleroit  ses  terres  et  qu'on  raseroU  ses  maisons. 
(II,  4i6;ToyezII,  aoo,  907,  aia;  Itl,  17$,  aas^ 

RASSASIER  (Sb),  au  figuré  : 
L'orgueil. ...  ne  se  rassasie  jamais.  (I,  344*) 

RASSEMBLER  : 

M.  le  prince  de  Conti  rassemblait  ses  quartiers.  (II,  33a.) 

RASSURER,  BASsomi  : 

Le  Cardinal,  rasswri  par  ses  nouvelles  espérances,  proposa  plus  hardi- 
ment au  Roi  de,  etc.  (II,  55  ;  Toyez  II,  a  16.) 

RATIFIER  : 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  empêcha  Mme  la  princesse  Palatine  de 
fidre  ratifier  à  Monsieur  le  Prince  le  traité  des  Frondeurs.  (II,  a  a  a.) 

RAVIR,  lÂVissAirr,  au  propre  : 

Combien  j  a-t-il  d'hommes  qui  Tirent....  comme  des  loups,  rapissamts 
et  impitoyables  I  (I,  307.) 

RAYON,  au  figure  : 

Je  commençai  à  connoftre  d'où  m'étoit  Tenu  ce  rayon  de  fiiTeur  si 
hors  de  propos.  (II,  454.) 

RÉASSIGNER  sua  (un  autre  fonds),  avec  un  nom  de  personne 
pour  complément  : 

Que  tous  ceux  qui  ont  serri  Monsieur  ou  Messieurs  les  Princes  soient 
rétablis  dans  leurs  biens...,  pensions  et  assignations,  qu'ils  soient  réas^ 
signés  sur  de  bons  fonds.  (II,  38a.) 

RÉBELLION  : 

Je  ne  désarone  point  que  leur  misère  (la  misère  des  peuples)  ne  me  fit 
regarder  arec  pitié  leur  réheiiion,  (II,  459.) 
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REBUTER,  KiBUTÏ;  n  uoiim;  a 

Cette  infiuBtflrie  étoit  dëjà  laMëe  et  rêhutéê,  (H,  4o8.) 

Cette  eqièee  de  trêre  étoit  aTintafense  aux  troopet  du  Roi,  i 
de  tant  d*attacraet.  (Il,  419;  vojes  n,  ao5,  337.) 

Les  propotitiona  qui  aroient  été  fiûtet  an  roi  d* An^etem  de  marier 
ta  ni^ee....  an  prince  d*Orange,  ne  Ini  étaient  paf  a^réelilea...,  et  le 
prince  d'Orange  même,  rtbuté  par  les  difficnhét  de  ce  doiÎMin,  ne  penioit 
pins  à  le  fidre  réussir.  /l,  340.) 

Ma  patience  fot  plusienre  fois  tentée  de  <siH*«#<r>  (II,  446.) 

Il  j  a  des  hommes  qui  s'exposent  Tolontiers  an  commencement  dNme 
aetimi,  et  oui  se  leUehent  et  $9  nkOmt  aisément  par  m  dniée.  (I,  ii5.) 

Les  peumes  se  rehuèrmt  ttxtaû  patience  qui  ne  nisoit  qu'attirer  In  per^ 
•éention.  (U,  459.) 

RECELEUR,  KugB  : 

De  eroire  qu'il  (Maaarin)  fasse  lepasser  les  montt  et  les  mers  à  tona  ees 
millions  de  quoi  l'Italie  est  la  fMélMu»,  ce  seroit  eqiérer  lidicnlcnMnt 
que,  eto.  (II,  441.) 

RECEVOIR,  empkis  divers;  uciYOïm  1;  n  mmckwcêm  : 

La  confiance  platt  toujours  à  celui  qui  la  rtfoit  :...  c'est  nn  dépAt  qne 
l'on  commet  à  m  foi.  [1, 19$  ;  Tojex  I,  296.) 

Tai  re^u  aujourd'hui  de  tos  .lettres.  (UI,  i5;  ▼ejea  111,  x8,  et  ^mmb.) 

Htf  onsieur  le  Prince)  eût  mieux  fiât  de  rwee^oir  Bluradoux  aux  conditions 
qu'on  lui  atoit  offertes.  (II,  3a6.) 

*Saint-Romain  a  été  trouTer  ledit  duc  de  Loiraine;  il  en  e  éiérm^ 
merreilleusement.  (II,  78.) 

La  Reine  étoit  encore  asses  irrésolue  pour  reeepoir  les  impressions  qn*on 
eAt  pu  loi  donner.  (II,  69  ;  yoret  U,  86, 141.) 

Ces  raisons  troiirèrent  le  duo  de  Nemours  disposé  à  les  rsecpeir.  (Il, 

.75.) 

Le  Parlement  et  le  peuple  fpiremt  Tamnistie  bientôt  après.  (II,  119.) 

(Le  roi  d'Angleterre)  a  prétendu  engager  ses  peuples  a  lui  fournir  de 
l'argent  pour  ses  plalurs,  sons  prétexte  de  £ure  la  guerre  an  roi  de 
France,  et  de  le  contraindre  à  recepoir  la  paix.  (I,  34s;  Toyes  *IIT,  fia.) 

(Paris)  rM««T0Îr  la  loi  qu'on  lui  Toudroit  imposer.  (Il,  xis.) 

(Le  prince  de  Tarente)  ûMit  refm  quelque  désa'vantage  dans  un  combat, 
(n,  33o.)  ^ 

(L'armée  de  Monsieur  le  Prince)  ne  put....  j  demeurer  (à  Stampes) 
longtemps  sans  rêcepoir  une  perte  considérable.  (U,  393.) 

Lb  Cardinal....  se  sourenoit....  des  mécontentements  qu'il  en  epstf 
refmt  (de  Monsieur  le  Prince).  (II,  144.) 

Quelque  joie  que  dussent  reeépoir  ses  ennemis  (les  ennemis  de  Richelieu) 
de  se  Toir  à  couTert  de  tant  de  penéoutions,  la  suite  a  fiût  connofire  qne, 
etc.  (H,  47) 

*0n  e  rweu  k  la  cour  fort  indifiéremment  le  retour  de  M.  [de]  Jojense. 
(in,  91.) 

Cette  raillerie. .../îtf  rêeuê  arec  un  applaudissement  uniTerseL  (l,  34i0 

Son  zèle  (le  zèle  de  Betz)  fui  mal  rêfu.  (II,  104.) 

(Monsieur  le  Prince)  rêeepok  l'empressement  ou  Cardinal  coBune*nne 
marque  de  son  amitié.  (Il,  157.) 

(Monsieur)  receproit  désormau  comme  un  manque  de  respect  à  sa 
propre  personne  si  je  continnois  à  traiter  si  indignement  un  homme 
qu'A  aimoit.  (II,  93.) 
.   (La  Reine  et  Mazarin)  me  re^uremi.,..  à  une  défense  rtedière.  (H,  448.) 

On  tâpd  M.  de  Pwnbère  à  ùàn  les  siennes  (ses  conditions),  (p^  45i.) 
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nh)  demandèredt  d'être  refut  à  se  juidfier.  (U^  160.) 

^£Ue  pourroit....  me  mander  si  met  lettres  ##  reeoipênt»  (III,  106.) 

BECUuiJS,  aa  figure,  sens  physique  et  sens  moral  : 

Cet  petites  rechutes  (retours  de  maladie)  ne  tous  doirent  pas  inqniëler. 
(m.  191.) 

H  7  a  des  rechutes  dans  les  maladies  de  Pâme,  comme  dans  oelles  d« 
corps.  (I,  107.) 

^  Je  m*attendois  à  ressentir  les  effets  de  la  haine  du  cardinal  de  Riche* 
lien^  ^e  je  ne  m'attirob  cependant,  par  tant  de  rechutes,  que  par  la  né* 
ccssitë  indispensable  de  faire  mon  doToir.  (H,  46.) 

RÉCIPROQUE  : 

Ces  établissemenu  et  1^  mariage....  seroient  des  marques  récifr^pm  de 
la  bonne  foi  des  deux  partis,  (II,  a53.) 

RECOMMANDARLE  : 

Il  7  a  des  oiseaux  qui  ne  sent  reeommandMes  qne  par  leur  nuuâge  et 
par  leors  couleurs.  (I,  3o8.) 

RECOMMENCER  db  : 

Le  Cardinal  (de  Richelieu)....  recommença  iFespérer.  (II,  14.) 

RÉCOMPENSE,  rëmunëration;  uicoiinareB,  oompensation,  écpii- 
▼alent,  payement;  bn  BiGOVPKmDi  : 

L*un  la  prend  (la  louange)  comme  une  récompense  de  son  mérite  ;  Tautre 
la  donne  pour  fiure  remarquer  son  équité  et  son  discernement.  (I,  90.) 

....  Jusqu'à  ce  qu*il  ({klonsieur  le  Prince^  PeAt  mis  (M.  de  BouUlon)  en 
-sîon  de  la  récompense  que  la  cour  lu  SToit  prolnise  pour  l'échange 


ïe  cette  place  (Sedan).  (Il,  ^94.) 

Qu*on  donne  à  M.  le  prësidfent  Viole  la  permission  de  traiter  d'une 
charge  de  président  au  mortier...,  et  une  somme  dWgent  dès  cette  heure, 
pour  lui  en  faciliter  la  récompensé.  (II,  383;  Toyex  II,  aao.) 

....  La  duché  d'Albret,  qu'on  deroit  retirer  de  Monsieur  le  Prince  pour 
faire  une  partie  de  la  récompense  de  Sedan.  (II,  386.) 

Je  TOUS  supplie  de  me  donner,  en  récompense^  le  mémoire  pour  faire  le 
potage  de  carottes.  (IH,  iS^,^ 

Molière  joua  hier  soir  «  l'École  des  maris,  s  que  je  ne  Tis  pdînt; 
mais,  en  récompense,  j'allai  chez  M.  de  Créqui.  (lit,  198.) 

RÉCOMPENSER,  atfcoxpKirsBB  db,  avec  un  nom  de  personne» 
rémunérer,  étonner  à  quelqu'un  l'équivalent  de  ;  atfGOiiPBNSBBy  avec 
un  nom  de  chose,  oompenaer,  payer  le  prix  de  : 

Le  monde  récompense  plus  souTcnt  les  apparences  du  mérite  que  le 
mérite  même.  (I,  98.) 

Il  y  a  des  gens  incommodes  dont  le  mérite  soroU  mal  récompensé  û  on 
ne  Touloit  acheter  leur  absence.  (I,  i83.) 

L^application  à  récompenser  le  bien,  et  à  se  renger  du  mal,  leur  parott 
(aux  hommes)  une  serritude.  (I,  35  ;  royex  H,  90.) 

Je  ne  hasardois  ni  ne  perdois  quoi  que  ce  soit  pour  elle  (la  Reine), 
dont  ses  bontés  et  ses  louanges  ne  me  réeompenstuseni^  même  avec  excès. 

ai.  44a.) 

(Mme  de  Cheneuse)  en  fit  aussi  (de  l'instance)  pour  rétablir  le  duc  de 
Vendôme  dans  son  gouvernement  de  Bretagne,  ou  pour  l'sis  £ûre  \  ' 
penser  par  Tamirauté.  (II,  74./ 
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La  Reine  témoigna  entoite  de  Tonloir  réeùmpemitr  le  maréelml  de  Gn- 
sont  ée  la  charge  de  mieatre  de  eamp  des  Gardes,  pour  me  la  donner. 

(n,7«.) 

Ayant  demandé  de  réccmpenâer  le  govremement  de  Niort,  qui  mcpioit..., 
on  le  donna,  ete.  (II,  4^*) 

De  réeotmpmuer  pour  moi  dea  offices  de  la  couronne...,  on  me  eroyoit 
trop  raisonnable  pour  le  désirer.  (II,  448.) 

Toya  laaoto  f  d«  la  page  448  et  la  aoCa  3  de  la  page  460. 

RÉGONCILUTION  : 

La  réeoHcUiatwn  aTcc  nos  ennemis  n*est  <{u*utt  désir  de  rendre' notre 
tondition  meilleure,  (I,  66.) 

(Monsieur  le  Prince  et  Mazarîn)  dînèrent  ensemble  arec  tontes  les  dé- 
monstrations d*nne  grande  réeomeHêMiiûm.  (II,  a3S.) 

RÉCONCILIER;  si  BiooirciLm  : 
....  ilé0oficî/!er une  femme  avec  son  mari.  (II,  ^73.) 
*M.  de  Yalon  e  été  réeoiuUié  auprès  de  Son  Altesse,  (m,  83.) 
La  fortune  même  sembla  m  réeoneilkr  aTec  (Monsieur  le  ranee).  (II, 
4o3.) 

RECONNOISSANCE  : 

n  est  de  la  rteomnoUsmue  comme  de  la  bonne  foi  des  marchanda  :  die 
entretient  le  commerce.  (I,  lao;  Toyes  Uidâm^  /.  8,  9  ei  la;  I,  147, 
i5a,  iS3,  193,  a6o;  II,  40,  9e,  i5o,  44*9  «te.) 

RECOURIR  1  : 

(Monsieur  le  Prince)  étoit^  persuadé  qu*il  suffisoit  de  lui  faire  peur  (à 
Maxarin)....  pour.,».  Fobliger  ae  recourir  «lui.  (II,  i35.) 

RECOUVREMENT  : 

(Mazarin)  excita  mon  père  au  reeaufremêiu  de  sa  charge.  (II,  45o.) 

RECOUVRER  : 

^jes  Princes)  rêecuprèreni,,,.  leur  liberté.  (II,  a36  ;  rojei  II,  t6i.) 
La  Reine  et  les  Frondeurs  se  consolèrent  d*avoir  perdu  une  si  belle 
occasion,  par  Tespérance  de  la  reeouPrer  bientôt.  ^,  264.) 

RECULER;  sb  bbcdlbe  : 

....  Pour  reeuUr  de  quelques  moments  la  peine  qu*il  (Monsieur  le 
Prince)  avoit  de  s^opposer....  aux  sentiments  de  la  Reme.  (II,  i5o.) 
Je  HM  reeuiou  par  les  mêmes  voies  qui  dévoient  m'avancer.  (D^  44a.) 

RÉCUSER  : 

Nous  réeutoM  des  juges  pour  les  plus  petiu  intérèu.  (I,  i4a.) 

REDEBIANDER  : 

Mme  de  Chevreuse  ne  se  contentoit  pas  de  me  rêéemamJtr  ses  pierre- 
ries. (III,  19;  voyez  î^M&iM,  /.  I.) 

REDEVARLE  db....  1  : 

Monsieur  le  Prince  Se  retira  sans  rien  perdre,  étant  plus  r^itwmhU  dt 
son  salut  à  la  trop  grande  précaution  de  ses  ennemis  qu*À  la  sienne  propre. 
(H,  3a8.) 

Voilà  quelque  partie  des  dïligations  <^He'  suis  rmfeviMe  à  ce  gén^ 
reux  et  à  ce  bienfaisant  (il  s'agit  de  Maxarin).  (u,  455.) 
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REDD^y  acthrementy  reprendre,  blâmer  : 

Tout  le  monde  trûvre  k  r§éUrë  en  autnii  ee  qu^on  tronre  à  fwfifw  en 
Inî.  (1, 147) 

REDONNER  : 

ÇLn  Reine)  proposa  de  reJanMr  let  sceaux  an  Premier  Président.  (H^  sgi,  ^ 
Cette  action....  redonna  une  nouTeUe  TÎgueur  aux  Bourdelois.  (II,  109.I 
Gela  lui  redonnera  peut-être  eniie  d*en  mire  (des  sentences).  (III,  i3i.) 

REDOUBLER  : 

On  redonhla  toutes  tes  gardes  des  portes  et  des  rues.  (II,  a3i.) 

REDRESSER,  aa  figure  : 

On  tronre  des  moyens  i^ovse  gn^rir  de  la  folie,  mais  oa  n*en  trouTe 
point  pour  redreuer  un  espnt  de  travers,  (I,  i58.) 

RÉDUIRE;  aiDUias  vx^  1,  db;  se  aÏDnnx  à  : 

On  crut  qu*il  ,(le  Roi]  en  eroit  asses  (de  troupes).. ••  pour  rédnir»  eette 
grande  Tiile  f Paris)  par  la  fidm.  (II,  i  la-} 

Ses  afTaires  (les  aimires  du  prince  de  Coudé}  étoUni  rédmiei  en  de  plus 
mauvais  termes  qu^elles  n^aroient  encore  ëtë.  (Il,  4»i;  vorex  II,  109!) 

On  me  réduisit  tout  d*un  coup  ans  simples  espérances  des  choses  com- 
munes qui  pourroient  vaquer.  (II,  447.) 

(Monsieur  le  Prince)  ne  doutoit  point  que....  eette  ville  (Parts)  ne  féi 
bientôt  réduite  à  la  dernière  extrémité.  (II,  laa.) 

(Richelieu)  ronlut  me  réduire  à  la  nécessite  de  déplaire...,  ou  de,  etc. 
(II,  89;  vojex  II,  3aa,  35i,) 

(Mme  de  Longueyille)  se  trouTcroit  réduite  à  une  insupportable  néces- 
sité. (II,  «73;  Tojec  II,  i59.) 

La  crainte  avoit  enfin  réduit  le  Parlement  à  s^assembler.  (Il,  198;  Tojei 
n»  463.) 

*Son  Altesse  est  assurée  de  réduire^  dans  peu  de  jours,  M.  de  Turenne 
de  sortir  de  son  éminenoe.  (III,  9$.) 

La  reine  de  Suède....  a  quitté  Tolontairement  son  rojaidne,  et  iV«/ 
réduite  à  une  yie  prirée.  (I,  337.) 

RÉEL  : 

Far  rinterposition  de  ce  fa|itôme,  nous  ôtant  la  vue  de  ce 'qui  se  pré- 
sentoit  de  plus  Tériuble  et  de  plus  réei,  il  (Mazarin)  faisoit  que  tontes  ces 
cbosea-là  s'éclipsoient  pour  nous.  (II,  45a,) 

RÉFLEXION  À,  ami  (Faux)  : 

(Le  siècle)  où  nous  tîtous  en  a  produit  de  plus  singuliers  (événements) 
que  les  précédents  :  j*ai  touIu  en  écrire  quelques-uns,  pour  les  rendre  plus 
remarquables  aux  personnes  qui  voudront  x  faire  réflexion^  (I,  33 1.) 

Monsieur  le  Prmce  y  faisoit  trop  peu  de  réflexion  (à  ces  avis)  pour  les 
suivre.  (II,  167;  voyez  III,  xga.) 

Ceux  qui  feront  réflexion  sur  les  pressantes  et  presque  indbpensables 
obligations  quUl  (Marchin)  aroit  à  Monsieur  le  Irince  le  trouveront  un 
honnête  homme*  (II,  3aa.) 

REFLUX  : 

L'àmour-propre  trouve  dans  le  flux  et  le  refux  de  ses  vagues  conti- 
nuelles (des  vagues  de  la  mer)  une  fidèle  expression  de  la  succession  tur- 
bulente de  ses  pensées.  (I,  146.) 
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RÉFORMATION  : 

(La  noUe«9)  denuu^cUi  la  rdfrrmÊiiom  de  phuieu»  déiordirai.  (H,  %iS.) 

REFROIDIR,  au  figure  : 

(Le)  changement  loudain  (da  due  de  Saint-Simon)  mpoU  refrmJi  tout 
jet  amis.  (II,  x83.) 

REFROIDISSBBfENT,  au  figuré  : 

Cett  une  prenre  de  pea  d'amitié  de  ne  t'apereeTorr  pas  du  refinûitu^ 
PM<  de  eelle  de  nos  amis.  (I,  sSS.) 

REFUS  : 

Le  refus  des  louanges  est  un  désir  d*étre  loué  deax  fois.  (I,  91.) 

.  REFUSER;  miiusn  quelqu'un  1»  : 

La  modestie  qui  semble  refuser  les  louanges,  n'est  en  effet  qnhm  désir 
d'en  aroir  de  plus  délicates.  (I,  a 54.) 

Au  lieu  de  tout  ce  qu'on  aroit  promis  à  mon  père,  on  lui  proposa  pow 
cent  mille  livres  d'assignations,...  et  le  refusa-tron  de  la  surrÎTanee  qu'il 
demandoit  pour  moi.  (II,  45i.) 

RÉFUTATION  : 

La  réflitmtiom  de  quelques  calomnies  Tajant  mis  (Kaiarin)  en  état  de, 
etc.  (II,  445.) 

REGAGNER  : 

Monsieur  le  Prinoe  crut  eu  deroir  user  de  la  sorte  envers  le  Cardinal, 
pour  regagner  dans  l'opinion  du  monde  ce  qu'il  7  avoit  perdu.  (II,  i35.) 

?^  prince  de  Condé)  Touloit....  ri«agii#rresprit  des  peuplés.  (II,  137.) 
ous  me  regagné»  toujours  quand  il  tous  plsit,  Madame.  (III,  ao3.) 

REGARDER,  emplois  divers  : 

Nous  croyons  souvent  avoir  de  la  constance  dans  les  malheurs,  lorsqœ 
nous  n^avons  que  de  l'abattement,  et  nous  les  aouffirons  sans  oser  les  rv- 
garder,  comme  les  poltrons  se  laissent  tuer  de  peur  de  se  défendre.  (1, 1B9.) 

Chacun  a  son  point  de  vue,  d'où  il  veut  être  regardé,  (I,  a86.) 

Ceux  qui  le  regarderont  (Marchin)  comme  abandonnant  une  province 
que  le  Roi  lui  avoit  confiée  le  trouveront  infidèle.  (II,  3ss.) 

Les  soins  de  Monsieur  le  Prince....  regardoîeni  moins  rétablissement 
de  Mme  de  Pons,  que  le  désir  de  s'assurer  du  Havre.  (II,  x6a.)  ^ 

La  pompe  des  enterrements  regarde  plus  la  vanité .  des  vivants  que 
l'honneur  des  morts.  (I,  sSp.) 

Nous  pardonnons  aisément  k  nos  amis  les  défauts  qui  ne  nous  nyerafatf 
pas.  (I,  191.) 

U  7  a  des  gens  habiles  dans  tout  ce  qui  ne  les  regarde  pas,  et  trèa- 
malhabiles  dans  ee  qui  les  regarde.  (I,  3s7  ;  voyez  I,  a85,  3o6  ;  II,  90, 
SIS,  355,  464.) 

La  victoire....  est  produite  par  une  infinité  d'actions  qui,  au  lieu  de 
l'avoir  pour  but.  regardent  seulement  les  intérêts  particulim  de  ceux  qui 
les  fpnt.  (I,  s6o.) 

•...  Dans  tout  ce  qui  regardait  le  service  de  la  Reine.  (II,  89.) 

^ragis  avec  retenue  es  choies  qui  regardent  votre  domestique.  (III,  74.) 

RÉGIME,  de  vie  : 

Cest  une  ennuyeuse  maladie  que  de  conserver  sa  santé  par  un  trop 
grand  régime.  (I^  a65.) 
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rAGLE  : 

n  me  peot  j  «voir  da  rAfif  dans  Tetprit  ni  dans  le  ocsiir  dea  femmes, 
ai  le  tempérament  n'en  est  ^acoord.  (I,  i66.) 

Un  esprit  de  détail  s'applique  arec  de  rordre  et  de  la  règle  à  tontes  les 
particularitës  des  sujets  qu'on  lui  présente.  (I,  3s9.) 

Combien  d*abeilles,  qui  respectent  leur  chef,  et  qui  se  majAtienaent 
arec  tant  de  régie  et  d'industrie  I  (I,  Sog.) 

M.  de  Turenne,  suiTsnt  ses  desseins  a'vec  plus  de  règle  et  moins  de  tî- 
-meité,...  Monsieur  le  Prince,  inimitable  en  la  manière  de  Toir  et  d'exéctt- 
ter  les  pins  grandes  choses,  etc.  (I,  3so.) 

Les  changements  qui  arrirent  dans  l'amitié  ont  à  peu  près  des  causes 
pareilles  à  ceux  qui  arrÎTent  dans  l'amour;  leurs  règUsont  beaucoup  de 
rapport.  (I,  345») 

RÉGLER;  Bioii  : 

La  fortune  règle  les  érénements  plus  sourent  que  la  conduite  des 
hommes.  (IL  %Bg.) 

Qu'on  rèpe»,,,  les  finances  par  un  bon  conseil.  (II,  389.) 

Après  mroir  réglé ^  arec  lui  (arec  M.  de  Marchin)...,  ce  qui  reprdoit 
l'armée  de  Guyenne,  etc.,  il  (le  prince  de  Condé)  laim  M.  le  pnnce  de 
Contî  a  Agen.  (II,  355.) 

(Le  duc  de  Nemours)  crut  que,  pouvant  rigltr  la  conduite  de  Mme  de 
ChfttiUon  enrers  Monsieur  le  nînce,  elle  lui  inspireroit  les  sentiments 
qu'il  Toudroit.  (II,  3^0.) 

Comme  ce  n'étoient  pas  des  troupes  réglées,  il  étoit  iinpos^le  de  les 
retenir  phis  longtemps.  (II,  189;  rojCL  II,  iia.) 

RÉGNER,  an  figuré  : 

n  est  diflicile  de  définir  l'amour  :  ce  qu'on  en  peut  dire  est  que,  dans 
rime,  c'est  une  paision  de  régner^  etc.  (I,  60.) 

Bien  que  le  cardinal  Maaarin  fdt  éloiané  de  la  cour...,  l'esprit  et  les 
■aazimes  du  Cardinal  j  régnoieiU  encore.  (II|  170.) 

REGRET  1  (ATon)  : 

On  rit  encore,  et  on  a  regret  à  viTre.  (I,  3oo«) 

REGRETTER  : 

Sons  prétexte  de  pleurer  la  peru  d'une  personne  qui  nous  est  chère, 
sons  nous  pleurons  nouaHBBêmes;  nous  regretiamt  la  bonne  opinion  qu'elle 
-  «Toit  de  nous.  (I,  ia3;  Toyes  I,  s6i.) 

On  perd  quelquefois  des  personnes  qu'on  regrette  plus  qu'on  n'en  est 
affligé;  et  d'antres  dont  on  est  a£fligé|  et  qu'on  ne  regreiie  guère.  (I,  168 
et  ifi9.) 

RÉGULIER,  iu;  a^ulbe  k  : 

(La  Reine  et  Mazarin)  me  reçurent....  à  une  défense  réguUère.  (II,  US.) 

Je  suis  extrêmement  réguGer  à  ma  parole:  je  n'y  manque  jamais.  (I,  ii.) 

REJETER;  bbibtu  sua  : 

(Monsieur  le  Prince)  ne  rejeta  pas  d'abord  les  propositions  de  paix, 
(n,  4so;  Toyeall,  i65,  17p.) 

Ceux  mêmes  qui  se  la  donnent  Tolontairement  (la  mort)....  s*en  éton* 
acttt  et  la  rejettemt  comme  les  antres,  lorsqu'elle  rient  i  eux  par  une  antre 
Toie  que  celle  qu'ils  ont  choisie.  (I,  an.) 

Tonte  U  hame  (de  cette  action,  l'affiûre  de  l'Hôul  de  Ville)....  fmt 
rejeêée  mr  Monsieur  le  Prince.  (U,  418.) 
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RÉIOUISSANGB  : 

(Mme  de  Longaerille)  TÎt  le»  feax  de  joie  et  U»  aittres  marque*  dH  kr^- 
/owjMJMf  publique.  (Il,  179;  royes  II,  t88.) 

RElACHE  : 

Les  pattiont  les  plua  Tiolentet  nous  laneent  quelquefob  du  rMckë^  mab 
U  Tanité  noua  agite  toujours.  (I,  x^5.) 

Leurs  propres  infirmités  les  amusent  (les  Tieilles  gens);  le  moindre  rw- 
i^e  leur  tient  lieu  de  bonheur.  (I,  347*) 

Il  7  a  des  rechutes  dans  les  maladies  de  l'âme,  comme  dans  edleadn 
'  oorps  ;  ce  que  nous  prenons  pour  notre  gnérison  n*est,  le  plus  aou^ent, 
qu'un  nideù^  ou  un  ehangement  de  mal.  (1, 108.) 

Tariante  du  manmcrik  :  «  qA*iuM  rslftehe  ». 

RELiCHEM ENT,  an  figure  : 

La  confiance  est  comme  un  reUchemeni  de  FAme,  causé... •  par  le  poids 
des  choses  dont  elle  est  pleine.  (I,  ia8,  T4,riante  du  manuscrit  et  de  i665.) 

RSLÂ^CHER  de;  si  eelIghke;  si  ekiAchee  sue  : 
(M.  de  Lorraine)  relâcha  de  ses  prétentions.  (II,  396.) 
(Hme  de  Richelieu)  est  di^pos^  à  relâcher  de  ses  intMts.  (III,  45.) 
U  7  a  des  hommes  qui  s'exposent  Tolontiers  au  commencement  d'une 
action,  et  qui  se  relâehemt  et  se  rebutent  aisément  par  sa  durée.  (I,  11 5.) 

On  Teut  une  réponse  positive  de  oui  on  de  non  sur  tous  les  pointa, 
n'étant  pas  possible  de  se  relâcher  sur  aucun.  (II,  38a  ;  rojea  II,  35a.) 

On  l'accusa  (M.  deCharignj)....  d^aroir  promis  de  le  &ire  relâcher  (de 
fiiire  que  Condé  se  relâchât)  sur  des  articles  dont  il  ne  ae  poumt  dépar- 
tir, (il,  4aS.) 

RELÉGUER  : 

Mme  de  GhcTreuse  fut  reléguée  à  Toun.  (II,  19;  Toyes  II,  37,  178.) 

RELEVER;  ielxvbi  ni;  ksliv]£  : 

A  chaque  marée,  on  7  enTojoit  (dans  l'île  de  Ssânt-George)....  un  ré« 
giment  frais,  qui  en  relewoit  k  garde.  QQ.  197;  Toyea  II,  97,  ao3.) 

Goligny.,..  relepoit  tPvoke  longue  makaoie.  (U,  91.] 

Ses  pensées  (les  pensées  d*uu  grand  esprh)  sont  relevées^  étendues,  juatea 
et  intelligibles.  (I,  3a6.) 

M.  de  Charigny....  aroit  des  desaeint  bien  plua  reUfés^  (II,  346.) 

RELIGION  : 

La  France....  7  est  opposée  (aux  crimes)  par  l'humeur  delà  nation, 
par  la  reiifion.  (I,  343.) 

L'a^ertion  du  mensonge  est  souTcnt  une  imperceptible  ambition  de 
rendre  nos  témoignages  considérables,  et  d'attirer  à  nos  paroles  un  res- 
pect de  religîûH.  (I,  $7.) 

RELIQUE  : 

(Monsieur  le  Prince)  rencontra  la  procession  de  Notre-Dame,  et  le 
Coadjuteur...,  marchant  après  plusieurs  châsses  et  re&ques,  (H,  189.) 

REflfARQUARLE  1  : 

(Le  siècle)  où  nous  rirons  en  a  produit  de  plus  singuliers  (érénements) 
que  les  précédents  :  j'ai  roulu  en  écrire  quelques-uns,  pour  les  rendre 
plus  remarquables  au»  personnes  ^1  Tondront  y  faire  réflexion.  (I,  33t.) 


Digitized  by  VjOOQIC 


RÊtÊ]  Dl  LA  ROCHBFOUCAULD.  365 

lUDiARQUER  : 

riift  nature  et  k  fortime)  choisisfenl  on  nijet,  et  t'attachent  au  plan 
cnrelle»  te  sont  propoté;...  elles  font  remarquer  des  rertos  et  dee  Ticet, 
des  actions  henrenaee  et  malhenreoset.  (I,  3i6.) 

BEfifl^E,  au.  propre  et  au  figuré  : 

Les  rices  entrent  dans  la  composition  des  rertns,  comme  les  poisons 
entrent  dans  la  composition  des  remèdes,  (I,  104  ;  royez  I^  149,  179,  devx 
exemples  où  le  mot  est  à  la  fois  au  propre  et  au  figuré.) 

Il  7  a  plusieurs  remèdes  qui  guérissent  de  Tamour,  mais  il  n'y  en  a 
point  d*in&illibles.  (I,  199;  Tojes  I,  396.) 

La  gloire  de  mourir  arec  fermeté,  Tespéranee  d'être  regretté...,  sont  des 
remèdes  (contre^  la  crainte  de  la  mort)  qu'on  ne  doit  pas  rejeter  ;  nuiis  on 
ne  doit  pas  croire  aussi  ou'ils  soient  inmillibles.  (I,  ai3.j 

L*homme....  troure  au  dégoût  non-seulement  en  elles  (dans  ses  paa- 
•ions),  mais  dans  leurs  remèdes,  fl,  «19.) 

n  n*étoit  pas  possible  qn*il  n^arrÎTât  quelque  grand  malheur,  si  on  n  y 
apportoit  un  prompt  remède.  (Il,  984;  Toyex  II,  146,  3a3,  33i. 

REBfÉDIERl  s 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  ne  t'étoit  pas  cm  obligé  de  remeaier  à  sa 
peur  (la  peur  c[u*aTait  eue  Retz).  (II,  ^9$.) 

Cette  diTcrsité  apportoit  une  cpnlnsion  aux  aftaires  à  laquelle  on  ne 
pouToit  remédier.  (U,  s48;  Toyes  II,  99*  i66t  %y3,  284,.  354.) 

(Gourrille)  me  mande  qu*il  espère  quelque  acconunodement,  et  cela 
rêmédieroità  tout.  ÇIU,  179.) 

SU  (Monsieur  le  Prince)  n*j  remédiait  promptement,  il  rerroit  Mme  de 
Gherrense  hd  ôter  Monsieur  son  frère.  (II,  a54.) 

l»eMlCRr.l1CMRNT  ; 

(Mazarin)  me  reçut  comme  si  j'aTois  eu4ous  le^remereiemêmu  du  monde 
à  lui  fidre.  (U,  463.) 

REMETTRE,  emploif  divers;  buirtui  1,  suivi  d'un  nom  ou  d'un 
infinitif;  sa  aaManaa,  s'kn  amiTTaa  1;  la  aniaTTax  àyic  : 

La  présence  du  Roi  aeoit  remis  cette  ville  dans  robéissanoe.  (II9  3o8.) 

(La  Reine)  étoit  asses  éloignée  da  le  remettre  (M.  de  Chàteauneuf)  dans 
les  afbires.  (ll,  480.) 

*M.  de  Rohan  est  remis  dans  son  gouvernement.  (III,  loa.) 

(Monsieur  le  Prince)  fit....  que^ue  séjour  i  Âgen,  pour  remettre  la 
ville  en  son  éut  ordinure.  (II,  343:  Toyez  II,  198,  440O 

(Le  comte  de  Jonzac)  remettrait  bientôt  la  ville  (de  Coignac)  entre  set 
mains  (entre  les  mains  de  Monsieur  le  Prince).  (II,  3xo.) 

L*assemblée  des  états  généraux....  étoit  en  effet  le  plus  assuré  et  le  plus 
innocent  remède  qu*on  pût  apporter  pour  remettre  l'État  sur  ses  anciens 
fondements.  (II.  946.) 

Je  lui  remis  (a  la  Reine)  devant  les  yeux  la  fidélité  de  son  attachement 
(de  rattachement  de  Mme  de  Chevreuse)  pour  elle.  (II,  68.) 

Ce  séjour...,  en  attendant  qu'on  eût  r«i»tf  la  plupart  des  esprits  de  Bour- 
deaux  cnancelants  et  découragés...,  donna  loisir,  etc.  (II,  187.) 

*Ces  choses  ant  fort  remis  les  peuples  de  cette  ville  de  voir  qu  on  se  sou« 
BMttoit  de  cette  façon.  (III,  83.) 

D'Estissae  meait  remisU.  Rochelle  à  Tobéissance  du  Roi.  (II,  3i3.) 

Je  vous  remets  à  la  lettre  que  j'écris  k  ma  femme.  (III,  48.)  ^ 

Je  vous  ai  écrit  une  si  longue  lettre  depuis  peu»  que  celle-ci  vous  remet 
de  toutes  choses  à  M*  de  Beanvaia.  (III,  119.) 
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nifaiarin)  rtmit  on  lendemain  à  rendre  une  r^|ànte  àinÂwe.  (Il,  asS.) 

Il  falloit.  par  les  toint  et  par  ta  compUîianoe,  m  nmtitn  «m  mène 
point  où  eue  (Blme  de  CheTrenie)  arolt  M.  (II,  479*) 

*(Le  prince  de  Condë^  i*m  remet  à  Votre  Akène  pour  choiair  oenx 
qn'EUe  désirera.  j[III»  74.) 

M.  de  Charigny  iUtûU  bien  remU  en  apparence  «FceMoBsieBr  le  Prinee. 
(n,4i5-) 

REMISE,  retardement  : 

ML  de  Lorraine....  arrira  enfin,  en  tuite  de  plnaienrt  nmise$.  (II,  39$.) 

BEMONTRANGE,  inoimAHaBs  : 

L*orgaeil  a  plus  de  part  que  la  bonté  aux  tmnamirmitces  qne  noua  fai* 
•ons  k  ceux  qui,  etc.  (I,  4S.) 

Le  Parlement....  s*opposoit  aux  ëdiu  par  des  assemblées  et  par  dea  rw- 
momtnuteês,  (II,  100;  Toyex  II,  99.) 

REM ORB,  petit  poisson^  dit  vulgairement  sucei  : 

(La  paresse^  se  rend  en  toutes  rencontres  maîtresse  de  nos  sentiments, 
de  nos  intérêts  et  de  nos  plaisirs;  c'est  la  r^mon  qui  a  la  force  d'anéler 
les  plus  grands  vaisseaux.  (I,  a64;  Toyes  la  note  3  delà  page  indiquée.) 

Forme  plu»  ordinaire  :  riimra, 

REMPLIR^  au  figuré;  asHPU,  Itbb  akicpli  db  ! 

Ses  troupes  (les  troupes  de  Monsieur  le  Prince)....  n*auroient  pour  au- 
cun antre  cbef  qui  pût  remplir  ce  poste  la  même  confiance,  etc.  (ll^  3o5.) 

La  raiUerie  est  un  air  de  gaieté  qui  remplit  Timagination.  ([,  3a8.1 

Ib  (les  vieilles  gens)  n*ont  plus  de  part  aux  premiers  biens  qui  gmt  d  abord 
r€m»U  leur  imagination.  Q,  %ifi,) 

Il  y  a  des  gens  si  remplie  iTenx-mémes,  que,  etc.  (I,  a  10.) 

Nous  sommée  si  remplit  de  fausseté,  que  nous  ne  nous  en  serrons  pas 
moins  (des  exemples)  pour  nous  éloigner  du  cbemin  de  la  vertn,  que  ] 
le  suivre.  (I,  3oi.j| 

Les  personnes  loibles,  qui  sont  toujours  agitées  des  passions,  n^an  < 
presque  jamais  véritablement  remplies.  (I,  ao3.) 

REMPORTER,  au  propre  : 

Ce  qui  acheva  encore  d'émouvoir  le  peuple. ...  fut  de  voir  remporter 
tant  de  gens  de  qualité  morts  ou  blessés.  (II,  414.) 

RENAITRE  : 

(L'aigreur)  commençoit  à  renaùre  entre  la  Reine  et  Monsieur  le  Prince. 
(H,  aSS:) 

RENARD  : 

Combien  y  a-t-il  d^bommes  qui  vivent...,  comme  des  reitards^,.. 
d'industrie,  et  dont  le  métier  est  de  tromper  1  (I,  307.} 

RENœNTREy  féminin  H  masculin  : 

Le  peuple  qui  suivoit  le  carrosse  de  Monsieur  le  Prince,  ému  d*une 
telle  rencontre^  dit  mille  injures  au  Coadjuteur.  (II,  190;  voyez  II,  164.) 

....  Bien  que  la  rencontre  de  ces  deux  avantages  dans  notre  maison  dût 
empêcher  celles  qui  ont  seulement  Tun  ou  Tautre,  de,  etc.  (III,  33.) 

Nos  amis....  se  font  un  droit  sur  notre  confiance.^:  il  y  a  des  reneoii- 
tres  et  des  circonstances  qui  ne  sont  pas  de  leur  jurisdiction.  (I,  399.) 

II  se  trouvera  peu  de  personnes....  qui  aient  donné  autant  de  preuves 
que  lui  (le  chevalier  de  h  Rochefoucauld)  de  conduite....  dans  des  1 
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^omirei  amti  importantes  et  vam  haiardeiiMt  one  mUm  où  il  t'att  trotÉré. 
(°i3o8.) 

La  jplupart  (des  TÎctimes  de  RichelieiO  aToient  pris  des  liaisons  arec 
la  Reine  dans  direrses  rencontres  de  leur  u>rtune.  (II,  59.) 

....  Dans  une  rencontre  (pd  se  présenta.  (II,  14^.) 

La  cour,  dans  aucune  rencontre^  n*a  jamais  mieux  paru  ce  quVlle  est. 
(IL  «8.) 

(Monsieur  le  Prince)  donnoit  les  ordres  ayec  cette  netteté  d'esprit  qui 
est  si  rare  et  si  nécessaire  en  ces  rencontres  (il  s*agit  du  combat  de  la  porte 
Saint-Antoine).  (II,  407.) 

On  engageoit  M.  le  duc  d^Orléaiis  à  soutenir,  en  toutes  rencontres^  M.  le 
prince  de  Gonti.  (II,  xSg;  rojex  I,  ai4,  a64,  3x3;  II,  4^9  84,  90, 107, 
Ti5,  119,  199,  a4o,  97a,  184,  35x,  404,  416,  456;  JH,  17,  ai,  19,  ia7> 
143,^83.) 

*Les  bouxgeoù  en  ont  fort  bien  usé  en  ce  rencontre,  (III,  93.) 

Voyei  II,  X9a,  note  4,  et  284,  note  4,  deux  rariantes  où  rencontre  est  msKraHn. 

RENCONTRER,  sb  tamxnmxMy  emplois  divers  : 

On  Touloit....  arrêter  le  prince  de  Marcillac  et  la  Moussaye,  mais  on  ne 
les  rencontra  ^psA.  (U,  179;  Toyez  *III,  87.) 

Ik  ne  nous  ont  pas  assez  montré....  le  rapport  qu'il  7  a  d'un  amour 
usé,  languissant  et  sur  sa  fin,  à  ces  longues  bonaces,  à  ces  calmes  en- 
nuTeux  que  Ton  rencontre  sous  la  ligne.  (I,  S99,) 

L*on  crut  qu*il  falloit  se  bâter  de  rencontrer  le  général  de  la  Vallette,  et, 
pour  cet  effet,  on  marcha  à  lui  rers  Liboume.  (II,  189.) 

(Les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld)  s* abandonnèrent....  à 
tons  les  périls  qu*ils  pouroient  rencontrer  dans  un  tel  tumulte.  (II,  193.) 

....  L^  empêchements  continuels  qu*îls  (MM.  de  Bouillon  et  de  la 
Rochefoucauld)  reneontroient  (à  faire  leur  lerée).^  (II,  190.) 

Les  deux  partis  reneontroient  également  leur  sûreté  à  perdre  Monsieur 
le  Prince.  (II,  961.) 

Je....  représentai  (à  Coligny)....  les  aranUges  que  la  Reine  et  le  duc 
d*Enghien  rencontreroîent  à  être  unis.  (Il,  474*) 

(La  fortune)  fit  rencontrer  Monsieur  le  Prince  et  le  Goadjuteur,  (II,  989.) 

Le  duc  de  Beaufort....  ne  s*étoit  pas  rencontré  auprès  de  Monsieur  le 
Prince  au  commencement  de  Tattaque.  (II,  408.} 

Une  riolence..,.  pensa  faire  périr  tout  ce  qui  se  rencontra  à  FHôtel  de 
VÎUe.  (U,  416.)       *-  r  -» 

Tous  les  dirertissements....  s*j  rencontrèrent  (à  Saint-Maur).  (U,  971.) 

Il  ne  restoit  qu*à  surmonter  les  difficultés  qui  se  reneontroient  dans  la 
rille.  (II,  187;  Toyez  II,  x5i.) 

ÇLes  intéi^  des  ducs  de  Nemours  et  de  la  Rochefoucauld)  ne  pou- 
Toient  jamais  se  rencontrer  dans  une  guerre  cirile.  (II,  974.) 

La  plus  grande  ambition  n*en  a  pas  la  moindre  apparence,  lorsqu'elle 
se  rencontre  dans  une  impossibilité  absolue  d'arrirer  où  elle  aspire.  (I,7i.) 

it étant  rencontré  dans  une  liaison  très-particulière  d'amitié  arec  Coli- 

guTj  etc.  (II,  474) 

Bien  que  toutes  les  qualités  de  l'esprit  se  puissent  reneontreroem  un 
grand  esprit,  il  y  en  a  néanmoins  qui  lui  sont  propres  et  particulières. 
(I,  395.) 

Gette  conformité  d'intérêts,  qui  se  rencontra  alors  entre  M.  le  cardinal 
de  Rete  et  M.  de  Gharignj,  les  fit  agir  de  oonoert.  (II,  388.) 

RENDEZ-VOUS  : 

n  m'arriira  d'aller  à  Beaumont,  où  on  vouloit  que  toute  la  cabale  de 
Mme  de  Ghevreuse  edi  on  rendep-votu.  (II,  448.) 
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BBNDRE,  n  umu,  enpIoU  diven  : 

Vos  lettres  m'ûmi  été  nmdueê  (remûet).  OII,  38;  rojez  III,  *73,  asS.) 

(Le  duc  d*Eiu;bien^  désira  que  ce  iîiU  à  Coligny  seul  à  qui  je  renJUte 
les  réponses  de  la  Reme.  (Il,  $7.) 

^e  TOUS  enToie  cette  manière  de  prâaœ...;  mais  comme  Je  la  dob 
rtndre  dans  deux  heures,  je  tous  supplie....  de  me  la  renroyer.  (III,  166.) 

Je  TOUS  supplie....  de  Touloir  bien  témoigner  à  M.  le  commandeur  de 
SouTré  que  tous  lui  saTCs  gré  de  m^avoir  rendu  auprès  de  Monsieur  le 
Cardinal  mille  offices.  (III,  lao;  Toyex  II,  353.^ 

Je  n'ai  pu  tous  rtndre  mes  deroirs.  (III,  xa9.) 

Monsieur  le  Prince  s*arrêta  aussitôt  pour  re/tdre  un  plus  grand  res- 
pect à  TÉglise.  (II,  989.) 

....  Les  extrêmes  déférences  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  aToit  affecté  de 
lui  rMdf  (à  Monsieur).  (Il,  x34.) 

Le  prince  de  Conti....  mi  renaoii  (à  MUe  de  Chevreuse) mille  soins.  (II, 
a53  ;  Toyex  11^  16.) 

S'il  est  malaisé  de  nmirê  raison  des  goûts  en  général,  il  le  doit  être  en- 
core daTantage  de  mulre  nûson  du  goût  des  femmes  coquettes.  (1, 3a3.) 

(La  Reine)  remdoU  compte  de  tout  au  Cardinal.  (II,  148;  Toyei  H,  aS3, 
•67,  3o6.) 

....  Les  témoignages  qu'ils  renioUmt  de  lui.  (II,  44$ •) 

La  fortune  même  choisit  parmi  eux  (parmi  les  premiers  de  Rome)  ce 
qu'il  T  aToit  de  plus  illustre...,  pour  les  rtmitt  ses  ennemis  (les  ennemis 
de  Câar).  (I,  3i8  ;  Toye»  II,  i54.) 

Il  falloit....  le  rinudre  (M.  le  duc  d'Enghien^  l'un  des  principaux  moyens 
de  la  libcaté  de  Monsieur  son  père.  (II,  179.) 

(Le  prince  de  Gondé)  lui  manda  (à  M.  de  Bouillon)....  que  M.  de  Tu- 
renne  M  rtnda  à  la  tète  de  ses  troupes.  (II,  3o5.) 

Cest  une  place  (Saumur)  qui  m  pouToit  ratdre  très-importante  dans 
une  guerre  cÎTile.  (U,  180.) 

(BI.  de  ChaTÎjmy)  espéroit....  de  m  rendtê  également  considérable  à  ces 
deux  princes  (Coudé  et  Monsieur).  (Il,  374;  Toyes  II,  400.) 

5'étant  depuis  joints  à  cette  cabale,  (le  duc  de  Beaufort,  Reu,  ete.) 
/en  reaiiivitf  les  chefs.  (II,  x36.) 

(Le  général  de  la  Vallette)  m  rtndroU  certainement  .maître  de  la  cam- 

J;ne  en  ne  combattant  pas.  (II,  190;  Toyes  II,  960,  985,  988,  99$,  4»4.) 
Le  duc  de  Bouillon)  Toulut  m  retUtê  médiateur  de  raccommodement. 
(II,  304.) 

La  plupart  des  femmes  se  rendent  plutôt  par  foîblesse  que  par  pasûon. 
(I,  a65.) 

RENFERMER,  au  propre  et  au  figure;  aKNFBaMB&  1  : 

Un  jour  que  le  Roi  étoit  rm fermé  seul  stcc  la  Reine,  etc.  (II,  16.) 

L'histoire....  nous  montre  également  les  grands  éTénements  et  les  mé- 
diocres :  cette  confusion  d'objets  nous  empêche  de  discerner  aTec  asses 
d'attention  les  choses  extraordinaires  qui  sent  renfermées  dans  le  cours  de 
chaque  siècle.  (I,  33 x.)^ 

Ne  Terra-t-on  pas  l'industrie  et  l'application  de  la  fortune  et  de  la  na- 
ture à  renfermer  dans  un  même  sujet  (Alexandre)  ce  nombre  infini  de  di- 
Tenes  circonstances?  (I,  3 16;  Toyei  I,  3x7.) 

Il  semble  qu'elles  se  soient  efforcées  Tune  et  l'autre  (la  nature  et  la  for- 
tune) de  renfermer  dans  un  seul  homme,...  les  Tertus  de  l'ancienne  Rome. 

(U,  319.) 

L'un  (César),  Taste  dans  ses  desseins...;  l'autre  (Caton),  anstère,  . 
/Vrwé  dans  les  lob  de  Rome,  et  idolâtre  de  la  liberté.  (I,  3 19.) 
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J«  ne  prétends  pu....  nous  renfermer  teUement  en  noa^-néine»,  que 
nont  n*ayons  pas  la  liberté  de  suiTre  des  exemples.  (I,  s88.) 

Ce  qui  fait  que  la  plupart  des  petits. enfants  plaisent,  c  est  qu'ils  soni 
encore  renfermés  dans  cet  air  et  dans  ces  manières  que  la  nature  leur  a 
donnés,  et  qu*ils  n*en  connoissent  point  d*autres.  (I,  986.^ 

l^  esprit  de  ^détail  s'applique  a^ec  de  Pordre  et  de  la  règle  à  toutes 
les  particularités  des  sujets  qu^on  lui  présente  :  cette  application  le  ren* 
ferme  d'ordinaire' à  de  petites  choses.  (I,  Ss^.) 

RENOMBiÉE  : 

....  AToir  soin  de  ma  bonûe  renommée.  (III,  lia.) 

RENONCER  1  : 

On  renonce  plus  aisément  à  son  intérêt  qa*à  son  goût.  (I,  179.) 
Dans  le  temps  mdme  qu'il  (le  roi  d'Angleterre)  reçoit  des  sommes  con* 
sidérables  du  Roi,  et  qu*il  a  le  plus  de  besoin  d'en  être  soutenu  contre  ses 
propres  sujets,  il  renokce^  sans  prétexte,  à  tant  d'engagements,  et  il  se  dé* 
clare  contre  la  France.  (I,  339.) 

RENOUER,  an  figuré  : 

Les  amitiés  renouées  demandent  plus  de  soins  que  celles  qui  n'ont  ja- 
mais été  rompues.  (I,  a 3 5.) 

*Le  Cardinal  renouera  quelque  chose.  (III,  70.) 

*  Je  ne  rois  pas  que  les  uns  ni  les  autres  se  puissent  passer  sans  renouer^ 
(III,  67  ;  Tojez  la  note  96  de  la  page  indiquée.) 


RENOUVELER;  s 

Le  Cardinal....  renouvela  artificieusement  au  duc  de  Rohan  la  propo- 
sition qu'il  lui  aroit  faite  autrefois.  (II,  i65.) 

(Mazarin)  renouwela  dans  tous  les  esprits  le  dégoût  et  la  crainte  de  sa 
domination.  (U,  917.) 

Le  traité.^»,  renouvela  toute  l'aigreur  qui  semUoit  être  assoupie.  (II, 
149;  Toyc*  II,  949.) 

Pour  ne  pas  renoupeier  et  accroître  encore  l'ancienne  haine.  «(II,  955.)  % 

Le  prince  de  MarcUlac...  s'en  alla....  essayer....  de  renouveler  les  mé- 
contentements du  parlement  et  de  la  ville  de  Bourdeaux.  (II,  174.) 

(Les  Frondeurs)  renouvelaient  TafTaire  de  Noisj.  (II,  141.) 

Une  querelle  particulière....  pensa  renouveler  la  générale.  (II,  149  ; 
Torex  II,  159.) 

(La  Reine)  se  satis&isoit  à  renouveler,  „.  les  preures  que  nous  arions 
eues  de  cette  intention.  (II,  4^6.) 

Îlonsieur  le  Prince)  craignoit....  que....  il  ne  renouvelât  (de  renoureler) 
arlement  et  au  peuple  Timage  affreuse  de  la  dernière  guerre.  (II,  945.) 
Ces  bruits  semés  dans  le  monde...,  et  renouvelés  encore....   devant  le 
Parlement  assemblé  et  en  présence  de  Monsieur  le  Prince,  etc.  (II,  983.) 
Les  intrigues  et  les  cabales  se  renouvelèrent,  (II,  379.) 

RENTE,  HBNTB8  : 

....  Quand  vos  rentes  tous  le  permettront;  car  enfin,  quelque  mérite 
qu'aient  les  sentences,  je  crois  cnrelies  perdent  bien  de  leur  lustre  dans 
un  retranchement  de  l'H6tel  de  Ville.  (III,  i34;  Tojez  II,  iSs;  III,  i33.) 

RENTIER.  (II,  i5a;MlI,  iio.) 

RENTRER  dans,  au  figuré  : 

(M.  de  Charigny)  rentreront  dans  les  affaires.  (II,  347.) 

Là  RoGHlfOVQAULD,  in,  %  94 
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On  propoia....  de  faire  returtr  le  due  de  Bellegarde  4^mê  k  ehaige  de 
grand  ëcuyer.  (DL,  77.) 

RENVERSER,  au  propre  et  au  figure;  sb  RsirvKasER  : 
rCette  charge)  acheva  àerenverter  les  ennemis.  (II,  369.) 
jâontieor  le  Prince)  les  renversa  (cet  bataillons)  dans  le  fossé.  (II.  33$.) 
Tant  de  sang  répandu  et  tant  de  fortunes  reoptsées^  etc.  (II,  ao.) 
Si  la  Tanité  ne  renperse  pas  entièrement  les  Tertus,  du  moins  elle  les 
ébranle  toutes.  (I,  178.) 

Il  eût  été  à  désirer....  quelles  (les  maximes)  eussent  étë  mises  dans  ud 
plus  grand  ordre  ;  mais  je  ne  Tai  pu  faire  sans  renverser  entièrement  celai 
de  la  copie  qu'on  m'a  donnée.  (I,  a8.) 

Je  prévois  que  pour  renverser  ce  que  je  dis  de  lui  (de  Mazarin),  il  pré- 
tendra qu'il  lui  suffit  de  ne  l'arouer  pas.  (II,  44o.) 

(Monsieur  le  Prince)  demeura ,  lui  septième,  le  reste  s'' étant  rwvtrsé  en 
désordre  sur  l'in&nterie.  (II,  376.) 

RENVOYER  : 

Je  TOUS  enrôle  cette  manière  de  préface...;  mais  comme  je  la  dois 
rendre  dans  deux  heures,  je  tous  supplie....  de  me  la  rcafo;^  par  le 
même  laquais.  (III,  167.) 

il  fut  résolu  que,  sans  exposer  la  personne  de  Monsieur  le  Prince,  on 
renpoferoit  ses  gens  et  son  carrosse  de  la  même  sorte  que  s'il  eût  été  de- 
dans, (n,  i55.) 

REPaItRE,  prendre  des  aliments  : 

La  nécessité  de  repaCtre  le  fit  retarder  (fit  retarder  Monsieur  le  Prince) 
quelques  heures.  (II,  363.) 

RÉPANDRE  Qus;  se  aïpandrb  : 

(Mme  de  Montbazon  et  le  duc  de  Beaufort)  firent  dessein  de  répandre 
dans  le  monde  aifc  Coligny  avoit  perdu  des  lettres,  etc.  (II,  83.) 

Lie  cardinal  Mazarin  répandît  dans  le  monde  ^u'il  aroit  décourcrt  une 
entreprise  du  duc  de  Beaufort  contre  sa  personne.  (II,  87.) 

*La  flotte  des  Indes  se  répandra  jusques  à  Bourdeaux.  (III,  5a.) 

Voyez  la  note  i  de  la  page  iodiquée. 

L'enTÎe  de  plaire  se  répand  généralement  sur  tout  ce  qui  peut  flatter 
leur  Tanité  (la  yanitë  des  coquettes).  (I,  3a3.) 

RÉPARATION,  h^pabàtions  : 

Je  n'espérai  point  qu'il  (Mazarin)  me  fit  de  réparation  d'une  ofiènae 
qui  ne  pouvcit  plus  être  réparée.  (II,  463.) 

Mme  de  Montbazon  ne  lui  avoit  point  encore  fait  (à  Mme  de  Lon* 
guerille)  les  réparations  publiques  qu'elle  Itù  deToit.  (II,  85.) 

RÉPARER  : 

(Le^  principal  soin  (de  Monsieur  le  Prince)  étoit  de  réparer  prompte- 
ment  les  places  de  Guyenne.  (II,  33o.) 

Il  sembloit  que  chaque  parti  songeât  plus  à  réparer  ses  pertes  qu'à  at- 
taquer ses  ennemis.  (II,  411.) 

La  puissance  des  ennemis  qui  leur  étoient  opposés  (à  Condé  et  à  Tu- 
renne,  a)  donné  de  nouyeaux  sujets  &  l'un  et  à  l'autre....  de  réparer  par 
leur  mérite  tout  ce  qui  leur  manquoit  pour  soutenir  la  guerre.  (I,  3aa.) 

j[Le  prince  de  Conti)  Touloit  réparer  par  l'impression  qu*il  j  donne- 
roit(dans  le  monde)  de  son  esprit....  les  arantages  que  la  nature  avoît 
refusés  à  sa  personne.  (II,  109.) 


Digitized  by  VjOOQIC 


AÉP]  PB  LÀ  ROCHEFOUCAULD.  371 

(Les  habitants  deMiraioux)  aimèrent  mieux....  réparer.,,^  la  honte  dn 
jour  précédent,  que  de  Taugmenter  par  une  telle  capitulation.  (II,  336.^ 

Je  n'eipérai  point  ^*il  (Mazarin)  me  fît  réparation  d*une  offense  qui 
ne  pouToit  plus  être  réparée  de  sorte  qu'il-  ne  m^en  demeurât  beaucoup  de 
ressentiment.  (Il,  463.) 

Je  suis  fort  disposé  à  oublier  le  passé,  pour  peu  que  tous  roulies  le 
réparer.  (HI,  i58.) 

REPARTIR;  bspàbt»  Qtm  : 

râpais  reparti  pour  quelqu'un  qui  n'étoit  pas  en  grâce.  (II,  447*) 
Sur  ce  que  je  repartis  qu'on  pouToit  au  moins  me  donner  des  assigna- 
tions..., elle  (la  Reine)  me  répliqua,  d'un  ton  décisif,  que,  etc.  (II,  46jJ) 

REPASSER,  neutre  et  actif  : 

(Monsieur  le  Prince)  fit  repasser  sa  cayalerie  (en  deçà  d^un  défilé  qu'elle 
passait).  (U,  371.) 

Croire  qu*il  (Mazarm)  Gasso  repasser  les  monts  et  les  mers  à  tous  cca 
millions  de  quoi  Tlulie  est  la  receleuse,  ce  seroit  espérer  ridieulement 
que,  etc.  (II,  441  ;  rojez  H,  348,  4o3.) 

RÉPÉTER,  en  vue  d'un  rôle  : 

Combien  de  gens  de  robe  répètent  inutilement  Tair  de  chancelier  I  (1, 289.) 

S'eicreent  à  prendre  eet  air,  ayaat  Tespoir  oa  l'ambîtSon  de  deveair  ehaneeUen. 

REPLI,  au  figure  : 

Il  7  a  de  la  politesse....  à  ne  pas  entrer  trop  avant  dans  les  replis  de 
leur  ecBur  (du  cœur  de  ses  amis).  (I,  aSS;  t'oyez  III,  139,  186.) 

RÉPLIQUER  QUK  : 

(La  Reine)  me  répliqua,  d'un  ton  décisif,  qu€  ce  n'étoit  pas  le  tempa 
de  parler  d'affaires.  (II,  467.) 

REPLONGER,  au  figuré  : 

(Une  méprise)  replongea  Mme  de  Chevreuse  dans  des  disgrâces  qui,  etc« 
(H,  3a.) 

RÉPONDRE;  atfpoiTDRB  que;  répondre  de;  se  a^po^rnHE  de  : 
M.  de  Bouillon  évita  assez  longtemps  de  répondre  nettement.  (II,  3o3.) 
Après  cela,  je  lui  réponds  (au  lecteur  des  a  Maximes  >)  ^n'il  sera  le  pre- 

mier  à  j  souscrire,  et  qu^iX  croira,  etc.  (I,  18.) 

Comment  peut-on  répondre  de  ce  qu'on  voudra  à  l'avenir?  (I,  349*) 
On  ne  peut  répondre  de  son  courage  quand  on  n*a  jamais  été  dans  le 

péril.  (I,  a6o.) 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  trouToit  juste....  que  la  vie  du  Coad* 

juteur  répondu  de  Térénement  du  désordre  qu'il  avoit  ému.  (II,  986.) 
Les  habitants....  répondront,,,»  de  la  sûreté  des  commis.  (Ilï,  3i;  Tojes 

ihidem.  Lu) 

N'étant  pas  suiri  de  son  frère  et  des  autres...,  dont  il  (M.  de  Bouillon) 

apoit  répondu  au  duc  de  la  Rochefoucauld,  sa  considération  seroit  moindre 

dans  ce  parti  qu'il  alloit  prendre.  (II,  3o3.) 

Deliponty  apoit  répondu  de  tenir  un  temps  assez  considérable.  (II,  9i6.) 
On  pouToit  se  répondre  de  l'estime....  de  ce  prince,  quand,  etc.(II,  94.) 

RÉPONSE  (FAIRE;  rsitdre)   : 

Je  Toulois  être  en  colère  contre  tous  de  ne  me /«ire  jamais  ré^iif#»(ni| 
147  ;  Tojez  III,  i54, 186.) 
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AiiMi  in*aMura-t-il  (Mazarin)....  qa*il  me  remdrûit  réponse  dans  fort  peu 
de  jouri.  (II,  466;  Toyez  H,  »5.) 

REPOS;   SK  IBTTEE   EM   UUPOS  DB   : 

Bfme  de  Cherreuse  étoit  caoable  de  troubler  par  des  cabales  le  r^ot 
de  M  régence  (de  la  régence  d*Anne  d'Autriche).  (Il,  67;  to/«c  I»  iis, 
i38,  i4s,  93a,  a48,  264.) 

Tù  quasi  enrie  de  lea  prier,  une  fols  pour  toutes,  de  ae  mettre  Tes^ 
prit  en  r^foi  sur  mon  sujet.  (III.  m;  royez  II,  3a;  III,  137.) 

Pourru....  qu'il  (le  vieillard)  raime  toujours  (la  coquette),  elle  se  met 
aisément  em  repos  du  reste.  (I,  3)5. ) 

REPOSER;  se  beposeb;  se  beposer  sue  : 

(L'orgueil)  nVst  jamais  si  rare  ni  si  extraordinaire  que  lorsqu^il  se  cache 
tous  la  forme  et  sous  Thabit  de  Thumilité  ;  car  alors  on  le  Toit  les  jeux 
baissés,  dans  une  contenance  modeste  et  reposée,  (I,  x34,  variante  da 
manuscrit  et  de  i665.) 

L'amour-propre....  ne  se  repose  jamab  hors  de  soi,  et  ne  s^arrète  dans 
les  sujets  étrangers  que  comme  les  abeilles  sur  les  fleurs,  pour  en  tirer  ce 
qui  Im  est  propre.  (I,  a43.) 

Monsieur  le  Prince  se  reposa  entièrement  sur  le  soin  d*un  maréchal  de 
camp,  k  qui  il  aroit  ordonné  de  rompre  le  pont  de  bateaux.  (II,  3t6.) 


(MM.  de  Rohan  et  de  Charigny)  lui....  donnèrent  (au  prince  de  Condé) 
de  grandes  espérances,  pour  l'obliger  a  se  reposer  sur  eux  du  soin  de  cette 
négociation.  (Il,  379;  royez  II,  349.} 

REPRENDRE  : 

Si,  d'un  cdté,  elle  (Mme  de  CheTreuse)  rovoit  diminuer  ses  espérances 
avec  son  crédit,  elle  les  reprenait  par  les  témoignages  de  passion  que  M.  le 
prince  de  Conti  donnoit  k  Mademoiselle  sa  fille.  (II ,  a53.) 

Que  la  pareue  ne  vous  reprenne  pas  sitôt.  (III,  190.) 

REPRESENTER;  ESPH^SBirrER  que;  se  aEPBtfsBiiTBE;  se  bspuEskv* 

TBR  QUE   : 

Cette  inconstance  inrolontaire  est  un  effet  du  temps,  qui  prend,  mal* 
gré  nous,  sur  l'amour,  comme  sur  notre  rie  ;...  on  joint  des  aiEsires  à  la 
passion....  Cet  état  de  l'amour  représente  le  penchant  de  l'âge,  où  on 
commence  à  voir  par  où  on  doit  finir.  (I,  3o3.) 

Ce  peu  de  temps  que  j'y  demeurai  (k  la  Bastille)  me  représenim,,,» 
Pimage  affreuse  de  la  domination  du  Cardinal.  (II,  38.) 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  représenta.,,,  k  ce  ministre  (Masarin)  tout 
ce  qu'il  crut  capable  d'augmenter  ses  soupçons.  (II,  aa4.) 

Le  marquis  de  Sillery  fut  dépêché  en  Espagne  pour  y  représesUer  l'état 
des  affoîres  et  hâter  le  secours.  (II,  195.) 

Je  lui  représentai  (à  Mme  de  Chevreuse)  que  le  Cardinal  n*étoit  accoté 
d*aucun  crime.  (II,  7».)^ 

(M.  de  Chavicny)  lui  représentait  (â  Monsieur  le  Prince)  qae^  si  elle 

STarmée)  venoit  à  se  détruire,  toutes  ses  ressources  étotent  perdues.  (II, 
46;  voyez  II,  159,  aoo,  S09,  3o8,  448,  466,  etc.) 
(Les)  souplesses  (de  l'amour- propre)  ne  se  peuvent  représenter^  ses 
transformations  passent  celles  des  métamorphoses.  (I,  a43.) 

Ce  départ  du  Roi,  si  précipité,  mit  un  trouble  et  une  agitation 
dans  l'esprit  dn  peuple  et  du  Parlement  qui  ne  se  peut  représenter.  (II, 
u3.) 

(Matarin)  se  représentait  sans  cesse  ^fa'étant  an  milien  de  Paris,  il  devoit 
tout  appréhender  de,  etc.  (U,  999.) 
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REPROCHE  (Fahb)  : 

Je  revLX  que  tous  m*eii  fassiez  reproche,  si  je  ne  lai  tiens  parole  (à 
M.  Sarazin).  (III,  ii3.) 

Je  ne  pensob  pas  tous  pouToîr  faire  des  reprocltes  dans  un  temps  oA 
TOUS  me  faites  tant  de  bien.  (III,  1^7.) 

RÉPUBUQUE  : 

La  destinée  même  de  la  Hépuhlique  a  serri  au  tableau  que  la  fortune 
nous  a  Toulu  donner  de  ce  grand  homme  (Caton),etelle  finît  sa  TÎe  areo 
la  liberté  de  son  pajs.  (I,  Sac.) 

Il  fiilloit  les  faire  naitre  (Caton  et  Cësar)  en  même  temps  dans  une 
même  république,  (I,  3 19.) 

Il  (il  s'agit  de  CromweU)  a  ch^gë  la  royauté  en  réfuhUque,  (I,  337,) 

RÉPUGNANCE  1,  pouï  : 

La  sincérité  est....  une  répugnance  a  se  déguiser.  (I,  agS.) 

Quelcme  répugnance  qu*eût  Madame  la  I^incesse  à  faire  ce  royage,  les 
dues  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld  lui  conseillèrent  de  la  surmonter, 
(II,  Î108.), 

(MM.  Servien  et  de  Ljronne)  s'expliquèrent....  de  la  répugnance  que 
la  Reine  aroit  au  mariage  de  M.  le  prince  de  Conti.  (II,  144.) 

Rien  ne  Tempéchoit  (Turenne)  d'entrer  en  France...,  que  la  répugnance 
({ue  les  Espagnols  ont  accoutumé  d'aroir  pour  des  desseins  de  cette  na- 
ture. (II,  913.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  ne  pouToit  pas  témoigner  si  ouTertement 
sa  répugnance  pour  cette  guerre.  (II,  160.) 

RÉPUTATION  : 

L'honnêteté  des  femmes  est  sooTent  l'amour  de  leur  répuiaiîon  et  de 
leur  repos.  ^I,  iia  ;  Tojez  I,  14a,  186.) 

Le  désir  ae  laisser  une  belle  réputation^  etc.  (I,  ai3.) 

L^art  de  saToir  bien  mettre  en  OBU^re  de  médiocres  qualités. ••.  donne 
souTent  plus  de  r^0B/a/ioff  que  le  rentable  mérite.  (I,  96,  et  III,  149;  ^ojes 
I,  346.) 

Avec  plus  de  réputation  que  de  Tiolence,  je  rétablis,  en  moins  de  huit 
jours,  l'autorité  du  Prince.  (II,  460;  Toyez  II.  44a.) 

(Monsieur  le  Prince)  crut....  que  cette  conauite  nère  et  hardie  donne- 
roit  de  \ti  réputation  à  ses  affaires.  (II,  277  ;  Toyea  II,  171.) 

(Monsieur  le  Prince)  Toyoit  de  quelle  importance  il  lui  étoit  de  don* 
ner  réputation  à  ses  armes.  (II,  3io;  Toyez  II,  3 14,  394.) 

REQUÊTE  : 

*Un  conseiller....  doit  présenter  requête  au  Pariement,  sur  ce  que....  on 
lèTe  un  écu  sur  chaque  muid  de  rin  pour  entrée.  (III,  117.) 

RÉSERVE,  restnction  : 

Elle  obligea  la  Reine  à  me  dire  toutes  choses  sans  réserpe.  (II,  ai.) 
(La  Reine)  me  donnoit  assez  peu  de  part  en  beaucoup  de  choies...; 
mais....  ces  réserçesAk  ne  manquoient  point  de  belles  conteurs.  (II,  443.) 
Je  suis  à  TOUS,  sans  réserve,  (ul,  aaS  ;  rojez  III,  *88,  188,  19a,  eto.) 

RÉSERVER  (Si);  n  i^sbeysh  db;  m^suTié,  adjectivement  : 
Le  Roi....  ne  s^étoit  pas  réservé  assez  de  pouToir  pour,  etc.  (II,  47.) 
Je  me  réserve  Je  dire  les  causes  d'un  si  grand  changement.  (II,  3io.) 
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Un  certain  air  sombre  que  j*ai  dans  le  risage  oontriixie  à  me  fidre  pt- 
rottre  encore  plas  réservé  que  je  ne  le  suis.  (I,  6.) 
La  condaite  des  Frondenn  etoit  plus  réUrvée»  ÇOL^  S77«) 

RÉSIDER  EN  ; 

Tant  qn*il  (Monsieur  le  Prince)  seroît  à  la  tète  d'une  armée  considé* 
rable,  la  puissance  du  parti  résiderait  en  ses  mains.  (U,  365.) 

RÉSISTANCE  : 

Pendant  cette  résUtancê  (la  résistance  de  Bourdeauz  assiégé),  la  «lnff**fw^ 
de  Bouillon  étoit  en  prison.  (II,  an;  voyex  II,  17$,  loS,  etc.) 

RÉSISTER  1  : 

(Le  duc  de  Bragance)  fut  déclaré  roi  contre  sa  propre  Tolonté,  et  se 
trouTa  le  seul  honmie  de  Portugal  qui  résistât  à  son  éleotioii.  (I,  334.) 

RÉSOLUTION  : 

On  ne  la  souffre  pas  (la  mort)  ordinairement  par  résolution^  maie  par 
stupidité  et  par  coutume.  (I,  39.) 

On  la  fooffre  non  par  la  rMo/ufMMiy  maïs  par  la  ttapidité  et  par  la  eontome.  (III,  149.) 

*  Ils  (la  cour)  ont  envoyé  deux  courriers  consécutif  à  Monsieur  le  Car- 
dinal pour....  prendre  wà.  résolution,  (III,  91.) 

RÉSOUDRE;  n  lisouDui;  aïsoudui  i/  de;  se  biîsouduk  1,  m  : 

La  déclaration  portoit  que  la  Reine  ne  pourroit  rien  résoudre  aana  leur 
aris  (VaTis  du  conseil  de  régence).  (II,  Si  ;  royez  II,  191.) 

Le  bruit  (du  Toyage  de  Monsieur  le  Prince)....  aToit  couru  arant  qu*0 
fût  résolu.  (li.ZSS) 

(Monsieur  le  Prince  et  Mazarin)  ne  trourèrent  jamais  le  moment  de 
'  résoudre  un  traité  et  de  le  conclure.  (II,  387;  Toyez  II,  so4.) 

....  Tout  ce  qui  a»oit  été  résolu  contre  Monsieur  le  Prince.  (II,  aôa.) 

Tout  ce  qu*on  pouroit  faire  étoit  de  lui  donner  (à  Mazarin)  riagt- 
quatre  heures  pour  résoudre  s*il  lui  étoit  plus awitageux  de,  etc.  (II,  aaS.) 

Cette  af&ire  (le  retour  de  M.  de  Chftteauneuf),...  nt  ^ur oit  se  réwÊidre 
sans  le  consentement  du  Cardinal.  (II,  97a.) 

Le  plan  de  la  guerre  civile  s' étoit  fait  et  résolu  à  Noisy.  (II,  107.) 

*  L*on  s'assemble  demain  au  Parlement,  pour....  résoudre  irenroyer  â  la 
cour  demander  que,  etc.  (III,  66.) 

(Mazarin)  résolut  de  se  rendre  à  l'armée.  (II,  9i5;  Toyez  II,  t34,  ai6, 
a33,  a34<  i43v^255,  307,  etc.) 

(Les  Bourdelois)  se  résolurent^  sans  balancer,  à  attendre  le  siège.  (II, 
199;  voyez  II,  aïo;  III,  169.) 

Cet  avis  le  fit  résoudre  (Monsieur  le  Prince)  à  marcher.  (Il,  366.) 

L'arrivée  du  maréchal  de  la  Ferté....  fit  résoudre  Monsieur  le  Prinoe  « 
partir.  (IL  4oi.) 

M.  de  Turenne....  les  fit  résoudre  (les  Espagnols)....  de  marcher  droit 
à  Paru.  (II,  9x3;  voyez  H,  »o$,  909,  36o,  398.) 

Dans  le  déclin  de  Tamour,  comme  dans  le  déclin  de  la  vie,  personne 
ne  se  peut  résoudre  de  prévenir  les  dégoûts  qui  restent  à  éprouver. 
(I,  3o3.) 

(Mme  de  Chevreuse)  se  résolut  de  se  sauver  en  Espagne.  (II,  33  ;  voyez 
II,  64,  x39, 189,  193,  aoa,  939,  968.) 

RESPECT  : 

(Le  duc  de  Bouquinquan)  essaya  d'en  profiter  f  de  l^occasion)  avec  si 
peu  de  respect^  que  la  Reine  fUt  contrainte  d'appeler  set  femmes.  (II,  9.) 
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Lft  justice  ii*ett  qu'une  TÎ^e  appréhension  qu'on  ne  nous  Me  ce  qui 
nous  appartient  ;  de  là  rient  cette  considération  et  ce  ftpêot  pour  tous 
les  intérêts  du  prochain.  (I,  aSo.) 

Si  le  rtipêci  qvi  leur  est  dû  (aux  Pères  de  TÉglise)  n*est  pas  capable  de 
retenir  le  chagrin  des  critiques,  etc.  (ï,  27.) 

RESPECTER  : 

Au  lieu  de  médire  de  lui  (de  l'amour),  on  doit  se  taire  :  on  doit  le 
craindre  et  le  respecter  toujours.  (I,  3 11.) 

n  j  a  des  gens  qui....  sont  esclaTCS  de  tous  leurs  goûts,  et  les  reêpeetetU 
en  toutes  choses.  (I,  3o5.) 

Le  bien  que  nous  avons  reçu  de  quelqu'un  reut  que  nous  respêctioms  le 
mal  qu*il  nous  £ût.  (I,  iss.) 


RESPECTUEUX, 

g  es  e^érances)  furent  modestes  et  resfecttteutesn  (II,  449.) 
ne  seroit  pas  être  si  respectueux  que  je  dis,  si  j'osois,  etc.  (III,  184.) 
Ce  que  je  tous  dis  ne  onangera  jamais  rien  à  la  conduite  respectueuse 
que  je  me  suis  imposée.  (III,  iSp.) 

RESPONSABLE  db  : 

Il  suffisoit....  de  les  rendre  (les  habitants)  responsuèies  de  leur  sûreté 
(de  la  sûreté  des  commis).  (III,  19.) 

(Mme  de  Longueville)  se  trouTeroit  respomsuhle  en  plusieurs  façons,  et 
envers  Monsieur  son  frère  et  envers  le  mondci  iTallumer  une  guerre  dans 
le  Royaume.  (II,  973.) 

RESSENTIMENT,  en  bonne  et  en  mauvaise  part  : 

Mon  ressentiment  ne  fîit  pas  moius  secret  qu'il  fut  légitime.  (II,  449.) 

Je  tirai  de  sa  mauvaise  volonté  (de  la  mauvaise  volonté  de  Masarin) 
et  de  sa  mauvaise  foi  toutes  les  convictions  que  j'avois  jugées  nécessaires 
pour  le  contraindre  d'approuver  lui-même  le  ressentiment  que  je  devois 
avoir  de  l'une  et  de  l'autre.  (II,  467  ;  voyez  II,  47>  4^$  90)  94*  108,  i58, 
i63,  ai4,  s83,  3o5,  463,  468;  III,  i58,  etc.) 

Je  remerciai  le  maréchal  de  la  Meilleraye  avec  tout  le  ressentiment  que 
je  devob  k  se»  bons  offices.  (II,  4i-) 

Je....  vous  demande... •  de  croire  que  j'ai  tout  le  rcMMilîsMn^  que  je 
dois  des  grâces  que  je  reçois  sans  cesse  de  vous.  (III,  a 84*) 

*  Le  reueniiment  que  j'en  ai  (des  bonnes  grâces  de  Votre  Altesse).. .. 
L  éternel.  (UI,  75.) 


RESSENTIR;  ss  lEssEima  dk  : 

S  La  cour)  avoit  ressenti  vivement  la  retraite  du  prince  de  Contt.  (II,  1 16.) 
e  ne  snisnas....  incapable  de  me  venger,  si  Ton  m'avoit  offensé,  et 
qu'il  y  allât  ae  mon  honneur  à  me  ressentir  de  l'injure.  (I,  9.) 

RESSERRÉ,  au  figuré  : 

Je  suis  fort  reuerri  avec  ceux  que  je  ne  connois  pas,  et  je  ne  suis  pas 
même  extrêmement  ouvert  avec  la  plupart  de  ceux  que  je  connois.  (I,  6.) 

RESSORT,  sens  divers  : 

(La  bonté)  est....  un  ressort  délicat  avec  lequel  il  (l'amour-propre)  réu- 
nit,... dispose  et  tourne  tous  les  hommes  en  sa  faveur.  (I,  isG,  variante 
du  manuscrit  et  de  i665.) 

Qu'on  rétablisse  M.  de  Rohan  dans  sén  gouvernement  d'AngerS|  et 
qu'on  lui  donne  le  Pont-de-Sé  et  le  reuortde  Saumur.  (II,  3840 
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RESSOURCE  : 

Si  elle  (rarmëe)  Tenoit  à  te  détruire,  toutes  ses  resêoweeâ  (les  reMoureei 
de  Monsieur  le  Prince)  étoîent  perdues.  (II,  346.) 

L*on  voyoit  périr  areo  certitude  la  seule  ressouree  du  parti,  par  la  dî- 
TÎsion  des  chefs.  (II,  364.) 

RESSOUVENIR  À....  di  (Fahe)  : 
Je  lui  «fi  ferai  rtuomenir,  (m,  196.) 

RESSUSCITER  : 

Il  nV  en  a  point  (de  prodige)  qui  doire  plus  toucher  leur  vanité  (ta 
▼aotté  des  coquettes)  que  de  reuuseitgr  un  mort.  (I,  394.) 

RESTE;  hkstbs  : 

*  Je  me  serrirai  d'une  autre  main  pour  tous  dire  le  retie.  (III,  77.) 

On  affecu  de  donner  peu  de  part  de  ce  retour  à  M.  de  Ghâteaunenf, 
sans  toutefois  rien  changer  aux  apparences  dans  tout  le  reste,  (II,  3a4.) 

On  passa  en  cet  état  le  reste  du  jour.  (II,  373.) 

(M.  de  Turenne)  attendit  tout  le  jour  le  reste  de  tes  troupes.  (Il,  373.) 

(Le  Coadjuteur)  entraînoit  dans  ses  intérêts....  quelque  rei/«  de  la  cabale 
des  Importants.  (U,  x  x  i .) 

(p*Ilocqnineourt)  sauva....'  les  restes  de  Tannée  du  Roi.  (II,  373.) 

Quand  on  a  le  cœur  encore  agité  par  les  restes  d'une  passion,  on  est 
plus  près  d*en  prendre  une  nouvelle  que  quand  on  est  entièrement  gn^. 
[l,  ao5.) 

Les  restes  du  crédit  de  son  ancien  ministre  (Riéhelieu)  l'emportèrent 
sur  le  nouveau  (Mazarin).  (II,  443*) 

Il  j  avoit  apparence....  que  la  Reine  ou  Monsieur,  venant  à  la  Ré- 
gence, se  vengeroient,  sur  les  restes  du  cardinal  de  RioheKen,  des  outrages 
qu'ils  avoient  reçus  de  lui.  (II,  479.) 

RESTER;  il  akcte  : 

Ce  changement  de  M.  des  Nojers  n'avoit  rien  diminué  des  espéranoes 
de  la  Reine,  et....  elle  étoit  moins  aigrie  contre  les  deux  minbtres  qui 
festoient.  (II,  $4.) 

Le  Cardinal  ne  pouvoit  se  résoudre..,,  d'exposer  sa  personne  à  ee  qui 
pouToit  itre  resté  a'animosité  contre  lui  dans  un  peuple  qui,  etc.  (II,  i3s.) 

Le  seul  bon  parti  (ju'i/  leur  reste  (aux  vieilles  gens),  c'est  de  cacher  an 
monde  ce  qu'ils  ne  lui  ont  peut-être  que  trop  montré.  (I,  347.) 

Yojes  dix  iîgnet  plut  bM,  k  U  pag«  indiquée. 

RESTREINDRE;  aBSTasiimRE  k  : 

....  L'expédient  qu'il  (Louis  XIII)  desiroit  pour  restreindre  la  puissance 
de  la  Reine  et  la  rendre  dépendante  d'un  conseil  nécessaire.  (II,  Sa.) 

(Monsieur  le  Prince)  le  restreignit  (son  frère)  à  accepter  DamTÉlUera, 
(H,  137.) 

RÉSURRECTION,  au  figuré  : 

De  là  vient'  ce  soudain  assoupissement  et  cette  mort  que  nous  cantons 
à  tous  ceux  à  qui  nous  contons  nos  affaires;  de  là  vient  leur  pn>rapte 
résurrection  lorsaue,  dans  notre  narration,  nous  j  mêlons  quelque  chose 
qui  les  regarde.  (I,  aaS,  et  III,  x63.) 

RïsuBEBcnoN,  rentrée  eh  ^âce  : 

Il  est  du  devoir  de  tos  amis  de  se  réjouir  ateo  tous  de  k  résunmtiom 
de  M.  de  NavaiUes.  (lU,  x8i.) 
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RÉTABLIR;  n  RfrAU.»  : 

(Monsieur  le  Prince)  aroit  ordonne  de  rompre  le  pont  de  bateanx  en 
•orte  qu*il  ne  put  être  rétablît  (II,  3 16.) 

(Le  prince  de  Conti)  rétMiroit,,,.  non-ieulement  la  Gujenne,  mais 
tout  le  reste  de  son  narti.  (Il,  346.) 

M.  de  la  Trimouille  se  cnarge  de  ritahUr  toutes  choses.  (III,  3o  ;  Tojes 
TU,  99,  3i,  /.  I  et  5.) 

Le  peuple...,  approureroit....  que  le  Roi  ftt  quelque  action  éclatante 
pour  rétablir  son  autorité.  (II,  16S.) 

Le  comté  d'Harcouit  avoit  déjA  rétaili^  par  sa  conduite  et  par  sa  for- 
tiine,  tout  le  désarantage  que  la  défaite  du  marquis  de  Saint-I^uc..*, 
aToit  apporté  aux  armes  du  Roi.  (II,  348.) 

Ce  chemin  si  court  et  si  aisé  auroit....  ôtéà  la  Reine  Pespérance  de 
leréiûhUr  (Mazarin).  (II,  939;  Toyea  II,  973.) 

(La  Reine)  proposa  de  rétablir  M.  de  Cfaâteanneuf  dans  les  al&iref . 
(II,  399;  To/ez  II,  i38,  94^1  3S>»  38i.) 

Dans  le  même  temps  qu'il  (Pamour-propre)  se  ruine  en  un  endroit,  U 
se  rétabttî  en  un  autre.  (I,  a46.) 

RÉTABLISSEMENT  : 


•...  En  ce  qui  touchoit  le  rappel  et  le  réiahlisêemêitt  de  quelque 
do  ceux  qu'on  aroit  bannis  et  pnrés  de  leurs  charges,  etc.  (II,  444  ;  Toyei 
n,  i37,  Î106;  MU,  70.) 

L'assemblée  de  la  noblesse....  demanda,...  le  rétablissêmeni  de  sespri- 

TUéaes.  ai,  >460 

*Son  Altesse  Royale  doit  encore  écrire  demain  au  Roi  pour  le  supplier 
de  Touloir  donner  la  paix  k  son  royaume,  protestant  toujours  qu'on  ne 
demande  rien  que  le  rétabiissemgnt,  (III,  71.) 

RETARDEMENT  : 

Je  le  chargeai  (Gourrille)....  de  leur  fiûre  comprendre  (à  Longueil  et 
Brousse!)  quel  péril  il  y  aroit  au  retardement.  (II,  114.^ 

Dans  les  grandes  affaires  les  retardementt  sont  d'ordinaire  très-considé- 
rables. (II,  386.) 

Leur  retarJemêmt  (le  retardement  des  ordres  de  Masarîn  exilé)  et  leur 
dirersité  causèrent  des  inésolutions  continuelles.  (II,  309.) 

(Les  Frondeurs)  ne  décourriroient  jamais  la  réritable  cause  du  retarde^ 
memt  du  mariage.  (II,  349;  Toyes  II,  79, 85,  i59,  19s,  «94,  a48,  a99,etc.) 

RETARDER,  absolument  et  activement;  rbtàedee  db  : 

On  ne  songea  plus  qu'à  conclure  promptement  le  mariage....  Lui  (Bon- 
quinquan),  oe  son  c6té,  retardait  le  plus  qu'il  lui  étoit  possible.  (II,  9.) 

La  nécessité  de  repaître  le  fit  (Monsieur  le  Prince)  retarder  quelques 
heures.  (II,  363.) 

Tout  le  mal  qu'il  (Mazarin)  me  put  faire  fut  de  retarder  Pexpédition 
que  j'arois  désirée,  jusques  à  ce  que,  etc.  (II,  455.) 

Le  duc  de  la  Rocnefoucauld,  royant  ainsi  son  premier  dessein  retardé^ 
•e  résolut  de  continuer  celui  de  Saumur.  (II,  i8a;  rorei  II,  307,  346.) 

(La  Rochefoucauld)  retarda  de  le  signer  (le  traité).  (II,  ai  s.) 

RETENIR,  BETENu  : 

S'éunt  assemblés  plusieurs  fois....  en  un  lieu....  nommé  TOrmée,  (les 
Frondeurs  de  Bourdeaux)  en  retinrent  depuis  le  nom.  (II,  349.) 

Je  TOUS  ratiemt  pour  fiiciliter  notre  entreme.  (III,  193.) 

Si  le  respect  qui  leur  est  dû  (aux  Pères  de  l'Église)  n'est  pas  o^iable  de 
atanir  le  chagrin  des  critiques,  etc.  (I|  %j») 
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M.  de  Turenne,  tuiTant  set  desteint  aveo  plot  de  règle  et  moin*  de 
TÎTacilé,  d*une  râleur  plot  retemu^  et  toujourt  proportionnée  au  bctoin  de 
U  faire  paroitre  ;  Monsieur  le  Prince»  inimitable  en  la  manière  de  Toir  et 
d'exécuter  let  plut  grandes  choset,  etc.  (I,  3so.) 

RETENUE  : 

Ma  retenue  alla  plut  loin  que  mon  etpéranee.  (II,  449«) 
Dent  let  commenoementt,  ilt  (let  Frondeort)  raocntoient  encore  (Mon- 
tieur  le  Prince)  arec  quelque  retenue,  (II,  a8o.) 

*  J*agit  arec  tant  de  retenti»  et  chotet  qui  regardent  Totre  domettîqae 
que.*.,  j'ai  cm....  ne  m*en  devoir  mêler  (de  ce  difFérend).  (III,  74,) 

RETIRER,  emplois  divers;  betibeb  db;  si  ektibei;  se  retuler  de: 

Le  duc  de  LongueTille  rouloit  la  retirer  (ta  femme)  auprèt  de  lui  par 
toute  torte  de  roiet.  QI,  aS8.) 

Étant  allé  avec  quelquet  officiert  pour  retirer  Tetcadron  le  plus  prit 
du  défilé,  il  (le  maréchal  d'Hocquincourt)  fut  reconnu.  (II,  37a.) 

On  retira  en  diligence  à  Coignac  tout  ce  qui  put  être  transporté  de  la 
campagne.  (II,  3ii.) 

Je  TOUS  prie  de  faire  rttirer  soigneusement  une  caisse  qui  est  portée 
par  la  charrette  de  Poitiers. (III,  i5.) 

La  riolenoe  qui  lui  avoit  Até  (à  mon  père)  le  gouTcmement  de  Poitou 
pouToit  lui  faire  prétendre  de  le  retirer,  (II,  4&o.) 

On  deroit  retirer  de  Monsieur  le  Prince  (U  duché  d*Albret).  (II,  386.) 

(La  fortune)  retire  Monsieur  le  Prince  du  commandement  des  années» 
sous  le  prétexte  de  sa  santé.  (I,  3aa.) 

(Cbamplâtreux)  le  retira  (Reta)  du  plus  grand  péril  où  il  se  fdt  jamais 
trouTé.  (II,  a87.) 

Cet  avis  retira  Monsieur  le  Prince  de  ton  incertitude.  (II,  s 54  ;  totce 
II,  366.) 

•*Les  pa/sans  de  Saint-Cloud....  (sont)  allés  prier  Son  Altesse  de.... 
retirer  son  armée  de  ces  lieux.  (III,  80.) 

S*il  (le  rieillard)  a  du  crédit,  elles  (les  coquettes)  em  retirant  mille  se- 
cours. (I,  3 14.) 

*  Quasi  tous  ces  gens....  m  retirèrent,  (III,  93;  Tojrez  III,  19.) 

Le  comte  d*Uarcourt....  laissa  retirer  Monsieur  le  Prince  sans  le 
suivre.  (II,  3n.)     ' 

Soixante  maîtres....  donnèrent  tout  le  temps  nécessaire  à  des  bateaux 
chargés  de  mousquetaires  d'anÎTcr  et  de  faire  retirer  les  ennemis.  (II,  34o.) 

Nous  Toyons,  aans  nos  conversations...,  que,  dans  un  même  moment, 
woL  homme  perd  connoissance  et  revient  à  soi,  selon  que  son  propre  inté- 
rêt s'approche  de  lui,  ou  qu*il  s*en  retire,  (I,  aaS,  et  IlI,  i63.) 

U  n*a  plut  été  en  son  pouvoir  (au  pouvoir  de  Monsieur  It  Prince)  de 
/m  retirer  (du  précipice).  (II,  43 1.) 

RETOMBER,  au  figuré  : 

(Monsieur  le  Prinee)  craignoit  de  retomber  dans  ses  premières  disgrâces, 
(II,  958;  Toyex  II,  941.) 

RETOUR  : 

Là  il  (ramour-propre)  est  à  couvert  des  ^eux  les  plus  pénétrants;  il  j 
fait  mille  insensibles  tours  et  retours,  (I,  «43.) 

RETOURNER,  absolument;  se  eetoubiiee  : 

*  Ledit  due  Damville  est  retourné  avec  M.  le  Tellier.  (III,  107.) 

Nous  les  soufErons  (les  malheurs)  sans  oser  nous  ratom^tar^  comme  les 
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poltronf,  oai  se  laissent  tuer  de  peur  de  se  défendre,  (I,  189^  rariante  dn 
manuscrit.) 

T«te  définitif  :  «  miu  oacr  les  ngardar,  «aoune  Ust  poltroaa  w  laissent,  etc.  ». 

RETRAITE  : 

Us  (les  vieilles  ^ns)  oublient  le  monde,  qui  est  si  disposé  à  les  oublier; 
leur  Tanité  même  est  consolée  par  leur  retraite,  (I,  347*} 

Tojtt  le  titre  de  la  Réflezion  zn,  tome  I,  p.  345. 

(Monsieur  le  Prince)  le  pria  (la  Rochefoucauld)  de  retourner  à  l'heure 
même  à  Paris,  pour  rendre  compte  à  M.  le  duc  d'Orléans  du  sujet  de  sa 
sortie  et  de  sa  retraite  à  Saint-Maur.  (H,  %6y\  Toyez  II,  36.) 

La  mère,  la  femme,  et  les  en£uiu  du  duc  de  la  Rochefoucauld  étoient 
aans  retraits,  (II,  an  ;  royei  II,  948,  3a9.) 

....  Dans  le  désordre  d  une  retraite  sans  cavalerie.  (II,  339;  '^oje^  U» 
3169  334,  371.) 

RETRANCHEMENT,  sens  divers  : 

Je  suis...,  faohé  du  retranchement  de  vos  rentes.  (III,  i33.) 

Quelaue  mérite  qu*aient  les  sentences,  je  crois  au* elles  perdent  bien 
de  leur  lustre  dans  un  retranchement  (des  rentes)  de  1  Hôtel  de  Ville.  (III, 
i34.) 

La  muraille  étant  tombée,,. •  tout  ce  débris  servit  d*ttn  nouveau  retran^ 
chement  aux  assiégés.  (II,  337;  voyez  II,  317,  404,  /.  4  et  i3,  4o5,  etc.) 

RETRANCHER ,  setbahcheb  de  ;  retrancheh  ,  en  termes  de 
guerre  : 

Le  corps  des  rentiers,,.,  à  qui  on  avait  retranclU  beaucoup  de  leurs 
rentes,  paroissoit  le  plus  animé.  (II,  i5a;  vojez  U,  453.) 

Notre  orgueil  s^augmente  souvent  de  ce  que  nous  retranchons  de  nos 
autres  défauu.  (I,  197.) 

Un  bel  esprit....  retranche  de  ses  pensées  ce  qui  est  inutile,  ou  ce  qui 
peut  déplaire.  (I,  32i6.) 

Nort,  maréchal  de  camp,  était  retranché  dani  un  faubourg.  (II,  3ia.) 

Charenton  était  retraacfté,  (II,  %%%;  voyez  II,  404*) 

Cent  hommes  du  régiment  de  Condé...»  frétaient  retranchés  sur  le  pont, 
(U,  375;  voyez  n,  337.) 

RETROUVER  (Se)  : 

Le  nom  d'amour  se  conserve,  mais  on  ne  se  retrouve  plus  les  nèaiet 
personnes,  ni  les  mêmes  sentiments.  (I,  344.) 

RÉUNIR  i  : 

La  division  de  Monsieur  le  Prince  et  de  Mme  de  Chevreuse  alloit 
rikhir  les  Frondeurs  omub  intérèu  du  Cardinal.  (II,  aSS.) 

RÉUSSIR;  Aïussim  À  : 

Il  T  a  peu  de  choses  impossibles  d*elles-mémes,  et  Tapplication  pour 
les  fiiue  réussir  nous  manque  plus  que  les  moyens.  (I,  i3o.) 

Les  hommes  entreprenants  réussissent  mieux  que  les  autres.  (I,  965.) 
••••  L*honneur  d'avoir  réussi  à  ce  qu'ils  avoient  entrepris.  (I,  i46.) 

RÉVEILLER,  au  figuré  : 

Ces  bruiu....  répeiUàrent  les  cabales.  (U,  94.) 
(Mazarin)  réweilla  contre  lui  Tenvie  et  la  haine  publique,  fil,  ai 7.} 
La  mort,  qui  doit  terminer  toutes  les  haines,  sembla  apoir  révnué  celle 
de  ses  ennemis  (des  ennemis  de  M.  de  Chavigny).  (II,  4a5.) 
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REVENU  : 

Rien  ne  le  preisoit  tant  (Montteiir  le  Prince)....  que  de  prendre  toaa les 
r99mta  au.  Roî  à  Bourdeauz.  (II,  3oi.) 

RÊVER  : 

La  plupart  du  temps... ,  je  rêve  lans  dire  mot.  (I,  6.) 

RÉVÉRENCE  : 

Le  Goadjateur...,  lortau*il  lut  rti-à-nt  de  Monsiear  le  Prince,  lai  fit 
une  profonde  rMrenee»  (II,  a^o.) 

REVERS  (En)  : 

(Les  ennemie)  Tojoient  en  revert  depuis  les  pieds  jusques  à  la  tête 
ceux  qui  tenoient  la  barricade.  (II,  4o9-) 

REVÊTIR  : 

(La  reine  de  Portugal)  a  revêtu  le  prince,  son  mari,  de  toute  Tautorité 
du  gourernementy  sans  lui  donner  le  nom  de  roi.  (I,  335.) 

RÉVOLTE  : 

Trois  hommes  de  qualité,  Portugab,  suim  de  dix-sept  de  leart  amis, 
entreprirent  k  révolte  d«  Portufpil  et  des  Indes.  (I,  333.) 

RÉVOLUTION  : 

n  y  a  une  révolution  gënërale  qui  change  le  goût  des  esprits,  aussi  hten 
que  les  fortunes  du  monde.  (I,  361.) 

L^amour  est  une  image  de  notre  rie  :  Tun  et  l'autre  sont  sujets  aux 
mêmes  révolutions  et  aux  mêmes  changements.  (I,  3o9.) 

Cette  journée  fut  nommée  ainsi  (journée  des  Dupes)  par  les  révoltaîons 
qu'elle  produisit.  (II,  16.) 

RÉVOQUER  : 

Le  peuple....  inrestit  le  Palais,  et  menaça  d'y  mettre  le  feu,  si  le  Par- 
lement ne  révoquoit  ce  qu'il  venoit  de  résoudre.  (II,  191-,  rojex  II,  x48.) 

REVUE  : 

n  étoit  nécessaire  de  faire  une  revue  générale  des  bourgeois.  (11^  193.) 

RHUME  : 

LVnrie  de  &ire  des  sentences  se  gagne  comme  le  rhume,  (HI,  i36.) 

RICHESSE  : 

Le  mépris  des  richesses  étoit  dans  les  philosophes  un  desîr  caché  de 
Tenger  leur  mérite  de  l'injustice  de  la  fortune.  (I,  53;  rojez  I,  117.) 

RIDICULE,  adjectif;  ridigulx,  sobstantivement  : 

On  n*est  jamais  si  ridicule  par  les  qualités  qae  l'on  a  que  par  celles  que 
l'on  affecte  d'avoir.  (I,  85;  voyez  I,  188,  189.) 

Il  7  a  une  infinité  de  conduites  qui  ont  un  nW/cri/e  apparent.  (I,  96, 
Tariante  de  i665.) 

Texte  défiaitif  :  «  qai  paroiisent  ridieales  ». 

Les  seules  bonnes  copies  sont  celles  qui  nous  font  voir  le  ridicule  des 
méchants  originaux.  (I,  85.) 

S'il  7  a  des  hommes  dont  le  ridicule  n'ait  jamais  para,  o*est  qu'on  ne 
l'a  pas  bien  cherché.  (I,  i56.) 


Digitized  by  VjOOQIC 


HQB]  DE  LÀ  ROCHEFOUCAULD.  38i 

Le  riJUmU  d^onore  plot  que  le  dëthonnêtir.  (I,  i6i  •) 
Le  dIiu  dangereux  ruUetde  de»  rieilles  perioiinei  qui  ont  ixé  «imaMei, 
è*eft  d  oublier  qu'elles  ne  le  sont  plut.  (I,  184.) 

lODICULEMENT  : 

Croire  qu'il  (Mazarîn)  faste  repatter  les  monts  et  les  mers  à  tous  ces 
millions...,  ce  seroit  espérer  ruiieulenuni  qu'il  voulût,  etc.  (II,  44iO 

RIEN,  avec  ne;  bien,  sans  ne  : 

(Masarin)  permît....  k  ce  pauvre  mourant  de  tendre  une  chose  où,  par 
manière  de  aire,  il  Jt*aToit  plus  rUn,  (II,  45a.) 

(La  Reine^  fut  persuadée  que  ee  n'étoit  pas  à  une  princesse  qui  dispo- 
soit  de  tout  a  payer  ce  qu'on  avoit  fait  pour  une  princesse  qui  ne  pou- 
Toit  rien,  (II,  443.) 

Quoique,  à  bien  prendre  les  choses,  on  pât  réritablement  dure  que  je 
n*étob  de  nVn,  elle  (la  Reine)  disoit  encore....  qu'il  /i*y  avoit  rieu  dont  je 
nre  pusse  être.  (II,  4440 

Ayant  affoîre  a  des  gens  qui  nt  se  payent  de  rien  que  de  ce  qu'ils  de- 
mandent, il  falloit  laisser  venir  un  temps  où  on  pût  les  obliger  a  entendre 
raison.  (II,  458.) 

*  Je  JM  vous  mens  de  rien,  (III,  99.) 

(La  porte)  n'est  défendue  de  rien  et....  on  y  arrive  de  plain-pied.  (II, 

(La  cavalerie  de  Monsieur  le  Prince)  étoit  arrivée  à  Sainte-Marie  sans 
avoir  combattu  ni  (équivalent  à  «  et  ne  d)  rien  perdu  de  son  équipage.  (II, 
340.) 

Je....  vous  dirai,  comme  si  de  rien  n'étoit,  que,  etc.  (III,  169.) 
On  ne  fait  rien  pour  rien  en  ce  siècle-ci.  (III',  159;  Toyea  III,  i49*) 
Je  ne  voudrois,  pour  rien  du  monde,  vous  contraindre.  (III,  188.) 
Nous  obligeant  de  rien^  il  (Mazarin^  le  fit  offrir  à  mon  père  (le  gouver- 
nement de  Xaintonge  et  d'Angoumou).  (II,  45a.) 

Monsieur  le  Prince....  comptoit  pour  rien  d'être  maître  d'un  lien  de 
nulle  considération.  (II,  335.) 

RIEUXy  pour  rieurs  : 

"*  Je  ne  vois  pas  que  les  rieuse  soient  de  son  cûté.  ([II,  55.) 

RIGOUREUX,  EU8B  : 

(M.  de  Chàteauneuf)  avoit  souffert  une  rigoureuse  prison.  (Il,  78.) 

RIGUEUR,  BiGUEUES  : 

La  personne  de  M.  le  duc  d'Enghien  étant  exposée  à  toutes  les  ri» 
guêun  de  la  cour,  il  falloit  l'en  mettre  à  couvert.  (II,  178.) 

Les  violences  qu'on  se  fait  pour  s'empêcher  d'aimer  sont  souvent  plus 
cruelles  que  les  rigueur»  de  ce  qn^on  aime.  (I,  173.) 

RISQUE,  féminin  : 

*  Encore  qt^e  je  coure  grande  risque  de  ma  vue,  je  ne  laiiserai  pas  de 
TOUS  suivre.  (III,  99.) 

RIVAL  : 

Mme  de  Châtillon....  lui  parut  (au  prince  de  Condé)  moins  aimable,  de* 
puis  qu'il  n'eut  plus  à  combattre  un  ripul  digne  de  lui.  (II,  4%oJ) 

ROBE  (Gers  de)  : 

Combien  de  gens  de  robe  répètent  inutilement  l'air  de- chancelier!  (I, 
s89i  voyeE  ob-dessuS|  p.  371,  l'article  Répétée.) 
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ROBIPREy  actif  çt  neutre^  emplob  divers;  sb  moM»u  : 

L«  pont  de  bateau  àtoii  rampa,  (II,  3ii;  Tojez  EL,  3i6.  376.) 
....  Sur  une  dicne  fort  étroite  et  fort  rompue.  (Il,  367.) 
Quelques  escadrons  firent  ferme...;  mais  il  (Honsieiir  le  Priaee)  les 
chargea  et  les  rompit  sans  beaucoup  de  peine.  (Il,  333  ;  TOjex  H,  196.) 
On  chercha  dès  lors  des  moyens  de  rompre  cette  affiure.  (H,  sS5  ;  TOjea 

n  n*j  aToit  que  son  ëloignement  de  Paris  (l^âoignement  de  Mme  de 


LongucTille)  qui  pût....  rompre  le  Tojage  qu'elle  craîgnoit.  (II,  273.) 

Rompre  une  liaison.  (II,  399.)  —  Montre  un  mariage.  (II,  148,  9  ' 
Rompre  des  mesures.   (II,   971.)  —  Rompre  la  paix.  (II,  347*)  — 


un  traite.  (II,  149,  aSi,  957.) 

*  Ils  (la  cour^  pouToient  rompre  sur  des  intérêts  particuliers.  (HT,  70.) 
Bien  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  n'eut  pas  encore  résolu  de  rompre  oq- 

Tertement  arec  lui  (aTec  Mazarin),  il  témoigna,  etc.  (II,  i340 

Monsieur  le  Prince  trouToit  du  péril  et  de  la  honte  de  rompre  arec  des 

personnes  dont  il  aroit  reçu  tant  d'avantages.  (H,  94'  ;  voyez  H,  s4S« 

358,  991,  35i.) 

On  a  bien  de  la  peine  à  rompre  quand  on  ne  s'aime  plus.  (I,  167.) 

L^escadron  (de  Monsieur  le  Prince]....  ie  rompit,  (II,  368.) 

Monsieur  le  Prince  vit  bien  qu'il  ne  pouToic  aller  en  bataille  aux  eDiie- 

mis...,  sans    se  rompre  lui-même    avant   que   d'être  arrivé  à    eux.  (H, 

334.) 
L'affaire  se  rompît.  (II,  956.) 

n  s'agit  du  mariage  projeté  du  prinee  de  Conti  et  de  Bille  de  CheneoMi. 
M.  de  Chavigny....  aimoit  mieux  que  la  paix  se  rompit  que  delà  voir 

faire  par  d'autres  voies  que  la  sienne.  (II,  388.) 

ROUER  : 

Un  laquab....  a  dansé  les  triootets  sur  Péchafaud  où  il  alloît  itré  ramé, 
(niy  147  ;  compares  I,  914.) 

ROUGEOLE  : 

La  calomnie  et  les  faux  rapports  ont  répandu  la  rougeoie»  (I,  3 11.) 

ROULER,  au  propre;  ROtTLER,  au  figuré,  agir,  fonctioimer  allier» 
Hâtivement  : 

Les  poètes  devroient  comparer  cette  opinion  à  la  peine  de  Sisyphe, 
puisqu'on  roule  aussi  inutilement  que  lui  un  rocher,  par  un  chemin  pé- 
nible et  périlleux.  (I,  3oi.) 

Les  humeurs  du  corps  ont  un  cours  ordinaire  et  réglé,  qui  meut  et  «pu 
tourne  imperceptiblement  notre  volonté  |  elles  roulent  ensemble,  et  exer- 
cent successivement  un  empire  secret  en  nous.  (I,  i59.) 

Yoyes  Littréf  k  l'article  Rouua,  atS*. 

ROUTE,  itinéraire  :  , 

La  précipitation  de  son  départ  lui  fit  oublier  (à  Mme  de  Chevreuae).... 
d'emporter  avec  elle  les  lettres  de  créance  et  la  route  que  l'archevêque  de 
Tours  lui  avoit  données*  (II,  33  \  voyez  ibidem^  /.  18;  II,  34,  35.) 

ROYAUME  : 

Le  prince  d'Oran^.,.,  qui  avoit  tant  d'intérêt  de  se  faire  un 
poTir  être  un  jour  roi  d'Angleterre,  négligeoit  ce  mariage,  qui  le  . 
héritier  présomptif  du  royuume,  (I,  340  ;  voyea  II,  973,  et  /nusùi.) 
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RUDE,  an  figure  : 

(La  Reine)  eommençoit  à  craindre  rhnmenr  rude  et  altièrto  dn  duo  de 
Beanfort.  (U,  64j   ' 

Le  prince  de  G>nti  et  Mme  de  Longuerille  troarèrent  ce  prooëd^.... 
aotti  nuiê  aa*il  Fëtoit  en  effet.  (II,  i37.) 

Ces  conditions  leur  parurent  (aux  habitants  de  Miradoux)  si  rudes  y  qa*i]f 
aimèrent  mieux  se  défendre.  (II,  335.) 

Que  nos  sentiments....  soient  d'nne  trempe  assez  forte  poor  ne  point 
sonffrir  d'atteinte  par  la  plos  rude  de  toutes  les  ëpreures.  (I,  ai3.) 

....  Une  longue  et  rude  prison.  (Il,  4a8;  royez  II,  970.) 

Ce  qn*îl  y  eut  de  plus  rude  dans  ce  royage  fut  rextraordinaire  diligence 
«Tec  laquelle  on  marcha  jour  et  noit.  (II,  oSy,) 

RUINE,  au  figure  : 

La  ruine  du  prochain  platt  aux  amis  et  aux  ennemis.  (I,  937.) 

Ces  soupçons....  furent  la  ruine  du  parti.  (II,  3i3.) 

L'intérêt  gënënd  des  Frondeurs  tftoît  réloifnement  et  la  ruine  entière 
du  Cardinal.  (II,  390;  rayez  II,  974,  411,  439,  448. | 

L*enTie  est  une  fureur  qui  nous  fait  toujours  souhaiter  la  ruiné  du  bien 
des  antres.  (I,  4^1  variante  de  i665.) 

Texte  définitif  :  «  une  fnrear  qai  ne  peut  sooflnr  le  bien  des  aatres.  » 

Il  y  a  dans  le  cœur  humain  une  gënëration  perpétuelle  de  passions,  en 
aorte  que  la  ruine  de  Tune  est  presque  toujours  rétablissement  a*une  autre. 
(I,  340 

RUINER,  au  propre  et  au  figuré;  se  Runntm  : 

Ses  troupes,  en  ruinant  les  enTirons...^aQgmentèreDt  H  haine.  (II,  4^3«) 

L*infiinterie  était  ruinée,  (II,  ao5.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  ne  voulut  plus  contribuer  à  des  négocia- 
tions qui  ruinaient  son  parti.  (II,  389.) 

(Les  Frondeurs]  se  r&olurent  à  chercher  de  nouveaux  moyens  de  ruiner 
le  Cardinal.  (II,  iio.) 

M.  des  Nojrers,  qui  croyoit  les  ai^air  ruinés  (Mazarin  et  M.  de  Chavignj) 
auprès  de  la  Reine,  se  trouva  ruiné  lui-même  auprès  du  Roi.  (II,  53; 
Tojez  II,  61,  73,  78,  81,  90,  iSi,  ai5,  349,  a57  et  958,  399,  354,  475« 
481.) 

M.  le  prince  de  Conti....  ne  songeoit  qu*à  ruiner  le  crédit  de  Madame 
sa  sœur.  (II,  354.) 

Je  ne  voulus  pas  que  mon  père  me  pût  reprocher  d^avair  mimé  one 
affaire  à  laquelle  il  étoit  engagé  d'honneur.  (Il,  45o;  voyez  II,  343,  45 1*) 

(Le  prince  de  Conti)  oraignoit  surtout  que  Mme  de  Longueville  ne  s'en 
aperçût  (de  ce  sentiment^,  de  peur  de  ruiner  les  apparences  d'une  passion 
extraordmaire...,  dont  il  vouloit  qu'elle  le  crût  touché.  (U,  95o.) 

Dans  le  même  temps  qu'il  (l'amoui^propre)  se  ruine  en  un  endroit,  il  se 
rétablit  en  un  autre.  (I,  946.) 

RUMEUR  : 

La  rumeur  (du  peuple  révolté)  angmentoit.  (II,  349.) 

RUPTURE  : 

Les  choses  se  disposoient....  à  une  entière  nature.  (II,  a6o.) 
M.  le  duc  d^Orléans  vouloit  empêcher  une  rupture  ouverte.  (II,  999.) 
Je  suis  très-fiché....  de  \tL  rupture  de  votre  traité.  (III,  179;  voyea  H, 
175,  983.) 
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SAGRIFICATEUR,  au  figure  : 

Je  TOUS  sacrifierai  Bfme  de  Charigoy,  <|iiand  tous  Toudrez.  La  TÎctime 
nVftt  paft  jeune,  mais  excusez,  le  saerifiemeur  ne  Test  pas  aaasL  (III,  aa3.) 

SACRIFIGEy  au  figure  : 

La  retraite  qu'il  (Retz)  rient  de  faire  est....  nn  socri/iee  qn^il  bit  à 
•on  orgueil,  sons  prétexte  de  dévotion.  (I,  ai.) 

SACRIFIER  ;  bacufibe  i  ;  8b  sicaiFU,  au  figuré  : 

Pour  me  sacrifier ^  on  me  couronna.  (II,  iSB,) 

On  crut  très-injustement  que  Monsieur  le  Prince  apoU  sacrifie  ses  amis, 
afin  de  n*étre  pas  soupçonné  d'avoir  fait  i>érir  ses  ennemis.  (U,  iiS») 

Le  Roi....  sacrifie  Cfinq-Mars,  son  favori,  à  la  Tengeance  du  Cardinal, 
et  consent  qu'il  périsse  sur  un  échafaud*  (I,  334;  ^ojez  II,  141^  169Ô 

Voyes  e»-d0MOf,  Tarticle  SAcamcATEua. 

Il  j  a  un  nombra  infini  de  gens  qui  sacrifient  tout  leur  bien  «  des 
espérances  douteuses  et  éloignées.  (I,  207.) 

On  est  toujours  plus  disposé  à  sacrifier  le  repos  de  ce  qu*on  aime  qu*à 
perdre  le  sien.  (I,  i38.) 

Falloit-il  que  je  me  sacrifiasse  pour  lui  (Mazarin),  parce  qu'il  n*j  avoit 
rien  è  quoi  il  n'eût  été  capable  de  me  sacrifier?  (II,  4^9.) 

SAGE,  adjectif;  sagb,  subslaotivement  : 

n  est  plus  aisé  d'être  sage  pour  les  autres  que  de  TèU-e  pour  soi-même. 
(I,  85  ;  Toyèz  la  note  i  de  la  page  indiquée.} 

Peu  de  gens  sont  assez  sages  pour  préférer  le  blâme  qui  leur  est  utile  à 
la  louange  qui  les  trahit.  (I,  91  ;  voyez  I,  11  s,  11 3,  etc.) 

La  nature,  défaillante,  et  plus  sage  qu^eux  (que  les  vieilles  gens),  leur 
ôte  souvent  la  peine  de  désirer.  (I,  ^470 

U  7  a  une  infinité  de  conduites  qui  paroissent  ridicules,  et  dont  les 
raisons  cacbées  sont  très-Mm  et  très-solides.  (I,  96.) 

La  constance  des  sages  n  est  que  Tart  de  renfermer  leur  agitation  dans 
le  coBur.  (I,  38;  voyez  I,  93i,  a33,  etc.) 

SAGESSE  : 

La  sagesse  est  k  l'Ame  ce  ^ue  la  santé  est  pour  le  corps*  (I,  a3i.) 
La  p&s  subtile  folie  se  fait  de  la  plus  subtile  sagesse,  (I,  a53.) 
Notre  sagesse  n'est  pas  moins  à  la  merci  de  la  fortune  que  nos  biens. 
(I,  160.) 

SAINEMENT,  au  figuré,  raisonnablement  : 

Cet  accord  les  fait  juger  sainement  des  objets.  (I,  3o5.) 

SAISIR  Di  (Sb)  : 

L'autre  (dessein)  étoit  de  se  saisir  de  Saïunur.  (II,  180;  voyez  II,  198.) 

SAISON,  au  figuré;  AaaiÈBB-SAisoiry  au  propre  : 

Le  mérite  des  hommes  a  sa  saison  aussi  bien  que  les  firuits.  (I,  i5o.) 

Je  ne  serois  pas  assez  indiscret  pour  tous  en  parier  (de  mes  inlérats) 

en  une  saison  où  vos  importantes  occupations  reçoivent  tous  les  jours 

quelque  accroissement,  (III,  3a.) 
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(Le  mar^olial  de  Sebonberg)  j  préteDcl  retourner  (aux  Imôm  de  Plom* 
bières)  en  rofrîèrv-^MÎfMi,  (III,  i%%.) 

SALUT,  sens  divers  : 

Je  me  contentai  de  rendre....  le  séUui  a  Tabb^  de  la  Ririère.  (II,  gS.) 

Monsieur  le  Prince  se  retira  sans  rien  perdre,  étant  plus  redevable  do 
«on  imka  à  la  trop  grande  précaution  de  ses  ennemis  qu'à  la  sienne  propre. 
(II,  3a8.) 

Plans  attendoit  M.  de  Lorraine  comme  le  sahu  du  parti.  (Il,  39$; 
▼oyez  n,  37a,  379,  439.) 

Les  plus  sages  (parmi  les  vieillards)  savent  employer  à  leur  sûlmt  le 
temps  qu^il  leur  reste.  H,  347.) 

I^s  passions  de  la  jeunesse  ne  sont  guère  plus  opposées  au  smltU  qo« 
la  tiédeur  des  vieilles  gens.  (1, 164.) 

SALUTAIRE  : 

n  le  remercia  d*nn  avis  si  sûlutain.  (II,  sSS.) 

SANGf  aa  propre  et  au  figuré  : 

La  colère  a  fiiit  les  étouffements,  les  ébullitions  de  Mng,  |I,  3il.) 

La  jeunesse  change  ses  goûts  par  Tardeur  du  #aiir.  (I,  77.) 

Toutes  les  passions  ne  sont  autre  chose  que  les  divers  degrés  de  la  cha« 
leur  et  de  la  froideur  du  i<m^.  (I,  a47.y 

On  verra  quelle  différence  on  doh  mettre  entre  le  sang  de  Guise  el 
celui  de  Colignj.  (H,  91.) 

....  Sur  des  prétextes  que  la  bienséance  et  Tintérét  du  inn^ lui  dévoient 
(au  prince  de  Gonti^  faire  cacher.  (II,  35 1.) 

De  lui  proposer  (a  Mazarin)  de  rendre  ce  sang  dont  il  a  achevé  d*épuiier 
les  veines  de  TÉtat...,  ce  seroit  espérer  ridiculement  quMl,  etc.  (II,  44iO 

Combien  j  a-t-il  d^hommes  qui  vivent  du  sang  et  de  la  vie  des  inao- 
oentol  (I,  307.) 

SANG-FROID  : 

On  est  souvent  obligé  de  continuer  de  umg^froid  ce  qu*on  a  oommeaoé 
en  colère.  (II,  336.) 

SANS,  SANS  Qux  : 

(Mazarin)  descendoit  seul  et  tans  lumière  dans  la  cour.  (II,  s  a  a.) 

(M.  de  Rohan)  remit  la  place....  sans  beaucoup  de  résistance.  (II,  3a6.) 

On  s*étonnera....  que  deux  particuliers,  sans  places,  sans  troupes,  sasu 
argent,  et  sans  autre  prétexte  que  la  liberté  des  Princes,  aient  pu  soutenir 
cette  ^erre.  (II,  ai  i  )  voyez  ibidem^  L  16 ;  II,  3 1 1.) 

Le  corps,  privé  de  son  Ime,  est  sans  vue,  sans  ouïe,  sans  connoîisance, 
sans  sentiment,  et  sans  mouvement.  (I,  aa4,  et  III,  i63.) 

La  mère,  la  femme,  et  les  enfants  du  duc  de  la  Rochefoucauld  étoient 
smns  retraite.  ^11,  ai  a.) 

On  se  seroit  étendu  davantage,  sans  les  nouvelles  que  l'on  eut.  etc. 
(II,  19S;  voyez  II,  5i,  166,  ao8,  ai6,  a45,  aSa,  a54,  «84,  339,  etc.) 

J*entends  parler  de  ce  mépns  de  la  mort  que  les  paXens  se  vantent 
de  tirer  de  leurs  propres  forces,  sans  Tespérance  d'une  meilleure  vie. 
(I,  «II.) 

Cette  allaire..,.  ne  pouvoit  se  résoudre  sans  le  contentement  du  Cardi- 
nal. (II,  a7a  ;  voyez  II,  3ao«) 

(Retz)  naroissoit  sans  autre  intérêt  que  ceux  de  ses  amb.  (II,  aao.) 

Le  dfénlé  les  empêcha  (Monsieur  le  Prince  et  M«  de  Turenne)  de  pou- 
Toir  aller  Tun  à  l'autre,  sans  un  très-grand  désavantage.  (U,  371.) 

La  Roghivovcauld.  m,  a  a5 
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Le  duo  de  la  Rochefoucauld  (pomToit)  ie  retirer  chez  loi,  sans  &îre 
le»  fonottons  de  ta  charge...,  et  sans  aucun  dédommagement.  (Il,  107.) 

La  conrersatlon  finit  ja/u  aigreur,  et....  ils(Condë  et  Bouillon^  demeu- 
rèrent •atisfaiu  Tun  de  Tautre,  sans  être  liés  ni  engagés  à  rien.  (Il,  aSo.) 

(Retz)  dit  qn*il  alloit....  de  son  côté  faire  la  même  chose,  et,  sams  at- 
tendre de  réponse,  sortit  de  la  grand  chambre.  (II,  984.) 

....La  seconde  fois  qu*il  (GoivTille)alla  à  Saint-^îermain,  sans  j  pfau  re- 
tourner. ^11,  389.) 

(Mazarm)  se  hasardoit  même,  contre  sa  coutume,  pour  fidre  entrer  le 
duc  de  la  Rochefoucauld...,  sans  être  tu.  (II,  ai  a.) 

n  étoit  nécessaire  ciu*il  se  rendît  à  Paris  sans  être  connu,  (n,  119.) 

U  ne  sert  de  rien  a'étre  jeune  sans  être  belle,  ni  d^ètre  belle  soms  être 
jeune.  (I,  aog.) 

De  combien  de  périb,  sur  terre  et  sur  mer,  ne  Ta-t-elle  (la  fortune)  pas 
garanti  (César),  sans  jamais  aroir  été  blessé  I  (I,  3 18  ;  Toyez  H,  104,  a65, 
a8i,  a83.) 

L'affiûre  se  rompit....  sans  qu'ils  (Monsieur  le  Prince  et  le  prince  de 
Conti)  essayassent....  de  saurer  la  moindre  apparence.  (II,  aS6.) 

Le  Roi  continua  son  chemin,  sans  que  wiê  un  de  ceux  qui  ëtoicnt 
anprès  de  lui  osât  lui  donner  de  conseil.  (Il,  364.) 

SANTÉ: 

La  sanié  de  Tâme  n*est  pas  plus  assurée  que  celle  du  coips.  (I,  106; 
Toyez  I,  179,  a3i,  /.  18  et  ao,  a54,  a65,  etc.) 

SATISFACTION  ;  satispagtion  di  ;  DORMBa  sàTurAcnoir  1  : 
Ce  me  fot  une  espèce  de  satisfaction  de  Toir  que,  etc.  (II,  4^4-) 
Elle  témoignoit....  sa  mauraise  satisfaction  à  la  Reine.  (II,  79.) 
Cette  satisfaction  publique  ne  finit  pas  entièrement  cette  affaire.  (II,  86  ; 

Toyez  II,  458.) 
L^amour-propre  nous  augmente  ou  nous  diminue  les  bonnes  qualités 

de  nos  amis  à  proportion  de  la  satisfaction  oue  nous  arons  tPeax.  (I,  69.) 
M.  le  duc  a*Orléans  ayant  disposé  la  Reine  à  donner  satisfaction  a 

Monsieur  le  Prince  sur  rétablissement  des  trois  ministres,  il  ne  Toulut 

pas  prendre  la  peine  de,  etc.  (II,  198.) 

SATISFAIRE,  activement  et  absolument;  satisfait;  satisfaibk  l; 
n  satisfaiae  1  : 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  fit  roir  à  Mme  de  LongueTÎlle  qu*il  n'y 
aToit  que  son  éloignement  de  Paris  qui  pût  satisfaire  Monsieur  son  man. 


(IL  «73;  Toyez  fl,  144.) 
On  ne  devoit  rien  conc 


conclure  sans  obliger  Monsieur  le  Prince  à  le 
fnre  (le  duo  de  Bouillon)  là-dessus  (sur  la  duché  d*Albre^.  (Il,  386.) 

Monsieur  le  Prince  n*étoit  pas  si  aisé  à  satisfaire,  CEI,  iSa.) 

*Bartet  y  a  fait  plusieurs  Yoyages  (à  Château-Thierry),  mais  il  en  est 
reTcnu  fort  mal  satisfait,  (III,  78.) 

(Le  duo  de  Longuerille)  étoit  trop  mal  satisfait  de  Madame  sa  fomme 
pour,  etc.  (Il,  a68;  Toyez  II,  149O 

*Ces  nouveaux  amis  ne  sont  pas  si  exacts  à  tenir  leur  parole,  que  je 
ne  doute  bien  fort  qu'ils  satisfassent,  et  fournissent  tout  ce  qu'ils  doiTent. 

(m,87.) 

M.  de  Lorraine  s'en  retoumoit  en  Flandres,  prétendant  opoîr  pleine- 
ment satisfait  aux  ordres  des  Espagnols,  et  à  la  parole  qu'il  aroit  donnée 
à  M.  le  duc  d'Orléans.  (II,  397;  Toyez  II,  49g.) 

Il  n'y  en  a  point  qui  pressent  tant  les  autres  que  les  paresseux  lora- 
qu'ils  ont  satisfait  à  leur  paresse.  (I,  a5a.) 
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(La  Reine)  m  ioiigfkkck  à  renouTeler,  en  toutes  rencontres,  les  preuves 
que,  etc.  (U,  4^6.) 

SÂUVERy  emplois  divers  : 

Monsieur  le  Prince  ne  Touloit  pas  laisser  êower  de  si  bonne  infanterie. 
(H  335.) 

Le  comte  d^Harcourt  se  contenta  à^avolriaupé  cette  place.  /Il,  3i9.) 

La  seule  nécessité  de  sauver  ma  rue  me  &it  désirer  d'aller  à  Paris. 
(HI,  lai.) 

(Monsieur  le  Prince)  les  paye  (les  Espagnols),  tous  les  jours,  par  tant 
de  grandes  actions  qui  leur  ont  plus  d'une  fois  scwé  la  Flandre.  (Il,  3^9.) 

Cet  raisons  le  portèrent  (Monsieur  le  Prince)  à  désirer  quelque  accom- 
modement qui  smivdi  son  autorité  en  apparence.  (11^  343.) 

La  plupart  des  hommes  s'eimosent  assez  dans  la  guerre  pour  smu^r 
leur  honneur.  (I,  iiB,  et  III,  i53.^ 

L'afihire  se  rompit....  sans  outils  (Monsieur  le  Prince  et  le  prince  de 
Conti)  essayassent....  de  Minier  ta  moindre  apparence.  (II,  a56,; 

SAVOIR,  emplois  divers  : 

(Le  duc  de  Bouillon^  étoit  Taillant,  et  ioi'ot^par&itement  tous  les  ordres 
de  la  guerre.  (II,  4>7*) 

Nous  oublions  aisémeùt  nos  fiautes  lorsqu'elles  ne  jom/  nus  que  de  nous. 
(I,  108  ;  Toyez  la  note  4  de  la  nage  indiquée.) 

Je  ne  dirai  point  ici  la  suite....  de  leurs  projets  (des  projets  de  Mon- 
sieur le  Grand  et  de  de  Thon)  :  on  la  sait  assez.  (II,  45.) 

(Mazarin)  supposa....  des  lettres  et  des  avis  des  alliés,  qui  demandoient 
à  qui  il  se  falloit  adresser  désormais  pour  sat^oir  les  intentions  de  la  Reine. 
(lf,«o.) 

Monsieur  le  Prince  avait  su  tout  ce  traité.  (IL  i4i  ;  Toyez  II,  116.) 

Le  duc  de  Saint-Simon,  ayant,.,,  su  la  prise  de  Bellegarde,  n'étoit  plus 
dans  les  mêmes  sentiments.  (Il,  i83.) 

iLa  Reine)  savait  cette  conduite,  et  elle  en  étoit....  aigrie.  (Il,  64.) 
iHe  savait  assez  les  roies  les  plus  certaines  de  le  gouTcrner.  (II,  74.) 

(Bfme  de  Longuerille)  ne  savait  quelle  conduite  elle  deroit  tenir  dans 
cette  rencontre,  ne  sachant  pas  mes  sentiments.  (II,  107.) 

y  ai  su  de  M,  de  Chavigny  même  au*éunt  allé  trouver  le  Roi  de  la  part 
de  la  Reine...,  elle  le  chargea^  etc.  (Il,  56.) 

(Mazarin)  crut  que....  Monsieur  le  Prince  lui  saurait  quelque  gré  de  me 
Taroir  accordé  (cet  emploi).  (II,  454*,  royez  U,  446.) 

Peu  de  gens  iap«iir  être  Tieux.  fl,  190,  et  III,  an.) 

Les  plus  sages  (parmi  les  vieilles  gens)  savent  employer  à  leur  salut  le 
temps  qu'il  leur  reste,  et  n'ayant  qu  une  si  petite  part  à  cette  vie,  ils  se 
rcnaent  dignes  d'une  meilleure.  (I,  347.) 

*M.  de  Turenne  dit  fort  que,  si  M.  ae  Palluau  le  joint,  comme  l'on  ne 
l'en  saurait  presque  empécner...,  qu'après  cela  il  sortira,  etc.  (III,  90.) 

Une  chose....  ne  saurait  être  belle  et  parfaite,  si  elle  n'est  Téritablement 
tout  ce  qu'elle  doit  être.  (I,  s 63.) 

SCÈNE,  au  figure  : 

Les  malheurs  de  Monsieur  le  Grand  fournirent  alors  une  nouTelle 
seine.  (H,  43.) 

SGIENCBy  scDnrcis  : 

Les  arts  et  les  sciences  conriennent  à  la  plupart  de  ceux  qui  s'en  rendent 
eapables.  (1, 188.) 

Une  femme  peut  aimer  les  sciences^  mais  toutes  les  sciences  ne  lui  con«» 
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▼îennentpas  toujours,  et  rentétement  de  certiinet  sàences  ne  luieonTicBt 
jamais,  (f,  3 14-) 

SœRBUT.  (I,  3ii,  /.  9.) 

SCRUPULE  ;  àtoir  le  scbotuls  db  ;  fàim  scbupuub  ds  : 

U  me  vient  à  tous  moments  des  scrupules,  (III,  187.) 

Il  y  a  peu  de  sécréta  de  tous  les  temps,  et  le  scrupule  de  les  réTéler  ne 
dure  pas  toujours.  (I,  197.) 

Je  TOUS  demande,  pour  mon  soulagement  comme  pour  le  vôtre,  que  je 
iiLéie  pas  le  scrupule  de  tous  assujettir  à  une  régularité  qui  tous  incommo- 
deroit.  (Ul^  188;  Toye»  II,  374.) 

S'ils  (les  censeurs  des  «Réflexions»)  ne  fomt  point  de  scrupule  de  con- 
damner Topinion  de  ces  grands  hommes,  etc.  (I,  %y,) 

SCRUPULEUX,  BUSE  : 

Pal  quelquefois  une  délicatesse  trop  scrupuleuse.  (I,  8;  Toyex  I,  »5o.) 

SE,   SOI,   SOI-MÊME    : 

Monsieur  le  Prince... •  prit  toutes  les  précautions  nécessairea  pour  se 
fiiire  mener  sûrement  en  prison.  (II,  169.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  /offrit  de  les  y  aller  prendre  (Jlladame  k 
Princesse  et  M.  le  duc  d'Ënghien,  à  Brezé).  (Il,  179O 

Cest  une  place  (Saumur)  qui  se  pouvoit  renare  très-importante  dans 
une  guerre  ciTÎle.  (II,  180.) 

Le  Parlement....  avoit  seulement  toléré  jiisqu^alors  qu*on  y  eût  reçu  (a 
Bourdeaux)  Madame  la  Princesse  et  Monsieur  son  fils,  sans  /expliquer  en 
leur  fsTeur.  (Il,  190;  Toyei  II,  i68.) 

Il  ne  fut  plus  au  pouvoir  de  M.  de  Turenne  de  /empêcher  de  retour- 
ner à  Stenay.  (II,  914.) 

Le  duc  de  Bouillon....  se  trouToit  bien  embarrassé  pour  /empêcher  de 
répondre  précisément.  (II,  279.) 

(Monsieur  le  Prince)  ne  prenoit  aucunes  mesures  pour  le  perdre  (Ma- 
zarin),  ni  pour  /empêcher  que  le  Cardinal  lui>même  ne  le  perdît. 
(II,  149;  Toyez  la  note  i  de  la  page  indiquée.) 

On  ponvoit  se  répondre  de  Testime  et  de  Tamitié  de  ce  prince  (du 
prince  de  Condé)  quand  on  étoit  approuvé  de  Madame  sa  sœur.  (Il,  94.) 

On  sait  asses  qu'il  ne  faut  guère  parler  de  sa  femme,  mais  on  ne  sait 
pas  assez  qu'on  cievroit  encore  moins  parler  de  soi.  (I,  171.) 

Nous  voyons,  dans  nos  conversations  et  dans  nos  traités,  que,  dans 
un  même  moment,  un  homme  perd  connoissance  et  revient  à  sm^  selon 
que  son  propre  intérêt  s*approche  de  lui,  ou  qu'il  s'en  retire.  (I,  aaS, 
et  III,  x63.) 

L*amour-propre....  ne  se  repose  jamais  hors  de  soL  (I,  ^43.) 

On  ne  Test  pas  moins  (pas  moins  faux),  le  plus  souvent,  par  Tenvie 
de  se  faire  valoir  en  des  qualités  qui  sont  bonnes  de  loî,  mais  qui  ne 
nous  conTiennent  pas.  (I,  3i3.) 

Bien  que  ce  succès  fât  de  soi  peu  considérable,  il  augmenta  néanmoins 
les  espérances  du  comte  d*Harcourt.  (II,  3i9.) 

L*amour-propre  est  Tamour  de  soi-même  et  de  toutes  choses  pour  jm. 
(I.  M3.) 

Le  silence  est  le  parti  le  plus  sûr  de  celui  qvl  se  défie  de  nrf  laf sir, 
(I,  64.) 

Il  n*y  a  pas  quelquefois  moins  d*babileté  à  saToir  profiter  d*nn  boa 
conseil,  qu^  se  bien  conseiller  soi-même.  (I,  148.) 

Quand  on  ne  trouTe  pas  son  repos  en  soi-même,  il  est  inutile  de  le 
ebercher  ailleurs.  (I,  148.) 
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L*faomme  se  trompe  seulement  soi-même,  (I^  114,  Tariânte  de  i665«) 

TflXto  définitif  :  «  On  te  trompe  toi-mimê.  » 

n  H*/  â  point  de  passion  où  Tamour  de  soi-même  règne  si  puissamment 
que  dans  Tamour.  (I,  i38.) 

L^esprit  de  Monsieur  le  Prince  n*ëtoit  pas,  de  êoi-même^  toujours  con- 
stamment arrête  à  Touloir  )a  paix.  (II,  389.) 

Comme  sUI  (Mazarin)  se  fût  de  toi-même  repenti  du  torC  qtt*il  mVToit 
lait...,  il  se  mit  à,  etc.  (II,  453.) 

SEC,  sàcn,  au  figuré  : 

Comme  je  lui  parus  (à  Richelieu)  plus  réscrré  et  plus  sec  qu*on  n'avoit 
accoutumé  de  Pètre  avec  lui,  il  s'aigrît.  (II,  37.) 

....  Choquer  les  autres  par  de  certaines  façons  de  parler  trop  sèches  et 
trop  dures,  qui  échappent  souvent  sans  j  penser,  quand  on  soutient  son 
opmion  avec  chaleur.  (I,  a84.) 

SECHEMENT,  au  figuré  : 

(Monsieur  le  Prince)  répondit  assez  sichement  à  M.  de  Bouillon.  (II, 

3o5.) 

SECOND,  adjectif;  second,  substantivement  : 
....  La  cruauté....  de  Philippe  second,  (I,  a8o.) 

(Les  ducs  de  Brissac  et  de  la  Rochefoucauld)  i^solurent  desebatirt**.. 
■ans  seconds.  (II,  a88.) 

SECOUER  : 

Les  Hollandois  ont  secoué  le  joug  de  la  domination  d'Espagne.  (I,  S^.) 

SECOURS  : 

Je  parle  souvent  de  vous  avee  ma  voisine,  et  elle  m'est  d'un  grand 
secours.  (III,  174.) 

Je  ne  raurois  pas  entendue  (cette  sentence)  sans  secours.  (III,  i35.) 

C'est  un  soin  charitable  de  la  nature,  qui  vent  consoler  les  vieillards 
dans  leurs  misères,  et  qui  leur  fournit  le  secours  des  coquettes.  (I,  3i3.) 

*Le  secours  qu'on  avoit  envoyé  pour  Monrond  n'ayant  pas  trouvé  tout 
ce  que  Ton  avoit  fait  espérer  pour  faciliter  ledit  secours^  a  tenté  pourtant, 
etc.  (III,  83-,  voyez  •III,  79.) 

SECRET,  STX,  adjectif,  avec  un  nom  soit  de  chose  soit  de  per- 
sonne : 

Sa  fortune  (la  fortune  de  Mazarin)  présente  et  la  secrète  désertion  de 
ses  propres  amis  lui  a  voient  ôté  la  connoissance  de  ce  qui  se  passoit 
contre  lui.  (U,  is9.) 

Ce  qui  le  flattoit  le  phis  (M.  de  Chavigny),  c'étoit  l'espérance  secrète 
de  réussir  dans  les  vues  que  Pabert  lui  avoit  données.  (II,  374*) 

Entremise  secrète»  (II,  38o.)  —  Entrevue  secrète.  (Il,  994.)  —  Liaison 
secrète.  (II,  941.)  —  Mesures  secrètes.  (II,  aSi.)  —  Négociation  secrète, 
(II,  166,  918,  a45.) —  Ressentiment  secret.  (II,  449.) 

Je  suis  fort  secret^  et  j'ai  moins  de  difficulté  que  personne  à  taire  ce 
qu'on  m'a  dit  en  confidence.  (I,  10.) 

Sscavr,  lubstantivement  :  i<>  ce  qui  doit  être  tenu  secret;  a*  dis- 
crétion : 

....  Impuissance  de  garder  le  secret»  (I,  198.) 

Comment  prétendons-^nous  qu'un  autre  garde  notre  secret^  si  nous  ne 
pouvons  le  garder  nous-mêmes r  (I,  9S9.) 

Toy«i  1,  9^998,  peeeim. 


Digitized  by  VjOOQIC 


390  LSXIQUB  DB  LA  LANGUE  [SBC 

n  est  pretqae  impoitible  que  ceux  dont  on  est  obligé  de  se  Mrrir  en 
de  telles  occasions  aient  assez  dp  discrétion  pour  se  contenter  de  la  cob- 
noissanoe  qu'on  leur  Teut  donner,  ou  assez  de  fidélité  et  de  se€rei  pour 
exécuter  sûrement  ce  qu*on  leur  a  confié.  (II,  Soj.) 

Sans  ]n*arréter  aux  dirers  soupçons  qu*on  a  eus  de  la  fidélité  ou  do 
seerêt  de  ceux  qui  le  savoient  (ce  traité),  il  raut  mieux,  etc.  (II,  4^*) 

SriMTIEUXy  ftubstantÎTeipeiit  : 

LVutre  cabale  étoit  fomée  par  les....  plus  séMiUua.  (n,  349.) 

SÉDITION  : 

Ht  donnèrent  eoun  aux  désordres  et  aux  tédUimu.  (II,  3Sx.) 

SÉJOim   : 

Son  séjour  (le  séjour  de  Tannée)  à  Paris  augmentoit  l'aigreur.  (II,  4s  i«) 
Je  ferois  quelque  séjour  à  Amboise.  (III,  ao;  Tojrez  II,  186.) 

SÉJOURNER  : 

On  la  fit  marcber  (l*armée)  à  Étampes,  où  Ton  crut  qu'elle  ponrroît 
êéjourmr  un  temps  ooasidérable.  (II,  375.) 

Le  comte  d*Hareourt....  séjourna  peu  en  Guyenne.  (H,  4*40 

SBL  (Tailleur  de).  (^11,  io5,  et  note  18.) 

SELON;  SKLOir  qct  : 

(Cette)  action  (le  combat  de  la  porte  Saint-Antoine]...,  ssltm  lei  appa- 
rences, deroit  être  la  perte  inéntable  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  4o3.) 

Nous  ne  regrettons  pas  la  perte  de  nos  amis  sslon  leur  mérite,  mais 
sslom  nos  besoins  et  sdou  Topinion  que  nous  croyons  leur  aroir  domiée 
de  ce  que  nous  râlons.  (I,  a6x,  rariante  de  i665.) 

Les  mens  et  les  maux  qui  nous  arrivent  ne  nous  touchent  pas  seiom 
leur  grandeur,  mais  selou  notre  sensibilité.  (I,  aap.) 

....  Ces  gens  incertains  qui  s'offrent  toujours  an  commencement  des 
partis,  et  qui  les  trahissent  ou  les  abandonnent  d'ordinaire  selom  leurs 
craintes  ou  leurs  intérêts.  (II,  971  ;  royex  I,  4^*) 

(Retz)  pouToit  arancer  ou  retarder  les  progrès  de  l'armée,  ssUm  fs'il 
conviendroit  à  ses  intérêu  particuliers.  (II,  346.) 

Qu'on  accorde  quelque  décharge  des  taiUes  dans  la  Guyenne,  s^om 
qu^on  conyiendra  de  bonne  foi.  (II,  383.) 

SEMELABLEMENT  : 

Qu'on  ôte  le  surintendant,  et  qu'on  règle  stmhUhUmgui  les  finanoea  par 
mi  bon  conseil.  (II,  38a.) 

SEMBLANT  de  f  Fahb)  : 

Venez- moi  trourer  sans  faire  bruit  et  sans  f«àr0  itmhkuu  ds  rien, 
(m,  a83.) 

SEBfBLER;  es  simslb;  il  semble  qi»  : 

Je  ris  hier  une  dame  qui  tous  a  estimé,  et  me  ssmUe^  phu  qu'alla  ne 
fiùt.  (in,  171  ;  Toyez  I,  3a3.) 

//  ssmiU  fus  c'est  le  diable  qui  a  tout  exprès  placé  la  pawtae  sar  la 
frontière  de  plusieurs  Tertus.  (I,  116.) 

//  semblé,,.,  que  ceux  qui  ont  désiré  ce  mariage,  et  ceux  qui  y  ont  été 
contraires,  n'oiit  pas  connu  leurs  intérêts.  (I,  341*) 
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IlsmmhUfUê  Vêmoat^ftowt  soit  la  dape  de  la  bonté.. •,  lorsque  nous 
tFâTaillons  pour  l'aTantage  des  autres.  (I,  ii6.) 

//  me  semble  que  tous  tous  maries  braTement.  (m,  176  ;  To/es  in, 
ia8,  147,  eto.) 

SEMER,  au  propre  et  au  figuré  : 

n  est....  ridicule....  de  Touloir  qu*un  parterre  produise  des  tulipef, 
quoiqu'on  n*y  ai/  point  semé  d'oignons.  (I,  aaS.) 

Ces  bruits  semés  dans  le  monde  y  faisoient  quelque  impression.  (II,  141  ; 
Toyea  II,  ^77,  a83,  399.) 

SENS,  signification;  opinion;  faculté  de  comprendre  et  déjuger; 

BON  81118  : 

Le  Cardinal  n^ent  pas  de  peine  k  donner  un  sens  criminel  à  œtle 
conduite.  (II,  i6s.) 

(Le  siècle^  où  nous  tîtous  en  a  produit,  à  mon  sens^  de  plus  singuliers 
(éTënementsj  que  les  précédents.  (I,  33 1.) 

Son  sens  (le  sens  de  M.  de  Cbari^j)  étoit  droit.  (II,  4^S,) 

Nous  ne  trouvons  guère  de  gens  de  hon  sens  qjae  ceux  qui  sont  de 
notre  aris.  (I,  166;  TOjez  II,  3ss.) 

La  bonne  grâce  est  au  corps  ce  que  le  ion  sens  est  a  l'esprit.  (L,  $9; 
Tojez  la  note  s  de  la  page  indiquée.) 

La  magnanimité  est  assez  définie  par  son  nom  ;  néanmoins  on  pouirok 
dire  que  c'est  le  hon  sens  de  l'orgueil.  (I,  14S.) 

SENSIBILITÉ  : 

Les  biens  et  les  maux  qui  nous  airiTcnt  ne  nous  toucbent  pas  selon 
leur  grandeur,  mais  selon  notre  sensibilité,  (I,  239.) 

U  y  a  un  excès  de  biens  et  de  maux  qui  passe  Jkottt. sensibUUé.  (I, 

Quand  nos  amis  nous  ont  trompés,  on  ne  doit  que  de  l'indiflfiérenee 
aux  marques  de  leur  amitié,  mais  on  doit  toujours  de  la  sensibilité  à  leurs 
malheurs.  (I,  191.) 

SENSIBLE,  qui  sent  vivement;  qui  se  fait  vivement  sentir,  ai- 
sément comprendre  ;  sbnsiblk  X.  : 

Le  bon  naturel,  qui  se  Tante  d'être  si  sensible,  est  souTent  étouffé  par 
le  moindre  intérêt.  (I,  i45.j 

....  Une  personne  à  qui  ils  faisoient  un  si  sensible  déplaisir.  (Il,  s55.) 

Vous  m^aTez  fait  un  plaisir  sensible.  (III,  900.) 

Sans  pénétrer  dans  les  secrets  de  la  physique,  on  peut,  ce  me  semble, 
chercher  des  causes  plus  sensibles  de  ce  goût  dépraTé  des  coquettes  pour 
les  TÎeiUes  gens.  (I,  3i3.) 

La  mer  en  est  (est  de  l'amour-propre)  une  image  sensible,  (I,  a46.) 

Ces  bruits  semés  dans  le  monde.. ••  le  dcToient  trouTcr  (Monsieur  le 
Prinee)....  plus  sensible  à  cette  injure  qu'il  ne  le  parut.  (II.  a83.) 

Nous  serions  cruellement  touchés  de  le  perdre  (de  perdre  ce  que  nous 
aTons  obtenu),  mais  nous  ne  sommes  plus  sensibles  au  plaisir  de  le  con* 
serrer.  (I,  3o3.) 

Il  y  en  a  (il  y  a  des  gens)  qui  sont  sensibles  à  ce  qui  est  bon,  et  oho* 
qnés  de  ce  qui  ne  l'est  pas.  (I,  3o5.^ 

Cette  perte  dut  être  d'autant  plus  sensible  à  Monsieur  le  Prince, 
que,  eto.  (Il,  4i3  ;  voyes  II,  400.) 

SENSIBLEMENT  : 

Toutes  ces  raisons  touchoient  eensibUmemi  Monsieur  le  Prince.  (II«  SoS.) 
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Vont  m^obligerez  tetUibUmmU  de  me  dire  luii  ftiçoB  ee  ^«e  toim.... 

avez  remarqué.  (III,  139.) 

SENTENCE,  maxime  : 

Il  ett  auMÎ  ridicule  de  Tooloir  ftdre  det  sêmiemees  fane  en  aroir  U 
graine  en  soi,  que  de  Touloir  qu*un  parterre  produlie  det  tuUpet,  qaoi- 
qu*on  n*j  ait  point  semë  d'oignon».  (I,  aa3.) 

L'euTie  de  faire  det  sentences  te  gagne  eomme  le  rhume.  (III,  i36.) 

Je  tait  à  la  merci  det  seniemees  que  Tout  area  tntoitéet  pour  troviblcr 
mon  repot.  (III,  i5i.) 

Let  sentences  ne  tont  sentences  qn*aprèt  que  vont  let  ares  approi&Téea. 

(ni,  147.) 

Je  Tout  prie  de  mettre  tur  le  ton  de  sentences  ce  que  je  Toot  aï  mandé 
de  ce  mouchoir  et  det  tricotett.  (III,  i54;  Toyea  I,  9*7;  III,  laS,  i35, 

i65,  i6(),  i85,  186.) 

SENTIMENT,  sbntucents  : 

Tout  let  sentiments  ont  chacun  un  ton  de  Toix,  det  gettet  et  det  minet 
qui  leur  tont  propret.  (I,  i35.) 

On  ne  tauroit  conterrer  longtempt  let  sentlmunts  qu*on  d<nt  aToir  ponr 
let  amit  et  pour  tet  bienfaiteurt,  ti,  etc«  (I,  iSg.) 

Not  sentiments,,.,  ne  tont  que  foiblette.  (I,  ai3;  Toyea  I,  a34,  a44, 
164,  etc.) 

La  pertéTéranoe....  n*ett  oue  la  durée  det  goûu  et  des  «otiiîjMMto, 
qu'on  ne  t*6te  et  qu*on  ne  te  aonne  point.  (I,  loa.) 

Il  faut  du  moint  qu'elle  (la  oomplaitance)  paroitte  libre,  et  qn*en 
•uiTani  le  senimcnt  de  not  amit,  ilt  toient  pertuadét  que  c'est  le  nôtre 
autti  que  nous  tuiTona.  (I,  184  ;  Tojez  I,  34o.) 

On  peut  dire  tet  sentiments^  tant  préTcntion  et  tant  opiniâtreté,  en 
faitant  paroître  qu'on  cherche  à  let  appuyer  de  l'aTis  de  ceux  qui 
éeontenl.  (I,  apa.) 

(Mme  de  LongueTillo)  ne  taToit  quelle  conduite  elle  dcToît  tenir  dant 
cette  rencontre,  ne  tachant  pat  met  sentiments,  (II,  107.) 

Le  nom  de  Frondeurt  aToit  été  donné....  à  ceux  du  Pariement  qui 
étoiont  oppoftét  aux  sentiments  de  la  cour.  (II,  i36;  Tojez  II,  1B7.) 

Let  richet  bourgeoit  en  compotoient  une  (cabale),  dont  let  sentimenu 
étoient  de  maintenir  l'autorité  de  leur  magittrat.  (II,  349.) 

SENTIR,  emplob  divers  : 

Let  mêmes  objets  nous  paroistent  par  tant  de  côtés  différents,  que 
nous  méoonnoittont  enfin  ce  que  nout  aTont  tu  et  et  que  notts  «rwu 
senti.  (I,  307.) 

Il  7  a  det  chotet....  qui  tont  bellet,  que  tout  le  monde  eetst  et  admire, 
bien  que  tout  n'en  tachent  pas  la  raison.  (I,  33o.) 

Ce  qui  fiât  que  la  plupart  des  femmes  tont  peu  touchées  de  l'amitié, 
c'ett  qu'elle  est  fade  quand  on  a  senti  de  l'amour.  (I,  194,  et  III,  aïs.) 

La  grftce  de  a  nouTeauté  et  la  longue  habitude....  nous  empêchent 
également  de  sentir  les  dé&uts  de  nos  amis.  (I,  191.) 

(Masartn)  ne  pouToit  t'empècher....  de  sentir  leur  abaistement  (l'a^ 
sèment  des  parents  de  Richelieu)  stcc  une  extrême  douleur.  (II,  75.) 

(Montieur  le  Prince)  avoit  senti  le  mal  que  ta  division  aTec  ta  fiimille 
lui  aToit  causé.  (II,  140.) 

(Le  duc  de  Beaufort)  sentoît  quelque  dépit  de  ce  que,  etc.  (II,  4<>B0 

(Retz)  a  plus  emprunté  de  tet  amit  qu'un  particulier  ne  pouToit 
etpércr  de  leur  pouToir  rendre;  il  a  senti  de  la  Tanité  à  trOuTer  tant  de 
crédit,  et  à  entreprendre  de  t'acquittcr.  (I,  ai.) 
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*  Vous  m^aTÎez  toujours  parlé  de  ranîvëe  de  M.  de  Gniae  «Tec  la 
dont  Touft  vous  promettiez  de  nous  faire  sentir  (nous  sentir).  (HI,  91.) 

SEOIR  (sisD,  siiBMT),  être  convenable;  absolument  et  avec  il  : 
Ce  qui  sied  bien  en  un  temps  ne  tUd  pas  bien  en  un  autre.  (III,  i.ii, 
La  Aoehefoiicaiild  a  écrit,  1m  deux  foii,  seUt. 

De  toutes  les  passions  violentes,  celle  qui  sied  le  moins  mal  ans  femmes  | 
o*est  Tamour.  (I,  101.) 

n  y  a  des  personnes  à  qui  les  défauts  siéeni  bien:  (I,  i33«) 

SÉPARÉMENT  : 

Sa  cavalerie  (la  cavalerie  du  marquis  de  Saint-Luc)  étoit  logée  séparé" 
mettt  dans  des  fermes  et  dans  des  villages.  (II,  33).) 

(Mademoiselle)  fut....  confirmée  dans  cette  opinion  par  les  longuet  tt 
particulières  conférences  que  le  duc  de  Bouillon  et  le  duc  de  la  Roche- 
foucauld eurent  séparément  avec  le  Cardinal.  (II,  A09.) 

Quoique  ce  prince  (Louis  XIII)  et  son  premier  ministre  (Richelieu) 
eussent  dit  séparément  quHl  n*y  avoit  que  lui  (mon  père)  en  France  ca«> 
pable  de  cela,  etc.  (II,  46 1.) 

La  Reine  et  Monsieur  crojoient  séparément  avoir  droit  à  la  Régence, 
à  Texclusion  Tun  de  Tautre.  (II,  56.) 

SÉPARER,  s^iiaÉ;  skpiibr  db,  8]£pabk&  b'avbc;  bb  sïpaebb  db  : 

(L'artillerie  de  M. 'de  Turenne)  avoit....  Tavantage  de  la  hauteur  sur 
las  troi4>es  de  Monsieur  le  Prince,  ce  qui  faboit  qu'éunt  serrées  dans  le 
passage  qui  séparait  le  bois,  elle  ne  tiroit  presque  point  de  coup  inutile. 
(U,  37i.y. 

D^Lstrades  et  firidieu  se  blessèrent  dangereusement  l'un  et  l'autre,  et 
furent  séparés  par  le  duc  de  Guise,  (II,  91  et  9a.) 

(M.  de  Turenne)  résolut  de  marcher  en  diligence  à  Rethel...,  pour 
charger  les  quartiers  de  son  armée  (de  l'armée  du  maréchal  du  Plessis) 
séparés,  (II,  116;  vojez  II,  366.) 

Ce  fîit  en  ce  même  temps  que  commencèrent  à  paroître  à  Bourdeaux 
les  factions  et  les  partialités  qui  ont,,.,  séparé  de  aic^  intérêts  (des  intérêts 
de  Monsieur  le  Prince)  ses  plus  proches.  (II,  3 29.) 

(L'amoureux)  ôte  la  noirceur  aux  mauvaises  actions  de  sa  maîtresse,  et 
en  sépare  le  crime,  pour  s'en  charger  lui-même.  (I,  70,  variante  du  ma- 
Buscrit  et  de  i665.) 

*0n  ne  manque  pas....  de  lui  offrir  (au  duc  de  Lorraine)  toutes  choses 
pour  le  séparer  «Cavec  Son  Altesse.  (III,  81.) 

M.  de  Turenne....  i était  entièrement  séparé  des  intérêts  de  Monsieur 
le  Prince.  (II,  3 18.) 

SÉRIEUSEMENT  : 

La  Reine  se  vit  en  état  de  penser  sérieusement  à  la  Régence.  (Il,  44i*) 

(Mazarin)  s'avisa  d'une  raison....  qui  sérieusement  étoit    merveilleuse 

par  l'effronterie  qu'il  falloit  avoir  pour  oser  enti^prendre  de  m'en  payer. 

(U,  466.) 

SÉRIEUX,  BU8B  : 

On  peut  avoir  tout  ensemble  un  air  sérieum  dans  l'esprit,  et  dire  sou- 
Tent  des  choses  agréables  et  enjouées...;  les  jeunes  gens  ont  d'ordinaire 
Tesprit  enjoué  et  moqueur,  sans  l'avoir  sérieux,  (I,  817.) 

J'aime  qu'elle  (la  conversation)  soit  sérieuse,, r^  cependant  je  sais  la 
goûter  aussi  quand  elle  est  enjouée.  (I,  7.) 
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Let  troapm....  serrèreni..,.  Honrdetiix  de  plot  prêt.  (II,  197.) 
(Lef  troupes  de  Monsieur  le  Prinoe)  éuuit  terrées  dans  le  passage..., 
elle  (l*artillerie)  ne  tiroit  presque  point  de  coup  inutile.  (II,  371.} 

SERVICE,  sens  divers  : 

Le  ooadjuteur  de  Piiris....  prit  cette  occasion  ppur  ofifirir  son  êtr^em  à 
la  Reine.  Ol,  104;  Toyez  II,  189.) 

M.  des  Noyers  apprit  à  la  Reine... •  ce  qui  se  £iisoit  contre  son  serriee* 
(II,  53;Toye2n,  89.) 

Demain  nous  protesterons  de  ne  plus  rien  fidre  contre  le  smricû  du 
Roi.  (in,  106,) 

Beaucoup  de  noblesse  sV  retira  (à  Coignac}....  pour  témoigner  son 
cèle  au  terviee  du  Roi.  (II,  3ii.) 

Je  n*ai  jamais  eu  de  pensée  de  m^éloigner  du  serçice  que  je  suis  oblige 
de  hii  rendre  (au  cardinal  de  Richelieu).  (III,  17.J 

M.  le  duc  de  Longueville....  TÎt  arracher  des  siennes  (de  ses  mains)  la 
gloire  d'un  sej^ice  qui  n*anroit  rien  dû  à  ceux  du  premier  comte  de 
Dunois.  (Il,  440.) 

....  Ce  que  les  servieu  de  Mme  de  Senecey  aroient  obtenu  pour.... 
Madame  sa  fille.  (II,  464.) 

Je  TOUS  conjure  d*assurer  M.  de  Rochefort  de  mon  tr^humble  serpîee, 
(m,  laa;  Toyes  III,  40  et  41.) 

Monsieur  le  Prince  TaToit  maintenu  (Marchin)  dans  le  serptee.  (II,  Sao.) 

SERVIR,  actÎTeiiieiit  et  absolument  ;  sertie  à,  db  ;  sa  siavia  db; 
DB....  l  : 

(Le  maréchal  de  la  Meilleraye)  me  sen^ii  aTec  beaucoup  de  chaleur  dans 
tout  le  cours  de  cette  affaire.  (II,  37.) 

Ses  amis  (les  amis  de  Mazarin)....  le  servoient  utilement.  (H,  54.) 

Il  me  pria  de  tenter  toutes  choses  pour  le  tirer  de  l'extrémité  où  il  se 
trouToit.  Je  le  iervit  heureusement.  (U,  84.)  ^ 

*M.  de  Lorraine....  lui  a  offert  (à  Monsieur  le  Prince)  de  faire  tout 
ce  quUl  desireroit,  et  qu'il  étoit  Tenu  pour  le  sênvr,  (III,  87.) 

Reins....  lui  promit  (à  la  Rochefoucauld)  de  se  joindre  à  lui,  aTec  son 
régiment,  p^our  Mrr«r  Monsieur  le  Prince.  (11,  180;  Toyez  *in,  87.) 

Ceux  qui  suiToient  les  nouveaux  sentiments  du  duc  de  Saint-Simon 
sVtoient  joints  aTec  ceux  qui  servaient  la  cour.  (II,  187;  ToyezII,  49,  vjy,) 

Chacun  se  rangea  du  côté  qu*il  serpoU.  (II,  385.) 

M.  de  Turenne  en  aToit  plus  (plii^  d'artillerie)  que  Monsieur  le  Prince, 
et....  elle  éioit  mieux  servie.  (II,  071.) 

Reaucoup  de  personnes  de  qualité  et  d*officiers  des  troupes  de  Mon- 
sieur le  Prmoe  serptrent  durant  cette  guerre  aTec  beaucoup  de  fidélité, 
(n,  186.) 

^Les)  troupes  (de  Monsieur  le  Prince)  serpoUnt  dans  Tannée.  (II,  278.) 

(Monsieur  le  Prince)  dit  qu*il  alloit....  serptr  son  quartier  auprès  du 
Roi.  (U,  359.) 

Que  cette  lettre  serpe  pour  M.  de  Blarchin  et  pour  tous.  (III,  114.) 

La  destinée  même  de  la  République  a  serpi  au  tableau  oue  la  fortune 
nous  a  Toulu  donner  de  ce  grand  homme  (de  Caton),  et  elle  finit  sa  Tie 
aTec  la  liberté  de  son  pays.  (I,  3ao.) 

Tous  les  dÎTertissemcnU....'  s'y  rencontrèrent  (à  Saint-Maur)  pour 
êêrvir  à  la  politique.  (II,  171.) 

Fabert  ne  leur  aToit  peut-être  £iit  (à  MM.  de  Rohan  et  de  ChaTÎgiiir) 
des  ouTertures  que  pour  les  conduire. ...  à  eerwir  smx  dffsseins  du  Carai- 
naL  (U,  378.) 
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(Masarin)  l'atoit  eoanu  (M.  leTtUier)  en  Piedmoat,  «ù  il  Hr9ùii  ^'m^ 
tendant.  (II,  54.) 

Le  maréchal  de  la  Meilleraye  m*offiit....  de  me  faire  sêirir  iê  maré- 
chal de  camp.  (Il,  4i-) 

Tout  oe  déhrii  *mffk  iTon  ttoaTea«  retnnohemcnft  «mr  Maiégëe. 
(H,  337.) 

Le  dno  de  Gvite....  uiêrvk  d»  Bridiea  (comme  lecond).  (U,  91.) 

(M.  le  dac  d*Orlëans  et  Honneor  le  Prinoe)  s'éioimt  smvit  deM,.  àt 
Beaufort  pour  dire  peur  i,  etc.  (II,  418.) 

H  7  a....  des  airs,  det  toni  et  des  manières  qni,  etc.;  le  secret  de  /en 
bien  serwir  est  donné  à  peu  de  personnes.  (I,  «94*) 

Mme  de  Montfaaaon,  qni  halssoit  Mme  de  LongueTÎlle,  m  sërvU  de  cette 
occasion  pour  Ini  faire  une  méchanceté.  ^,  83;  Tojfes  U,  i63,  a74.) 

Dans  la  parole  qu*il  (Mazarin)  m^aroit  donnée,  il  aToit  formellement 
dérogé  aux  explications  dont  il  te  terwoit.  (II,  464;  Toyex  II,  86,  141, 
«49»  1*9,  ifi®»  «ï4i  ««>»  ««6»  >«9»  *7»»  >98»  33j,  etc.) 

On  bUime  aisément  les  défauts  des  autres,  mais  on  /en  êêrt  rarement  à 
corriger  les  siens.  (I,  ai8.) 

SERVITEUR  : 

J*étois  particulièrement  serviteur  de  M.  le  duc  d^Enghien.  (II,  83  et  84«) 

(La  Reine)  ne  Touloit  pas  encore  déclarer  à  ses  tervUeurt  ce  qu*on  aroit 
déjà  gagné  contre  eux  auprès  d'elle.  (II,  443.) 

La  Reine....  s'en  plaignit  (de  la  déclaration)  à  ses  serviteun  particuliers, 
comme  d'un  outrage.  (II,  53  *,  Toyez  II,  4^5.) 

Yoyn,  tome  m,  p.  ai,  a3,  a4,  aS,  3i,  34,  35,  36,  37,  tte. 

SERVITUDE,  an  figuré  : 

La  complaisance....  derient  une  servitude  quand  elle  est  excessiTc.  (I, 
a«4;  ▼oyez  1,36.) 

(Le  comte  de  Montrésor)  s'étoit  £iit  un  honneur  à  sa  mode,  non*seale* 
ment  de  ne  point  saluer  l'abbé  de  la  Rivière,  mais  d'exiger  de  ses  amis 
que  pas  un  d'eux  ne  le  saluât....  J*étois,  comme  plusieurs  autres,  dans 
cette  ridicule  servitude.  (II,  9a.) 

SEUL  : 

La  seule  nécessité  de  sauver  ma  rue  me  fait  désirer  d*aller  à  Paria» 
(UI,  lai.) 

Quoique  toutes  les  passions  se  dussent  cacher,  elles  ne  craignent  pas 
néanmoins  le  jour  ;  la  seule  envie  est  nne  passion  timide  et  honteuse.  (I, 
41,  variante  de  i665.) 

Ce  succès....  fut  reçu  (du  peuple)....  comme  une  victoire  signalée,  qn*il 
vonloit  devoir  à  la  seule  valeur  du  duc  de  Beaufort.  (II,  ia4.) 

G'étoit  pour  ma  maison  que  je  demandois  oe  que  les  services  de 
Mme  de  Senecey  avoient  obtenu  pour  la  seule  personne  de  Madame  sa 
fille.  (H,  464.) 

Le  Roi,  la  Reine  et  M.  le  duc  d'Anjou  étoient  demeurés  au  Palais- 
Royal  avec  les  setds  officiers  de  leur  maison.  (II,  a38.) 

Il  n'y  avoit  que  celui-là  seul  (le  siège  de  Coignae)  où  il  (Monsieur  le 
Prince)  pût  prétendre  de  réussir.  (II,  3 10.) 

Ce  fut  en  cela  seul  que  la  noblesse  témoigna  quelque  vigueur.  (II,  3ii. 

U  ne  lui  restoit  plus  de  parti  à  prendre  que  celui-là  j»»/.  (II,  43o.} 

Cette  mort....  devroit  seule  guénr  les  hommes  de  l'ambition,  (II,  4*7.) 

SEULEMENT  (Non-)  : 

(M.  de  Schonberg)  en  a  obtenu  (des  passe-ports).*.^  qui  apécifient 
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jWK-Mii2faNMr  M  penoane,.,,  mait  encore  le  teMpe  est  de  tix  moie.  (QI, 

SÉVÈRE  : 

J*fti  queUniefois  une  déUcâteeie  trop  Mmpuleote  et  vme  cndi{«e  trop 
êéçère.  (I,  80 

Si  Fi»  (l'amour)  a  plus  dVnjonement  et  de  plaitîr,  rentre  (l'amitié) 
doit  être  pkw  ë^le  et  plut  séi^ère^  et  ne  pardonner  rien.  (I,  345.) 

..».  Quelque  cboee  de  contraire  à  la  sévère  sageiee.  (I,  ii.) 

SÉVÈREMENT  : 

La  Reine,  qui  m'aToit  £ût  TÎTre  si  sépèrêment  aTee  loi  (Maaarin),  elle 
qui  m*aToit  dicté  mot  •  mot  ce  qu*il  j  aroit  eu  de  plus  dur  et  de  pins 
anstère  dans  nos  conTentions,  elle-même....  en  parloit,  etc.  (II,  446.) 

SÉVÉRITÉ  : 

La  sévérké  des  femmes  est  un  ajustement  et  un  fiud  qu'elles  ajoateDt  à 
leur  beauté.  (I,  m.) 

Les  femmes  n'ont  point  de  sévérité  complète  sans  aversion*  (I,  i6s.) 

La  sévérité  de  son  ministère  (du  ministère  de  Richelieu)  arôit  répandu 
beaucoup  de  sang.  (II,  48.) 

SEXE  : 

Leur  SÊse  leur  ferme  (aux  femmes  ambitieuses)  tons  les  chemina  qui 
mènent  à  la  gloire.  (I,  134.) 

L'ami  que  tous  ares  laissé  ici  dans  une  assez  méchante  aflaire  est 
toujours  de  même  avec  ceux  qui  se  sont  déclarés  ses  ennemis  de  tous 
seses  et  de  toutes  professions.  (III,  171.) 

Sly  conjonctioD  conditionnelle  ;  si  ck  n'est  qub  ;  si  tant  est  qcb  : 

(Monsieur)  reoerroit  désormais  comme  un  manque  de  respect  à  sa 
propre  personne  si  ie  continuois  à  traiter  si  indignement  un  homme 
qu'à  aimoit.  (II,  <)3.) 

*On  ne  demande....  auti'e  chose,  si  es  n*est  que  les  choses  soient  remises 
an  même  eut  qu'elles  étoient.  (III,  67.) 

Faites  en  sorte  de  la  vendre  (la  jument),  si  ce  9Î*est  ya'elle  fût  (à  moins 
qu'elle  ne  soit)  de  la  taille  et  du  poil  des  miennes.  (III,  s6.) 

Il  se  résout  à  y  demeurer  tout  Thiver,  si  ee  n'est  qu'il  aille  (à  mdfais 
qu'il  n'aille)  en  votre  voisinage.  (III,  170.) 

Je  parlerons  des  enfanu,  mais  l'impossibilité  y  pourvoira,  si  tsusi  est 
f«*elle  puisse  j  pourvoir.  (III,  178.) 

Si  i/,  sans  élision.  (III,  5o,  lettre  autographe.) 

*  Je  ne  laisserai  pas  de  vous  suivre,  si  vous  plmit  (d'après  la  prononcia- 
tion, pour  «  s*il  vous  plaît  »).  (III,  99;  lettre  de  la  main  de  Gourville.) 

SI,  adverbe,  aussi,  tellement;  si....  qub;  n,  pourtant  : 

Je  ne  m'offensai  pas  même  que,  etc.;  mais  je  ne  pus  pas  voir  si  tran- 
quillement ce  qui  se  fit  des  chargea.  (II,  449.)  , 

Je  crois  que  chacun  seroit  obligé  en  conscience  de  le  lire  (cet  on* 
▼rage),  car  nen  au  monde  ne  seroit  si  utile.  (III,  i85.) 

Vous  vous  moqueries  de  lui  (de  Mazarin)  de  le  traiter  si  bonbrable- 
ment.  (III,  i36.) 

*  Le  Cardinal  n'est  point  encore  parti,  et  on  ne  parle  point  qu'il  se  presse 
de  le  faire  si  iài.  (III,  118.) 

*  Il  ne  faut  pas  vous  étonner  si  je  ne  reçois  pas  vos  lettres  si  tôt  «m 
les  avtree.  (lU,  «7.) 
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••••  Si  TOQf  trourez  fne  je  ne  loU  pas  ca  effet  d  oavpaUe  fv'îlf  (aiet 
ennemis)  ont  publié,  etc.  (III,  17.) 

Il  n^ett  pas  H  dangereux  de  faire  du  mal  à  la  plupart  des  hommes  fue 
de  leur  hare  trop  de  bien.  (I,  1S7,  et  III,  i56.) 

Il  n*  j  a  point  de  passion  on  l'amour  de  soi-même  règne  «  puissam- 
ment «ne  dans  Tamour.  (I,  i38.]) 

Il  n  y  a  homme  au  monde  qui  soit  a  tous  si  T^ritablement  ^ue  j^y  suis» 
(III,  i§8;  Toyez  III,  3f,  ia3,  197,  etc.) 

Votre  Altesse  n*a  point  de  serviteur  qui  souhaite  Taugmentation  de  sa 
gloire  si  passionnément  que  moi.  (III,  a5.) 

Je  crois  que  ce  ne  seroit  pas  être,  si  respectueux  çue  je  dis  si  j'oiois 
rendre  grâces  ici  à  Mme  la  duchesse  de  Montausier  de  Thonneur  qu'elle 
me  fait  de  se  sourenir  de  moi.  (III,  184.) 

Si  je  suis  toutefois  si  malheureux  que  cela  ait  déplu  à  Son  Éminence, 
j'en  suis  au  désespoir.  (III,  %i .) 

Je  n'ai  point  ru  de  tableau,  et  si  (et  pourtant)  j'ai  sollicité  de  toute 
ma  force.  (III,  aoo.) 

SIÈCLE: 

Le  siècle  présent  n*a  pas  moins  produit  d'événements  extraordinaires 
que  les  siieles  passés.  (I,  343.) 

SIÈGE,  lieu  où  une  chose  se  fait,  est  établie;  siiaz  pour  prendre 
une  place  : 

(Monsieur  le  Prince]  auroit  marché..,,  à  la  Rochelle....  pour....  y  faire 
le  siège  de  la  guerre,  avec  tous  les  avantages  et  toute  la  commodité 
qu'une  telle  situation  lui  pouvoit  apporter.  (II,  3i3.) 

(Les  Frondeurs)  ne  voulurent  point  attendre  Tévénement  du  siège.  (II, 
ao4;  voyez  II,  a3,  11  s,  SaS,  336,  etc.) 

SIEN  (Le),  la  siennk,  les  siens  ;  les  siens,  substantivement  : 

n  a  fallu  que  le  Cardinal  ait  été  déclaré  ennemi  de  l'État,  avant  que  je 
me  sois  déclaré  le  sien,  (II,  4^S.) 

Les  excessives  dépenses  que  Monsieur  le  Prince  seroit  obligé  de  soute^r 
nîr  ne  lui  laisseroient  ni  le  pouvoir  ni  peut-être  la  volonté  de  subvenir  à 
la  sienne  (k  la  dépense  de  Mme  de  Longueville).  (II,  S73.) 

Le  duc  de  Richelieu....  feroit  ses  levées  en  Xaintonge...;  le  maréchal 
de  la  Force  feroit  ies  siennes  en  Guyenne.  (II,  296.) 

(Monsieur  le  Prince)  se  retira...,  étant  plus  redevable  de  son  salut  k 
la  trop  ffrande  précaution  de  ses  ennemis  qu'à  la  sienne  propre.  (II,  3s8  ; 
voyez  II,  374.) 

Quoique  six  ans  de  disgrâce....  n'eussent  pas  empêché  le  cardinal  de 
Richelieu....  de  le  choisir  (mon  père)...,  et  de  donner  ordre  à  MM.  de 
Brassac  et  de  Parabère  de  le  venir  trouver  et  de  recevoir  Us  siens  (ses 
ordres),  etc.  (II,  461;  voyez  II,  aïo,  3oo,  3oa,  4o3.) 

Suivi  de  quelques-uns  ies  siens ^  il  (Mazarin)  s'en  alla  à  Saint-Germain. 
(U,  a3o.) 

SIEUR  (Le]^  les  sieues  : 

Le  sieur  de  la  Vie,  avocat  général.  (II,  187;  voyez  III,  a83.) 

Ces  députés  furent  les  sieurs  Lemeusnier  et  Bitaut.  (Il,  ao40 

SIGNALER,  signala  : 

Nous  nous  consolons  aisément  des  disgrâces  de  nos  amis,  lonqu'eUes 
servent  à  signaler  notre  tendresse  pour  eux.  (I,  ia6.) 
Une  victoire  signalée,  (II,  is40 
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Les  ôrooiMlittoei  âet  ehoMt  roMloicnt  ee  aerriee  mÊÊnûgtmU»  (Sl^  4^*) 
Des  ohUffitioaB  MgiiaUes  iii*aiiroient  engage.  (II,  0$.) 

SIGNE  : 

On  ne  parie  4jne  de  la  magnJAoence  des  haibits  de  notre  cour;  Q  me 
■emble  que  c*est  maurais  signe  pour  ceux  qui  let  portent,  et  qu*îla  de- 
▼roîent  loahaiter  qu'on  pariât  d'eux  anasi.  (Ul,  ia8;  tojcz  UI,  i86.) 

Pai  trouTë  que  c'étoit  bon  si(pu  de  ce  que  lei  griLces  commencent  à 
prendre  le  chemin  de  Yeitœil.  (UI,  i8i.) 

Je  me  dëfie  beaucoup  de  celles  (des  a  Blaximes  »)  que  vous  n'entendes 
pu,  et  c'est  signe  que  je  ne  les  ai  pas  entendues  moi-même.  (lU,  aïo.) 

SIGNER  : 

La  paix  ftii  signés,  (II,  sM*) 

Ces  conditions  furent,,.,  acceptées  et  signées  du  duc  de  la  Rochefon* 
eauld.  (II,  i8i  ;  Toyex  II,  aa5,  307,  etc.) 

SILENCX  : 

Le  sUenee  est  le  parti  le  plus  sûr  de  oeloi  qui  te  dâle  de  sot-mèae. 
(I.«4.)  «~         r 

Il  y  a  un  siUneê  éloquent  :  il  sert  quelquefois  à  approuver  et  à  con- 
danmer  ;  il  y  a  un  stlenee  moqueur;  il  y  a  un  siUncê  respectueux,  (I,  «94.) 

SIMPLE,  emplois  divers  : 

(Cette  ville)  n'a  pour  toutes  fortifications  qu'un  méchant  fossé  et  une 
mmple  muraille,  k  laquelle  les  maisons  sont  atuchées.  (II,  333.) 

Les  #<ni^/«j  soldats.  (I,  11 5.) 

Monsieur  le  Chancelier  l'interrogea  (la  Reine)  comme  une  simple  cri- 
minelle. (II,  38.) 

Le  défaut  de  confiance  passa  pour  un  simple  défaut  d'application. 
(Il  443.)  1^      r  -r 

On  me  réduisit  tout  d'un  coup  aux  singles  espérances  des  choses  com- 
munes. (II,  447.) 

Un  empereur  (Léopold  I«),  jeune,  foible,  simple,  etc.  (I,  338.) 

SIMPLICITÉ  : 

La  simpKeiié  affectée  est  une  imposture  délicate.  (I,  i5o.) 

SINCÈRE,  avec  des  noms  soit  de  choses,  soit  de  personnes  : 

...•  Examiner....  les  conditions  d*une  paix  iûic^/v, dans  huraelle  11  aem- 
bloit  que  la  cour  vouloit  agir  de  bonne  foi.  (II,  3o5  ;  voyez  I,  09.) 

Rien  n'est  moins  sincère  que  la  manière  de  demander  et  de  donner  des 
eonseils.  (I,  80.) 

Les  penonnes  foibles  ne  peuvent  être  sincères,  (I,  i58.) 

SINCÉRITÉ  : 

La  sincérité  est  une  ouverture  de  corar  qui  nous  montre  tels  que  nous 
sommes.  (I,  agS;  voyez  I,  6,  56,  104,  173,  177,  966,  194-) 
Cette  sineérUé  causa  sa  perte.  (II,  5a  ;  voyez  II,  a33,  4&s.) 

SINGE: 

D  y  a  (parmi  les  hommes)  des  singes,,,,  qui  plaisent  par  leurs  ma- 
nières,... et  qui  font  toujours  du  mal.  (I,  307.) 

SINGULIER,  ÀRB,  extraordinaire,  rare  : 

U  semble.,.,  que  l'une  et  l'autre  (la  fortune  et  la  nature)  concourent  de 
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tempt  en  temps  à  faire  des  hommes  extraordinaires  et  simHen,  (l^'^tB,) 
(Le  fl!ècle|  oit  lious  vÎTons  en  a  produit,  à  mon  sens,  oe  plus  smguligrs 

(^Ténements)  que  les  précédents,  (l,  33 1.) 

Les  hommes....  augmentent  encore  le  nombre  (de  leurs  défiiuts)  par 

de  oertaines  qualités  singulièret  dont  ils  affectent  de  se  parer.  (E,  so8.) 
....  Par  une  marque  si  ê'mgulUre  de  confiance.  (II,  ia3.) 

SITÔT  (voyee  Si)  : 

Mande»-moi  quelouefois  ce  que  tous  saurez,  et  que  la  paresse  ne  tous 
reprenne  pas  sîtét,  (III,  190.) 

SIX-VINGT,  sDL-yiNGTs,  cent  vingt  : 

Qu'on  accorde  à  M.  de  la  Rochefoucauld  tix-pingt  mille  écus.  (IL  383.) 
Il  y  eut  cent  ou  six^vlngts  hommes  de  tués.  (II,  aos  ;  Toyez  II,  335, 
371.) 

SOBRIÉTÉ  : 

La  êohriété  est  l'amour  de  la  santé  ou  l'impuissance  de  manger  beau- 
coup. (I,  s$4;  Toyea  I,  74a.) 

SOaABLE  : 

Saint-Ibar,  VaricarTÎUe  et  BardouTille,  gens  difficiles  et  factieux,  affeo- 
tant  une  Tertu  austère,  et  peu  toeiabUs^  s'étoient,  etc*  (II,  a6.} 

SOCIÉTÉ,  socdTtfs;  kn  wocvtri  : 

Mon  dessein  n'est  pas  de  parler  de  l'amitié  en  parlant  de  la  société •,,* 
elles  sont  très-dilTérentes  :  la  première  a  plus  d'élération  et  de  dignité, 
et  le  plus  grand  mérite  de  l'autre,  c'est  de  lui  ressembler.  Je  ne  parlerai 
donc  présentement  que  du  commerce  particulier  que  les  honnêtes  gens 
doivent  avoir  ensemble.  (I,  aSi;  voyez  I^  )83,  285.) 

Ce  que  les  hommes  ont  nommé  amitié  n^est  qu'une  société^  qu'un 
ménagement  réciproque  d'intérêts,  etc.  (I,  66.) 

Comme  on  doit  garder  des  distances  pour  Toir  les  oHets,  il  en  fiuit 
garder  aussi  pour  la  société  :  chacun  a  son  point  de  Tue,  d  où  il  Tent  être 
regardé.  (I,  s86.) 

Je  m'abstins....  de  toutes  les  sociétés  et  de  tous  les  commerces  qui  pou- 
Toient  déplaire.  (II,  449-) 

Les  hommes  ne  vivroient  pas  longtemps  en  société^  s'ils  n'étoient  les 
dupes  les  uns  des  autres.  (I1  69.) 

li  ne  faut....  pas  s'étonner  s  il  (l'amour-propre)  se  joint  quelquefois  à 
la  plus  rude  austérité,  et  s'il  entre  si  hardiment  en  société  aTec  elle  pour 
se  détruire.  (I,  a46.) 

SOL  Voyez  Se. 
SOIGNEUSEMENT  : 

Le  cardinal  Mazarin  et  M.  de  ChaTigny  cachoient  soigneusement  oe  pro- 
jet à  la  Reine.  (II,  5)  ;  Toyez  I,  9.) 

Je  pouToîs  y  aller  (à  Paris)  et  en  sortir  facilement,  bien  que  les  portes 
lussent  soigneusement  gardées.  (II,  Ii4*) 

SOIN,  soms,  sens  divers  ;  fbkndab  soin  m,  stdvi  d'un  infinitif  : 
(Mazarin)  justifia...,  avec  beaucoup  de  soin  et  d'artifice,  ce  qu'il  avoit 

été  contraint  de  faire.  (II,  a 3 3.) 

Son  principal  soin  (le  soin  de  Monsieur  le  Prince)  étoit  de  réparer 

promptement  les  places  de  Guyenne.  (II,  33o;  voyez  lil,  xa4,  i33,  etc.) 
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heêoim  de  k  Batwe  est  àe  foiumîr  leeifittlit^t;  celui  de  la  ibrtane  «et 
de  let  mettra  en  «euTre.  (I,  3a5.) 

Ceft  un  soin  charitable  de  [a  natoie,  qui  Teiit  consoler  let  Tieillards 
dans  leurs  misères,  et  qui  leur  fournit  le  seeours  des  coquettes,  (l,  3a3.) 

Je  cliercfaemi  à  m^acquitter,  sant-esp^rance  néanmoins  d*en  trouYcr  les 
moyens,  dans  le  soîm  de  votre  sant^.  (III,  ao5.) 

M.  de  Rohan  et  M.  de  Cba^igny  lui....  donnèrent  (à  Monaîeiir  le 
Prince)  de  grandes  espérances  (de  ce  traite),  pour  Tobliger  à  te  reposer 
sur  eux  du  soin  de  cette  nëgocistion.  (II,  379.) 

SI)  se  reposa  entièrement  sur  le  soin  d'un  maréchal  de  camp.  (II,  3 16.) 
onsieur  le  Prince  employoit  tous  ses  soiti  JVour  justifier  ses  sentiments. 

La  liaison  particulière  de  M.  le  duc  d'Orléans  et  de  Momaîeur  le 
Prince,  fomentée  par  tous  les  soins  et  par  tons  les  intérêts  de  Tabbé  de  la 
Rivière,  étoit  un  empêchement  bien  consi4érable.  (II,  i5t.) 

*  La  Compagnie  le  pria  (Monsieur  le  Prince)  de  continuer  tes  scim 
pour  le  bien  de  l'État.  (III,  80.) 

Je  ne  eroyob  pas  que  tous  Toulussîez....  me  reprocher  de  manquer  de 
«OUI  pour  TOUS,  (ni,  i38.) 

Les  amitiés  renouées  demandent  plus  de  soins  que  celles  qui  n*ont 
jamais  été  rouAues.  (I,  a35.) 

Je  vous  rends  mille  très-humbles  grâces  de  votre  soin,  (III,  114.) 

*  J^ai  reçu  deux  de  vos  lettres  depuis  quatre  jours  et  il  ne  se  peut  rien 
ajouter  à  vos  soins,  (III,  igS  ;  voyez  III,  97,  ia8,  iSo,  etc.) 

Le  Roi,  pour  être  plus  près  d'elle  (plus  près  de  la  Reine)  et  lui  rendre 
plus  de  M^n^j  s'étoit  logé....  auprès  de  Luxembourg.  (II,  16.) 

(Mme  de  Chevreuse)  les  reprenoit  (ses  espérances)  par  les  témoignages 
de  passion  c^ue  M.  le  prince  de  Conti  donnoit  à  Mademoiselle  sa  fille  : 
il  lui  rendoit  mille  soins,  (H,  353.)  * 

On  ne  peut  souffrir  que  quelqu'un  prétende  ce  que  nous  prétendons. 
Cette  émulation  est  traversée  de  mille  soins  et  de  mille  peines.  (I,  3oa.) 

Il  prenbit  beaucoup  de  soin  dt  se  parer  aux  assemblées.  (II,  la.) 

SOIT....  ou;  SOIT  QUE....  ou,  ou  QUB|  ou  SOIT  que;  soit....  aorr.... 
ou  boit  que;  sorr  que....  ou  que...»  sorr  que  : 

La  plus  juste  comparaison  qu'on  puisse  faire  de  Tamour,  c'est  celle  de 
la  fièvre  :  nous  n^avons  non  plus  de  pouvoir  sur  l'un  que  sur  Pantre, 
smt  pour  sa  violence,  ou  pour  sa  durée.  (I,  a56.) 

(Honsienr  le  Prince)  s'emporta  contre  eux  (contre  son  frère  et  sa  saur) 
avec  toute  l'aigreur  imaginable,  soit  pour  faire  sa  cour,  ou  par  un  senti- 
ment de  Tengeance.  (II,  i3f7.) 

Monsieur  le  Prince  y  fut  entièrement  contraire  (à  cet  aris),  soit  |a'il 
s*y  opposât  par  raison  ou  par  intérêt.  (II,  sSi.) 

(La  Reine  mère)  hésita...,  soit  qu'elle  appréhendât  que  ses  créatures  ne 
lui  fussent  (à  Louis  XIII)  pas  agréables,  ou  ^ nielle  n'eût  pas  pris  ses  me- 
sures avec  celui  qu'elle....  vouloit  établir.  (II,  i4.) 

On  prévoyoit  de  grandes  persécutions...,  soit  qu€  la  Reine  eût  ienle  la 
régence,  ou  eue  Monsieur  la  partageât  avec  elle.  (U,  5o.) 

Soit  que  Monsieur  le  Pnnoe  ne  pût  se  fier  en  eux  (les  Frondeurs),  mi 
^u^il  ne  voulût  pas  demeurer  longtemps  mal  a  la  cour,  il  crut  bientôt  en 
avoir  assez  fait  pour  le  monde.  (II,  140;  voyez  II,  147  et  148,  149,  a5S, 
a56.  385,  43o  et  43i,  etc.) 

Monsieur  le  Prince  ne  répondit  rien  de  positif  sur  cet  article,  soit  fa^il 
ne  crût  pas  pouvoir  prendre  des  mesures  certaines  avec  le  Coadjuteor, 
OH  soit  ftt^il  crût,  etc.  (Il,  3»o.) 

Monsieur  le  Prince  ne  put...»  en  tirer  (dn  duc  de  X^ngueville)  aucnne 
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paroli  potidre...,  icit  par  irrësolotion,  toit  ]>aree  quMl  ne  Touloit  pat 
appujrer  un  parti  qae  Madame  sa  fenune  «voit  formé,  ou  soit  qu^iï  crût 
que,  cl^.  (II,  297.) 

^<»if  ^M«  ma  liberté  fût  aaiez  discrète  pour  ne  lui  fournir  (à  Mazarin) 
nul  prétexte  de  persécution  ni  de  plainte,  au  que  sa  tyrannie  ne  fût  pas 
encore  assez  effrontée  pour  me  faire  un  crime  de  ma  seule  circonspec- 
tion, soit  qu'il  ne  mè  tînt  pas  assez  détruit  dans  Tesprit  de  la  Reine,. •• 
il  feignit^  etc.  (II,  44$  et  446.) 

SOLENNEL  : 

M.  de  la  Vrillîère.,..  et  Comminges....  enrent  charge  de  raccompa- 
gner (le  duc  de  laRpchefoucauld,  porteur  de  Tordre  de  mettre  les  Princes 
ea  liberté),  pour  rendre  la  chose  plus  solennelle.  (II,  ^33.) 

SOLENNELLEMENT  : 

(La  Reine)  résolut  de  promettre  solennellement  au  Parlement  la  liberté 
des  Princes.  (II,  a33.) 

La  sûreté....  de  tant  de  paroles  si  solennellement  données  dépendoit  du 
soin  qu'on  apporteroit  à  gsj'der  le  Palais-Royal.  (II,  a34.) 

SOLIDE,  au  figuré,  avec  des  noms  de  choses  ou  de  personnes  : 
(Monsieur  le  Prince  et  Monsieur)  laissèrent  à  la  Reine  son  titre  et  son 

pouToir  sans  rien  faire  de  soliiie  pour  leurs  avantages.  (II,  a4o.} 
Je  me  Toyois  si  éloigné  des  grâces  solides^  que  je  m'étois  arrêté  à  celle-' 

là  (à  la  grâce  du  Ubouret).  (Il,  io5.) 
Le  Csirdinal  tira  des  ayantages  solitles  de  cette  négociation.  (II,  SgS.) 
Cet  état  si  agréable  nous  conduit  à  désirer  d*autres  biens,  et  on  en 

Teut  de  plus  solul^.  (I,  3oa.) 


Il  T  a  dM  personnes....  aussi  éloignées  d*aToir  de  Tériubles  défauts 

le  des  qualitâ  solides,  (I,  aoo.) 

Il  j  a  une  infinité  de  conduites  qui  paroissent  ridicules,  et  dont  les 


raisons  »chées  sont  très-sages  et  tré^-^liJes,  (I,  96.) 

La  trop  grande  subtilité  est  une  fiiusse  déhcatesse,  et  la  Tériuble  déli- 
catesse est  une  solide  subtilité.  (I,  84.) 

^  (Les  coquettes)  n'ont  point  d*esclaTes  si  commodes  et  si  utiles  (qne  les 
rieiUards)  :  elles  paroissent  bonnes  et  solides^  en  conserrant  un  ami  sans 
conséquence.  (I,  3^4.) 

SOLLICITER,  activement  et  absolument  : 

Paî  trouvé  ici  un  honune  oui  sollicite  Messieurs  les  duos  pour  être 
chargé  de  la....  commission,  (itl,  144.^ 
Je  n*ai  point  vu  de  tableau,  et  si  jW  soilieité  de  toute  ma  force.  (III| 

SOMBRE,  au  figuré  : 

Un  certain  air  somire  que  j'ai  dans  le  visage,  etc.  (I,  6.) 

SOMMER,  absolument  ;  sommkr  de,  suivi  d'un  nom  : 
Monsieur  le  Prince  les  fit  sommer^  croyant  que  des  gens  battus....  n'en- 

treprendroient  pas  de  défendre  une  si  méchante  place.  (II,  335.)  ^ 
Je  eonfesse  c|u*un  plus  prévoyant  (que  moi)...,  sommant  la  Reine  sU  sa 

parole...,  ne  lui  auroit  pas  donné  le  loisir  de,  etc.  (Il,  iSy.) 

SON,  Èkf  SIS,  LKui,  LBuis;  LIS  unms  : 

iReti)  prit  cette  occasion  pour  offrir  son  serviee  à  la  Reine.  (Il,  io4*) 
Le  maréchal  d'Hocquiuoonrt)  le  laissa  piller  (son  quartier),  se  oon- 

La  RocnvoucAinA*  m,  t  t6 
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tenluit  de  fe  mettre  en  bataille,  ponr  etfayer  de  prendre  som  temps  de 

charger  pendant  le  pillage.  (II,  367.) 

Après  aToir  pris  son  chemin  par  le  ricomté  de  Turenne,  etc.  (II,  3^7*) 

Monsieur  finit  sa  campagne  par  la  prise  de  Mardick.  (II,  ^8.) 

Le  cardinal  Mazarin,  ne  trouvant  plus  sa  sûreté  à  Paris,  résolvt.... 

d*en  former  le  siège.  (Il,  1 19.) 

*  L'on  rend  toutes  ses  places  à  M.  le  duc  d'Orléans.  (III,  io3.) 
Chacun  crojoit  <{u*elle  (la  Reine)  conserreroit  dans  sa  prospérité  les 

mêmes  sentiments  qu'elle  leur  avoit  témoignés  durant  ses  malheurs.  (II, 

59.) 

'^Les  médecins  ont  découvert  depuis  peu  qu'il  (le  duc  de  la  Roche- 
foucauld) perdoit  son  œil  gauche  insensiblement.  (III,  104.) 

*  Mgr  le  duc  de  la  Rochefoucauld  est  en  aussi  bonne  disposition  de  sa 
santé  et  de  ses  yeux  qu'on  le  peut  souhaiter.  (III,  6s.) 

M.  de  Marchin....  avoit  reçu  de  lui  (de  Monsieur  le  Prince)  le  gouTcr- 
,  nement  de  Bellegarde,  qui  étoit  une  de  ses  {>laces.  (II,  39o.) 

....^ans  exiger  dé  lui  (de  Monsieur  le  Prince)  d'autres  conditions  que 
celles  de  MM.  Senrien  et  de  Lyonne  lui  avoient  demandées  dans  le  pre- 
mier projet  du  traité  qui  se  fit....  à  la  sortie  de  sa  prison.  (II,  3o4>) 

(Mazarin)  avoît  donné  ses  ordres  pour  arrêter  des  Coutures.  (II,  169.) 

Son  malheur  (le  malheur  de  Monsieur  le  Prince)  et  celui  de  la  France 
le  contraignirent  bientôt  à  changer  de  sentiments.  (II,  149.) 

Quand  on  pense  qu'il  (l'amoux^propre)  quitte  son  plaisir,  il  ne  ùâl  que 
le  suspendre  ou  le  changer.  (I,  s46.) 

C'est  par  lui-même  que  ses  désirs  (les  désirs  de  Pamour-propre)  sont 
allumés,  plutôt  que  par  la  beauté  et  par  le  mérite  de  ses  objets;...  son 
goût  est  1  esprit  qui  les  relève.  (I,  ^44-) 

*  (Mazarin)  a  bien  fait  son  possible  pour  s'aboucher  avec  le  duc  de 
Lorraine.  (lÙ,  77;  voyez  *ii5.) 

(L'amour-propre)  ne  se  soucie  que  d'être,  et  pourvu  qu'il  soit,  il  veut 
l^îen  être  son  ennemi  (à  lui-même).  (I,  a45.) 

Je  craindrois qu'on  n'attaquât  laReme  en  sa  (propre)  personne.  (III,  86.) 

Combien  (parmi  les  hommes)  de  fourmis,  dont  la  prévoyance  et  l'éco- 
nomie soulagent  tous  leurs  besoins!  (I,  809.) 

(Monsieur  le  Prince)  marcha,...  avec  les  ducs  de  Nemours  et  de  la 
Rochefoucauld,  ses  gardes,  les  leurs ^  et  ce  qui  se  trouva,  etc.  (11^  3 17.) 

Non-seulement....  les  prétentions  de  Monsieur  le  Prince  étoient  trop 
grandes,  mais  encore....  M.  de  Rohan  et  M.  de  Chavigny  vouloient.... 
assurer  les  leurs  propres.  (II,  38o.) 

Toyes  l*ardde  Paovmx. 

SONDER,  au  figuré  : 

On  ne  peut  loiu^  la  profondeur,  ni  percer  les  ténèbres  de  ses  abtm« 
(des  abtmes  de  l'amonr-propre).  (I,  a43.) 

SONGE  (En)  : 

M.  de  Montausier  eut  en  effet  ce  qu'on  peut  dire  que  M.  de  la  Roche- 
foacauld  avoit  eu  en  songe  quatre  mois  durant.  (II,  453.) 

SONGER  EN  : 

Vous  m'écrivez  hardiment  comme  si  vous  opiez  songé  em  moi  depuis  que 
je  suis  parti.  (III,  i83.) 

SORTE;  DK  soRTB,  en  soetb  qub;  db  soaTB  À  : 
....  N*ayant  jamais  rien  m^ité  de  lui  ^de  Maxarin)  qu*one  sorte  d'es- 
time qui  n'étoit  pas  propre  à  m'en  faire  aimer.  (II,  4^^*) 
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Je  me  contentai  de  rendre  uniquement  le  saint  à  Tabbë  de  la  Ririère, 
■ans  aToir  aucune  sorte  de  commerce  arec  lui.  (II,  gS.) 

Encore  ne  crut*on  pas  que  ce  fût  assez  de  payer  mes....  serrices  de  m^ 
connoissance  :  on  y  voulut  ajouter  quelque  sorte  d'affront.  (II,  46t*) 

On  gardoit  encore  alors  quelque  sorte  de  hauteur  arec  le  cardinal  Ma- 
zarin.  (n,  68.) 

Je. fis  quelque  sorte  de  justice  de  ceux  qui  aroient  Totdu  se  la  hae  à 
eox-mêmet.  (II,  4$9*} 

On  lui  imputa  (à  ChaTiguj)  presque  toute  sorte  de  crimes.  (II,  4^^-) 

H  est  nécessaire  d*obser?er  que  toute  sorte  de  conrersation,  quelque 
honnête  et  Quelque  spirituelle  qu'elle  soit,  n*est  pas  également  propre  à 
tonte  sorte  a*honnétes  gens.  (I,  393  ;  Tojez  *III,  7$.) 

(Le  maréchal  de  Gramont)  le  dit  (ce  secret)  à  M.  de  Chariguy,- après 
FaToir  engagé,  par  toutes  sortes  de  serments,  de  ne  le  point  révéler.  (II, 
»6s;  royet  II,  a8a,  354.) 

Il  n'y  a  que  d'une  sorte  d'amour,  mais  il  y  en  a  mille  différentes  copies.' 
(I,  6a,  et  III,  iSg.) 

On  dit  encore  qu'un  homme  n'a  que  d^une  sorte  d'esprit,  qu'il  a  de  pln- 
aieurt  sortes  d'esprit,  et  qu'il  a  de  toutes  sortes  d'esprit.  (I,  33o.) 

KoQfl  chobissons  sonrent  des  louanges  empoisonnées  qui  font  Toir,  par 
contre-coup,  en  ceux  que  nous  louons,  des  défauts  que  nous  n'osons  dé* 
comrrir  d'nne  antre' /off«.  (I,  90.) 

....  Sdon  les  divers  intéréu  qui  ont  accoutumé  de  foire  agir  les  gens 
de  eette  sorte,  (H,  35o.) 

Je  ne  peux....  la  faire  paraître  (ma  joie)  à  Votre  Altesse  que  de  la  même 
scrte  dont  toute  la  terre  s'est  déjà  servie.  (III,  a4.) 

Sans  exposer  la  personne  de  Monsieur  le  Prince,  on  renvoyeroit  ses 
gens  et  son  carrosse  de  la  mdme  sorte  que  s'il  eût  été  dedans.  (II,  i55.) 

Je  sub,  de  la  même  sorte  que  je  vous  l'ai  promb,  Madame,  de  Votre 
Altesse,  très-*humbie  et  très-obéissant  serriteur.  (III,  43.) 

Si  on  considère  de  quelle  sorte  la  nature  et  la  fortune  nous  montrent 
César,  ne  verra-t-on  pas.  etc.  (I,  3 17.) 

Il  n*y  en  a  point  (de  serviteur  de  Votre  Altesse)....  qui  se  réjouisse 
davantage  de  voir  de  quelle  sorte  Votre  Altesse  l'établit  (sa  gloire)  par 
tont  le  monde.  (lU,  a5.) 

(Cette  offense)....  ne  pouvoit  plus  être  réparée  de  sorte  qu^il  ne  m'en 
demeurât  beaucoup  de  ressentiment.  (II,  463.) 

(Les  habitants  de  Coiguac)  lui  firent  connoître  (au  comte  de  Jonzac) 
de  telle  sorte  qu'il  falloit  nécessairement  servir  le  Roi,  ^u'on  peut  dire 
ira'il  se  résolut  enfin  de  défendre  la  place,  parce  qu*on  ne  lui  permit  pas 
de  la  rendre.  (II,  3ii.) 

(Monsieur  le  Prince)  avoit  ordonné  de  rompre  le  pont  de  bateaux  em 
scrte  qu'il  ne  pût  être  rétabli.  (II,  3 16.) 

Je  ne  doute  pas  que  son  frère  ne  lui  en  dise  son  avis;  mab  je  voo- 
drob  qu'il  le  dit  Je  sorte  à  faire  connoître  qne,  etc.  (III,  19»:) 

SORTIE  : 

(Monsieur  le  Prince)  le  pria  (le  due  de  la  Rochefoocauld)  de  retourner 
à  l'heure  même  à  Paris,  pour  rendre  compte  à  M.  le  duc  d'Orléans  du 
•«jet  de  sa  sortie  et  de  sa  retraite  à  Saint-Maur.  (II,  967.) 

....  Soit  qu'il  (Mazarin)....  voulut  découvrir  les  sentimenu  dn  duc  de 
Bouillon....  sur  l'article  de  sa  sortie  hors  du  Royaume.  (II,  385.| 

Les  assiégés....  firent  deux  sorties  avec  beaucoup  de  rigueur,  (il,  337.) 

SORTIR;  8o&Tn  db  : 

Le  Cardinal  sera  contraint  de  faire  sortir  les  Princes.  (Œ,  4^*) 
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*Il  lai  sort  (aa  prince  de  MarcilUc)  la  plus  grande  quantité  de  petite 
▼érole  du  inonde.  (III,  Sg.) 

^Mademoiselle  êortit  mercredi  de  cette  rille.  (III,  io8.) 

Le  duc  de  Guiêe....  sortit  de  prison.  (II,  429.) 

*Son  Altesse  est  assurée  de  réduire,  dans  peu  de  joun,  M.  de  Tnrenne 
de  sortir  de  son  éminence.  (III,  95.) 

(Les  Frondeurs)  soupçonnoient  déjà  Mme  de  Longuerille  et  le  duc  de 
la  Rochefoucauld  d'aToir  dessein  de  le  rompre  (ce  mariage),  de  peur 
«pie  M.  le  prince  de  Conti  ne  tortù  de  leurs  mains,  pour  entrer  dans 
«elles  de  Mme  de  Cherreuse  et  du  coadiuteur  de  Paris.  (II,  a49*) 

Il  faut  essayer  de  connoltre  celui  (rair)  qui  nous  est  naturel,  n  em  point 
sortir^  et  le  perfectionner'  autant  qu*il  nous  est  possible.  TI,  a86.) 

Tout  le  monde  sauroit  qu*il  n'y  a  point  cie  souyerams  dans  la  chré- 
tienté qui  ne  soient  sortis  iTune  fille  de  ma  maison.  (II,  465.) 

*  Le  duc  de  la  Rochefoucauld  est  en  aussi  bonne  disposition  de  sa  santé..», 
qu'on  le  peut  souhaiter,  et  même  il  a  sorti  aujourd'hui.  (III,  63.) 

SOT,  8om,  adjectif;  sot^  substantivement  : 

Les  fous  et  les  sottes  gens  ne  Toient  aue  par  leur  humeur.  (I,  187.) 

La  passion  fait  souTcnt  un  fou  du  plus  habile  homme  et  rend  souvent 
les  plus  sots  habiles.  (I,  3^  ;  royez  I,  88,  i56.) 

Un  honnête  homme  peut  être  amoureux  comme  un  fou,  mais  non  pas 
comme  un  sot,  (I,  168.) 

On  est  quelauefois  un  sot  avec  de  Tesprit,  mais  on  ne  l'est  jamaû  aTec 
du  jugement,  (i,  199;  Toyez  I,  178,  33o.) 

Il  n*y  a  point  de  sots  si  incommodes  que  ceux  qui  ont  de  l'esprit.  (I, 
«97-) 

SOTTISE  : 

n  y  a  des  gens  dont  tout  le  mérite  consiste  à  dire  et  à  faire  des  sottises 
utilement.  (I,  94,  et  III,  148;  voyez  I,  i56,  187.) 

SOUCIER  (Sb)  : 

*Tout  le  monde  Teut  la  paix,  et,  pourvu  qu^on  Tait,  on  ne  jejoncMpas 
lecrael  des  deux  partis  ait  Pafantage.  (III,  88.) 

"Paris....  Teut  absolument  la  paix  et  ne  se  soucie  pas  de  qui  il  la  re- 
çoÎTC.  (m,  81.) 

SOUDAIN  \ 

De  là  rient  ce  soudoin  assoupissement  et  cette  mort  que  nous  causons  à 
ous  ceux  à  qui  nous  contons  nos  affaires.  (I,  aa5  ;  comparez  III,  i63.) 

SOUDAINEMENT  : 

Non-seulement  il  (l'amour-propre)  les  déguise  si  bien  (les  objets)  qu'il 
y  est  lui-même  abusé,  mais  soudainement  il  change  TéUt  et  la  nature  des 
choses.  (I,  69,  variante  du  manuscrit.) 

Un  même  homme,  qui  court  la  terre  et  les  mers  pour  son  intérêt,  de- 
vient soMsUùnement  paralytique  pour  l'intérêt  des  autres.  (I,  aa5,  et  UI^  i63.) 

SOUFFLER,  activement  : 

*L*on.ne  souffle  pas  le  mot  approchant  de  la  paix.  (III,  56.) 

SOUFFRIR,  sens  et  emplois  divers;  souffeie  que  : 

81.  de  Châteauneuf)  upoii  souffert  une  rigoureuse  prison.  (II,  73.) 
ous  les  souffrons  (les  malheurs^  sans  oser  les  regarder,  comme  les 
poltrons  se  laissent  tuer  de  peur  de  se  défendre.  (I,  189.) 
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(Les  troupes  du  prince  de  Condé)  campèrent  près  de  Psris,  et  en  en 
souffrit  les  désordres  tans  s*en  plaindre.  (II,  àgô.) 

il  y  en  a  (il  y  a  des  gens)....  qui  sont  Iwaves  a  coups  <i*^p^*  qui  ne 
peuTcnt  souffrir  \e%  coups  de  mousquet.  (I,  ii6,  Tarîante  de  i665.) 

Tats  dcfinitif  :  •  qui  craignent  lèi  coups  de  moaM{aet.  » 

On  ne  la  souffre  pas  ordinairement  (la  mort)  par  résolution,  mais  par 
stupidité  et  par  coutume.  (I,  89;  comparez  III,  149.) 

(La  Reine)  ne  le  pouroit  plus  souffrir  (Richelieu)  dans  les  affaires.  (II, 
16.) 

*I1  faut  que  Monsieur  le  Prince  mène  ses  troupes  ou  en  Guyenne  on  à 
Stenay,  car  on  ne  les  souffrira  plus  aux  portes  d^  Paris.  (III,  89.} 

Tout  de  bon,  que  la  nonte  de  m*aToir  tant  offensé  ne  tous  empêche 
pas  de  souffrir  ma  présence.  (III,  i58.) 

Les  plus  heureux  (parmi  les  Tieilles  gens)  sont  encore  sou  fferts^  les  autres 
sont  méprisés.  (I,  347.) 

U  .(le  rieillard)  craint  toujours  d*étre  quitté  (par  la  coquette),  et  il  se 
troure  trop  heureux  d^éire  souffert,  (I,  3a4;  rojei  I,  SiS.) 

La  beauté  de  Mme  de  Longuerille,  son  esprit...,  attachèrent  à  elle  tout 
ce  qui  pouYoit  espérer  d'en  être  souffert,  (II,  94;  rojez  II,  9.) 

Je  m  abstins  autant  que  Thonneuret  la  bienséance  le  pouroient  souffrir^ 
de  toutes  les  sociétés.  (II,  449.) 

Tous  ceux  qui  apoieni  souffert  sous  le  cardinal  de  Richelieu  attendoient 
«Teo  impatience  un  changement.  (II,  56  ;  Tojez  II,  69.) 

Je  n'aTois  point  dû  espérer  d*un  homme  ordinaire  qn*il  souffrit  fuê  je 
m'élerasse  jusqu'à,  etc.  (II,  455.) 

SOUHAIT  (À)  : 

Parois  à  souhait  tous  les  plaisirs  de  la  campagne»  (11^  4o*) 

SOUHAITER;  souhaitm  db  : 

Pour  avoir  ce  que  nous  avons  soulmité^  nous  ne  laissons  pas  de  souhaiter 
encore.  (I,  Soi  et  3o3.) 

iMme  de  CheTreose)  souhaita  de  me  Toir,  (II,  S7.) 
La  princesse  Marie)  souhaitait  ardemment  de  Tépouier  (Monsieur  le 
Grand).  (II,  43.) 

(Gondé)  souhsdtm  de  se  réconcilier  ayec  Monsieur  son  frère.  (Il,  140.) 

SOULAGEMENT  : 

L'eau  et  les  Tivres  manquent  ou  changent  de  goût  (en  mer);.«.  on  es- 
saye de  pécher,  et  on  prend  quelques  poissons,  sans  en  tirer  de  soulage-- 
suent  ni  de  nourriture.  (I,  3oo.) 

Je  TOUS  demande,  pour  mon  soulagement  comme  pour  le  T6tre,  que  je 
n^aie  pas  le  scrupule  de,  etc.  (III,  18S.) 

SOULAGER  ;  se  soulager,  avec  un  complément  direct  : 

Combien  (parmi  les  hommes)  de  fourmis,  dont  la  prévoyance  et  Féco- 
nomie  soulagent  tons  leurs  besoins!  (I,  809.) 

Les  troupes  n'étoient  entrées  que  pour  soulager  les  bourgeob  dans  la 
TUle.  (II,  343.) 

*  Je  m'assure  qu^aux  choses  qui  dépendront  de  M.  le  maréchal  de  Schon* 
berg,  elles  (mes  terres)  seront  soulagées  ((quant  aux  impôts).  (III,  a85,) 

Je  me  fusse^  dès  Theure,  soulagé  Tesprit,  si,  etc.  (II,  44S*) 

SOULEVER;  sb  soulkvkb  : 

Ce  traitement  soulevait  contre  lui  (Condé)  toute  la  province.  (II»  343.) 

Le  duc  de  Rohan  arpit  fait  soulever  le  peuple.  (II,  3a5.) 
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GoBMe  «et  c  lfaxi»et  »  tont  rempliet  de  ces  tortet  de  Tétilés  dont 
Forgneil  humain  ne  le  peut  accommcâer,  il  est  pietque  impowihW  qv^il 
ne  M  iouU90  contre  elles.  (1,  36.) 

SOUMETTRE  ;  soumis  ;  souhrtab  à  ;  sb  soninrru  1  : 

La  cour  éiaU  soumiu^  le  duo  de  Beaufort  arrête.  (II,  88.) 

La  TÎlle  fut  tranquille  et  soumise  en  apparence,  comme  avant  la  aéditiim. 

(n,  343.) 

Let  provincet  les  plus  abondantes  ou  les  plus  êoumisûs  ont  toujours  M 
les  plus  opprimées,  [il,'  459«) 

La  Reine  se  Terroit  plus  êoumise  et  plus  éloifuée  des  af&dres  que  du  Ti- 


rant du  feu  Roi.  (Il,  ^9.) 

(Mazarin)  Tamusoit  (Mm< 
galantes.  (II,  78.) 


(Mazarin)  Tamusoit  (Mme  de  ChcTreuse)  par  des  paroles  soumùeM  et 


La  supériorité  de  son  génie  (du  génie  de  Monsieur  le  Prince)....  semble 
Ud  soumêitte  les  éTénements  et  les  faire  serrir  à  sa  gloire.  (I,  Sso.) 

Par  quelle  industrie  n*a-t-elle  Ha  fortune)  pas  disposé  ce  peuple  ro- 
main.,., si  jaloux  de  sa  liberté ,  a  la  soumettre  à  la  puissance  d*un  seul 
homme?  (I,  3 18.^ 

(Le  goût  des  Tieilles  gens),  détrompé  des  désirs  inutiles,  se  tourne  alors 
Ters  des  objets  muets  et  insensibles  ;  les  bâtiments,  l'agriculture,  l'écono- 
mie, l'étude,  toutes  ces  choses  tamt  soumises  à  leurs  Toîontés  ;  ils  a'en  ap- 
prochent ou  s'en  éloignent  comme  il  leur  ]plaît.  (I,  347.) 

La  plus  grande  habileté  des  moins  habiles  est  de  •*«  savoir  souauitrt  à 
la  bonne  conduite  d'autrui.  (I,  266.) 

Un  esprit  droit  a  moins  de  peine  de  se  soumettre  aux  esprits  de  travers 
que  de  les  conduire.  (I,  196.)  ' 

La  crainte  de  son  ressentiment  (du  ressentiment  du  duo  d*£nghîcn), 
plus  que  toute  autre  raison,  fit  soumettre  Mme  de  Montbazon  à  tout  ce 
qu'on  lui  voulut  imposer.  (II,  85.) 

SOUMISSION,  souMissioifs  : 

L*hnmilité  n'est  souvent  qu'une  feinte  ioumUiiùu,  (I,  i34*) 

La  Normandie  avoit  reçu  It  Roi  avec  nne  entière  soumisMm.  (H,  17$  ; 
Tovex  II,  343.} 

Je  les  ai  toujours  reçus  (les  avis)  avec....  toute  la  soiamiisoii  d*esprit  que 
Ton  sauroit  désirer.  (I,  9.) 

(Richelieu)  se  jeta  à  ses  pieds  (aux  pieds  de  la  Reine),  et  essaya  de 
la  fléchir  par  set  eoumUeions  et  par  ses  brmes.  (II,  17.) 

SOUPÇON  ;  6tkb  dk  soupçon  : 

(M%  de  Lorraine)  arriva  enfin,...  après  avoir  donné  beaucoup  de  JMp- 
fom  de  son  accommodement  avec  le  Hoi,  (II,  SoS.) 

Je  renvoyai  Gourville  à  Paris,  pour  dire  à  Mme  de  Longueville  et  au 
Coadjuteur  le  somcon  qu'on  devoit  avoir  du  duc  de  Longueville.  (H, 
ii4;  v«ye»II,  45.) 

Les  Frondeurs  en  eurent  du  soupçon  (de  cet  entretien).  (II,  %io.\ 

Le  remède  de  la  jalousie  est,  etc.;  c'est  un  cruel  remède,  mais  il  est 
plus  doux  que  le  doute  et  le  soupçon,  (I,  si6.) 

U  allott  me  £dre  voir  une  mar^  qui  m'éteroit  de  êoupfom,  (III,  18.) 

SOUPÇONNER  I»  : 

Ceux  qui  sont  incapables  de  commettre  de  grands  crimes  n'en  soup" 
fomÊemtpM  £icilement  les  autres.  (I,  a  58.) 

••••  Tenter  toutes  sortes  de  voies  pour  lui  donner  (à  Richelieu)  des 
preuves  de  ce  qu'il  soup^onnoit  de  la  Reine«  (II,  la.) 


Digitized  by  VjOOQIC 


SOU]  DE  LA  ROCHEFOUCAULD.  (07 

Cette  qualité  (cKennemit  de  Muarin^  fiiisoit  soupforiMr  de  muKWMUt  foi 
totti  les  témoignages  qu'ils  rendoient  ae  lui.  (II,  44Si) 

SOUPÇONNEUX  : 

(Le  duc  de  Lon^ueTille)  étoit  foible,  irrésolu  et  soupçonneux,  (II,  iio.) 

^  Ces  apparences  firent  toute  Pimpression  qu'ils  (Mazarin  et  M.  de  Cba- 

▼igny)  aesiroient  sur  Tesprit  du  Roi,  naturellement  ioupfonneus,  (II,  59«) 

SOUPIRER  ÀPBès  : 

*I1  faut  que  Votre  Altesse  prenne  cette  somme  du  premier  argent  d'Es- 
pagne, aprlt  lequel  nous  soupirons  ici.  (III,  77.) 

SOUPLE,  aa  figuré  : 

Son  humeur  {rhumeur  de  Mazatin)  étoit  souple  \  on  peut  dire  même 
qu'il  n'en  aroit  point*  (II,  63.) 

SOUPLESSE,  SOUPLESSES,  au  figuré  : 

Ses  souplesses  (les  souplesses  de  Tamour-propre)  ne  se  peuTent  repré- 
senter. (I,  343.) 

SOURCE,  au  figuré  ; 

L'on  trouve  sans  cesse  dans  la  personne  que  l'on  aime,  comme  dans 
une  source  inépuisable,  de  noureaux  sujets  d'aimer.  (I,  loa,  variante  du 
manuscrit  et  de  i665.) 

Il  7  a....  une  autre  espèce  de  larmes  qui  n'ont  que  de  petites  sourees^ 
qui  coulent  et  se  tarissent  &cilement.  (I,  ia5.) 

SOURD  : 

Si  TOUS  êtes  sourds  rochers,  tous  serez  dans  votre  tort.  (III,  i^  ;  vojei 
la  note  3  de  la  page  indiquée.) 

SOUSy  préposition,  emplois  divers  : 

(Monsieur  le  Prince)  n'eut  point  d'autre  parti  à  prendre  que....  de 
revenir  joindre  ce  qu'il  avoit  a'in&nterie  campée  sous  Stafibrt.  (II,  éSp.) 

Le  duc  d'Enghien....  arrêta,  #oiu  tout  le  feu  de  la  place,  l'effort  de 
deux  mille  hommes.  (II,  98.) 

Cette  action  se  fit  en  plein  jour,  a  la  vue....  de  plus  de> cinquante  mille 
bourgeois /&»#  les  armes.  ÏII,  ia3;  Toyez  II,  34«.) 

Il  ne  pouvoit  être....  sûr.,.,  à  un  homme  de  son  âge  [de  l'âge  de  M.  de 
ChAteàUneuf  )  et  de  son  expérience  de  demeurer  dans  les  afTaires  sous  son 
ennemi.  (II,  3a4.) 

Les  ducs  de  Beaufort,  d'Elbeuf^  de  Bouillon,  et  le  maréchal  de  la 
Motte,  furent  généraux  sous  M.  le  prince  de  Conti.  (II,  lai.) 

....  Une  armée  considérable,  commandée  parle  maréchal  de  la  Meil- 
leraye,  sous  le  cardinal  Mazarin.  (II,  an;  voyez  II,  97,  180.) 

Les  pays  qui  sont  soiu  ma  charge  étant,  etc.  ^11,  4^9*) 

....  â'assurer  du  Havre,  dont  son  mari  (le  duc  de  Longueviile)  étoit 
gouverneur  sous  l'administration  de  la  duchesse  d'Aiguillon.  (II,  i6a.) 

On  lut  étonné  que  le  Cardinal  fît  continuer  sous  mon  nom  ce  qui  s'étoît 
commencé  sous  celui  de  mon  père.  (II,  453.) 

L'écrit....  court  sous  mon  nom.  (III,  140;  voyez  III»  i4i«) 

Il  falloît....  empêcher  les  officiers  de  le  suivre  (Monsieur  le  Prince), 
sous  des  prétextes  qui  ne  leur  fissent  rien  imaginer  de  son  dessein.  (Il, 
356;  Toyes  II,  69,  144,  179,  18 1,  946,  160,  a8o,  993.) 

On  lui  avoit  fait  (à  Monsieur  le  Prince)  tant  de  vaines  propositions  pour 
Tamuser  sous  l'apparence  d'un  traité  sincère.  (II,  957.) 
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(BfMflfiB)  amufoit  MoBiietir  Te  Prince  à  Paris,  sems  Vetpérmnee  d\oi 
traite.  (II,  3q3.) 

(Madame  la  Princesse  et  M.  le  dac  d'Enghien)  entrèrent....  à  Bonr- 
deaitx,  nonobstant  les  efforts  qu*on  aroit  faits,  sous  main,  poor  les  en  em* 
pécher.  (II,  i88.) 

Le  maréchal  de  ViUeroy  et  presque  tonte  la  maison  dn  Roi  les  ap- 
pny oient  (ces  espérances)  sous  main  de  tout  leur  pouToîr.  (H,  aaS.) 

(M.  de  Châteauneuf)  pouToit....  trarerser  sous  main  ceux  (ks  desseins) 
du  Cardinal.  (Il,  17a;  Toyex  II,  190.) 

Bien  que  (les  Frondeurs)....  eussent  essayé  de  tirer  soms  main  tous  les 
aTantages  posaibles  de,  etc.  (II,  ai 5.) 

SOUSCRIRE  k  : 

Le  meilleur  parti  que  le  lecteur  ait  &  prendre  est  de  se  mettre  d*abord 
dans  Tesprit  quUl  n*jr  a  aucune  de  ces  «  Maximes  »  qui  le  recarde  en 
particulier...;  après  cela,  je  lui  réponds  qu'il  sera  le  premier  a  j  sous- 
crirSf  et  qu*il  croira  qu^elles  font  encore  grâce  au  cœur  humain.  (I,  a8.} 

SOUSTRAIRE  À  : 

Plusieurs  conjurations  et....  toutes  les  autres  intelligences  de  la  cour.... 
o»t  enfin  soustrtùt  Bourdeaux  au  parti  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  35 1.) 

SOUTENIR^  ss  souTEoi»,  au  figure»  emplois  divers;  soursiaft  I.... 

QUB   :  * 

Les  hommes  sont  trop  foihles  et  trop  changeants  pour  souumir  long- 
temps le  poids  de  Tamitié.  (I,  345.) 

Tantôt  par  piété,  tantôt  par  raison,  et  le  plus  sourent  par  accoutu- 
mance, ils  (les  Tieilles  gens)  soutiennent  le  poids  d*nne  tIc  insipide  et 
languismnte.  (I,  346;  Toyez  II,  994,  a68.) 

L'amitié  de  M.  le  duc  d^Orléans  lui  paroissoit  (à  Monsieur  le  Prince) 
un  appui  bien  foible  et  bien  douteux  pour  le  soutenir  dans  des  temps  n 
difficiles.  (Il,  991;  voyez  II,  139.) 

Mme  de  Cherreuse  étant  soutenue  du  duc  de  Beaufort  et  de  la  cabale 
des  Importsnts...,  toute  Tautorité  de  la  Régence  passeroiten  leurs  mains, 
(II,  79 ;  voyez  U,  76,  aïo.) 

La  cour  même,  que  la  fortune  a  soutenue^  a  fait  souvent  des  fiiutes  oon* 
sidérables.  (II,  976.) 

....  Nous  montrer  présentement  ce  grand  homme  (le  prince  de  Condé) 
dans  une  vie  privée,...  et  soutenu  de  sa  propre  gloire.  (I,  399.) 

L'ambition  du  duc  de  Bouillon  étoit  soutenue  de  toutes  les  qualités  qui 
dévoient  la  rendre  heureuse.  (U,  4>7*) 

•...  Dans  une  république  maîtresse  de  l'univers,  affermie  tt  soutenue 
par  les  plus  grands  hommes  qu'elle  eût  jamais  produits.  (I,  3 18.} 

La  France....  qui  les  a  toujours  détestés  (les  crimes)...,  y  est  opposée 
par  l'humeur  de  la  nation,  par  la  religion,  et*...  est  soutenue  par  les 
exemples  du  prince  qui  règne.  ÇL^  343.) 

Les  gens  heureux  ne  se  corrigent  guère,  et  ils  croient  toujours  avoir 
raison,  quand  la  fortune  soutient  leur  mauvaise  conduite.  (I^  lai.) 

Les  grands  noms  abaissent  au  lieu  d'élever  ceux  qui  ne  les  savent  pas 
soutenir,  (I,  79.) 

Les  excessives  dépenses  que  Monsieur  le  Prince  seroit  obligé  de  somienir 
ne  lui  laisseroient,  etc.  (II,  973.) 

(Le  duc  de  Longuerille)  ne  put  soutenir  ces  reproches.  (II,  11 5.) 

Lorsque  les  grands  hommes  se  laissent  abattre  par  la  longueur  de  leurs 
infortunes,  ils  font  voir  qu'ils  ne  les  soutenaient  que  par  la  force  de  leur 
ambition.  (I,  4o;  voyez  I9  4i.) 
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Soit  qu'ils  (MeMÎeun  les  Princet  de  Condë  et  de  Conti)  ne  pdf^ent  jMh 
Unir  U  présence  d*iuie  personne  à  qui,  etc.  (II,  mS$.) 

La  cour  étant  incertaine  du  choix  qu'elle  feroit  d  un  homme  capable 
de  les  soutenir  \^t%  affaires),  \e  comte  de  Marchin  fut  proposé.  (II,  Ssi.) 

....  Qu'un  de  tos  amis  vous  rende  compte  de  Taflbire  que  tous  aves 
si  bien  soutenue,  (III,  168;  voyez  II,  117,  160.) 

U  7  en  a  (il  7  a  des  choses)....  qui  ne  sont  pas  parfaites,  ;nais  qui  sont 
dites  avec  tant  d'art,  et  qui  sont  soutenues  et  conduites  avec  tant  de  rai- 
son et  tant  de  grâce,  qu^elles  méritent  d'être  admirées.  (I,  33i.) 

Il  voulut  soutenir  son  dessein  jusqu'au  bout.  (Il,  33f>*,  vo7ez  II,  179.) 

Avec  quelle  persévérance  la  fortune  n'a-t-elle  pas  soutenu  les  desseins 
de  César,  et  détruit  ceux  de  Pompée!  (I,  3 18.) 

Rien  n'est  plus  malaisé  à  soutenir  que  le  dessein  d'étretoujours  pla^ 
sam.  (I,  3^7.) 

La  même  oppositioA  des  religieux  s'étant  renouvelée...,  il  (le  duc  de 
Jo7eose)  partit  ime  seconde  fois  pour  retourner  à  Rome  soutemr  un  intérêt 


L  peu  digne  de  lui.  (1^333.) 
Le  Roi  avoit  accordé  la 


la  paix  au  parlement  de  Paris  et  à  tout  ce  qui 
avoit  soutenu  la  guerre  civile.  (II,  i3i  ;  voyez  II,  su,  aSQ,  3o6,  379.) 

Les  troupes  qui  apolent  soutenu  le  siège  en  sortiroient  (de  Bourdeaux). 
(II,  ao6;  voyez  II,  193»  33o.) 

L'escadron  de  Monsieur  le  Prince  ne  pouvant  soutenir  deux  charges  si 
près  à  près,  se  rompit.  (II,  368.) 

Personne  ne  pouvoit  soutenir  comme  eux  (comme  MM.  de  Tmrenne  et 
de  Bouillon)  les  postes  de  Bellegarde  et  de  Stenay.  (II,  3o5.) 

(Monsieur  le  Prince,)  pour  soutenir  le  poste  qu*il  avoit  destiné  à  M.  de 
Turenne,  jeta  les  yeux  sur  le  duc  de  Nemours.  (II,  3 18.) 

On  feroit  émouvoir  le  peuple  pour  soutenir  cette  violence.  (U,  a5i.) 

Il  est  de  la  reconnoissance  comme  de  la  bonne  foi  des  marchands  : 
elle  soutient  le  commerce.  (I,  iio,  variante  de  166S.) 

Texte  définitif  :  «  elle  entretient  le  commer ee.  • 

Cette  puissance  d'Espagne.,.,  se  soutient  par  la  protection  des  Hollan- 
dois.  (I,  338.) 

Lorsque  la  fortune  nous  surprend  en  nous  donnant  une  grande  place..., 
il  est  presque  impossible  de  /y  bien  soutenir,  (I,  196.) 

La  guerre  se  soutenoit  alors  dans  la  Guyenne  par  la  seule  vigilanoe  et 
Ui  réputation  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  347.) 

Ce  qu'il  (Mazarin)  fît  d'abord....  ftit  àe  me  soutenir  qu^tAe  (ma  naissance) 
me  mettoit  fort  au-dessus  de  ces  choses-là.  (H,  465  ;  voyez  II,  464*) 

SOUVENIR  DE  (Se);  faire  souvenir....  de  : 

(Le  vieillard)  remercie  l'amour  de  se  souvenir  de  lui  dans  tous  les  temps. 
(I,  3a4.) 

Je  ne  laissai  pas....  de  le  faire  souvenir  (Mazarin)  de  l'avantage  que 
j^avois  sur,  etc.  (U,  461.) 

SOUVERAIN^  AINE,  adjectivement  : 

La  Reine....  conserverotty  dans  sa  souveraine  autorité,  les  mêmes  senti- 
ments qu'eUe  avoit  eus  dans  sa  disgrâce.  (II,  47S.) 

La  souveraine  habileté  consiste  à  bien  connoître  le  prix  des  choses.  (I, 
i3o',  comparez  III,  i5a.) 

SPÉCIEUX,  qui  a  bonne  apparence  : 
^  (Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  crut  n'en  pouvoir  prendre  un  plus  spé-- 
€kux  (prétexte)  que  celui  de  l'enterrement  de  son  père.  (If,  180.) 

Monsieur  le  Prince  se  pouvoit....  lasser  de,  etc.,  ayant  un  prétexte 
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amû  tpécieus  que  cdni  de  rëconcilier  iino  femme  «Tecton  mari.  (H,  973.) 

SPÉCIFIER  : 

(Le  maréchal  de  Schonberg)  en  a  obtenu  (des  paste-ports)...,  quispé^ 
fient  non-teulementsapenonne^  «et  domeiticpies,  carroiaes,  chanots^etc., 
mais  encore  le  temps  est  de  six  mois.  (III,  xai.) 

SPIRITUEL,  ELLB  : 

U  est  nécessaire  d*obserTer  que  toute  sorte  de  conrersation,  quelqne 
honnête  et  Quelque  spirituelle  qu'elle  soit,  n*est  pas  également  propre  à 
toute  sorte  d^honnétes  gens.  (I,  998  ;  voyez  I,  7.) 

STÉRILITÉ  : 

La  stérilité  de  leur  mariage  (du  mariage  de  Louis  XIII  et  d*Anne  d\4.ii- 
triche),  etc.  (Il,  3.) 

STUPIDE,  substanciyeinent  : 

Je  n*eus  pas  besoin  des  lumières  que  Fintérèt  fait  trourer  même  aux 
plus  êtupldes^  pour  découTrir  le  foible  de  cet  artifice.  (Il,  465.) 

STUPIDITÉ  : 

Peu  de  gens  connoissent  la  mort  :  on  ne  la  k>ufire  pas  ordinairement 
par  résolution,  mais  par  stupidité  et  par  coutume.  (I,  §9  ;  comparez  in, 
149  :  «  P^r  la  stupidité  et  par  la  coutume  ».} 

SUBSISTANCE  : 

*Vous  lui  pourriez  faire  trourer  (à  un  solliciteur)  quelque  petite 
charge  où  il  trouTeroit  sa  nthsistaitce,  (III,  io5.) 

SUBSISTER,  emplois  divers  : 

Cet  état  si  agréable  nous  conduit  à  désirer  d'antres  biens,  et  on  en 
▼eut  de  plus  solides  :  on  ne  se  contente  pas  de  suéeister^  on  vent  &ire  des 


^•£'ii?^ 


L  Rochefoucauld  demeurera  ici,...  tant  qu'il  y  pourra  sukù^ 
ter.  (ÏÎI,  104.) 

Le  commerce  des  honnêtes  gens  ne  peut  subsister  sans  une  certaine 
sorte  de  confiance.  (I,  184.) 

L'amour,  aussi  bien  que  le  feu,  ne  peut  subsister  sans  un  mouTement 
continuel.  (I,  63,  et  III,  159.) 

Deux  sujeu  de  même  nature  peuvent  être  différenu...,  comme  le  sont 
Scipion  et  Annibal...;  cependant,  parce  que  leurs  qualités  sont  vraies, 
elles  subsistent  en  présence  Tune  de  Tautre.  (I,  ^9.) 

Bien  que  toutes  ses  passions  subsistassent  encore,  il  (le  due  de  Nemonit) 
ne'  sV  laissoit  pas  emporter  avec  la  même  impétuosité.  (II,  274  ;  Toyes 
I,  3o3.) 

SUBTIL,  IL»  : 

La  plus  subtile  folie  se  fait  de  la  plus  subtile  sagesse.  (I,  353.) 
La  plus  subtile  de  toutes  les  finesses  est  de  savoir  bien  feindre  de  tomber 
dans  les  pièges  que  Ton. nous  tend.  (I,  80;  voyez. I,  ia6.) 

SUBTILITÉ  : 

U  £iut....  se  persuader  qu'il  n^y  a  rien  de  plus  propre  à  établir  la 
vérité  de  ces  «  Réflexions  »  que  la  chaleur  et  la  subtilité  que  l'on  témoi*- 
gnera  pour  les  combattre.  (I,  97.) 

La  trop  grande  subtilité  est  une  Causse  délicatessci  et  la  véritable  déli- 
oatease  est  une  solide  subtilité.  (I,  84.) 
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SUBVENIR  il  : 

Let  excettÎTet  dépenses  que  Montieur  le  Prince  lerok  obliffé  de  soute- 
nir ne  lui  laisseroient  ni  le  pouvoir  ni  peut-être  la  volonté  de  subvenir  à 
la  sienne  (à  la  dépense  de  Mme  de  Longueville).  (II,  ajS.) 

SUCCÉDER,  réussir  : 

Quoique  cet  emploi  lui  eût  assez  bien  êuecéJé  (k  mon  père)  pour  offrir 
AU  feu  Roi  de,  etc.  (II,  461.) 

SUCCÈS,  résultat  bon  00  mauvais;  issue,  heureuse  ou  fâcheuse  : 
Je  suis  au  désespoir  que  GourviUe  ne  vous  ait  pas  trouvé  à  Châtiilon, 

afin  de  savoir  particulièrement  le  succès  de  votre  voyage.  (III,  Sg.) 

Je  pars  présentement  pour  faire  le  voyage  dont  nous  parlâmes  ici  der- 

nièrement;  je  ne  sais  quel  en  sera  \e  succès,  (III,  45.) 
(La  Reine)  craignoit....  le  succès  de  cette  affaire.  (II,  3a.) 
Beaucoup  de  gens  tentaient  inutilement  cette  voie...  :  Miossens....  s*y 

opiniâtra  le  plus  longtemps,  et  il  eut  un  pareil  succès.  (II.  95.) 

Monsieur  le  Prince  lui  seroi#d'autant  plus  obligé  (a  Mazarin)  de  sa 

liberté,  que  le  succès  de  la  guerre  ne  Tavoit  pas  contraint  de  Taccorder. 

(II,  .09.) 

Je   vous  rendrai  compte  du  succès  de  vos  bienfaits.  (III,  i5o.) 

Je  me  résolus  encore  a  voir  le  succès  des  belles  promesses  dont  j'étois 
flatté.  (U,  448.) 

Ceux  qui  négocient....  abandonnent  presque  toujours  Tintérèt  de  leurs 
amis  pour  Tintérét  du  succès  de  la  négociation.  (I,  146.) 

Les  conseils  de  M.  de  Chavigny  avoient  tout  le  succès  qu'il  desiroit, 
(n,  a57;  voye*  II,  393,  39a.) 

Cette  entreprise  du  Cardinal  nVut  pas  le  succès  quUl  en  attendoit.  (II, 
io3.) 

....  Me  faire  abandonner  le  Havre....  pour  des  espérances  éloignées 
dont  il  (Mazarin)  auroit  pu  aisément  empêcher  le  succès.  (II,  76.) 

Nous  les  verrons  (Coudé  et  Turenne),  heureux  et  malheureux  dans 
diverses  occasions  de  la  guerre,  devoir  les  bons  succès  a  leur  conduite  et  à 
leur  conrage.  (I,  390;  rojez  II,  274,  /.  18.) 

e.  de  Chavigny)  auroit  tout  le  mérite  des  bons  succès.  (U,  347.] 
suite  de  tant  d*heureux  succès,  etc.  (II,  46.) 

Ces  mauvais  succès  obligèrent  Monsieur  le  Prince  de  se  retirer.  (U,  34 1.) 

M.  de  Chavigny,  en  suite  du  mauvais  «uee^  de  sa  négociation.,.,  aimoit 
mieux,  etc.  (II,  388;  voyez  I,  34o;  U,  loi,  274,  /.  16  et  17,  3a5,  388.) 

(Le  duc  de  Bouquinquan)  se  retira  après  un  succès  malheureux  (dans 
Tatuque  de  Tîle  de  Ré).  (U,  i3;  voyez  I,  338;  U,  a  16.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  trou  voit  juste...  •  que  la  vie  du  Coadjuteur 
répondit  de  Févénement  du  désordre  qu'il  avoit  ému,  et  duquel  le  succès 
auroit  sans  doute  été  terrible.  (II,  a86.) 

SUCCESSION  : 

L'amoor-propre  trouve  dans  le  flux  et  le  reflux  de  ses  vagues  coati* 
nuellcs  (des  vagues  de  la  mer)  une  fidèle  expression  de  la  succession  turbu- 
lente de  ses  pensées  et  de  ses  éterneb  mouvements.  (I,  i4^*) 

SUGGÉRER  1  : 

n  me  fiit  permis  de  itd  suggérer  de  bonnes  pensées.  (II,  445*) 

SUISSE  : 

Une  garnison  suisse  (au  serrioe  de  la  Fnmoe).  (U,  3i3;  Toyei  U,  3ia*) 
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Smssu  (Lis),  au  service  de  la  France.  (Il,  87,  3i4y  376*) 
SUITE,  emplois  divers  ;  en  suits  db  ;  tout  db  suitb  : 
J*etpère....  qu*il  n*^  aura  plus  désormais  aucune  suîie  qui  Tcras  pniae 
déplaire.  (III,  ag.) 
11  s'agit  à»  la  molta  eompriméa  du  Poitoa. 

Cela  (cette  apparence  de  sédition)  n*a  pas  eu  de  suite.  (Ut,  98.) 
La  suite  aroit  fait  assez  Toir  que  Monsieur  le  Prince,  etc.  (II,  141  ;  ▼oyea 

n,  47,  >46.) 

Je  ne  dirai  point  ici  la  suite  malheureuse  de  leurs  projets.  (U,  45.) 

La  suite  de  tant  d'heureux  succès,  etc.  (II,  46.) 

La  conduite  de  la  cour  et  celle  de  Monsieur  le  Prince  fournirent  bientôt 
des  sujets  de  dëfianpes....  dont  la  suite  a  exposé  TÉtat.  (U,  960.) 

Ce  ouUl  (Monsieur,  le  Prince)  venoit  de  faire  ctoit  une  xuiVe  des  artifices 
dont  il  s'ëtoit  serW.  (II,  141.) 

g^tte  affaire  n*eot  pas)  les  smtes  que....  on  devott  en  attendre.  (Il,  i44-) 
n  prévoyoit  qu'elle  (cette  mésintelligence  de  Richelieu  et  de  U 
Reine  mère^  devoît  avoir  de  grandes  sui(^,  (II,  14.) 

Ce  conseil  augmenta  le  désordre...,  et  il  eut....  des  suites  funestes.  (H, 
419;  voyez  II,  84,  147  et  148,  i53,  183,  191,  ia3,  269,  a68,  a8i,  289, 
335,  354,  443,  etc.) 

Je  reconnus,  par  une  longue  suite  de  mauvais  traitements,  que  ce  que 
je  lui  avois  dit  (à  la  Reine)  m*avoit....  ruiné  auprès  d'elle.  (U,  90.} 

Quel  arrangement,  quelle  suiie^  quelle  économie  de  circonstances  dans 
la  vie  de  Caton,  et  dans  sa  mortl  (I,  390.) 

(La  Reine)  ue  manqueroit  pas  de  moyens  dans  la  suite  pour  affennir 
son  pouvoir.  (II,  55.) 

Montaigu  avoit  été  envoyé  vers  elle  (Mme  de  Chevreuse)  pour  lui  fiùre 
des  propositions...,  et  c'étoit  en  suite  Je  quelques  autres  qu'on  lui  SToit 
fait  faire  en  Flandres.  (II,  478.) 

M.  de  Chavigny,  en  suite  du  mauvais  succès  de  sa  négociation,  aimoit 
mieux,  etc.  (II,  388.) 

(M.  de  Lorraine)  arriva  enfin,  en  suite  de  blnsieurs  remises.  (II,  395.) 

Xn  suite  d'uae  promesse  si  vaine,  rassemblée  se  sépara.  (II,  947-) 

(Monsieur  le  Prince)  entra  d^abord  dans  deux  quartiers,  qui  donnèrent 
Falarme  aux  autres;  mais  cela  n'empdcha  pas  qu'on  n'en  enlev&t  cinq  tomt 
de  suite.  (U,  367.) 

SUIVANT,  préposition  : 

Les  Espagnols  lui  foumiroient  (à  Monsieur  le  Prince]  des  troupes..., 
suivant  le  traité.  (II,  996;  Toyèz  II,  §84.) 

SUIVRE,  au  propre  et  au  figuré  ;  absolument  et  activement  : 

(Les  Frondeurs)  eurent  une  part  très-considérable  à  toutes  les  affiures 
qui  suivirent,  (II,  137.) 

Le  Roi,  suivi  de  Monsieur,  de  la  Reine,  etc.,  partit  secrètement  de  Pa- 
ris...; toute  la  cour  suivit  avec  beaucoup  de  désordre.  (II,  ii3.) 

Sept  cents  gentilshommes....  lui  promirent  (à  la  Rochefoucauld)  de  le 
suivre,  (II,  189.) 

Trois  hommes  de  qualité.  Portugais,  suivis  de  dix-sept  de  Icnrs  amù, 
entreprirent  la  révolte  de  Portugal  et  des  Indes.  (I,  333,) 

Combien  (parmi  les  hommes)  d'hirondelles,  qui  suivent  toujours  le  beau 
temps  I  (I,  309.) 

La  folie  nous  suit  dans  tous  les  temps  de  la  Tie.  (I,  119.) 

L'outrage  reçu  a  été  suivi  d'un  ressentiment  que  les  lois  défendent.  (II, 
4680 
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La  modtetion  dam  la  bonne  fortune  nVst  que  Tapprëhension  de  la 
honte  qui  suit  Temportemeot.  (I,  a47*) 

*  (M.  de  Briolle)  a  été  suivi  (poursuivi)  par  environ  mille  chevaux  de 
la  cour.  (III,  7»;  voyez  II,  873.) 

La  modération  est  une  crainte  de.  Tenvie  et  du  mépris  qui  suivent  ceux 
qui  s^enivrent  de  leur  bonheur.  (I,  87,  variante  de  i665.) 

Notre  amour-propre  est  flatté  de  tout  ce  qui  se  présente  à  nous  sous  les 
apparences  du  bien;  mais  comme  il  7  a  plusieurs  sortes  de  bien...,  on 
lès  suit  souvent  par  coutume  ou  par  commodité.  (I,  3ia.) 

Toya,  à  la  page  indiquée,  une  ligne  et  cinq  lignes  plus  bat. 

Les  passions  ont  une ,  injustice  et  un  propre  intérêt  qui  fait  qu^il  est 
dangereux  de  les  suivre,  (I,  o3.) 

C  est  après  luinmème  qu'il  (Famour-propre)  court,  et....  il  suit  son  gré, 
lorsqu'il  suit  les  choses  qui  sont  à  son  gré.  (I,  a44*)  * 

Il  étoit  difficile  de  prévoir  si  elle  serait  suivie  (cette  proposition)  ou 
rejetée  ^r  Madame  la  Princesse.  (II,  I79.J 
•  Monsieur  le  Prince  suivit  Tavis  de  Chavigny.  (II,  874.) 

La  bienséance  est  la  moindre  de  toutes  les  lois,  et  la  plus  suivit,  (I, 

Yanaate  du  mannaerit  :  «  et  c*est  elle  que  Ton  suit  le  plus.  » 

Cest  plus  souvent  par  orgueil  que  par  défaut  de  lumières  qu*on  s*op- 
pose  avec  tant  d'opiniâtreté  aux  opinions  les  plus  suivies,  (I,  laS.) 

Us  suivent  l'exemple  et  la  coutume.  (I,  3o6.) 

Il  y  en  a  (des  gens)  qui  ne  se  contentent  pas  de  renoncer  à  leur  air 
propre  et  naturel,  pour  suivre  celui  du  rang  et  des  dignités  où  ils  sont 
parvenus.  (1, 189  ;  voyez  ibidem  ^  l.  17.) 

Personne  presque  ne  le  suit  entièrement  (son  naturel).  (I,  987.) 

Le  duc  de  Rohan  et  M.  de  Chavigny  voulurent  suivre  leur  premier 
projet.  (II,  378;  voyez  II,  3o4.) 

M.  de  Turenne,  suivant  ses  desseins  avec  plus  de  règle  et  moins  de 
vivacité  (que  Condé),  d'une  valeur  plus  retenue,  etc.  (I,  3ao.) 

Il  faut  du  moins  qu'elle  (la  complaisance)  paroisse  libre,  et  qu'en  jii<- 
vont  le  sentiment  de  nos  amis^  ils  soient  persuadés  que  c'est  le  nôtre  aussi 
que  nous  suivons,  (I,  a84«) 

Mandez-moi....  vos  sentiments....  Je  les  suivrai  ponctuellement.  (III, 
145 ;  voyez  I,  34o;  II,  6a,  187,  aa7,  a58,  a6o,  3ao.) 

Nous  n'avons  pas  assez  de  rorce  pouriiuVre  toute  notre  raison.  (I,  47.) 

Un  esprit  adroit,  facile,  insinuant...,  sait  connoitre  et  suivre  l'esprit  et 
l'homeur  de  ceux  avec  qui  il  traite.  (I,  3a6.) 

Les  honnêtes  gens  doivent  approuver  sans  prévention  ce  qui  mérite 
d'être  approuvé,  suivre  ce  qui  mérite  d'^'re  suivi,  et  ne  se  piquer  de  rien. 


d  être  app 
(I,  3i3.J 


Si  les  hommes  ne  vouloient  exceller  que  par  leurs  propres  talents,  et 
en  suivant  leurs  devoirs,  il  n'y  auroit  rien  de  faux  dans  leur  goût  et  dans 
leur  conduite.  (I,  3i3.) 

Ses  troupes  (les  troupes  de  Turenne)  suivirent  leur  devoir.  (Il,  119.) 

Mme  la  duchesse  ae  LongueviUe....  suii^oit  les  intérêts  de  sa  maison. 
(II,  81  ;  voyez  II,  a43.) 

On  suit,,,,  ses  engagements,  par  honneur,  par  accoutumance,  et  pour 
n'être  pas,  etc.  (I,  344;  ^oyezll,  81.) 

SUJETS: 

Les  hommes  ne  sont  pas  seulement  sujets  à  perdre  le  souvenir  des 
bienfaits  et  des  injures  :  ils  haïssent  même  ceux  qui  les  ont  obligés.  (I, 
35.) 
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SuntT,  substantiveineiity  sens  et  emi^ois  divers  : 

(Le  dac  de  la  Rochefoucauld)  résolut  d^assembler  pour  ce  a^  sa 
amis.  (Il,  176;  Toyez*IU,  65.) 

Ce  que  je  tous  en  dis  ne  cliangera  jamais  rien  à  la  conduite  respec- 
tueuse que  je  me  suis  imposée  sur  son  sujet  (il  s*agit  de  Mme  de  Lcm- 
guerille].  (III,  189;  Toyez  II,  i54.) 

....  Une  lettre  que  Mme  de  Cheyreuse  m'ëcriroit  sur  ce  sujet,  (III,  18; 
ToyezII,  167;  m,  iia.j 

Ayant  sujet  d'en  croire  M.  Saraûn  auteur  (auteur  de  ces  bruits  ca- 
lomnieux),  je  vous  assure  qu*une  paire  d'élrivières  m*en  feront  un  jour 
raison.  (III,  ii3;  voyez  II,  294,  934,  359,  ^7^i  4ao.) 

....  Pour  avoir  un  sujet  d^ëmouvoir  le  peuple.  (II,  i56.) 

La  plus  grande  partie  des  peuples  Tavoit  reçue  (la  paix)  avec  trop 
de  joie  pour  donner  sujet  d'appréhender  que,  etc.  (II,  i3i  ;  voyex  II, 

La  puissance  des  ennemis  qui  leur  étoient  opposés  [a]  donné  de  nou- 
veaux sujets  à  Tun  et  à  l'autre  (à  Coudé  et  à  Turenne)  de  montrer  toute 
leur  vertu.  (I,  Sas  ;  voyez  II,  4^9-) 

....  Ce  qu'il  y  avoit  sujet  d'en  craindre  (de  ce  voyage)  et  d^en  espérer. 
(II,  348.) 

Le  duc  de  Bouquinquan  eut  dans  cette  réception  tout  le  sw^et  qu'il 
desiroit  de  faire  paroître  sa  magnificence.  (II,  11.) 

Sa  naissance  (la  naissance  de  Monsieur  le  Prince),  son  mérite....  étoient 
de  grands  sujets  de  la  faire  durer  (sa  prison).  (II,  a36  -,  voyez  II,  94^r 
a6o,  991,  441;  ni,  4a-) 

Je  prétends  donc  ici  vous  faire  voir  le  sv^et  que  mes  ennemis  ont  pris 
de  me  nuire.  (III,  17.) 

Je  ne  puis  dire  si  le  sujet  de  cette  prison  fut  supposé  ou  vériuble.  (II, 
87;  voyez  II,  967,  270,  981,  988.) 

Il  me  dit  que  ce  Viéloït  pas  là  le  seul  sujet  de  sa  visite.  (III,  18.) 

Ne  verra-t-^n  pas  l'industrie  et  l'application  de  la  fortune  et  de  la 
nature  à  renfermer  dans  un  même  sujet  (Alexandre)  ce  nombre  infini  de 
diverses  circonstances?  (I,  3 16.) 

Le  vrai,  dans  quelque  sujet  qu'il  se  trouve,  ne  peut  être  effacé  par 
aucune  comparaison  d'un  autre  vrai,  et  quelque  différence  qui  puisse  être 
entre  deux  sujets^  ce  qui  est  vrai  dans  l'un  n'efface  point  ce  qui  est  vrai 
dans  l'autre.  (l,  979.) 

Deux  sujets  de  même  nature  peuvent  être  différents,  et  même  opposés, 
comme  le  sont  Scipion  et  Annibal.  (I,  979-,  voyez  I,  980.) 

La  pitié  est  un  sentiment  de  nos  propres  maux  dans  un  sujet  étranger. 
(I,  139,  variante  du  manuscrit  et  de  i665.) 

Il  y  avoit  peu  de  sujets  dont  la  probité  et  la  capacité  fussent  assez 
connues  pour  les  devoir  préférer  au  cardinal  Mazarin.  (II,  79.) 

SUJÉTION  : 

Pour  rendre  la  société  commode...,  il  faut  se  voir,  ou  ne  se  voir  point, 
sans  sujétion,  (I,  983.) 

SUPERFICIEL,  ELLB  : 

Nos  connoissances  sont  toujours  superficielles  et  impar&îtes.  (I,  76.) 

SUPÉRIORITÉ  : 

On  peut  être  aussi  en  société  avec  des  personnes  sur  qui  nous  avons  de 
la  supétiorité  par  la  naissance  ou  par  des  qualités  personnelles.  (I,  983.) 

La  supériorité  de  son  génie  (du  génie  de  Monsieur  le  Prince).  •••  semble 
lui  soumettre  les  événements.  (I,  Iso;  voyez  I,  317.) 
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SUPPLEER  1  : 

Monsieur  le  Prince..,,  jeta  les  yeux  sur  le  duc  de  Nemours,  dont  là 
naissance  et  les  agréables  qualités,  jointes  à  une  extrême  talenr,  pou- 
Toient  suppléer  en  quelque  sorte  à  ïa  capacité  de  M.  de  Turenne.  (II, 
3i8.) 

SUPPLIAIVT  : 

Âjant  pu  donner  la  paix  comme  médiateur,  il  (Charles  II  d'Angleterre) 
est  réduit  à  la  demander  comme  supplient,  (I,  SSq.) 

SUPPORTABLE  : 

J'aurois....  une  mélancolie  assez  suppwtahle  et  assez  douce,  etc.  (I,  6.) 

SUPPORTER  : 

Ce  qui  rend  les  douleurs  de  la  honte  et  de  la  jalousie  si  aiguës,  c^ett 
que  la  vanité  ne  peut  serrir  à  les  supporter.  (I,  igS.) 

SUPPOSER,  allëguer  ou  produire  pour  vrai  quelque  chose  de 
faux;  SUPPOSA  : 

On  supposa  grossièrement  une  possession  en  faveur  de  ceux  à  qui  on 
Toolut  donner  effectiTement  ce  qu  on  s*étoit  contenté  de  me  promettre. 
(Il,  458.) 

(Mazarin)  supposa,.,,  des  lettres  et  des  avis  des  alliés.  (II,  79.) 

Je  le  désaTone  (cet  écrit)  comme  une  chose  qui  a  été  supposée  par  mes 
ennemis,  ou  par  Ja  friponnerie  de  ceux  qui  vendent  toute  sorte  de  ma- 
ntiscrits  sons  quelque  nom  que  ce  puisse  être.  (lU,  i4i.) 

Lorsqu^ls  (les  hommes)  la  veulent  persécuter  (la  vertuj,  ils  feignent  de 
croire  qu'elle  est  fausse,  ou  ils  lui  supposent  des  crimes.  (I,  306.) 

Je  ne  puis  dire  si  le  sujet  de  cette  prison  fut  supposé  ou  véritable. 
(II,  87.) 

SUPPOSITION  : 

Monsieur  le  Prince,  Madame  la  Princesse  et  Mme  de  Longueville  vou- 
lurent les  montrer  publiquement  (les  lettres),  pour  convaincre  Mme  <de 
Montbazon  d'une  noire  supposition^  par  la  différence  de  l'écriture.  (II,  84.) 

SUPPRESSION  : 

Les  peuples....  passèrent  eux-mêmes  à  celui  (à  Tavis)....  d'étendre  les 
suppressions  portées  par  les  déclarations  du  Roi  sur  toutes  les  choses  dont 
ils  eussent  voulu  être  déchargés.  (II,  4S9.) 

SUR,  prépositioD,  sens  et  rapports  divers;  sub  gb  quk  : 

Monsieur  lotPrince  prit  le  parti  de  retourner,  Pépée  à  Ik  main,  sur  Tes 
six  escadrons.  (II,  871  ;  voyez  II,  378.) 

....  Sans  cett^ crainte,  il  (Phomme)  feroit  des  courses  continuelles  sur 
les  autres.  (I,  aSo.) 

Il  falloit  nécessairement  entreprendre  quelque  chose  de  considérable 
sur  Tannée  du  Roi.  (II,  366.) 

Les  Espagnols  se  vengeoient....  de  Tentreprise  que  le  duo  de  Guise 
avoit  faite  jur  le  royaume  de  Naples.  (II,  4>8.) 

....  Le  dessein  qu*il  (la  Rochefoucauld)  avoit  sur  cette  place.  ^11,  179.) 

Le  reste  fut  pris  sur  le  convoi  de  Bourdeaux  ou  sur  le  crédit  de  Ma- 
dame la  Princesse.  (II,  194;  voyez  *III,  io5.) 

*  Madame  la  Comtesse  est  allée....  remercier  le  Roi  d'une  pension.... 
qu*on  lui  a  donnée  sur  une  abbaye ;.••  c'est  sur  un  homme  qui  a  la  même 
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pension  sur  Vàhhé  de  la  Fayette  :...  et  quand  il  moiiira,  la  pension  de- 
meurera toujours  sur  son  abbare.  (III,  20S.) 

QuUls  soient  réassignés  sur  de  bons  fonds.  (II,  383.) 

On  lui  proposa  (à  pion  père)  pour  cent  mille  lirres  d'assignations  smr 
quoi  on  n*eût  pas  trouvé  cent  pistoles.  (II,  4^ t.) 

(Monsieur  le  Prince)  laissa  M.  de  Vineuil....  pour  commencer  de  lerer 
la  taille  mit  le  Berry.  (II,  3oi  ;  voyez  *III,  X17.) 

....  Céder  ses  prétentions  sur  la  ducbé  d'Albret.  (I,  994.) 

(Les  peuples)  se  vengèrent  sur  quelques  bureaux  et  sur  quelques  com- 
mis des  injures  qu*ib  ]^tendoient  en  avoir  reçues.  (II,  4^90 

Us  passèrent....  à  eehii  (à  Ta  vis)....  d*étendre  les  suppressions....  sur 
toutes  les  choses  dont  ils  eussent  voulu  être  déchargés.  (II,  4^90 

Le  premier  soin  du  Cardinal  fut....  de  se  décharger  sur  lui  (M.  de 
Chavigny)  du  crime  de  la  déclaration.  (II,  65.) 

Je  ne  vous  puis  dire  présentement  autre  chose  sur  la  justice  que  j'ap- 
prends tous  les  jours  qu'on  me  rend  à  Bordeaux.  (III,  11 3.) 

Mme  de  Chevreuse  m'écrivoit  sur  ce  sujet.  (III,  18.^ 

(La  Reine)  pressa  Mme  la  princesse  Palatine  de  faire  expliquer  Mon- 
sieur le  Prince  sur  ce  qtiUl  pouvoit  désirer.  (II,  s43.) 

JTavois  répondu,  sur  les  propositions  de  Mme  d* Aiguillon,  que  je  ne 
dcmandois  ni  le  Havre  ni  les  galères.  (II,  76.) 

On  veut  une  réponse  positive....  sur  tous  les  points....  On  souhaite  que 
Monsieur  soit  satisfait  sur  les  choses  qu'il  peut  dcsirer.  (III,  38a.) 

On  doit  entrer  indifféremment  sur  tous  les  sujets  agréables  qui  se  pré- 
sentent, et  ne  faire  jamais  voir  qu'on  veut  entraîner  la  conversation  sur 
ce  qu'on  a  envie  de  dire.  (I,  393.) 

M.  Servien  étant  entré  en  matière  avec  lui  (Monsieur  le  Prince)  de  la 
part  de  la  Reine,  sur  des  conditions  dont  elle  n^avoit  point  eu  de  oonnois- 
sauce,  etc.  (II,  aSy.) 

La  plupart  de  nos  amis....  se  font  un  droit  sur  notre  confiance,  et.... 
veulent  tout  savoir  de  nous.  (I,  399.) 

Nos  connoissances  sont  trop  bornées,  et  cette  juste  disposition  des 
qualités  qui  font  bien  juger  ne  se  maintient  d'ordinaire  que  sur  ce  qui  ne 
nous  regarde  pas  directement.  (I,  3o6.) 

Je  l'ai  déjà  &ite  (ma  cour)  auprès  de  M.  le  grand  Prieur,  sur  toat  ce 
qu'il  a  fait.  (III,  aoa.) 

*Ils  pouvoient  rompre  sur  des  intérêts  particuliers*  (III,  70.) 

J'ai  quasi  envie  de  les  prier....  de  se  mettre  Tesprit  en  repos  sur  mon 
snjet.  (UI,  lis;  voyez  III,  *65,  139.) 

On  envoya  à  Rome  pour  avoir  la  dispense  sur  la  parenté.  (II,  949.) 

Pendant  qu'on  attendoit  iCB  ordres  (les  ordres  de  Mazarin  exil^.... 
sur  les  choses  présentes,  etc.  ^11»  273.^ 

(Monsieur  le  Prince^  s'étoit....  relâché  sur  ses  intérêts  (les  intérêtt  du 
prince  de  Conti).  (II,  oSs  ;  voyez  II,  38a,  4^5.) 

Je  n'entrai  point  en  justification  sur  ma  conauite.  (II,  39.) 

(Mazarin)  commença....  à  justifier  sa  conduite  sur  les  dioses  générales. 

',>34.) 
'ai  bien  des  pardons  à  vous  demander....  de  n'avoir  pas  miens  fait 
mon  devoir  sur  le  mal  que  vous  avez  en;  je  ne  l'ai  point  su.  (III,  ai 5.) 

(Mazarin)  lui  parut  (a  Mme  de  Chevreuse)....  moins  difficile  sur  le  re- 
tour de  M.  de  Cbâteauneuf.  (II,  78.) 

Le  Cardinal  (Mazarin^  n'avoit  pas  ménagé  le  duc  d'Enghien  sur  la 
charge  d'amiral.  (II,  100.) 

Après  qu'on  eut  balancé  sur  le  doute  que  l'avis  fût  faux  on  véritable, 
et  sur  ce  qu'oa  devoit  faire  pour  s'en  éckiroir,  il  lut  résoin  que,  etc.  (II, 
i55;  voyez  II,  aja.) 


'"i 


Digitized  by  VjOOQIC 


SUR]  Dt  LA  ROCHEFOUCAULD.    ^  .     «ly 

On  TeiToit.,..  quel  fondcnent  on  deroit  hkê  sur  Vxfit  de  M.  Servien. 
(U,  i56.) 

La  Reine  me  parut  plus  irrëflolue  qae  jamais  sur  ton  retour  (le  retour 
de  Mme  de  Cbetreuse).  (Il,  478.) 

Ceux  qui  feront  réflexion  sur  les....  obligations  qu'il  (Marchin)  aToit 
à  Monsieur  le  Prince,  etc.  (II,  39i.) 

Ses  ami^  craignoient  de  lui  dire  leurs  sentimenu  sur  o»  sujet.  (11^  167.) 
GourTÏUe....   arrira....  de  Paris,  pour  rapporter  à  Monsieur  le  Prince 
les  sentiments  de  ses  amis  sur  sa  conduite,  fil,  365.) 

Soit....  qu'il  (Mazarin)  Toulût  découvrir  les  sentiments  du  ducdeBouil* 
Ion  sur  ce  qu'on  lui  proposoit,  particulièrement  svr  l'article  de  sa  sortie, 
etc.  (II,  385.) 

On  pouYoit  au  moins....  me  contenter  sur  des  choses  d'une  autre 
nature.  (II,  4^7.) 

Je  ne  ferois  point  d'instances  nouirelles  sur  mes  prétentions.  (II,  108.) 
....  Les  mesures  que  Ton  prenoitMr  sa  mort  (sur  la  mort  de  Louis  XIII). 
(U,  56.) 

Deliponty  aToit  répondu  de  tenir  un  temps  assex  considérable,  et  M.  de 
Turenne  prit  sur  cela  ses  mesures.  (II,  316.) 

Sur  cet  avis,  le  marquis  de  Sillery  fut  dépêché  en  Espagne.  (II,  igS; 
▼oyez  II,  459.) 

Sur  le  lûruit  de  ce  combat,  les  ducs  de  Souillon  et  de  la  Rochefoucauld 
partirent  de  Bourdeaux.  (II,  196.) 
Le  roi  d'Espagne  Talla  voir,  sur  la  nouvelle  de  ma  prison.  (Il,  40.) 
(Madame  la  Princesse)  voulut  que  Mme  de  Montbazon  sortît,  et  sur  le 
refus  qu'elle  en  fit,  la  Reine  lui  ordonna  de  le  faire.  (Il,  86.) 

Sur  cette  assurance,  il  (Monsieur  le  Prince)  mit  ses  troupes  dans  des 
quartiers  séparés.  (Il,  3f6.) 

(Cette  entreprise)  fut....  résolue,  «or  l'espérance  de  trouver  des  troupes 
étonnées.  (Il,  394.) 

Les  commis....  se  sonl^etirés  d'eux-mêmes,  et  sur  la  crainte  d'un  pa« 
reil  traitement.  (III,  39.)  ' 

(Monsieur  le  Prince)  fit,  sur  une  fausse  nouvelle,  ce  qu'il  avoit  refusé 
de  faire  par  le  véritable  conseil  de  ses  amis.  (II,  i65.) 

M.  de  Chavigny  n'avoit  vu  l'abbé  Foucquet  que  sur  l'ordre  de  Mon- 
sieur le  Prince.  (II,  4>5.) 

Ce  fut  sur  les  paroles  qu'il  (Gourville)  portoit  des  uns  aux  autres  que 
l'onagissoit  de  concert.  (II,  iid.) 

....  Une  personne  ^ue  je  ne  connoissois  point  par  mot  et  que  je  n'avois 
pas  grand  sujet  d'esumer  sur  le  rapport  des  autres.  (II,  479.) 

L'horreur  de  la  prison  lui  étoit  (à  Monsieur  le  Prince)  encore  trop 
présente  pour  s'y  exposer  sur  la  foi  de  ce  ministre.  (II,  169.) 

Soit....  que  le  duc  de  Rohan  ne  voulût  pas  hasarder  sa  vie  et  sa  for- 
tune sur  la  foi  chancelante  d'un  peuple  étonné,  etc.  (II,  3a6.) 

On  laissa  aller  sur  leur  parole  tous  les  officiers  prisonniers.  (II,  41 5.) 
(Le  maréchal  d'Hocquincourt)  pouvoit  avancer  sur  sa  parole  (la  parole 
de  Monsieur  le  Prince).  (II,  373.) 

Qu'il  (M.  de  Bateville)  ait  quelque  beau  et  bon  cheval  à  me  donner 
sur  sa  parole.  (III,  5o.) 

*Je  répondrois  sur  ma  vie  qu'ils  (les  Parisiens)  ne  efaangeroient  pas 
de  parti.  (lU,  86.) 

Condamner  sur»  (II,  445.)  —  Convenir  sur,  (II,  979.)  -^  S'étendre 
j«r,  au  figuré.  (II,  89,  aa3.)  — -  i*)tre  sur  le  point  de.  (II,  49,  ii3,  190, 
ao5,  9a5,  a44,  3o6,  3ii.)  —  Fonder  sur,  (II,  i5i,  3io.)  —  Gagner 
créance  sur  I^esprit  de  quelqu^un.  (II,  i5a.)  —  Insister  /ar.  (II,  a44f 
399.)  »  Se  maintenir  sur,  (I,  3o6.)  —  Se  porter  sur,  (I,  3o6.)  —  Avoir 
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?rife  iw.  (n,  445.)  —  Rejeter  sur,  (U,  4i8.)  —  Se  reposer  *«r,  (II, 
16,  949,  379.)  —  Rompre  sur,  (II,  35 1^  *III,  70.)  —  Donner  sadslae^ 
tion  ««r.  (II,  998.) 

(Bfazarin)  lui  offrit  Un  due  de  la  Rochefoucauld)  la  disposition  entière 
du  mariage  de  ses  trou  nièces  pour  lui  prouTer....  quelle  préférence  il  lui 
Touloit  donner  tur  tous  ses  autres  amis.  (II,  ai 3.) 

Les  philosophes,  et  Sénèque  sur  tons,  n*ont  point  6té  les  crimes  psr 
leurs  préceptes.  (I,  a53.) 

Je  rexborlai  (Mme  de  Chevreose),  sur  toutes  choses,  de,  etc.  (H,  79.) 

(Le  président  Vignier)  Tint....  interroger  mes  domestiques  et  moi  mt 
es  qu^on  prétendoit  que  j^arois  enleré  Mme  de  Cbevreuse.  (II,  36.) 

Sur  ce  que  Monsieur  le  Prince  Touloit  &ire  joindre  le  gonTememeot 
de  Rlaye  à  la  lieutenanoe  générale  de  Guyenne...,  ils  (MM.  Servien  et 
de  Lyonne)  lui  en  donnèrent  toutes  les  espérances  que,  etc.  (II,  a43.} 

Sur  ce  que  je  repartis  qo^on  ponroit  au  moins  me  donner  des  assigna- 
tions..., elle  (la  Reine^  me  réphqua,  etc.  (II,  466.} 

Le  premier  sujet  de  leur  mésintelligence  (de  la  mésintelligence  de  Mon- 
sieur le  Prince  et  de  Masarin)  aroit  commencé  durant  la  guerre  de  Fuis, 
sur  ce  que  Monsieur  le  Prince  se  persuada  que,  etc.  (II,  i3$.) 

Monsieur  le  Prince....  prit  un  prétexte  créclater  contre  le  Cardinal,  sur 
M  <7a\...onreAisoit,  etc.  (II,  140.) 

(M.  de  ChAteauneuf)  prit  prétexte  de  se  retirer  sur  ce  f  w....  on  changes 
de  dessein.  (II,  3s40 

Sur,  du  côté  de  ;  vers  le  temps  de  ;  sua  l'heu&e  : 
Us  rirent  paroître  quatre  cayaliers,  sur  leur  main  gauche.  (II,  36a.) 
Sur  la  fin  de  cette  campa j[ne,  etc.  (II,  4 1.) 
....  Un  amour  usé,  languissant  et  sur  sa  fin.  (I,  299.) 
La  Reine  ne  me  parut  pas  blessée,  sur  l'heure,  de  cette  réponse.  (II,  90.) 
Ce  discours  ébranla  le  Cardinal  ;  il  ne   put  néanmoins  se  détennîncr 
sur  C heure,  (II,  aaS;  voyez  II,  s5i.) 

Sur,  où  nous  mettons  d'ordinaire  sous  : 

Nous  fûmes  tous  chassés,  sur  le  prétexte  qu'on  parloit  trop  librement 
de  ce  qui  s'étoit  passé.  (II,  a 3.) 

(Dumonz)  difTéra,  sur  quelque  prétexte,  de  remettre  la  place.  (II,  181  ; 
TovezII,  35i;  *1II,  117.) 

La  TÎcillesse  est  un  tyran  qui  défend,  sur  peine  de  la  vie,  tous  les  plai- 
sirs de  la  jeunesse.  (I,  aoo.) 

SÛR,  avec  un  nom  soit  de  chose,  soit  de  personne  : 
U  seroit  en  état....  de  faire  un  traité  sdr  et  glorieux.  (II,  3o6.] 
Il  ne  pouToit  être  ni  sdr^  ni  honnête  à  un  homme  de  son  âge  (de  Fige 
de  M.  de  Châteauneuf)  et  de  son  expérience  de,  etc.  (II,  3 14.) 
Il  lui  eût  été  bien  plus  sûr  et  plus  fiictle....  d*aller,  etc.  (II,  401.) 
(Le  duc  d'Elbeuf)  étoît  vain,  intéressé  et  peu  sûr.  (Il,  117.) 

SÛREMENT  : 


Un  tel  crime  méritoit  un  grand  exemple,  mais....  pour  le  donner  4 
men/,  il  falloit  garder  les  apparences.  (II,  159.) 

Monsieur  le  Prince  eut  alors  tonte  la  confiance  qn41  falloit  pour  être 
trompé...,  et  prit  toutes  les  précautions  nécessaires  pour  se  fiiire  mener 
sûrement  en  prison.  (II,  169;  Toyez  II,  307.) 

SÛRETÉ,  sÛEETés;  bn  sûreté;  plagb  de  surets  : 
(Les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld)  prièrent....  les  députes.... 
déménager  la  sûreté  et  la  liberté  de  Madame  U  Princesse.  (II,  ao6.) 


Digitized  by  VjOOQIC 


SUR]  DE  LA  ROCHEFOUCAULD.  419 

S'il  (Montieur  le  Prince)  ne  donnoît  ordre  à  sa  sûreté^  il  se  troureroit 
exposé  à  UD  très-grand  péril.  (II,  i55.) 

Cette  assemblée,  où  Ton  croyoit  trouver  la  sûreté  du  parti,  fut  une  des 
l^incipaks  causes  de  sa  ruine.  (11^  416;  Tojez  II,  1S8,  961,  974.) 

Monsieur  le  Prince....  aroit  refusé  de  parler  en  particulier  au  maré- 
chal de  Gcwnont,  qui  étoit  venu  de  la  part  du  Roi....  le  conrier  de  re- 
tourner à  Paris,  et  lui  promettre  toute  sûreté»  (II,  370.) 

Je  ne  sais  pour  combien  de  temps  j'anrai  sûreté  ici.  (III,  11 3.) 

L*envoyé  d*Ëspagne  eut  dès  lors  toute  la  sûreté  tça^W  desiroit.  (II,  198  : 
voyex  II,  167,  168,  19a,  a7i,  998,  356,  375.) 

La  sûreté  de  tant  d'écrits  et  de  tant  de  paroles  si  solennellement  don- 
nées dépendoit  du  soin  qu^on  apporteroit  à,  etc.  (II,  a34.) 

(Mazarin)  ne  Youloit  de  sûreté^  dans  son  raccommodement  avec  Mon- 
sieur le  Prince,  que  la  parole  de  Mme  de  Longuerille.  (II,  3a3.) 

Il  faut  que  chacun  ait  un  air  de  sûreté  et  de  discrétion  qui  ne  donne 
jamais  lieu  de  craindre  qu'on  puisse  rien  dire  par  imprudence.  (I,  184.) 

Je  TOUS  donne  tontes  les  sûretés  que  tous  pouvez  désirer  pour  le  secret. 

Le  duc  de  Bouillon  lui  parut  (à  la  Rochefoucauld)  irrésolu,  désirant 
de  trouver  ses  sûretés  et  ses  avantages.  (II,  978  ;  Toycz  II,  396.) 

Il  se  trouTeroit  peu  en  sûreté  dans  ses  terres.  (Il,  181  ;  voyez  II,  338.) 

(Mazarin)  pouToit  en  sûreté  leur  oiTrir  (aux  Frondeurs)  la  protection  de 
la  cour.  (II,  161  ;  Toyez  II,  187.) 

On  lui  donneroit  Damvilliers  pour  place  de  sûreté,  (II,  i38.) 

SURINTENDANT  (Lf).   (II,  38a.) 

SURMONTER  : 

Il  rettoit  encore  un  obstacle  qui  lui  paroissoit  (à  Mazarin)  le  plus  dif- 
ficile à  surmonter,  (II,  i63;  Toyez  II,  i5i,  187,  2i3,  aSo,  355.) 

Les  femmes  peuvent  moins  surmonter  leur  coquetterie  que  leur  passion. 
(I,  i63.) 

On  périt  par  des  longueurs  et  des  irrésolutions  qu'on  ne  peut  iurmoff/er. 
(III,  5i;  Toyez  II,  5a,  m.) 

Son  mérite  (le  mérite  de  M.  de  Charigny)  et  le  besoin  que  la  cour 
avoit  de  lui,  auraient,,^,  surmonté  son  malheur.  (II,  4>S0 

Quelque  répugnance  qu'eût  Madame  la  Princesse  à  faire  ce  Toyage, 
les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld  lui  conseillèrent  de  la  sur- 
monter. (II,  ao8.) 

SURNATUREL,  elle  : 

(Toutes  ces  choses)  n'y  ont  rien  fait  Toir  (en  Mazarin)  qui  ne  soit  na- 
turel à  ceux  qni  ne  riennent  point  avec  une  Tertu  toute  surnaturelle  à  l'ad- 
ministration des  États.  (II,  455.) 

SURPASSER  (Se)  : 

Le  Cardinale  surpassa  lui-même  eu  cette  occasion.  (II,  i56.) 

SURPLUS  : 

Le  surplus  de  l'argent  lui  sera  baillé  (à  M.  d^Angouléme).  (Il,  383.) 

SURPRENDRE;  surprenant  : 

Mme  de  Seneçay....  étoit  seule  à  la  porte  du  cabinet,  pour  nous  em- 
pêcher (la  Reine  et  Marcillac)  à'étre  surpris,  (II,  3o.) 
Le  bruit  de  la  décharge  surprit  ces  six  soldats.  (II,  127.) 
Lorsque  la  fortune  nous  surprend  en  nous  donnant  une  grande  place^ 
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fans  nous  j  aToir  conduits  par  degrés... ,  il  est  presque  impossible  de  s'j 
bien  soutenir.  (I,  196.) 

Cette  action  surprit  et  nrita  les  Frondeurs.  (II,  i5o.) 

De  moindres  espérances  Tauroient  empêcha  (Mazarin)  de  conclure  la 
paix,  quand  même  il  Tauroit  sincèrement  désirée,  et  quand  il  n*aiiroit  pas 
eu  le  dessein  de  se  servir  des  négociations  comme  d'un  piège,  pour  j»r- 
prtndre  ses  ennemis.  (Il,  388;  Toyes  II,  i4i*) 

On  n*est  jamais  si  facile  à  être  êurpris  que  quand  on  songe  trop  à  trom- 
jier  les  autres.  (II,  896.) 

Cette  fuite  (la  fuite  de  Mme  de  Chevreuse)  si  surprenoMtt  dans  an  temps 
où,  etc.,  renouvela  les  soupçons.  (II,  36.) 

(M.  le  prince  de  Conti  et  Mme  de  Longueville)  trouvèrent  ce  procédé 
de  Monsieur  le  Prince  aussi  sur  prenant,  „.  qu'il  Tétoit  en  effet.  (II,  137.) 

Par  une  nouveauté  assez  surpremunie^  etc.  (II,  4^3.) 

....  Dans  les  accidenU  les  plus  surpreitants  et  les  plus  terribles.  (I,  X17.) 

SUR  TOUT,  en  deux  mots  (dont  le  second  prend  Taccord),  au  sens 
de  l'adverbe  composé  surtout,  voyez  ci-dessus,  p.  41S9  Sua,  /•  7*9. 

SURVIVANCE  : 

On  proposa....  de  m*en  (aire  avoir  la  surçivance  (de  la  charge  de  grand 
écuyer).  flI,  77.) 

(Mazarin)  parleroit  le  jour  même  au  Conseil  de  la  surnranee  du  vieux 
palais  de  Rouen  en  faveur  du  fils  du  marquis  de  Beuvron,  et....  il  la  lui 
remettroit  (à  M.  de  Longueville)  entre  les  mains,  afin  que  cette  maison 
la  tint  de  lui.  (II,  169;  voyez  II,  aao,  384*  45iO 

SURVIVRE  i,  au  figure  : 

D*avoir  fait  surphre  sa  baine  et  sa  perfidie  au  frêle  et  malheureux  cré- 
dit qui  sembloit  les  avoir  attirées  sur  moi,...  c'est  véritablement  ce  que 
j^aurois  de  la  peine  a  lui  pardonner  (à  Maxarin).  (II,  4^6.) 

SUSCITER  : 

La  sédition  du  matin  apoU  été  suscitée  par  les  Frondeurs.  (II,  i55.) 
(Retz)  a  suscité  les  plus  grands  désordres  de  l'État.  (I,  19.) 
On  suscita  des  gens  armés  qui  vinrent  crier,  etc.  (II,  417O 
(Mazarin)  suscita,,,,  une  assemblée  de  noblesse  pour,  etc.  (II,  i47*) 
Je  suis  à  la  merci  des  sentences  que  vous  avez  suscitées  pour  troubler 
mon  repos.  (III,  i5i.) 

SUSPECT,  egte;  suspect  k;  qualifiant  des  choses  ou  des  per- 
sonnes : 

Quoique  Monsieur  le  Prince  ne  pût  se  fier  à  une  obéissance  si  suspecte^ 
il  fit  néanmoins,  etc.  (II,  343.) 

....  A  une  heure  si  suspecte,  (II,  11 5.) 

J'avois  passé  dans  quelque  rue  où  il  y  avoit  des  logis  suspects,   (II, 

447.) 
Qu'on  fasse  un  conseil  composé  de  personnes  qui  ne  seront  pMsu^eetes. 

(II,  38a;  voyez  II,  5 1.) 

(Masaniel)  disposa  souverainement  de  la  vie,  de  la  liberté,  et  des  biens 
de  tout  ce  qui  lui  fut  suspect.  (I,  336.) 

L^aTÎs  de  tous  vos  amis....  vous  doit  être  suspect,  (III,  i37.) 

Le  commerce  que  j'avois  avec  lui  (avec  le  auc  d'Ënghién)  eût  pu  aisé- 
ment devenir  suspect  au  Roi.  (II,  57.) 

Ma  conduite....  étoit....  désagréable  au  Roi  et  suspecte  au  Cardinal. 
(II,  3i  ;  voyez  II,  209,  219,  939,  a4a,  a43,  s48,  aSi,  309,  391.) 
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SUSPENDRE  : 

Quand  on  pense  qu*ll  (Pamour-propre)  quitte  son  plaisir,  il  ne  Isit 
que  le  suspendre  ou  le  changer.  (I,  146.) 

Le  repos  de  la  paresse  est  un  charme  secret  de  rame  qui  suspend  sou- 
dainement les  plus  ardentes  poursuites  et  les  plus  opiniâtres  résolutions. 
(I,  964; '▼oyez  I,  181.) 

(Mazarin)  suspendit  au  moins  ses  mauvaises  inclinations,  tant  qu'il  me 
fut  permis  de  lui  suggérer  de  bonnes  pensées.  (II,  44^*) 

SUSPENS  (En)  : 

Il  sembloit  que  toute  la  France  étoit  en  suMens  pour  attendre  Tévéne* 
ment  de  ce  siège  (du  siège  d'Angers).  (II,  3 a 5.) 

SYMÉTRIE  : 

On  peut  dire  de  l'agrément,  séparé  de  la  beauté,  que  c'est  une  sjrmêtrie 
dont  on  ne  sait  point  les  règles.  (I,  129,  et  III,  160.) 

SYMPATHIE  : 

Il  est  difficile  de  définir  l'amour  :  ce  qu'on  en  peut  dire  est  que... 
dans  les  esprits,  c'est  une  sjrmpathie^  etc.  (I,  60.) 

SYNœPE  : 

La  peur  a  fait  les  battements  de  cœur  et  les  syncopes,  (I,  3 11.) 


TABLEAU  : 

La  destinée  même  de  la  République  a  serri  au  tableau  que  la  fortune 
nous  a  Toulu  donner  de  ce  grand  homme  (Caton),  et  elle  finit  sa  rie  areo 
la  liberté  de  son  pays.  (I,  3ao.) 

TABOURET,  privilège  d'être  assise  en  présence  de  la  Reine, 
quand  elle  tenait  son  cercle  : 

J'ai  appris  arec  une  extrême  satis&ction  la  disposition  où  est  la  Reine 
d'accorder  de  noureau  quelque  tabouret.  (III,  33  ;  voyez  II,  457.) 

Ce  dernier  tabouret  aroit  été  suiri  de  six  ou  sept  autres.  (II,  éfi^  ;  voyez 
II,  io5,  4S8,  465.) 

J*ai  appris  la  distribution  qu'on  a  faite  de  tous  les  tabourets,  (III,  34.) 

TÂCHER  i  : 

....  Sans  que  je  me  mette  en  peine  de  tâcher  à  tous  prévenir  en  leur 
faveur  (en  fiiveur  des  «  Réflexions  d).  (I,  99,  variante  de  1666.) 

TACITEMENT  : 

(Retz)  osa  dire  publiquement  que,  etc.,  voulant....  lui  reprocher  (à 
Monsieur  le  Prince)  tacitement  la  rupture  du  mariage  de  Mlle  de  Che- 
vreuse,  etc.  (II,  a83.) 

TAILLE;  là  taille,  impdt,  lis  tailles  : 
....  Quatre  ou  cinq  petits  chevaux  de  taille  de  coureurs.  (lU,  5o.) 
(Monsieur  le  Prinee)  laissa  M.  de  Vineuil...,  pour  commencer  de  lever 
la  taille  sur  le  Berry  et  le  Bourbonnois.  (II,  3oi.) 

Qu*on  accorde  quelque  décharge  ^«#  tailles  dans  la  Guyenne.  (II,  3S3.) 
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TAILLER  Kf  Piton  : 

Cknleu  et  toute  la  garnîton  furetU  uUléi  e»  pièces.  (II,  laS  ;  Tojez  II, 
3i6,  335,  339,  373,  etc.) 

^TAILLEURoBSEL.  (III,  io5;  voyez  la  note  18  de  la  page  indiquée.) 

TAIRE;  SB  taire  : 

Je  suU  fort  secret,  et  j*al  moin»  de  difficulté  que  personne  à  taire  ce 
qu*onin*a  dit  en  confidence.  (I,  11.) 

Il  n*est  jamais  plus  difficile  de  bien  parler  que  quand  on  a  honte  de 
se  taire.  (I,  i34-) 

Il  y  a  beaucoup  d*art  à....  savoir  se  taire.  (I,  a94*) 

Au  lieu  de  médire  de  lui  (de  Tamour),  ou  doit  se  taire.  (I,  3ii.) 

TALENT  : 

La  compk'xion  qui  fait  le  talent  pour  les  petites  choses  est  contraire  à 
celle  qu'il  faut  pour  le  talent  des  grandes.  (I,  a4B.) 

Il  semble  que  la  nature  ait  caché  dans  le  fond  de  notre  esprit  des 
talents  et  une  habileté  que  nous  ne  connoissons  pas,  etc.  (I,  i83.} 

Il  y  a  de  méchantes  qualités  qui  font  de  grands  talents,  (I,  301  ;  Toycz 
I,  993,  a54,  986,  3i3.) 

TAMBOUR  : 

....  Dans  la  crainte  qu*il  (Monsieur  le  Prince)  ne  fut  soutenu  par  rin- 
fanterie  dont  ils  (les  ennemis)  entendoient  les  tambours.  (II,  369.) 

TANDIS  QUE,  au  lieu  que,  aussi  longtemps  que  : 

Les  coquettes  feignent  d*être  jalouses  de  leurs  amants,  tandis  aa^eSXe^  ne 

sont  qu'envieuses  des  autres  femmes  qu'elles  craignent.  CI,  k8j,  Tariante 

du  manuscrit.) 

....  Toutes  les  infidélités  que  la  crainte  a  pu  lui  faire  commettre  (à 

Mazarin),  tandis  qt^'û  n'a  pas  été  asaea  assuré  de  son  pouToir.  (II,  456.) 

TANT  de;  tant.,.,  que  : 

*Je....  vous  assure....  que  vous  n'avez  pas  un  serviteur....  qui  tous  ho- 
nore avec  tant  de  passion.  (III,  68.) 

Personne  du  monde  n'a  tant  de  respect  pour  vous  aue  moi.  (III,  186.) 

(Monsieur  le  Prince)  fut  reçu  à  Paris  avec  tant  de  démonstration  de 
joie,  qui\  ne  crut  pas  avoir  sujet  de,  etc.  (II,  374*) 

Notre  avidité  le  trouble  souvent  (le  rang  de  nos  intérêts),  en  nons  fai- 
sant courir  à  tant  de  choses  à  la  fois.  (III,  i3o.) 

Texte  défiaitif  :  «  à  tant  de  cbotes  i  la  foU,  que  poar  désirer  trop  l«s  moûu  ioipor- 
tantes,  on  manque  les  pi  un  considérables.  »  (1,  59.) 

Personne....  ne  les  estime  (vos  bonnes  grâces)  tant  que  moi.  (III,  ia8; 
voyez  III,  aia.> 

Rien  ne  le  pressoit  (Monsieur  le  Prince)  tant...^  que  de,  etc.  (II,  3o«.) 

Le  prince  de  Conti  l'attendoit  la  dispense  avec  impatience,  tamt  parce 
que  la  personne  de  Mile  de  Chevreuse  lui  plaisoit,  fna  parce  qoe  ee  ehan- 
gement  de  condition  avoit  pour  lui  la  grâce  de  la  nouveauté.  (U,  «49.) 

Tant  s'en  faut  que  ma  vengeance  tombe  dans  cette  espèce>Ui,  ^ik  j«  me 
suis  armé  pour  la  justice,  avant  que,  etc.  (II,  468.) 

TANTÔT....  TAîiTÔT  : 

Ce  commencement  de  négociation  en  produisit  plusieurs  particuliè- 
res..., tantôt  avec  M.  le  duc  d'Orléans,..,  et  tanddt  avec  le  duc  de  ~ 

fort.  (II,  «18.) 
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TÂTONS  (À)  : 

J'aime  mieux  tous  écrire  à  tâtons  que  de,  etc.  (III,  ii8.) 
Bouchez  toutes  les  fenêtres,  éteignez  les  bougies,    fermez   les  yeux, 
lisez  à  tâtons.  (III,  aia.) 

TEIGNE  : 

L*avarice  (a  fait)  la  teigne  et  la  gale.  (I,  3ii. 

TEL,    TELLV....    QUE    t 

*  (Monsieur  le  Prince)  consent  qu'on....  envoie  telle  despersonhes  nom* 
mées  dans  le  mémoire  ^u'il  plaira  à  Votre  Altesse.  (III,  75.) 

(Us)  lui  firent  connoître  (au  comte  de  Jonzac]  de  telle  sorte  qu'il  fal- 
loit....  servir  le  Roi,  yu'on  peut  dire  que,  etc.  (II,  3ii.) 

....  Pour  traiter  du  gouvernement  de  Xaintonge  et  d'Angoumois,...  ou 
de  tei  autre  ^«'ii  (le  duc  de  la  Rochefoucauld)  voudra.  (II,  383.) 

TÉMOIGNAGE  : 

Cette  qualité  (d'ennemis  de  Mazarin)  faisoit  soupçonner  de  mauvaise 
foi  les  témoignages  quUls  rendoient  de  lui.  (II,  44^*) 

TÉMOIGNER;  TiCiioiGNEa  de,  que  : 

....  Un  peuple  qui  venoit  d'en  témoigner  une  (une  animosité)  si  ex- 
traordinaire. (II,  i3a.) 

Il  faut  se  contenter  d'en  témoigner  (de  la  compassion),  et  se  garder 
soigneusement  d'en  avoir.  (I,  9;  voyez  ibidem^  ^*  '90 

Témoigner  de  l'alTection  (II,  45a),  —  de  l'aigreur  (II,  941)^  —  de 
Tamitié  (III,  api),  —  de  la  fermeté  (II,  iS;),  —  de  l'indifférence  (II, 
45a),  —  de  la  reconnoissance  (II,  3o3),  —  sa  répugnance  (II,  aôo),  — 
seasentimenu  (II,  içi),  —  de  la  vigueur  (II,  3ii),  — son  zèle  (II,  3ii). 

Leurs  libéralités  m  leur  confiance  ne  m'en  témoignèrent.,,,  rien.  (II,  44^*) 

*  (M.  de  Lorraine)  témoigne  tout  à  fait  faire  toutes  choses  avec  beau- 
coup de  franchise.  (III,  97.) 

*  Monsieur  a  témoigné  à  Monsieur  le  Prince  de  vouloir  demeurer  plus 
que  jamais  uni  avec  lui.  (III,  10 1.) 

Témoignant  d*en  croire  encore  plus,  etc.,  on  m'assura,  etc.  (II,  458.) 
(Mme  de  Chevreuse)  me  témoigna  Je  vouloir  suivre  entièrement  mes 
ans.  (II,  73;  voyez  II,  71,  76,  i3a,  /.  ao.) 

Le  Roi  voulut  donner....  quelques  marques  de  clémence,  par  un  sen- 
timent de  piété,  ou  pour  témoigner  que  le  cardinal  de  Richelieu  avoit  eu 
plus  de  part,  etc.  (II,  58;  voyez  i34,  140,  149,  a55.) 

(Fontrailles)  lui  témoigna  (à  Monsieur  le  Prince)  que  M.  le  duc  d'Or- 
léans la  desiroit  (cette  réconciliation).  (II,  319.) 

Je  lui  témoignai  (à  Tartereau)  que  ce  discours  me  surprenoit.  (III,  18.) 
Je  vous  supplie....  de  vouloir  bien  témoigner  à  M.  le  commandeur  de 
Sonvré  que  vous  lui  savez  gré  de,  etc.  (III,  139.) 

TÉMOIN;  ÊTRE  TÉMOIN  DE  : 

....  S'il  (un  homme  accusé  d'an  assassinai)  ne  Tavoit  commis  que  de- 
vant des  témoins  4  chacun  desquels  il  pourroit  prouver,  etc.  (II,  4^7*) 

Toutes  les  personnes  de  la  plus  grande  qualité  s'y  étoient  rendues  (à 
rh6tel  de  Condé),  pour  être  témoins  d'un  discours  qu'on  avoit  prescrit  à 
Mme  de  Montbazon.  (II,  86.) 

TEMPÉRAMENT  : 
La  vanité,  la  honte,  et  surtout  le  tempérament  font  aouvent  la  valeur  des 
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hommes  et  la  vertu  des  femmes.  (I,  ii8;  comparez  III,  14S;  Toyez  I, 

166,  ai3.) 

TEMPSy  emplois  divers  : 

Le  temps,,,,  consume  tout.  (I,  1^4;  ▼oyea  I,  3o3,  344 «  345.) 

En  même  temps,  (II,  901  ;  voyez  II,  180,  et  p^ssim.)  —  En  ce  même 
temps,  (II,  177;  voyez  II,  190,  aaS,  320,  etc.) 

Dans  le  temps  où  nous  virons,  etc.  (I,  34S.) 

Dans  le  temps  que  la  Reine  se  reposoit,  etc.  (II,  9;  voyez  I,  339;  Uf 
16,  97,29,4^143,  57,  181,  aoi,  ao3,  307,  aw,  ai5,  a54»  a63,  a85,  3*5, 
385,  388,  4a3,  4^7,  4^8,  43o,  461,  477»  «^^0 

Dans  le  même  temps  qu'il  (Famour-propre)  se  ruine  en  un  endroit,  il  se 
rétablit  en  un  autre.  (I,  94^0 

Cette  nouvelle  étant  venue  dans  un  temps  où  les  esprits  étoient.... 
étonnés,  etc.  (II,  198  ;  voyez  II,  36,  40.) 

Quelque  temps  devant  la  disgrâce  de  la  Reine  mère.  (II,  1.) 

Ce  temps ^  qui  sembloit  être  destiné  à  la  joie,  fut  troublé  par  TafEsire  de 
Chalais.  (II,  6.) 

Les  deux  partis  quittèrent  pour  un  temps  les  autres  voies.  (II,  160; 
voyez  II,  379,  395.) 

Le  temps  (marqué  par  le  passe-port)  est  de  six  mois.  (IQ,  laa.) 

Il  fallut  beaucoup  de  temps  pour,  etc.,  et  beaucoup  plus  encore  pour, 
etc.  (III,  ao.J 

Ils  deman aèrent  du  tenufs  pour  traiter.  (II,  944*) 

(Mme  de  Cariille)  pritle/em;^/....  d'entretenir  (Bouquinqnan).  (II,  la.) 

*(Mazarin)  travaille....  à  faire  des  levées  qui  pourront  être  prêtes 
dans  un  mois,  auquel  temps  il  se  propose  de  revenir.  (III,  9a.) 

*  J'irai  à  Damvillîers  pour  cinq  ou  six  mois,  qui  est  le  temps  que  je  croîs 
pouvoir  me  mettre  en  campagne.  (III,  100.) 

(L'affaire  de  THdtel  de  Ville  est)  arrivée  deux  jours  après  celle  de 
Saint-Antoine,  oui  est  un  temns  où  je  n'étois  pas  en  état  de,  etc.  (III,  i4>*) 

Vous  ne  perdrez  pas  une  neure  de  temps,  (III,  a85.) 

On  le  peut  voir  (M.  Talement)  désormais,  sans  peitlre  du  temps  à  en- 
voyer ici.  (III,  a83.) 

La  Reine  s'étoit  engagée  a  moi,  dans  tous  les  temps^  de  donner  à  ma 
maison  les  mêmes  avantages  que,  etc.  (II,  104.) 

Il  y  a  peu  de  secrets  de  tous  les  temps^  et  le  scrupule  de  les  révéler  ne 


dure  pas  toujours,  fl,  997.) 
A  contte^temps,  (II,  454.^ 


.) 

TENDRE,  verbe,  tuvobe  à  : 

(Mazarin)  ne  tendait  qu'à  faire  passer  en  de  vaines  démonstrations  de 
tendresse  un  entretien  qu'il  éviteroit  après  cela.  (II,  463.) 

TENDRE,  adjectif  : 

On  pleure  pour  avoir  la  réputation  d'être  tendre,  (I,  ia5.) 

TENDRESSE,  tendresses  : 

Nous  nous  consolons  aisément  des  disgrêces  de  nos  amis,  lorsqu'elles 
servent  à  signaler  notre  tendresse  pour  eux.  (I,  laô;  voyez  I,  i47-) 
C'étoit....  la  cause  de  toutes  ces  tendresses.  (II,  454;  voyez  Û,  463.) 

TENIR,  neutre  et  actif,   sens  et  emplois  divers;  tenir  os,  à; 

TENIR   que;     faire    TENIR   À;     SE   TENIR;  NE  PAS  TENIR   k,,,,    QUE    : 

S'il  arrive  quelquefois  que  des  gens  opposés  d'humeur  et  d'esprit  pa- 
roissent  unis,  ils  tiennent  sans  doute  par  des  liaisons  étrangères.  (I,  983.) 
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DelipoBty  aroit  répondu  de  tenir  (dans  Rethel)  un  temps  assez  consi- 
dérable. (II,  ai6  ;  Toyez  'AiJem^  L  8  ;  II,  189,  877^ 

Monsieor  le  Prince  tenait  ferme  (poor  le  rang),  (il,  396.) 

Dien  seul,  qui  tient  tous  les  cœurs  des  hommes  entre  ses  mains,  etc. 
(I,  58,  Tariante  du  manuscrit.) 

Leurs  forces  séparées  n*étoient  pas  suffisantes  pour  tenir  la  campagne. 
(II,  344;  ▼oye*  II,  393,  4ai.) 

(L'archeréque  de  Tours)  Tinforma  (le  courrier)  du  chemin  quVIle 
(Mme  de  CheTreuse)  deroit  tenir,  (II,  35;  voyez  II,  a3,  36o.) 

(Le  président  Vignier)  suint  la  route  qu'elle  (Mme  de  CheTreuse)  npoit 
temu,  (U,  36.) 

L'esprit....  ne  suffit  pas  seul  pour  nous  conduire  dans  les  divers  che- 
mins qu*il  faut  tenir,  (I,  983.) 

(Mme  de  Longuerille)  ne  savoit  quelle  conduite  elle  devoit  tenir  dans 
cette  rencontre.  (II,  107;  vovez  II,  3o9.) 

....  Pour  découvrir  le  foible  de  cet  artifice  et  des  moyens  qu'il  (Mazarin) 
tenait  pour  y  réussir.  (II,  4^5  ;  voyez  ibidem,  note  i .) 

(Ricnelieu)  avoit  su  depuis,  par  le  duc  de  Montmorency,  le  nom  et 
les  divers  avis  de  tous  ceux  qui  avoient  assisté  au  conseil  que  la  Reine 
^poêi  tenu  contre  lui.  (II,  i5  ;  voyez  II,  a5i.) 

....  En  tirant  parole  de  la  oour  de  laire  tenir  les  éuts.  (II,  ^47.) 

(Le  comte  du  Doignon)  y  tenait  (dans  les  tours  de  la  Rochelle)  une  gar- 
nison suisse,  ni,  3i3.) 

(Monsieur  le  Prince)  tourna  ses  pensées....  à  fortifier  les  villes  qu 
tenaient  son  parti.  (Il,  3^7  ;  voyez  II,  a85,  343.) 

Les  ennemis....  tenaient  toutes  les  mais<ms  de  la  rue.  (II,  409.) 

*Son  Altesse....  tient  un  grand  pays.  (III,  81  ;  voyez  ihiJem,  /.  i3.) 

Les  troupes....  tenaient  la  porte  de  Grave,  (II,  349.) 

(Les  troupes  de  Monsieur  le  Prince)  avaient  tenu  jusque-lA  le  poste  de 
Saint-Cloud.  (II,  401  ;  voyez  II,  995.) 

....  Pour  ooeuper  la  place  que  le  cardinal  de  Retz  tenait  auprès  de 
M.  le  duc  d'Orléans.  (U,  374.) 

Ce  cooseil  augmenta  le  désordre....  à  cause  des  prétentions  du  rang 
qu'on  y  de  voit  tenir,  (II,  419.) 

Le  degré  de  cruauté  exercée  sur  un  simple  animal  ne  laisse  pas  de  tenir 
•on  rang  avec  la  cruauté  des  princes  les  plus  cruels.  (I,  a8i.) 

On  ne  Vmrait  tenu  à  la  porte  que  pour  Texposer  à,  etc.  (II,  987.) 

(M.  de  Lorraine)  la  tint  (l'armée  du  Roi)....  inrestie.  (II,  4»>) 

Le  meilleur  moyen  de  le  tenir  i^,  de  Châteauneuf  )  éloigné  et  d'occuper 
•a  place,  étoit,  etc.  (U,  948.) 

Leur  retardement  (le  retardement  des  ordres  de  Mazarin  exilé)  et  leur 
diversité....   tinrent  la  cour  incertaine.  (II,  309.) 

Le  pardon  qu'il  (Louis  XIII)  venoit  d'accorder  à  Monsieur....  et 
l'aversion  naturelle  qu'il  aroit  toujours  eue  pour  ce  prince  le  tenaient  dans 
une  irrésolution  qu'il  n'auroit  peut-être  pas  surmontée,  si,  etc.  (II,  59.) 

(La  Reine^  me  tenait  particulièrement  pour  son  serviteur.  (II,  44 1) 

(Mazarin)  le  tenait  (Monsieur)  par  l'intérêt  de  l'abbé  de  la  Rivière.  (II,  80.) 

Ils  étoient  résolus  de  n'en  tenir  aucune  (de  leurs  promesses).  (II,  478.) 

Bien  loin  de  me  tenir  les  paroles  que  le  Cardinal  m'avoit  données,  etc. 
(II,  106  ;  voyez  II,  141;  *III,  ii5.) 

Je  veux  que  vous  m'en  fassiez  reproche  si  je  ne  lui  tiens  parole  (à 
M.  Sararin).  (m,  if3.) 

(Les  amis  des  Princes)  étoient  encore  en  état  de  tenir  cette  grâce  de  lui 
(de  Mazarin).  (II,  99$;  voyez  II,  170.) 

La  muraille  étant  tombée,  avec  des  maisons  qui  y  tenaient^  avoit  fait 
«ne  grande  ouverture.  (II,  3)7.) 
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De  tout  BM  débats,  oelui  dont  non*  deseiiroiit  le  plot  «ûéBC&t  d'ac- 
cord, c^est  de  la  pareate  :  noua  nova  peraiiadona  qu'elle  tieai  à  toatea  lea 
vertui  paitiblea.  (I,  i8i.) 

Je  tient,.,,  quW  faut  ae  contenter  d*en  témoigner  (de  la  conapaaaion), 
et  ae  garder  aoigneuaement  d*en  avoir.  ^I,  g.). 

Je  tismt,,,,  f««  oeuz  qui  se  hAtèrent  alora  de  rompre  arec  lui  (Hfaiarin) 
furent....  lea  premiera  auteura  de  cette  puiaaance  ou,  etc.  (II,  445.) 

Je  me  chargeai  de  leur  fmirt  tour  dea  oheranx.  (II,  1 15.) 

(Mme  de  Chevrenae)  me  chargeoit  auaai  de  fmire  ternir  une  lettre  i  une 
personne,  sana  me  la  nommer.  (III,  19;  TO/ealII,  ai 6,  918.) 

Lorsque  rassemblée  m  tenoit^  on  suscita  des  gens  armés  qui  aiment 
crier,  aux  portea  de  la  Maison  de  Ville.  (II,  416  et  417.) 

Voyes,  H  îm  page  précédente,  p.  4a5,  /.  i8-ai. 

(Maxarin)  se  tmt  ferme  dana  l'expédient  qu'il  avoit  trouTé.  (II,  454.) 

Il  ne  tiendra  pas  à  tous  que  tout  n'aille  bien.  (III,  i83.) 

TENTER,  essayer  : 

L'enrie  de  se  venger....  et  de  se  rendre  nécessaire  au  Cardinal  la  por- 
tèrent (Mme  de  Carlille)  à  tenter  toutea  sortes  de  voies  pour,  etc.  (II,  is.) 

On  pouToit  se  répondre  de  Testime  (de  Monsieur  le  Prinee)....  quand 
on  étoit  approuvé  de  Madame  aa  aœur.  Beaucoup  de  gens  tentèrent  inutile- 
ment «Mte  voie.  (II.  95.) 

*  Nos  troupes....  dévoient  tenter  le  secours  (deMonrond).  (III,  79.) 

TERME,  TERMES,  sens  divers  : 

Ce  terme  de  «  goût  »  a  diverses  significationa,  et  il  est  aiaé  de  s* j  mé- 
prendre. (I,  3o4;  voje»  II,  3a9.) 

L'autre  tiers  (de  Fécrit)....  est....  falaifié  dans  toutes  ses  partiea  et  dans 
le  sens.  Tordre  et  les  termes,  (III,  i4i*) 
Ces  promesses....  données  en  termes  généraux  &isoient,  etc.  (II,  146.) 
Les  choses  se  trouveroient  bientôt  aux  mêmes  termes  où  elles  étoient 
lorsqu'on  arrêta  Monsieur  le  Prince.  (II,  a58.) 

Les  choses  étoient  dans  ces  termes^  auand,  etc.  (II,  11.) 
....  Si  on  eût  laissé  les  choses  dans  les  termes  où  elles  étoient.  (II,  19».} 
Les  chosea  étoient  en  ces  termes  lorsque,  «te.  (II,  53  ;  vojcx  II,  8a,  i58, 
a3a,  277,  a^7,  3a6,  375,  43o,  etc.)^ 
Cette  affaure  étoit  en  ces  termes-Ak  quand,  etc.  HI,  45 1.) 
Ses  affaires  (les  affaires  de  Monsieur  le  Prince)  étoient  réduites  en  de 
plus  mauvais  termes  qu'elles  n'avoient  encore  été.  (II,  ^\i,) 

TERRE,  TSBUS  : 

Je  ne  peux....  la  faire  paroftre  (ma  joie)  à  Votre  Altesse  que  de  la 
même  sorte  dont  toute  la  terre  s'est  déjà  servie.  (UI,  a40 

....  La  joie  que  toute  la  terre  fait  jparoitre  à  Votre  Altesse.  (III,  «4.) 

Quelque  découverte  que  Ton  ait  faite  dans  le  pays  de  l'amour-propre, 
il  y  reste  encore  bien  des  terres  inconnues.  (I,  3a.) 

TERRIBLE  : 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  trouvoit  juste....  que  la  vie  duCoadJQtmr 
répondit  de  l'événement  du  désordre  qu'il  avoit  ému,  et  duquel  le 
succès  auroit  sans  doute  été  terrible,  (II,  286.) 

Ce  sera  une  chose  terrible  si  elle  (la  mère  de  notre  ami)  ne  fiiit  pus 
ce  qu'elle  doit  Ui^dessus.  (III,  19a.) 

TÊTE,  au  propre  et  au  figuré;  eu  tâtb;  à  ljl  rirm  db  : 
....  Depuis  les  pieds  jusques  à  la  tête.  (II,  409.) 
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Je  ne  teni  jamaii  aftez  heiuneiix  ponr  que  la  tite  me  tourne.  (III^  194.) 

(Le  comte  a*Harcourt)  fit  pasier  trois  cent*  cheraux  et  quelque  infan- 
terie pour  garder  la  tête  du  pont.  (II,  3i6.) 

Noua  trouTâmea....  uneraTÎne  qui  noua  s^paroit;  noua  la  côtoyâmes 
deux  cenu  pas  pour  en  prendre  la  tête,  (II,  ia6.) 

Monsieur  le  Prince  et  les  officiers  généraux....  ayant  pris  la  tête  de 
Teacadron  (qui  s'était  rompu),  rarrètèrent.  (II,  368.) 

(Monsieur  le  Prince)....  arrêta  le  sien  (son  escadron  qui  pliait),  et  lui 
fit  tourner  tête  aux  ennemis.  (11^  369.) 

(Monsieur  le  Prince)  le  fit  charger  em  tête  (le  maréchal  d*Hocquincourt) 
par  le  premier  escadron.  (II,  369.) 

(Monsieur  le  Prince)  lui  manda  (à  M.  de  Bouillon)....  que  M.  de  Tu- 
renne  se  rendit  à  la  tête  de  ses  troupes.  (II,  3o5;  Toyez  II,  ia6,  369.) 

THÉÂTRE^  au  figorë  : 

La  France,  qui  lésa  toujours  détestés  (les  crimes)...,  se  troure  néan- 
moins aujourd'hui  le  théâtre  où  Ton  voit  paroftre  tout  ce  que  Thistoire  et 
la  fable  nous  ont  dit  des  crimes  de  Pantiquité.  (I,  343.) 

On  fit....  aller  le  Roi  à  Charonne,  afin  d*y  voir  comme  de  dessus  un 
théâtre,  une  action  qui,  etc.  (H,  4o3.) 

TIÉDEUR,  aa  figuré  : 

Les  passions  de  la  jeunesse  ne  sont  guère  plus  opposées  au  salut  que 
la  tiédeur  des  rieilles  gens.  (I,  164.) 

TIGRE  : 

Combien  y  a-t-il  d*hommesqui  vÎTent....  comme  des  tigres^  toujours 
farouches  et  toujours  cruels I  (I,  307.) 

TIMIDE  : 

(Richelieu)  avoit  Tesprit  hardi  et  le  cœur  timide.  (II,  63  ;  voyez  U.  «70 
L*humeur  inégale,  timide  (de  Madame  la  Princesse),  etc.  (II,  179.) 

TIMIDITÉ  : 

On  est  souTent  ferme  par  foiblesse  et  audacieux  par  timidité.  (I,  34; 
voyez  1,99,  ao4;III,  i5a.) 

TIRER,  emplois  divers;  tieer  de;  tibkr  kn;  TiBBa  ad  billrt  : 
....  Pour  le  n>0r (Coudé)  de  prison.  (II,  ai3;  voyez  II,  39,  aa5.) 
Il  parle  de  moi  comme  s^il  m*apoit  tiré  de  dessus  Téchafaud.  (II,  4^7-) 
(La  Reine)  chercheroit  tontes  sortes  de  voies  pour  tirer  le  Roi  hors  de 

Paris.  (II,  îi34.) 

L'incertitude  où  je  la  vis....  me  tira  de  celle  où  j*étois.  TII,  477*) 

....  Pressentir  quelle  assisunce  il  (Monsieur  le  Prince)  pourroit  tirer 

du  roi  d'Espagne.  (II,  a6i.) 

M.  de  Turenne  tiroit  de  grands  avantages  de  Téloignement  du  Roi.  (II, 

aia  ;  voyez  II,  ^73,  34o,  389,  390,  43i.) 

Je  tirai  de  sa  mauvaise  volonté  (de  la  mauvaise  volonté  de  Mazarin)  et 

de  sa  mauvaise  foi  toutes  les  conrictiona,  etc.  (II,  4^70 

C^est  la  douleur  publique  qui  a  tiré  de  ma  bouche  les  premières  plain- 
tes, ru,  468.) 

(Ils)  crurent  avoir  satis&it  à  toua  leurs  devoirs,  en  tirant  parole  de  la 

cour  de  faire  tenir  les  états.  (II,  «47  î  ^oyet  II,  37.) 

(Le  duc  de  k  Rochefoucauld)  ordonna  à  GourviUe  de  firer  une  réponse 

positive  du  Cardinal.  (II,  389.) 

L*eau  et  les  vivres  manquent  ou  changent  de  goût  (en  mer);...  on  es- 
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ULje  de  pécher,  et  on  preod  quelques  poîatons,  tant  m  tirer  de  foulage- 
ment  ni  de  nourriture.  (I,  3oo.) 

Il  fallut  tirer  en  longueur  cette  négociation.  (II,  4^1  •) 

....  Aller  chercher  dans  le  fosaé  les  bouleu  qu*on  avoit  iirés,  (II,  337.) 

On  tira  quelques  coups  de  pistolet  dans  le  carrosse  où  il  (Joljr)  étoit. 
(II,  iSi;  voyez  II,  i56,  ^85,  371,  etc.) 

Les  bourgeois  te  contentèrent  de  tirer  de  derrière  leurs  murailles.  (II, 
aos;  voyez  II,  3iï,  337.) 

(Le  comte  d'HoUac]  me  tira,,.,  i  bout  touchant-,  tout  son  escadron.... 
me  tira  encore.  (II,  196.) 

J'empêchai....  qu*on  ne  les  fît  tirer  (les  troupes)  au  hUUt,  (II,  117.) 

Cett- à-dire  qa*oa  m  las  décimât  ;  Toym  U  note  6  de  Is  pige  iadtqace. 

TISON  : 

(Monsieur  le  Prince)  dit  qu'il  nVtoit  pas  assez  brave  pour  s*exposer  à 
une  guerre  qui  se  feroit  à  coups  de  grès  et  de  titons,  (U,  a5i.) 

TITRE;  TITRES  : 

Il  eût  ^të  à  désirer  que  chaque  maxime  eût  en  un  titre  du  sujet  quVlle 
traite.  (I,  a8.) 

Ce  titre  (de  bel  esprit)  a  été  donné  à  un  nombre  infini  de  mauvais 
poètes.  (I,  099.) 

Ils  laissèrent  à  la  Reine  son  titre  et  son  pouvoir.  (II,  940*) 

(Monsieur  le  Prince)  laissa  M.-  le  prince  de  Conti  à  Agen....  en  hii 
donnant  le  titre  du  commandement.  (II,  355.) 

....  En  justifiant  ce  dernier  avantage  (d'être  avoués  pour  parents  de 
nos  rois)  par  des  titres  qui  ne  peuvent  pas  être  soupçonnés  de  faux  en  un 
temps  où  tant  d'autres  en  sont  convaincus,  etc.  (Il,  4^70 

TOLÉRER  Q17B  : 

S  Le  parlement  de  Bourdeaux)  avoit,,,,  toléré  qu^on  y  eût  reçu  (dans  la 
e)  Madame  la  Princesse.  (U,  190.) 

TOMBER,  absolument;  tomber  dans,  sur;  tomber  d'accord  de  : 

(M.  de  Châteauneuf)  pouvoit....  occuper  sa  place  (la  place  de  Mazarin), 
s*il  venoit  à  tomber,  (II,  272.) 

(M.  d*Arpajon)  traita  avec  la  cour  quand  il  vit  tomber  les  afCsires  de 
Monsieur  le  Prince.  (II,  3oa.) 

....  Par  la  crainte  de  voir  tomber  les  prétentions  de  Tabbé  de  la  Rivière 
pour  le  chapeau.  (II,  159.) 

La  modération  est  une  crainte  de  tomber  dams  Tenvie  et  ilans  le  mépris 
que  méritent  ceux  qui  s*enivrent  de  leur  bonheur.  (I,  87.) 

On  s* oublie  soi-même,  et  on  s*en  éloigne  insensiblement;  tout  le  monde 
presque  tombe^  par  quelque  endroit,  dans  ce  défaut.  (I,  989.) 

Tant  s*en  ^nt  que  ma  vengeance  tombe  dans  cette  espèce^ là,  que  je 
me  suis  armé  pour  la  justice  avant  que,  etc.  (II,  4^8.) 

Toute  Taigreur....  tomba  sur  M.  de  Ghavigny.  (II,  477-} 

On  verroit  tomber  les  premières  marques  de  son  pouvoir  (du  pouvoir 
de  la  Reine)  et  de  sa  sévérité  sur  Mme  de  Chevreuse.  (II,  68.) 

Qu*à  cet  effet  on  tombe  tt accord  des  conditions,,,,  de  la  paix.  (II,  38i.) 

TON,  sens  divers  ;  tons  : 

U  n*y  a  pas  moins  d'éloquence  dans  le  ton  de  la  voix,  dans  les  jeux, 
et  dans  Tair  de  la  personne,  que  dans  le  choix  des  paroles.  (I,  i3a;  com- 
parez III,  iSa  ;  voyez  I,  i35.) 

(La  Reine)  me  répliqua,  d'un  ton  décisif,  que,  etc.  (II,  i^y.) 

(Les  hommes)  chercnent  une  contenance  hors  d'eux-mêmes,  et  un  antre 
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cffirit  que  le  leur;  iU  prennent  des  tans  et  deê  manières  au  hasard.  (I, 
a87.) 

(L'honnête  homme)  doit....  ménager  ses  paroles  et  ses  tom,  (I,  998.) 

Il  y  a....  des  airs,  des  tons  et  des  manières  qui  font  souvent  ce  qu'il  7 
a  d'agréable  ou  de  désagréable,  de  délicat  ou  de  choquant  dans  la  con- 
versation. (I,  394.) 

Je  TOUS  prie  de  mettre  sur  le  ton  de  sentences  ce  que  je  yous  ai  mandé 
de  ce  mouchoir  et  des  tricoteu.  (III,  i54.}   ' 

^L*)amour-propre  (de  certaines  gens)  et  leur  humeur  ne  prévalent 
point  sur  leurs  lumières  naturelles;  tout  agit  de  concert  en  eux,  tout  y 
est  sur  un  même  ton,  (I,  3o5.) 

TORT  : 

*L'on  les  veut  mettre  (Mazarin  et  ses  amis)  dans  leur  tort  absolument. 

('"'  7':) 

Elle  (il  s'agit  de  Mme  de  LongueWlle)  a  cessé  de  me  haïr....  pour  avoir 

connu  que  je  n'ai  pas  eu  tout  le  tort  qu'elle  avoit  cru.  (III,  189;  voyes 

*in,  71.) 

U  n'y  a  point  de  gens  qui  aient  plus  souvent  tort  que  ceux  qui  ne  peu- 
vent soufTnr  d'en  avoir.  (I,  178;  voyez  I,  ao8.) 

Les  querelles  ne  dureroient  pas  longtemps  si  le  tort  n'étoit  que  d'un 
côté.(I,  209.) 

TOUCHANT,  préposition  : 

L'éloignement  de  M.  de  Châteauneuf  avoit  augmenté  les  défiances  de 
Mme  de  Chevreuse  touchant  le  mariage.  (II,  i5a.) 

J'ai  fait  ce  que  vous  m'avez  mandé  touchant  votre  secours.  (HI,  101.) 

Soit....  que  les  deux  frères....  se  fussent  aigris  touchant  la  manière 
dont  ils  dévoient,  etc.  (II,  a55.) 

TOUCHER  ;  toucher  X  ;  être  touché,  être  toucbé  de  ;  se  laisser 

TOUCHER  À  ;  toucher  DE  ;  À  BOUT  TOUCHANT  : 

Je  ne  toucherai  que  les  choses  où  j^ai  été  mêlé.  (II,  ai.) 

Il  y  a  une  manière  de  railler,  délicate  et  flatteuse,  qui  touche  seulement 
es  défauts  que  les  personnes  dont  on  parle  veulent  bien  avouer.  (I,  3a8.) 

La  conversation  des  honnêtes  gens  est  un  des  plaisirs  qui  me  touchent 
le  plus.  (I,  7  -,  voyez  III,  33.) 

Les  biens  et  les  maux  qui  nous  arrivent  ne  nous  touchent  pas  selon 
leur  grandeur,  mais  selon  notre  sensibilité.  (I,  999.) 

C'est  par  la  seule  part  que  je  prends  à  ce  qui  vous  touche  que,  etc« 
(UI,  37.) 

Les  mêmes  biens  ne  conservent  pas  leur  même  prix,  et  ils  ne  touchent 
pas  toujours  également  notre  goût.  (I,  3o3.) 

(La  coquette)  lui  fait  remarquer  (au  vieillard)  qu'il  a  toujours  touché 
son  inclination.  (I,  394*) 

Il  y  a  plusieurs  sortes  de  bien  qui  touchent  notre  vanité  ou  notre  tem- 
pérament. (I,  3 la.) 

Il  n'y  a  personne  au  monde,  sans  exception,  à  qui  cela  touche  tant 
qu'à  moi.  (III,  soo.) 

Je  devrois....  lui  laisser  (à  Mme  du  Plessis)  le  soin  devons  faire  paroître 
combien  je  ttiU  touché.  (III,  217;  voyez  II,  10.) 

Ce  qui  fait  que  la  plupart  des  femmes  sont  peu  touchées  de  ramiti<^, 
c'est  qu'elle  est  fade  quana  on  a  senti  de  l'amour.  (I,  1941  et  III,  axa.) 

U  y  en  a  (des  gens)  qui  ont  le  goût  incertain;  le  hasard  en  décide  :  ils.... 
sont  touchée  de  plaisir  ou  ^ennui,  sur  la  parole  de  leurs  amis.  (I,  3o5.) 

....  Une  passion  extraordinaire  et  bizarre  dont  il  (le  prince  de  Conti) 
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Touloît  qu'elle  (Mme  de  Longuerille)  le  erât  tamehé.  (li,  a5o;  Toja 

H,  3oi.) 

D€  quelque  juste  douleur  que  je  féssé  touché^  c*esc  la  douleur  pal»liqae 

qui,  etc.  (11,  468.) 

Le  Roi  en  fut  TlTement  tomehê  (de  cet  ans).  (II,  14  ;  To/ez  II,  S3.) 
Ce  que   nous  rtous  obtenu  derient  une  partie  de  nous-mêmes  ;  nont 

sêrUms  cruellement  touchés  é/e  le  perdre.  (I,  3o3.) 

....  Sans  lui  laisser  croire  toutefois  (à  Mazarin)  qu'il  (la  Rochefoucauld) 

pdt  se  iaisser  toucher  à  tant  de  vaines  espérances.  (Il,  9a4-) 
On  n*a  touché  Jes  Espagnols  que  deux  cent  vingt  mille  livres.  (II,  194.) 
(Le  comte  d'Hollac)  me  tira...«  à  bout  touchant»  (II,  136.) 

TOUJOURS  : 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  demeura  toujours  caché  chez  la  princes»? 
Palatine.  (II,  iso.) 

Bien  qu'il  (Mazarin)  fût  également  opposé  à  ma  fortune,  je  ne  lui 
▼ojois  pas  toujours  la  même  dureté  pour  moi.  (If,  roi .) 

TOUR,  sens  divers;  par  tour  : 

La  politesse  de  Tesprit  est  un  tour  par  lequel  il  pense  toujours  des 
choses  honnêtes  et  délicates.  (I,  74»  variante  de  i665.) 

Voos  nous  avez  fait  un  cruel  tour,.,:  voua  le  réparerez  quand  il  vous 
plaira.  (III,  146.) 

*  Quand  M.  de  la  Rochefoucauld  ira  (à  Tarmée),  ils  (lui  et  le  prince  de 
Tarente)  commanderont  par  tour.  (III,  53.) 

TOURMENTER  ;  sb  touuuntbr  : 

lfandez*moi  si  vous  êtes  en  repos  et  si  personne  ne  vous  tourmente. 
(m.a83.) 

Dieu  a  permis,  pour  punir  l'homme  du  péché  originel,  qu^il  se  fît  un 
Dieu  de  son  amour-propre,  pour  en  être  tourmenté  dans  toutes  les  actions 
de  sa  vie.  (I,  a 24)  ^^  lUi  i^7*) 

*Je  me  suis  fort  tourmenté  qu'il  seroit....  bon  d'être  assuré  dès  à  cette 
heure  de  ces  af&ires.  (III,  67.) 

TOURNER,  neutre  et  actif  ;  tourner  à,  eu  ;  s£  tourner  en  : 

Je  ne  serai  jamais  assez  heureux  pour  que  la  tête  me  tourne.  (III,  194.) 

SI)  tourna  à  un  officier,  et  le  tua.  (II,  369  ;  vovez  II,  369.) 
onsieur  le  Prince....  arrêta  le  sien  (son  escadron  qui  pliait),  et  lui  fit 
tourner  tête  aux  ennemis.  (II,  369*) 

Le  Cardinal  tourna,...  la  chose  en  sorte  dans  Tesprit  de  M.  le  duc  d'Or- 
léans qu'il  lui  persuada  aisément  que,  etc.  (II,  i6a.) 

Les  humeurs  du  corps  ont  un  cours  ordinaire  et  réglé,  qui  ment  et  qui 
tour/te  imperceptiblement  notre  volonté.  (I,  iS).) 

Un  bon  esprit  voit  toutes  choses  comme  elles  doivent  être  vues;...  il 
les  sait  tourner  du  c6té  qui  lui  est  le  plus  avantageux.  {I,  3s6.) 

(L'honnête  homme)  doit....  ne  laisser  jamais  rien  voir,  dans  ses  discours 
ni  dans  son  air,  qui  puisse  tourner  l'espnt  des  autres  vers  ce  qu'il  ne  veut 
pas  dire.  (I,  298.) 

(L'amour-propre)  a  de  différentes  inclinations,  selon  la  diveraité  des 
tempéramento  qui  le  tournent  et  le  dévouent  tantôt  à  la  gloire,  tantôt  aus 
richesses,  et  tantôt  aux  plaisirs.  (I,  a45.) 

L'homme  est  si  misérable,  que  tournant  toute  sa  conduite  à  satisfaire  ses 
passions,  il  gémit  incessamment  sur  leur  tyrannie.  (I,  SS9.) 

(Mazarin)  tourna  toutes  ses  pensées  à  se  venger  du  Parlement.  (II,  loi  ; 
voyez  II,  3a7.) 
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(La  Reine)  tourmoit  ««  finesse  on  en  raillerie  tout  ce  qu^on  m'aroit  dit. 

n  fout  que  les  jeunes  gens  qui  entrent  dans  le  monde  soient  honteux 
ou  étourdis  :  un  air  capable  et  composé  se  tourne  d'ordinaire  en  imper- 
tinence. (I,  9o8.) 

TOUTy  TouTEy  adjectif;  tout,  neHtralemeDt;  tout   cb  qui,   que, 

DONT  : 

Toutes  ces  raisons....  appuyées  par  tout  le  crédit  et  par  toute  Pindostrie 
de  Mme  de  Bouillon....  rempéchërent  (le  duc  de  Bouillon)  de  suivre  son 
premier  dessein.  (II,  3o4-) 

Tout  le  monde  est  plein  de  pelles  qui  se  moquent  du  fourgon.  (1, 294*) 
*Il  y  a  toutes  les  apparences  du  monde  que  Son  Altesse,  etc.  (III, 

79) 

(Ils)  aroient  alors  toute  la  part  aux  affaires.  (II,  5o.) 

*(Mazarin)  est  assez  persuadé  que  le  second  (M.  Senrien)  est  plus 
à  M.  de  Chnteauneuf  qu*à  lai,  et  je  pense  qu'il  n*a  pas  tout  le  tort.  (III, 

71O 

Elle  (il  s'agit  de  Mme  de  LongueTille)  a  cessé  de  me  haïr....  pour  avoir 
connu  qne  je  n'ai  pas  eu  tout  le  tort  qu'elle  ayoit  cru.  (III,  iBp.) 

La  liaison....  fomentée  par  tous  les  soins  et  par  tous  les  intérêts  de 
l'abbé  de  la  Rivière,  etc.  (II,  i5i.) 

(Retz)  croyoit  trouver  toute  sa  grandeur  dans  la  perte  du  Cardinal.  (II, 
aai.) 

(L'amour-propre)  trouve  toui  son  plaisir  dans  les  plus  fisdes  (emplois), 
et  conserre  toute  sa  fierté  dans  les  plus  méprisables.  (I,  24^*) 

Les  mauvais  offices  de  l'évèque  de  Beauvais  n'eussent  pas  fait  autant 
d'impression  contre  elle  (contre  Mme  de  Chevreuse)  que  contre  tout  le  reste 
de  ce  qu'il  avoit  essayé  de  détruire.  (II,  477-) 

*  Cette  affaire  a  toute  la  mine  de  s'engager  de  façon  que,  etc.  (III,  85.) 

(Cet  ami)  me  pria  de  tenter  toutes  cnoses  pour,  etc.  (II,  84;  voyez  II, 
93;ni,/8i,*85,  119.) 

Je  suis  très-faché,  en  toutes  façons,  de  ce  que,  etc.  (III,  179-) 

Une  fois  pour  toutes,  (III,  m.) 

Toute  gaieté  en  cet  état-là  vous  est  bien  suspecte.  (III,  148.) 

(La  Rocbefoucauld)  attendoit  (Gourvillej  à  toute  beure.  (II,  180.) 

Manquant....  de  totaes  provisions,  etc.  (II,  lia.) 

....  ses  ennemis  de  tous  sexes  et  de  toutes  professions.  (III,  171.) 

Les  esprits  s'aigrissoient  de  toutes  parts.  (II,  m.) 

Tout  se  disposoit....  de  tous  côtés  a  commencer  la  guerre.  (II,  807.) 

Es  duc  de  Beaufort)  étoit  artificieux  en  tout,  (II,  60.) 
Reine  se  croiroit  dégagée  de  tout.  (II,  a 34-) 

La  beauté  de  Mme  de  Longueville,  son  esprit  et  tous  les  ebarmes  de 
sa  personne  attacbèrent  à  elle  tout  ce  qui  pouvoit  espérer  d'en  être  souf- 
fert. (II,  94;  voyez II,  a5,  81,  /•  14,  116,  iss,  i3i,  i4a,  180,  ao6,  as5, 
a36,  a8i,  3o6,  4^3,  etc.) 

L'intérêt,  qui  aveugle  les  uns,  est  tout  ce  qui  fait  la  lumière  des  autres. 
(I,  46,  variante  de  i665  ;  voyez  II,  47$,  etc.) 

A  la  première  décharge,  tout  ce  que  j^avois  de  troupes  s'enfuit.  (U, 
n6;  voyez  II,  sis,  etc.) 

Le  Cardinal  lui  donna  (à  la  Boulaye)  un  ordre....  de  se  joindre  à  tout 
ce  qu*i\  (le  peuple)  voudroit  entreprendre.  (II,  i54.) 

On  obtenoit....  par  cette  voie  tout  ce  que  la  cour  refusoit  à  M.  le 
prince  de  Conti.  (II,  iSg;  voyez  II,  81,  /.  9,  166,  etc.) 

(Mme  de  Cbevreuse^  lui  proposa  (à  Mazarin)....  tout  ce  dont  il  n'osoit 
se  découvrir.  (II,  i63.) 
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Je  promis  {à  la  Reine)  de  loi  fSûre  saroir  (à  Mme  de  Gherreiiae)  tma  et 
Jont  elle  me  cnargeoit.  (II,  ^90 

TouTy  adverbe  invariable;  tout,  variable  au  sens  adveii)ial,  dansks 

cas  où  aujourd'hui  il  s'accorde,  et  dans  d'autres  où  il  ne  s'accorde  pas  : 
Ce  pauTre  gentilhomme. «..  fut  condamne  tout  d*une  voix.  (II,  T99.) 
Le  duc  de  Bonilkin  évita  ascez  longtemps  de  répondre  nettement,  ron- 

lant  tout  ensemble  se  ménager  arec  la  cour...,  et  ne  point  rompre  aTve 

Monsieur  le  Prince.  (II,  3o3;  rayez  II»  80,  166,  399.) 

Ceux  de  Bourdeaux  perdirent  tout  k  la  fois  eette  i£e....  et  douze  ccnis 

hommes.  (II,  197.) 
Je  pars  toui  k  cette  heure.  (III,  tSg.^ 
Mme  de  Longuerille....  étoit  tout  de  nouveau  pressée  par  son  mari  de 

l'aller  trouver.  (II,  370  ;  voyez  H,  46,  «45,  3o6.) 
On  me  nommoit  toia  publiquement  son  martyr.  (II,  44 1*) 
(Des)  gens  de  guerre  qu'on  avoit  affecté  de  disposer  toui  autour  (des 

terres  de  la  Rochefoucauld),  etc.  (II,  t8i.) 

Ceux  qui  s'exposent  toiif  autant  qu'il  est  nécessaire  pour,  etc.  (III,  i53.) 

Cette  8évérité..v.  fit  un  effet  tout  contraire.  (II,  198.) 

Avec  une  vertu  toute  surnaturelle,  etc.  (II,  455.) 

Mon  épée  s^arrèta  touto  faussée  dans  la  selle.  (II,  is6.) 

La  moisson  fut  touto  perdue.  (II,  398.) 

Vos  soins  et  vos  bontés  demandent  toute  autre  chose  de  moi.  (III,  198.) 

Chaque  talent  dans  les  hommes,  de  même  que  chaque  arbre,  a  ses 

propriétés  et  ses  effets  qui  lui  sont  tous  particuliers.  (I,  ^54.) 


La  fortune  changea....  ces  paroles  en  des  effeu  tout  contraires.  (II,  1 340 
U  y  a  des  jolies  choses  que  l'esprit  ne  cherche  point,  et  qu*il  trouve 
toutes  achevées  en  lui-même.  (I,  75,  variante  de  i665.) 


Tout.*.,  que;  tout  de  bon;  tout  de  suite  : 

(II)  se  jeu,  tout  blessé  ^«'il  étoit,  du  haut  des  tours.  (II,  3 14.) 

J'ai,   tout  Je  bon,  ici  des  occupations  plus  agréables  que  vous  n'aviez 

cru.  (III,  i3i.) 

Tout  de  bon,  si  vous  les  trouvez  (les  maximes)  ridicules,  renvoye>-les- 

moi.  (III,  i34;  voyez  ni,  140,  i58.) 

(Les  Frondeurs)  désirèrent  tout  de  bon  de  le  ruiner  (Maxarin).  (II,  11 5.) 
Cela  n'empêcha  qu'on  n'en  enlevât  cinq  (quartiers)  touî  de  suite»  (II, 

367.) 

TRAFIC  : 

On  aimoit  mieux  Caire  un  ira  fit  infâme  de  celles  (des  charges)  qui 
vaquoient.  (II,  449.) 

L'amitié  la  plus  désintéressée  nVst  qu'un  trafic  où  notre  amour>propre 
se  propose  toujours  quelque  chose  à  gagner.  (I,  66,  variante  de  i665.) 

(La  fidélité)  est  de  tous  \e%  trafics  de  l'amour-propre....  celui  où  il  fait 
le  moins  d'avances  et  de  plus  grands  profits.  (I,  i3i,  variante  de  i665.) 

TRAHIR  : 

Combien  (parmi  les  hommes)....  de  canards  privés,  qui  trukissemt  leurs 
semblables,  et  les  attirent  dans  les  filets!  (I,  309.) 

On  ne  se  peut  consoler  d*étro  trompé  par  ses  ennemis,  et  trahi  par  ses 
amis.  (I,  79.) 

L'on  fait  plus  souvent  des  trahisons  par  foiblesse  que  par  un  dessein 
formé  de  trahir.  (I,  8a;  comparez  III,  i3o.) 

Peu  de  gens  sont  assez  sages  pour  préférer  le  blâme  qui  leur  est  utile 
à  la  louange  qui  les  trahit,  (I,  91.) 
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TRAHISON  : 

La  foibleiie  fait  commettre  plus  de  trahimns  que  le  Tëritable  dessein  de 
trahir.  (III,  i3o  ;  comparez  I,  8s  ;  ^oyez  I,  83.) 

Je  ne  tous  pardonnerai  jamais  la  trahison  que  tous  me  fîtes  hier.  Vous 
sayiez  bien  FenTie  que  j^arois  de  Toir  Mme  de  Guise,  et  vous  n'eûtes  pas 
la  charité  de  m^avertir  que  j*étois  devant  elle.  (III,  199.) 

TRAIN,  sens  divers  : 

*  Mademoiselle  (de  Montpensier)....  est  partie  avec  fort  peu  de  train  et 
d'équipage.  j[III,  108.) 

Le  marquis  de  Lévy  avoit  un  passe-port....  pour  se  retirer  chez  lui..., 
avec  son  train,  (U,  357.) 

Un  vieillard  est  un  ornement  à  la  suite  d'une  coquette,  et  il  est  auss 
nécessaire  dans  son  train  que  les  nains...,  dans  «  Amadis  ».  (I,  3a4.) 

Ml  me  semble  que  d*aujourd'hul  les  choses  prennent  assez  le  train  de 
faire  la  paix,  c'est-a-dire  dfe  désarmer.  (III,  66.) 

TRAIT9  du  visage  : 

On  peut  dire  de  Tagrément,  séparé  de  la  beaulé»  que  cVst....  un  rap* 
port  secret  des  traits  ensemble,  et  des  traits  avec  les  couleurs,  et  avec  Tair 
de  la  personne.  (I,  lag.) 

TRAITE,  course,  étape  ;  taàitb,  tbaites,  impôts,  droits  : 

Après  avoir  ûiit....  une  fort  grande  traite  avec   toute  sa  cavalerie, 
(Monsieur  le  Prince)  s^arréta.  (U,  3a8.) 

Les  commis  des....  bureaux  de  la  Traite  de  Charente  se  sont  retirés. 
(III,  «9.) 

....  Deux  bureaux  des  Traites  de  Charente.  (III,  a8.) 

•••»  Aux  bureaux  des  Traites  foraines.  (III,  3o.) 

TRAITÉ,  THÀiTÉs  : 

Nous  voyons»  dans  nos  conversations  et  dans  nos  traités^  que,  dans  un 
même  moment,  un  homme  perd  connoissance  (de  ce  qu'on  lui  dit  ou 
traite  avec  lui)  et  revient  à  soi,  selon  que  son  propre  intérêt  s'approche 
de  lui,  ou  qu'il  s'en  retire.  (I,  »a5,  et  III,  i63.) 

TRAITEMENT  : 

(Si  Monsieur  le  Prince)  le  hrûloit  (Agen),  ce  traitement  soulevoit  contre 
lui  toute  la  province.  (II,  343  ;  voyez  II,  443.) 

TRAITER;  taaitee  avec;  taaiter  de;  se  fâiek  tbaiteb  de  : 

(Mme  la  princesse  Palatine)  le  fit  enfin  résoudre  (Monsieur  le  Prince) 
de  traiter.  (II,  a43.) 

....  A  Munster,  où  le  duc  de  Longuevilie....  étoit  allé  traiter  la  paix. 
(U,  96;  voyez  II,  401.) 

L'on  traitait  beaucoup  de  choses  sans  la  participation,  etc.  (II,  aoS.)- 

Le  comte  d'Hollande  vint....  pour  traiter  le  mariage  du  roi  (d'Angle- 
terre).... avec  Madame,  scsur  du  Roi.  (II,  y,) 

Un  esprit  adroit,  facile,  insinuant....  sait  connoître  et  suivre  Tesprit  et 
r humeur  de  ceux  avec  qui  il  traite,  (I,  3a6«) 

....  Dans  les  occasions  où  j*ai  eu  quelque  chose  à  traiter  avec  lui  (Ma- 
zarin).  (Il,  63;  voyez  II,  ii5,  aig,  aa5,  a54,  ^70,  3oa.) 

Ïl.  des  Noyers)  eut  ordre  de  traiter  de  sa  charge.  (II,  54.) 
ant  de  gens  qu'il  (Mazarin)  croyoit  attachés  à  sa  fortune,...  trai* 
ioient,.,.  de  son  éloignement.  (Il,  aa6;  voyez  II,  «44,  383,  etc.) 

La  RoGBBPouciULD.  m,  a  «8 
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*Le  Cardinal  a  trmtidugowrerTLemeaX  et  de  rëvéchë  de  MeU.  (111,55.) 
*....  Pour  ê€  faire  traiter  de  aet  yeux.  (III,  104.) 

TRABiER,  au  figure  : 

*Les  mfl«rm«  tramoient  ici  une  metiëe.  (III,  93.) 

TRANCHÉE,  terme  de  sîëge  : 

On  se  résolut  d^ouTrir  la  tranchée,  (II,  sos;  Toyez  II,  ao3,  an,  ai 3.) 

TRANCHER,  trancha  : 

Le  maréchal  de  MariUae  eut  la  tète  tnatchée,  (H,  18.) 

TRANQUILLEMENT  : 

Je  ne  m*ofren8ai  même  pas  que,  etc.;  mais  je  ne  pus  pas  Toir  si  irai- 
quiUêment  ce  qai  se  fit  des  charges  de  M.  de  Toumon.  (H,  449-) 

TRANSFÉRER  : 

Céi  transféroit  les  princes  a  Marcoussy.  (II,  104  ;  voyez  U,  a  14.) 

TRANSFORMATION  : 

(Les)  souplesses  (de  Tamouivpropre)  ne  se  peuvent  représenter,  ses 
transformations  passent  celles  des  métamorphoses.  (I,  a43.) 

TRANSPORT,  au  sens  médical  : 

Les  procès  ont  fait  la  migraine  et  le  transport  au  cerveau.  (I,  3i  i.) 

TRAVAIL,  TBAVAux  : 

Le  travail  du  corps  délivre  des  peines  de  l'esprit.  (I,  a3o.) 

L*homme....  trouve  du  dégoût,  non-seulement  en  elles  Penses  paasSons), 
mais  dans  leurs  remèdes,  et  ne  peut  s'accommoder  ni  du  chagrin  de  sa 
maladie,  ni  du  trapail  de  sa  gnérison.  (I,  299.) 

On  le  voit  quelquefois  (ramonr-propre)  travailler  avec  le  dernier  en- 

{^ressèment  et  avec  des  travaux  incroyables,  à  obtenir  des  chcMes  qui  ne 
ni  sont  point  avantageuses.  (I,  a45.) 

,    TRAVAILLER  à,  sub;  TBAVAiLiauty  activement;  sb  tbatailuk  : 

(Certaines  personnes)  ne  laissent  pas  d'opiniâtrer  leurs  pleiin...;  elles 
prennent  un  personnage  lugubre,  et  travaillent  à  persuader....  que  feur 
déplaisir  ne  finira  qu^avec  la  vie.  (T,  ia4.) 

Tout  le  monde  n^est  composé  que  de  mines,  et  c'est  inutilement  que 
nous  travaillons  à  y  trouver  rien  de  réel.  (I,  i35,  variante  du  mannscrit 
et  de  i665.) 

Il  étoit  trop  important  a  Monsieur  le  Prince  de  les  tenainer  (ces  que- 
relles), pour  ny  travailler  pas  avec  tout  l'empressement  imaginable.  (II,  3iS4.} 

Tropaillànt  sur  une  matière  aussi  changeante  et  anssi  inoomme  qu*cst 
l'homme,  elle  (la  jvrudence)  ne  peut  exécuter  sûrement  aacon  de  ses  pro- 
jets. (I,  58,  variante  du  manuscrit  et  de  i665.) 

L'ambition  ne  me  travaille  point.  (I,  9.) 

On  se  travaille  incessamment  poiur  arrêter  son  opinioUf  et  on  ne  la 
conduit  jamais  à  un  lieu  fixe.  (I,  3oi.) 

TRAVERS,,  substantif;  de  travers;  au  travées  de  : 

Peu  d'esprit  avec  de  la  droiture  ennuie  moins,  à  la  longue,  que  benn- 
coup  d'esprit  avec  du  travers.  (I,  a  10.) 

On  trouve  des  moyens  pour  gn^ir  de  la  folie,  mais  on  n'en  troave 
point  pour  redresser  un  esprit  de  travers»  (I,  i58;  voyes  I,  196.) 
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^Nemours)  eat  un  coup  de  pistolet  au  travers  du  corps.  (II,  368.) 
(La  pénétration  d*im  grand  esprit)  lui  fait  toujours  découvrir  la  yérité, 
au  travers  des  obscurités  qui  la  cachent  aux  autres.  (I,  3a6.) 

J'aperçus,  au  travers  de  cette  méchante  finesse^  que,  etc.  (Il,  4^4*) 

TRAVERSER,  au  figuré  : 

(Retz)  affectoit  de  le  traverser  (Condé)  en  tout.  (II,  3o7.) 
....  P^  le  grand  noaabre  des  ^s«...  qui  traversaient^  sous  main,  leurs 
desseins.  (II.  iQo;  royez  H,  173.^ 

(Le  duc  <l*Elbeuf  )  la  traversait  (la  confiance  qu'on  dcToit  prendre  en 
BIM.  le  prince  de  Conti  et  le  duc  de  Longue^ille)  arec  beaucoup  d'arti- 
fice. (H,  118.) 

(Miossens)  essaya  de  la  traverser  (cette  liaison).  (II,  96.) 
(Cette  affaire)  qvà était.,.,  traversée  par  tant  de  cabales^  etc.  (Il»  387.) 
On  ne  peut  souffrir  que  quelqu'un  prétende  ce  que  nous  prétendons. 
Cette  émulation  est  traversée  de  mille  soins  et  de  mille  peines.  (I,  3oa.) 

TREMPER  DANS,  au  figure  : 

(La  Reine)  le  chargea  (M.  de  Chavigny)  particulièrement  de  le  sup- 
plier (le  Roi)  de  ne  j^oint  croire..,,  qu'elle  eût  jamais  trempe  dans  le 
dessein  d'épouser  Monsieur.  (II,  56.) 

TREUVERy  pour  trouver  : 

Je....  treuiM  fort  diTertissante  cette  manière  de  badiner.  (I,  8,  yariaute 
de  1659.)  I 

TRÊVE  : 

Cette  espèce  de  trêve  étoit  ayantageuse.  (II,  419.^ 
*0n  dit  qu'il  y  a  trive  entre  lui  (le  duc  de  Lorraine]|et  M.  de  Turenne 
pour  huit  jours.  (HI,  84O 

TRIOOTETS  (Lbs),  sorte  de  danse  : 

(M.  Esprit)  me  parle....  d'un  laquais  qui  a  dansé  Us  <rîco/«£f  sur  l'écha- 
faud  où  il  alloit  être  roué.  (III,  147;  Toyes  I,  »i4  et  note  6.) 

Je  TOUS  prie  de  mettre  sur  le  ton  de  sentences  ce  que  je  vous  ai 
mandé  de  ce  mouchoir  et  des  trieotets.  (III,  i540 

TRIOMPHE  : 

(Monsieur  le  Prince)  fut  conduit  au  Palais-Royal  au  miUeu  de  ce 
triomphe  et  des  acclamations  publiques.  (II,  a38;  voyez  II,43i.) 

(Les  coquettes)  ont  le  plaisir  de  l'attacher  (un  vieillard)  à  leur  char,  et 
d'en  parer  leur  triomphe^  sans  que  leur  réputation  en  soit  blessée.  (1, 3a4*) 

TRIOMPHER  DE  : 

La  vanité,  dont  il  (An^e  de  Joyeuse)  avoit  triomphé  dans  le  milieu  des 
grandeurs,  tnompha  de  lui  dans  le  cloître.  (I,  333.) « 

(Mme  de  Chàtillon)  voulut....  triompher  du  cœur  de  Monsieur  le  Prince. 
(II,  390.) 

^azarm)  crut....  qu'il  alloit  triompher  de  cette  ville  (Paris)  ttde  son 
ennemi  (Monsieur  le  Prince).  (II,  414.) 

TRIPOTAGE,  au  figuré  : 

*Les  Espagnols  sont  de  tout  ce  tripotage.  (III,  $7.) 

TRISTESSE  : 

La  tristesse  a  fait  le  scorbut.  (I,  3ii.) 
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TROMPER;  sb  txompbk  : 

Combien  y  a-t-il  d'homme*  qui  TiTent....  comme  des  renards,...  dont 
1  e  métier  est  de  tromper]  (I,  807.) 

Il  y  a  de  certaines  larmes  qui  nous  trompent  sonyent  nous-mêmes,  après 
avoir  trompé  les  autres.  (I,  174.) 

On  n'est  jamais  si  aisément  trompé  que  quand  on  songe  à  trôner  les 
autres.  (I,  81  ;  comparez  II,  396.) 

Il  est  plus  honteux  de  se  défier  de  ses  amis  que  d*en  être  trompé.  (I,  67.) 

On  ne  se  peut  consoler  éTétre  trompé  par  ses  ennemis,  et  trahi  par  «es  amis, 
et  l'on  est  souvent  satisfait  de  Tétre  par  soi-même.  (I,  79  *,  voyez  I,  840 

Si  on  croit,  etc.,  on  est  bien  trompé,  (I,  lyB,) 

Il  est  aussi  facile  de  se  tromper  soi-même  sans  s'en  apercevoir,  qu*il  est  dif- 
ficile de  tromper  les  autres  sans  qu*iU  s'en  aperçoivent.  (I,  79;  voyez  I,  114O 

Celui  qui  croit  pouvoir....  se  passer  de  tout  le  monde  se  trompe  fort; 
mais  celui  qui  croit  qu^on  ne  peut  se  passer  de  lui,  se  trompe  encore  da- 
vantage. (I,  iro;  voyez  I,  140.; 

TROMPERIE  : 

Notre  défiance  justifie  la  tromperie  d*antrui.  (I,  68.) 
Dans  l'amour,  la  tromperie  va  presque  toujours  plus  loin  que  la  mé- 
fiance. (I,  i63  î  voyez  I,  3a5.) 

TROMPEUR,  EUSE,  adjectif  : 

Il  n'est  rien  de  phis  naturel  ni  de  plus  trompeur  que  de  croire  qu*on 
est  aimé.  (I,  a34.) 

ÇLeê  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld)  connoissoient.. ..  combien 
vaines  et  trompeuses  sont  leurs  promesses  (les  promesses  des  Espagnols). 
(II,  a59.)  ^ 

TROP;  TROP  DE  : 

U  étoit  trop  important  k  Monsieur  le  Prince  de  les  terminer  (ces  que- 
relles), pour  n'y  travailler  pas,  etc.  (II,  364.) 

«...  Quand  on  songe  trop  à  tromper  les  autres.  (II,  396.) 

(Il)  leur  fit  trop  connoftre  qu*iine  pouvoit  jamais  y  consentir.  (II,  Sa.) 

Pour  désirer  trop  les  moins  importantes  (choses),  on  manque  les  plus 
considérables.  (I,  $9  ;  comparez  Ili,  r3o.)  ^ 

*Je  suis  assez  persuadé  que  le  Cardinal  renouera  quelque  chose...,  ne 
voyant  pas  trop  le  chemin  ae  son  retour  débarrassé.  (III,  71.) 

Les  moindres  circonstances  ont  d'ordinaire  trop  de  part  aux  plus  im- 
portantes aRaires.  (U,  998.) 

Ne  doutant  plus  d'avoir  trop  de  quoi  faire  mon  procès,  ils  (la  Reine  et 
Mazarin)  me  reçurent,  etc.  (II,  448.) 

TRqUBLE  : 

Dans  ce  trouhU  (dans  ceUe  émeute),  etc.  (II,  io3.) 

D'autres  personne^...  eherchoient  à  se  rendre  considérables  dans  le 
trouble,  (II,  m.) 

^ReU)  arriva...,  avec  le  trouhie  qu'un  péril  tel  que  celui  qu'il  venoit 
d'éviter  lui  de  voit  causer.  (II,  287  ;  voyez  II,  338.)- 

(La  présence  de  Turenne)  y  apporteroit  (à  Paris)  assez  de  confusion  et 
de  trouble  pour,  etc.  (U,  ai 3.) 

(Retz)  augmentoit  encore  l'irrésolution  et  le  trouhie  de  son  esprit  (de 
l'esprit  de  Monsieur).  (U,  4i3.) 

TROURLER  : 

Leur  confusion  les  troubla  de  sorte  que,  etc«  (II,  448.) 
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Un  habile  bomme  doit  régler  le  rang  de  ses  intérêts,  et  les  conduir 
cbacun  dans  son  ordre;  notre  aridité  le  trouble  souTent.  (I,  58,  et  III, 
i3o.) 

Ce  temps....  fut  troublé  par  TafTaire  de  Chalfiis.  (II,  6.) 

Mme  de  Longuevîlle,  ennemie  de  la  maison  de  Vendôme,  craignit  que 
les  prétentions  de  rang  du  duc  de  LongueviUe  ne  fussent  troublées  par 
TéléTation  du  duc  de  Mercœur.  (II,  i4g.) 

De  crainte  dV/r«  troublé  à  Rome  dans  sa  prétention  du  chapeau,  il 
(l'abbé  de  la  RiTÎère),  etc.  (II,  164.) 

râOUPE  : 

Cette  princesse,  reuTe  de  Henri  IV  et  m^re  de  tant  de  rois^  a  et 
arrêtée  prisonnière  par  le  Roi,  son  fils,  et  par  la  troupe  du  cardmal  de 
Richelieu.  (I,  33a.) 

TROUSSES  DK  (Aox)  : 

*Son  Altesse  a  fait  partir  mille  chevaux...;  ranîs  le  Cardinal  en  a  envoyé 
davantage  à  leurs  trousses»  (III,  63.) 

TROUVER;  allés  TftouvEa;  TftouvKR  quk;  sb  trouver;  se  trou- 

TER  QUE  : 

*Vous  lui  pourriez  faire  trouver  (à  un  solliciteur)  quelque  petite  charge 
où  il  trouverait  sa  subsistance.  (III,  io5.) 

(M.  de  Lorraine)  croyoit  trouver  ses  avantages  et  toutes  ses  sûretés  dans 
les  négociations  continuelles.  (II,  896;  voyez  H,  a  ai.) 

Mazarin,  ne  trouvant  plus  sa  sûreté  à  Paris,  etc.  (II,  lia;  voyez  U,  a58.) 

Nous  ne  trouvons  guère  de  gens  de  bon  sens  que  ceux  qui  sont  de  notre 
avis.  (I,  166.) 

Je  me  persuade  que  vous  vous  souvenez  encore  assez  de  moi  pour 
trouver  bon  que  je  m^adresse  à  vous.  (HI,  ia3  ;  voyez  II,  86,  373.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  trouvoit  juste  que,  etc.  (U,  a 86.) 

De  peur  qu'il  (Mazarin)  ne  le  trouvât  mauvais.  (III,  18.) 

*  Saint-Romain  a  été  trouver  le....  duc  de  Locraine*  (III,  78.) 

Quelque  différence  qu'il  y  ait  entre  les  bons  et  les  mauvais  exemples, 
on  trouvera  que  les  uns  et  les  autres  ont  presque  égaleoiept  produit  de 
méchants  euets.  (I,  3oo.) 

(Monsieur  le  Prince)  marcha  vers  Tonné^harente  avec...  ce  qui  se 
trouva  d'officiers  et  de  volontaires  auprès  de  lui.  (Il,  3 17.)    . 

Le  Coadjuteur  et  M.  de  Lvonne  se  trouvèrent  chez  le  comte  de  Mon* 
trésor.  (II,  a6a  ;  voyez  passim,) 

Je  ferois  quelque  séjour  à  Aqfiboise,  et,  s'il  (Tartereau^  vouloit  s'y 
rendre  dans  ce  même  temps,...  j'y  ferois  trouver  les  pierreries.  (III,  ao.) 

Il  l'en  trouve  (des  hommes)  à  qui  l'habitude  des  moindres  périls  aifermit 
le  courage.  (I,  116.) 

(Le  duc  de  Bragance)  fut  déclaré  roi  cpntre  sa  propre  volonté,  et  se 
trouva  le  seul  homme  de  Portugal  qui  résistât  à  son  |lectiQii.  (l,  3340 

Il  se  trouvera  peu  de  personnes  de  son  âge  qui,  etc.  (II,  3o8.) 

La  France  qui  les  a  toujours  détestés  (les  crimes)...,  se  trouve^,»,  au- 
jourd'hui le  théâtre  où  Ton  voit  paroître  tout  ce  que,  etc.  (I,  343.) 

(Monsieur  le  Prince)  se  trouvoit  continuellement  accompagné  d'offi- 
ciers. (II,  a6a.) 

(La  Rochefoucauld)  se  trouverait  peu  en  sûreté  dans  ses  terres.  (U,  181. 

(Cette  hauteur)  se  trouva  la  plus  grande  dé(efnse  delà  ville.  (II,  aoi.) 

MM.  Servien  et  de  Lyonne  se  trouvèrent  brouillés.  (II,  a57.) 

La  Reine  ne  se  trouva  pas  coupaUe.  (Il,  ag.) 

Cette  circonspection  se  trouva  fort  inutile.  (U,  46a.) 
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Ces  mémef  explicadont-là  m  trouveroimi  encore  a  son  déiaruitace 
(au  désaTantàge  de  Blazariii).  (II,  4^4*) 

On  se  trouve  heureux  d^étre  jeune,  comme  on  Me  trouve  heureux  d*aîmer. 
(I,  Boa.) 

Il  se  trouva  que  ce  nVtoît  que  des  coquetiers.  (II,  a66.) 

Il  se  trouve  qu^'û  (Mazarin)  î>arle  de  moi  comme  s'U,  etc.  (II,  4^7-) 

Yoyex  d-deMot,  p.  435,  Tarticle  TmauTsa. 

TRUFXE,  truffe.  (IH,  iSg.) 

TULIPE  : 

Il  est....  ridicule  de  Tonloir,...  qu*un  parterie  produise  des  tmlîpet^ 
quoiqu*on  n*jr  ait  point  semé  d*oignons.  (I,  sa 3.) 

TUMULTE  : 

Le  tumulte  ne  fîit  pas  TÎolent  et  ne  dura  guère*  (H,  iS3.) 
....  Pour  apaiser  le  tumuiu.  (II,  390.) 

(Les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld)  s*abandonnèrent....  i 
tous  les  përils  qu^ils  pouToient  rencontrer  dans  un  tel  tumulte,  (II,  19 3.) 


TURBULENT, 

L*amour-propre  troure  dans  le  flux  et  le  reflux  de  ses  Tagues  conti- 
nuelles (des  vagues  de  la  mer)  une  fidèle  expression  de  la  succession  fav- 
Mente  de  ses  pensées.  (I,  ^ifi.) 


u 

UN,  mm;  un  k  tm;  l'un....  lavtu,  au  mascalin,  us  innu... 
LBS  autres;  l'un....  l'autne^  neutralement  : 

Il  n'y  en  a  point  (d*hommes)  qui  fassent  tout  ce  qu'ils  seroîent  capables 
de  faire  dans  une  action,  sUls  avoient  une  certitude  d'en  rerenir.  (I,  116, 
Tariante  de  i665.) 

(Le  duc  de  Bouquinquan)  dépêcha  à  Tinstant  même  etji  ordre  de 
fermer  tous  lesporu  d'Angleterre.  (H,  i3;  Toye*  II,  3€,  i54,  17^,  etc.) 

La  muraille  étant  tombée,...  tout  ce  débris  sertit  d'iM  noureau  retran- 
chement aux  assiégés.  (U^  337.) 

Un  même  homme,  qui  court  la  terre  et  les  mers  pour  son  intérêt, 
derient  soudainement  paralytique  pour  Tintétét  des  autres.  (I,  naS,  et 
III,  i63.) 

Ce  seroit  urne  foiblesse  d'en  prendre  Talarme.  (U,  961.) 

Il  fatloit  laisser  venir  un  temps  où  on  pût,  etc.  (II,  458  ;  voyes  II,  198.) 

étant  une  fois  réubli,  il  (M.  de  €hftteanneuf)  pouvoît,  etc.  (II,  S7S.) 

Sans  craindre  de  kur  donner  (aux  Frondeurs)  vit  moyen  de  se  récon- 
cilier avec  Monsieur  le  Prince,  etc.  (II,  i6t.) 

....  Un  jour  que  le  Roi  avoit  reçu  Textrême-onction.  (II,  $9;  voyex 
II,  81.) 

(Mazarin)  n'eut  pas  de  peine  à  donner  un  sens  criminel  à  cette  con- 
duite. (II,  169.) 

(Coudé)  prit  «n  prétexte  d'éclater  contre  le  Cardinal.  (II,  140.) 

(Louis  Xtll)  l'avoit  toujours  soupçonnée  (la  Reine)  d'avoir  une  liaison 
avec  les  Espagnols.  (II,  5i.) 

TMontrésor)  s'étoit  fait  un  honneur  à  sa  mode,  non-seulement  de  ne 
point  saluer  l'abbi^  de  la  Rivière,  mais  d'exiger,  etc.  (II,  9s.) 
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Ce  départ  du  Roi....  mit  un  trouble  et  une  agitation  dans  Tesprit  du 

peuple  et  du  Parlement  qui  ne  ae  peut  représenter.  (II,  11 3.) 
La  maladie  du  Roi  augmenta,...  à  un  point  que,  etc.  (II,  55.) 
J'aime  mes  amis,  et  je  les  aime  d'aune  façon  que  je  ne  balancerois  pas 

un  moment  à  sacrifier  mes  intérêts  aux  leurs.  (I,  lo.) 

....  Un  ruisseau  qu'on  ne  pouroit  passer  qu'iui  à  un,  (II,  367.) 
(Monsieur  le  Prince  et  le  prince  de  Conti)  deroient  ensuite,  Pun  et 

r autre.  Palier  Toir  (le  président  Viole).  (U,  aSS;  voyez  II,  190, 191,  874, 

418,  448,  467.) 

Vune  et  foutre  Fronde.  (II,  35o.) 

L'un  ou  Poutre  de  ces  partis,  etc.  (Il,  343  ;  Toyez  II,  3a a,  38a.) 

Nous  marohAmes  Pun  a  Poutre  le  comte  de  Grancey  et  moi.  (II,  ia5; 

Toyez  II,  371  ) 

Ce  départ....  ne  laissa  pas  d'étonner  les  un^  et  les  autres,  (II,  998;  Tojez 

n,  a86.) 

Les  paroles  qu'il  (Gourrille)  portoit  des  uns  aux  autres.  (II,  11 5.) 
Nous  trouT&mes,  à  vingt  pas  les  uns  des  autres^  une  ravine  qui  nous  se- 

paroit.  (II,  ia5.) 

Je  vous  suis  sensiblement  obligé  de  votre  lettre  et  de  vos  présents  ;  je 

TOUS  assure....  que  j'ai  reçu  Pun  et  Poutre  avec  toute  la  reconnoissance 

qui  vous  est  due  de  tant  de  bontés.  (III,  119;  voyez  II,  178,  45 1,  477*) 

UNION,  uiriON  AVBG  : 

(M.  de  Chavicny)  étoit  le  véritable  moyen  de  leur  umon  (de  l'union  de 
Monsieur  et  de  Monsieur  le  Prince).  (II,  874.)  ' 

Ces  qualités  acquises  doivent  avoir  un  certain  rapport  et  une  certaine 
Msnion  avec  nos  qualités  naturelles.  (I,  a88.) 

UNIQUEMENT  : 

(Le  duc  d'Engbien)  désira....  que  lui  (Coligny)  et  moi  fussions  umquo^ 
ment  témoins  de  leur  intelligence.  (II,  5?;  voyez  II,  9a.) 

Je  me  contentai  de  rendre  uniquement  le  salut.  (II,  98  ;  voyez  II,  m.) 

UNIRy  iinB  mn  aybg  : 

jéyont  été  uni  si  longtemps  opec  Mme  de  Chevreuse...,  je  ne  pouvoit 
avec  justice  cesser  d'être  son  ami.  (II,  89.) 

Mme  de  Longueville  était  alors  si  unie  opee  toute  sa  maison....  qu'on 
ponvott  se  répondre,  etc.  (H,  94,) 

USAGE;  FAïKE  i»A6K  db;  UMTnM  xh  usagx  : 
U  ne  se  présenta  rien  dont  je  pusse  fmre  usage,  (II,  77.) 
On  ne  doit  pas  juger  du  mérite  d'un  homme  par  ses  gnndes  qualités, 
mais  par  V usage  qu'il  en  sait  foire.  (I,  193.) 

Mazaiin  sa  voit  trop  bien  mettre  en  ufo^  une  telle  conjecture.  (II,  86.) 

USER  db;  bit  usei;  m  usbb  de  : 

....  Bfal  user  de  sa  confiance  (de  la  confiancede  Mazarin).  (H,  ii4.) 

Souvenez-vous,  s'il  vous  plaît,  de  la  poudre  de  vipère  et  de  la  manière 

dVit  user.  (III,  i56.) 

La  matoresse  du  heu  en  a  aussi  bien  usé  qu'il  se  peut.  (III,  43.) 

Je  n*ose  vous  demander  pardon...,  d'en  user  si  librement.  QILp  169.) 

Vous  en  userez  comme  il  vous  pUira.  (III,  4^.) 

*Les  bourgeois  en  ont  fort  bien  usé  en  cette  rencontre.  (III,  98.) 

Vous  savez  avec  combien  de  bonne  foi  yen  ai  usé  avec  vous.  (lU,  i47*) 

Vous  m'avez  fait  un  très-grand  plaisir  d'avoir  rectifié  les  sentences,  J« 

prétends  que  vous  en  userez  de  même  de  l'opéra.  (III,  i3a.) 
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USURPEE  Sun  : 

La  pareue....  usurpe  mtr  tout  les  deaseint  et  iur  toatet  le«  actions  de 
la  Tie;  elle  j  dëtrait  et  7  eonsume....  les  passions  et  les  rertas.  (I,  141.) 

UTILE;  UTILE  À  : 

Il  jr  a  de  la  dîfTérence  entré  nn  esprit  utile  et  un  esprit  d^afFaîres;  on 
peut  entendre  les  affaires  sans  s^appUquer  à  son  intérêt  particulier. 
(I,  317.) 

On  cherche  la  pfetection  des  ministres,  on  se  rend  utUe  à  leurs  inté- 
rèu.  (I,  3os.) 

UTILITÉ  : 

Selon  son  utUUé^  il  (Mazarin)  saroit  feindre  toutes  sortes  de  person- 
nages, (n,  63.) 


V 

VAGABOND  : 

Combien  (parmi  les  hommes)  de  frelons,  Pogabonds  et  fainéantai  (I,  Bog.) 

VAGUE,  de  la  mer  : 

L'amour*propre  trouve  dans  le  flux  et  le  reflux  de  «es  vagues  conti- 
nuelles (des  vagues  de  la  mer)  une^  fidèle  expression  de  la  succesaîon  top- 
bnlente  de  ses  pensées.  (I,  146.) 

VAILLANT  : 

(Le  duo  de  Bouillon)  étoit  paillant,  (II,  417.) 

VAIN,  VAiNK,  inutile;  saps  fondement;  orgueilleux  : 

La  timidité  de  Monsieur  et  la  foiblesse  de  Monsieur  le  Comte  la  ren- 
dirent vaine  (cette  entreprise).  (II,  a6.) 

(Monsieur  le  Prince)  partit....  après  avoir  pris  de  paiaes  mesures  arec 
M.  le  duc  d*Orléans.  (Il,  43i.) 

En  suite  d'une  promesse  si  voiae,  rassemblée  se  sépara.  (Il,  %4j  ;  voyez 

II,  *59.) 

Faiaes  démonstrations.  (II,  4^3.)  *—  F'aines  espérances.  (II,  9^4.)  ^- 
Faines  propositions.  (II,  a 57.) 

Une  seconde  méprise,  plus  vaine  (sans  fondement)  que  la  première, 
Tobligea  (Monsieur  le  Prince)  de,  etc.  (II,  a66.) 

(Le  duo  d*£lbeuf)  étoît  miii*  (II,  117.) 

.   VAINCRE  : 

Le  sage  trouve  mieux  son  compte  à  ne  point  s'engager  qu'à  vaincre. 
0,  a38.) 

VALEUR  : 

Le  maréchal  du  Plessîs....  la  donna  (la  bataille)  avec  beaucoup  de  va~ 
leur,  (II,  ai6;  voye*  I,  ga,  114,  116,  117,  119,  etc.;  Il,  873,  4i5.) 

VAIX)IR;  YALOia  X,  quk;  faibr  valoib;  se  fàibk  taloir  : 

Les  blés  vaudront  de  l'argent  cette  année.  TIII,  985.) 

Nous  ne  regrettons  pas  la  perte  de  nos  anus  selon  leur  mérite,  mais.... 
selon  l'opinion  que  nous  croyons  leur  avoir  donnée  de  ce  que  nous  va^ 
Ions.  (I,  961.) 
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Je  ne  sais  ii  cette  tromperie  ne  leur  vaut  pas  (aux  TÎeiUardft)  mieux 
encore  que  de  connoître  la  vérité.  (I,  3a^.) 

Les  reproches  que  Mme  du  Plessis  vous  a  faits  nCont  ^alu  la  plus 
agréable  et  la  plus  obligeante  lettre  du  monde.  (III,  217.) 

Les  applaudissements  qu*on  reçoit  quelquefois  en  divertissant  les  autres 
ne  valent  pas  que  Ton  s^expose  à  la  honte  de  les  ennuyer  souvent,  .quand 
ils  sont  de  méchante  humeur.  (I,  337.) 

Je  ne  laissai  pas....  de  le  faire  souvenir  (Mazarin)  de  Tavantage  que 
j^avois  sur  tous  les  prétendants,  aussi  bien  que  des  assurances  quUl  m^avoit 
données  de  le  faire  çaloir,  (II,  4^9.) 

Rien  ne  devroit  plus  humiliée  les  hommes  qui  ont  mérité  de  grandes 
louanges,  que  le  soin  qu'ils  prennent  encore  de  se  faire  valoir  par  de  pe- 
tites cnoses.  (I,  144*) 

VANITÉ;  vanités;  faibb  vanité  : 

Ce  qui  rend  les  douleurs  de  la  honte  et  de  la  jalousie  si  aiguSs, 
c'est  que  la  vanité  ne  peut  servir  à  les  supporter.  (I,  19$;  comparez  III, 
ai  a;  voyez  I,  119,  et  IIÏ,  148.) 

La  pénétration  a  un  air  de  deviner  qui  flatte  plus  notre  vanité  que 
toutes  les  autres  qualités  de  l'esprit.  (I,  T90;  comparez  III,  aia.J 

A  une  grande  vanité  près,  les  héros  sont  faits  comme  les  autres  nommes. 
(I,  40;  iroyez  I,  19,  44,.87,  94,  etc.) 

(La  clémence)  se  pratique....  par  vanité,,,,  par  paresse,  etc.  (I,  36.) 

Le  Coadjuteur  trouva  de  la  vanité  à  paroître  ennemi  déclaré  de  Mon- 
sieur le  Prince.  (II,  a8o  ;  voyez  II,  3o6,  390.) 

La  vafHté  de  mes  espérance»  (n*attira)  point  les  refus.  (II,  449*) 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  le  trouva  (fliazarin)....  affectant  de 
fausses  vanités.  (II,  396.)  x 

On  fait  souvent  coni/^  des  passions  même  les  pins  criminelles  ;  mais  l'en- 
vie est  une  passion  timide  et  honteuse  <|ue  l'on  n'ose  jamais  avouer.  (1, 4i*) 

VAIVTER  (Se);  sb  vanter  de  : 

*Sans  me  vanter^  je  crois  savoir  q|ie,  etc.  (III,  loa.) 

Nous  nous  vantons  souvent  de  ne  nous  point  ejlnuyer.  (I,  89  ;  voyez  I, 

190,  911,  933.) 

VAPEURS,  au  sens  médical  : 

La  lassitude  des  amants....  a  causé  les  vapeurs,  (I,  3ii.) 

VAQUER  : 

On  me  réduisit  tout  d'un  coup  aux  simples  espérances  des  choses  (des 
charges)  communes  qui  pourroient  vaquer,  encore  à  condition  que  je  fusse 
agréable  quand  elles  vaqueroient,  (II,  447*). 

....  Qu'on  ne  m'offrit  point  ce  qui  venoit  à  vaquer  par  la  mort  de  ceux 
à  qui  des  enfants  ou  des  frères  pouvoient  succéder.  (IL  449*) 

Le  gouvernement  de  Niort....  iuiquoit  parla  mort  de  M.  de  Neuîlhin. 
(n,  460;  voyez  II,  449,  /.  91.) 

La  mort  de  M.  de  Qhémeraut  fit  vaquer  les  capitaineries  de  Civray  et 
de  Lusignan.  (II,  460.) 

VASTE,  an  «ens  moral,  avec  des  noms  de  choses  ou  de  personnes  : 
Monsieur  le  Prince....  ne  pouvoit  se  résoudre  d^embrasser  un  dessein 
si  vaste,  (II,  968.) 

....  L'un  (César),  vaste  dans  ses  desseins,  et  sans  bornes  dans  son  ambi- 
tion ;  l'autre  (Caton),  austère,  renfermé  dans  les  lois  de  Rome,  et  idolâtre 
de  la  liberté.  (I,  319.) 
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VAUDEVILLE,  chanson  qui  court  par  la  ville  : 

Il  y  a  des  gens  qui  retsemblent  aux  vmuié^Uleê^  qu^on  ne  chante  q«*iiii 


Variante  dn  maniifcrit  :  «  qac  tout  le  monde  raeonte  aneertaîn  tempt,  quelques  {jne) 
ullt  aoient.  »  »-  «  Let  paroles  (deeea  ehaasons),  dit  VkcMékmit, 


•ont  fiiitet  ordinairement  aor  qoelqve  aventure,  sur  qaeiqoe  cWnfienf  da  joar«  » 
'  B  le  m< 


certain  temps.  (I,  1 140 

Variante  dn  mannfcrît 
fadei  et  dégoûtants  qa*i 
sont  dites  ordinaireme 
esplieation  qni  dit  comprendre  fe  mot  Nieomte. 

VAUTOUR  : 

Combien  (parmi  let  hommet)....  de  eorbeanx.  et  de  waatomrsj  qui  ne 
Tirent  qae  de  pourriture  et  de  corps  morts  1  (I,  309.) 

VEILLE  DB  (À  la)  : 

Le  Pariement  et  le  peuple  se  Toyoîent  à  ^f^eiV/eiTétre  assièges.  (II,  198.) 

VEINEy  au  figure  : 

De  Ivi  proposer  (à  Bllazarin)  défendre  ce  sang  dont  il  a  acherë  dVpaiaer 

les  9t\né9  de  PÉtat,  ce  seroit,  etc.  (II,  44iO 

VELOURS  (Faibb  pattb  db)  : 

Il  T  a  (parmi  les  hommes)  des  chats,  toujours  au  guet,  malicieux  et 
infidèles,  et  qui  font  patte  de  pelours,  (I,  3f>8.) 

VENGEANCE,  VBVGBiUfGBs  : 

Tant  s*en  faut  que  ma  pengemmce  tombe  daas  cette  espèce-là,  me  je  me 
suis  armé  pour  la  lustiee,  avant  que,  etc.  (II,  46S,)  * 

Tant  d*autorite  et  tant  de  pêmgeamees^  «Toient  rendu  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu également  redoutable  à  l'Espagne  et  à  la  France.  (II,  46.) 

VENGER  quelqu'un  de;  se  veugeh  de,  sur.: 

Arec  la  satisfaction  de  l'e/i  penger  (de  Reu),  il  (la  Rochefoucauld)  pem^ 
geoit  encore  Monsieur  le  Prince  ifo#  paroles,  etc.  (II,  a8S.) 

L*application  à  récompenser  le  bien,  et  à  #e  p^nger  du  mal,  leur  paroît 
(aux  bommes)  une  servitude.  (I,  36.) 

La  Reine  on  Monsieur,  venant  a  la  Régence,  se  pengeroimu^  sur  les 
restes  du  cardinal  de  Richelieu,  des  ontmges  qu'ils  avoient  reçus  de  lui. 
(II.  47«.) 

VENIMEUX,  BUSB  : 

Il  7  a  (parmi  les  hommes)' des  vipères  dont  la  langue  est  pemmeuse^ 
et  dont  le  reste  est  utile.  (I,  3o^) 

VENIN,  au  figuré  : 

Il  T  a  (parmi  les  hommes)  des  crapauds,  qui  font  horreur,  et  qui  n^ont 
que  du  venin.  (I,  3o8.) 

II  ne  me  faudroit  pas  de  grands  antidotes  contre  ce  pemin,  (II,  457.) 

VENIR;  YBNia  db;  ybeuh  k;  bv,  s'en  VEina  1  : 
{Les  ordres  de  Mazarin  exilé)  venaient  lentement.  (H,  148.) 
Les  ferrets  venaient  de  lui  (du  duc  de  Bouquinquan).  (II,  i3.) 
(Monsieur  le  Prince)  voulott  que  les  premières  difficultés  vmstemt  de 
onsieur  son  frère.  (II,  i5o.)  - 
*On  vient  de  dire  que  M.  de  la  Boulaye  vemnt  ^arriver  de  Flandres. 

(  m,  65  ;  voyez  passim,) 

S'il  voue  en  ett  venu  quelqu'une  (quelque  maxime),  je  vous  supplie  de 

m'en  faire  part.  (III,  161;  voyez  ihid*m,  /.  i3.) 
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Le*  maréchanx  des  logis....  vtnoient  au  logement  en  ee  liea->là.  (II,  36i.j 
Quelques  caTaliers  pinrent  au  qui-vive  arec  lui  (avec  Condë).  (II,  364.) 
La  Reine  ou  Monsieur,  venani  à  la  Régence,  se  Tengeroient.  (Il,  479.) 
•...  Ceux  qui  ne  pUanent  point  aTec  une  rertn  toute  surnaturelle  à  Fad- 

minbtration  des  États.  (Il,  455.) 

Si  nous  laissons  les  exemples  des  siècles  passés  pour  venir  aux  exemples 

du  siècle  présent,  on  trouvera,  etc.  (I,  3ao.) 

La  division  et  Taigreur  des  ducs  de  Nemours  et  de  Beaufort  éioUnt 

9enuas  à  une  extrémité  très-dangereuse.  (II,  344.) 

Les  choses  étaient  venues  à  un  point  que,  etc.  (II,  917  ;  rojezpauim.) 
....  Une  occasion,  dont  le  Cardinal  sut  profiter  pour  venir  à  hout  de 

•on  dessein.  (II,  8a  ;  voyez  II,  35a,  364.) 
La  clémence  viendra  à  la  mode.  (III,  917.) 

Que  ne  peut  Tefironterie,  quand  elle  ett  venue  jusqu'ik  Texeès?  (Il,  464.) 
On  en  vint  même  à  une  extrémité  qui,  etc.  (II,  190  ;  voyez  pauim,) 
(Monsieur  le  Prince)  voulut  éviter  les  occasions  d'être  contraint  d'en 

penir  è  un  combat.  (II,  3^7.) 

(Les  dnos  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld)  ne  purent  en  venir  aux 

mains  (avec  Tennemi).  (II,  196.) 

(Madame  la  Princesse  et  son  nls)  s* en  venaient  à  Turenne.  (II,  i83.) 

VENT  DB  (Avon  lb),  avoir  avis,  comiaîssance  de  : 
Il  y  a  ici  des  disciples  de  M.  de  Balzac  qui  en  ont  eu  le  vent  (des  sen- 
tences, qui  ont  eu  avis  que  nous  en  faisions),  et  qui  ne  veulent  plus  faire 
autrâ  ehose.  (III,  i36.) 

VERGOGNE  : 

(Blasarin)  aimôit  mieux  découvrir  sa  propre  vergogne  que  de  manquer 
a  me  rendre  ses  mauvais  offices.  (II,  467.) 

VÉRIFIER  : 

Le  tabouret  n^est  dû  de  plein  droit  qu'après  que  les  lettres  de  duch^é 
et  pairie  ont  été  vérifiées  dans  le  Parlement.  (II,  4^4*) 

Témoignant  d'en  croire  encore  plus  que  je  ne  m^offrois  d'en  vérifhr^ 
on  m'assura  que,  etc.  (II,  458;  voyez  II,  iSg.) 

VÉRITABLE,  avec  des  noms  de  choses  et  des  noms  de  personnes  : 

L'avis....  étoit  véritable.  (II,  317.) 

*J'y  ai  envoyé  ce  matin  M.  Joli  pour  en  avoir  de  véritables  nouvelles  ; 
s'il  revient,  je  vous  écrirai  la  vérité.  (III,  88.) 

Il  est  encore  moins  impossible  ae  trouver  un  véritable  amour  qu'une 
véritable  amitié.  (I,  345.) 

(Monsieur  le  Prince)  fit,  sur  luie  fiinsse  nouvelle,  ce  qu'il  avoit  refusé 
de  foire  par  le  véritable  conseil  de  ses  amis.  (II,  «65.) 

Personne  n'a  ressenti  une  plus  véritable  joie  que  moi  de  sa  guérison 
(de  bi  guérison  de  Monsieur  le  Prince).  (III,  ia3.) 

Les  rois  font  des  hommes  comme  des  pièces  de  monnoie  :...  on  est  forcé 
de  les  recevoir  selon  leur  cours,  et  non  pas  selon  leur  véritable  prix.  (I, 
3S6,  et  III  149.) 

Je  voudrois  bien  savoir....  quels  sont  ses  véritables  sentiments  (il  s'agît 
de  Mme  de  Longuerille)  pour  moi.  (III,  i39.) 

Que  le  porteur  de  ce  oillet  puisse  entrer  dans  les  mystères....  de  vos 
véritables  confitures.  (III,  164.) 

Par  l'interposition  de  ce  fantdme,  nous  ôtant  la  vue  de  ce  qui  se  pré« 
sentoît  de  plus  véritable  et  de  plus  réel,  il  (Mazarin)  iaisoit  que  toutes  ces 
choses-là  s'éclipsoient  pour  nous.  (II,  4^).) 
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La  plus  vérUMe  marque  d*6tre  ne  avec  de  grandes  qualités,  c'est  d*écre 
né  san^  enviep  (I,  19a,  et  III,  aia.) 

(Le  duc  de  Peaufort)  étoit  artificieux  en  tout,  et  peu  véritaèle,  (II,  60.I 

La  Térité,  qui  fait  les  hommes  viritaiUs^  est  sourent  une  imperceptible 
ambition  de  rendre  nos  témoignages  considérables.  (I,  $7,  yariante  du 
manuscrit.) 

(La  Rochefoucauld)  demandoit  à  ses  piritables  amis  de,  etc.  (]I,  iSi.) 

VÉRITABLEMENT  : 

Il  n*7  avoit  personne  ^de  qui  il  (Mazarin)  souhaitât  pins  véritMemeat 

les  aranti^es.  (II,  75  ;  Toyas  II,  a43,  43o,  460,  etc.) 
Viritahlement  je  m*aperçus  bientôt  que,  etc.  (II,  457.) 
De  tous  ceux  qui  lui  sont  obligés  (à  Votre  .Éminence)  il  n'jr  en  a  point 

qui  soit  si  périiahlement  que  moi,  rotre.,..  serviteur.  (III,  3r;  voyez  UI, 

119,  etc.) 

VÉRITÉ  : 

Quelque  différence  qui.  puisse  être  entre  deux  sujets,  ce  qui  est  Tiaî 
dans  Tun  n'efface  point  ce  qui  est  rrai  dans  Faiitre  :...  ils  sont  toujoun 
égaux  par  leur  vérité^  qui  n'est  pas  plus  vérité  dans  le  plus  grand  que  dans 
le  plus  petit.  (I,  179;  Toyez  I,  57,  147,  199,  217,  a6a,  et  III,  i33.) 

La  vérité  est  qu*il  y  a  un  mots  que  j*ai  la  goutte.  (III,  lag.) 

VERS,  préposition;  emplois  et  sens  divers  ;  vebs,  envers  : 
(Mazarin)  enroya  Langlade  vrs  U  duc  de  la  Rochefoucauld.  (H,  43o.) 
*....  Afin  de  députer  vers  le  Roi  pour  le  prier  de  revenir  à  Paris.  (III, 

9a  ;  voyez  *IÏ,  93.) 
*M.  DamviUe  étant  allé  à  Limours  jeudi  vers  Son  Akesse  Royale,  il 

revint  hier  au  soir.  (UI,  107.) 

(Monsieur  le  Prince)  entendit  un  assez  grand  nombre  de  chevaux  qui 

marchoient  au  trot  vers  lui,  et....  il  se  retira  vers  Fleury,  près  de  Mendon. 

(U.  a66.) 

(Mme  de  Chevreuse)  a  pris  un  autre  chemin,  comme  vers  Bordeaux. 

(m,i5.) 

L'arrivée  du  maréchal  de  la  Ferté  (donnait)  moyen  aux  troupes  do 
Roi....  d'attaquer  Saint-Cloud....  en  faisant  un  pont  de  bateaux  vtn 
Saint-Dénis.  (II,  401.) 

(Monsieur  le  Pnnce)  l'amena  (son  armée)  loger  irerr  Villejuive.  (Il,  398.) 
(Monsieur  le  Prince  et  .la  Rochefoucauld)  entendirent  des  coups  de  pis- 
tolet du  côté  où  étoit  allé  le  valet  de  chambre  vers  Chfttillon.  (II,  36a.) 
(L'armée)  étoit  à  huit  lieues  de  11^,  vers  Lory.  (II,  363  ;  voyez  II,  4a3.) 
L^autre  tiers  (de  l'écrit),  qui  est  vers  la  fin,  etc.  (III,  i4t.) 
(Maaarin)  étoit^  trop  bon  courtisan  pour  ne  fiùre  p^s  vers  elje  {vers 
Mme  de  Cfhevreuse)  toutes  les  avances  qu'il,  devoit.  (II,  7a  ;  voyez  II, 

M.  des  Noyers  entra,  avec  un  papier  qu^il  devoit  faire  signer  à  la 
Reiiie,  où  les  règles  de  sa  conduite  vers  le  Roi  étoient  amplemeut  dé- 
duites. (Ilf  3o;  voyez  II,  90.) 

Il  y  a  des  personnes  qui  peuvent  avoir  raison  de  se  fier  en  nous,  vers 
qui  nous  n'aurions  pas  raison  d'avoir  la  même  conduite.  (I,  996.) 

(Retz  et  le  duc  de  Beaufort)  employèrent  toutes  sortes  de  moyens  vers 
Monùeur  le  Prince  et  i^^r^. Mme  de  Longueville  pour,  etc.  (II,  i58.) 

(M.  le  duc  d'Orléans  et  Monsieur  le  Prince)  voulant  se  ménager  vert 
la  cour  et  vers  le  Parlement....  songèrent...  »,  aux  moyens  de,  etc.  (II,  a46.) 

(Madame  la  Princesse  ^tait)  obligée  de  garder  des  mesures  vtn  la  cour. 
(II,  i8a.) 
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Son  engagement  (rengagement  de  la  Rochefoucauld)  pers  Monsieur  le 
Prince  et  M.  le  prince  de  Conti  dureroit  autant  que  leur  prison.  (II,  aa4>) 

....  Pour  s'ac^tter  vers  moi  de  ce  qu'elle  me  croyoit  dcroir.  (II,  y  S,) 

(M.  de  ChaYign^)  croyoit....  aroir  pris  toutes  les  précautions  néces- 
saires vers  le  Cardinal.  (II,  347-) 

Vous  ayez  du  crédit  vers  lui.  (III,  i4a.) 

On  soupçonna  (M.  de  Cbavigny)....  de  tromjper  en  même  temps  Mon- 
sieur le  Prince  vers  la  cour  et  vers  M.  le  duc  d'Orléans.  (Il,  49&*) 

Monsieur  youloit  avoir,  vers  la  cour,  le  mérite  de  la  paix.  (II,  388.) 

Les  ministres  youlureni  avoir  part  à  cette  grâce,  pour  se  faire  un  mé- 
rite vers  tAïït  de  personnes  de  qualité.  (II,  Sg.) 

(Un  vieillard)  gagne  créance  vers  les  maris,  et  leur  répond  de  la  con- 
duite de  leurs  femmes.  (I,  3a4*) 

Il  étoit  périlleux  vers  le  Cardinal  (de  Richelieu)  de  retomber  dans  une 
semblable  faute.  (II,  46.) 

Ne  songez  qu'à  ne  me  laisser  manquer  à  rien  vers  rhomme  du  monde 
à  qui  je  veux  le  moins  manquer.  (III,  187.) 

VERSER,  absolument  : 

L'obscurité  et  le  mauvais  chemin  les  firent  verser  (firent  verser  le 
carrosse  qui  menait  les  Princes  à  Vincenues).  (II,  171.) 

VERT,  en  parlant  da  vin  : 

Je  vous  souhaiterois....  du  vin  vert.  (M,  177.) 

VERTU,  sens  et  emplois  divers  : 

La  foiblesse  des  armées  qu'ils  (Condé  et  Turenne)  ont  commandées 
dans  les  dernières  canipagnes,  et  la  puissance  des  ennemis  qui  leur  éloient 
opposés,  ont  donné  de  nouveaux  sujets  à  l'un  et  à  l'autre  de  montrer 
toute  leur  vertu,  TI,  Saa.) 

La  vanité,  la  nonte,  et  surtout  le  tempérament,  font  souvent  la  valeur 
des  hommes  et  la  vertu  des  femmes.  (I,  119;  voyez  1, 9s,  99,  et  III,  i5i  ; 
I,  104,  195,  et  III,  ai  a,  etc.) 

Les  vertus  de  ce  grand  homme  (Turenne)  sont  plus-  connues  par  ses 
actions  que  par  ce  que  je  pourrois  dire  ici.  (II,  119;  voyez  If  3i,  a65, 
et  m,  i56;  I,  41,  100,  io3,  etc.) 

La  philosophie  ne  fait  des  merveilles  que  contre  les  maux  passés..., 
mais....  n'a  pas  grande  vertu  contre  les  maux  présents.  (III,  i34*) 

Le  respect  que  j'ai  pour  vous  a  plus  de  vertu  que  Barèges.  (III,  aa4.) 

VIANDE  : 

Comme  il  y  a  de  bonnes  viandes  qui  affadissent  le  cœur,  il  y  a  un  mé- 
rite fade  et  des  personnes  qui  dégoûtent  avec  des  qualités  bonnes  et  esti- 
mables. (I,  93,  variante  de  i665.) 

VICE  : 

Nul  ne  mérite  d'être  loué  de  bonté,  s'il  n'a  pas  la  orce  d'être  mé- 
chant :  toute  autre  bonté  n'est  en  .effet  qu'jane  pnvatiop  du  <^e,  ou  plu- 
tôt la  timidité  du  p/ce,  et  son  endormissement.  (I,  ia7,  variante  du  ma- 
nuscrit ;  voyez  I,  117    1 9$.  etc.  ) 

Les  vices  entrent  aans  la  composition  des  vertus,  comme  les  poisons 
entrent  dans  la  composition  des  remèdes.^  (I,  io3;  voyez  I,  io5,  106, 
107,  108,  i33,  etc.) 

VICOMTE  I 

Le  vicomte  de  Turenne.  (II,  357.) 
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yiCTIME,  an  figuré  : 

Ma  fortune  et  ma  liberté  n^aToient  pal  été  les  seules  vietimm  qae  jVrois 
offertes.  (U,  44a.) 

Je  TOUS  sacrifierai  Mme  de  Chavigny,  quand  tous  roadret.  La  victime 
n*est  pas  jeune,  mais....  le  sacrificateur  ne  Test  pas  a\»si.  (III,  aa3.) 

VIE  s 

Voilà  la  peinture  de  Tamour-propre,  dont  toiAe  la  pU  n'est  qu'une 
grande  et  longue  agitation.  (I,  a46;  Toye^  I,  104,  107,  iia»  141,  etc.) 

J*jr  demeurai  (à  Verteuil)*...  dans  une  sorte  de  9U  inutile.  (H,  4^1 
Toyex  I,  ii4f  34^,  etc.^ 

La  valeur  est,  dans  les  simples  soîdats,  un  mëtTer  périlleux  qu'ils  ont 
pris  pour  gagner  leur  9ie,  (I,  ii5.) 

VIEILLARD  : 

Les  çieUUtrdt  aiment  à  donnefr  de  bons  préceptes,  pour  se  consoler  de 
n^ètre  plus  en  état  de  donner  de  mauvais  exemples!  (I,  71  ;  voyez  I,  3s 3- 
3s5,  U  Réflexion  xv.) 

VIEILLESSE,  au  propre  et  au  figuré  : 

La  jeunesse  change  ses  goûts  par  ^arden^  du  sang,  et  la  vieilUue  eoa- 
serve  les  siens  par  l'accoutumance.  (I,  77;  voyes  I,  soo,  aSS.) 

Dans  la  vUiUêue  de  l'amour,  comme  dans  celle  de  Tâge,  on  vit  encore 
pour  les  maux,  mais  on  ne  vit  plus  pour  les  plaisirs.  (I,  191.) 

VIEILLIR: 

En  vieiliUsmit^  on  devient  plus  fou  et  plus  sage.  (I,  1 13,  et  UI,  i64; 
voye*  I,  78,  187,  347.) 

VIEUX,  visiLLE  : 

Les  passions  de  la  jeunesse  ne  sont>gttëre  plus  opposées  au  salut  que  U 
tiédeur  des  vieilles  gens.  (I,  164*,  roje%  I,  3'45..) 

Le  plus  dangereux  ridicule  des  vieilies  personnes  qui  ont  été  aimables, 
c'est  d'oublier  qu'elles  ne  le  sont  plus.  (I,  184O 

Les  vieux  fous  sont  plus  fous  que  les  jeunes.  (1, 195  \  comparez  III,  an.) 

Peu  de  gens  savent  ét]re  pieux,  (I.  190,  et  III,  su.) 

Les  pieiUes  troupes  de  Monueur  le  Prince.  (II,  29$  ;  voyez  II,  3o5,  3s6.) 

....  Entrer  dans  Saint-Denis  par  de  pieiiles  brèches  qui  n'étoient  p<HBt 
défendues.  (II,  377.) 

(Le  vieillard)  se  persuade  aisément  qu'il  est  aimé...:  il  croit  que  c'est 
un  privilège  de  son  pieux  mérite.  (I,  3,s4*) 

VIF,  VIVE  : 

Il  y  a  une  certaine  reconnoissance  pipe  qui,  etc.  (I,  193.) 

VIGILANCE  : 

La  guerre  se  soutenoit  alors  dans  la  Guyenne  par  la  seule  pigiiamce  et 
la  réputation  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  347.) 

VIGOUREUX,  EU»  : 

Ce  siège  (le  siège  d'Angers)....  pouvoit  avoir  de  grandes  suites  si  sa 
défense  eût  été  assez  pigoureuse,  (II,  3a5.) 

VIGUEUR  : 

Cette  action. ...  redonna  une  nouvelle  vigueur  aux  Bonrdeloîs.  (II,  199; 
voyez  II,  227.) 
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Ce  fat  en  cela  seul  que  la  noblesse  témoigna  quelque  vigueur,  (II,3ii.) 
Cette  île  lut  défendue....  arec  assez  de  ri^iicair.  (II,  197.) 
(Les  assiéffés)   firent  deux  sorties  avec  beaucoup  de  niguêur,  (II,  337  ; 
▼oyez  II,  39B,  340,  407,  4a4.) 

VINDICATIF  : 

Combien....  Pomponius  Attifius  (a-t-il  fait)  de  gens  neutres  et  pares- 
seux; Bfarius  et  Sylla  de  vinJUaiifsl  (I,  3oo.) 

VIOLENCE  : 

On  feroit  émouvoir  le  peuple  pour  soutenir  xette  violence,  (II,  a5i  ; 
▼oyez  II,  «87,  4i6>  46o.) 

La  violemee  qu'on  se  fait  pour,  etc.  (I,  177.) 

Les  vioUnees  qu*on  nous  fait  nous  font  souvent  plus  de  peine  que  celles 
que  nous  nous  disons  à  nous-mêmes.  (I,  171;  voyez  I,  173;  II,  4^7 •) 

VIOLENT,  ENTE  : 

Bien  qu'elle  (la  maladie  de  Monsîeurle  Prince)  fût  XxhB-violenie^  elle  ne 
fut  funeste  au*à  M.  de  Chavîgny.  (Il,  435.) 

....  Pour  rempécher  (Monsieur  le  Prince)....  de  prendre  des  voies  plus 
violentée  contre  lui  (Mazarin).  (U,  i4^0 

Le  premiek*  parti  étoit  trop  violent,  (II,  i58.) 

Le  tumulte  ne  fut  pas  violent,  (II,  i53.) 

VIOLON,  joueur  de  violon  : 

(M.  de  Beaufort)  chassa  les  violons,  (II,  143.) 

VIPÈRE;    POUDBB  DB  VIPÀRB  : 

H  y  a  (parmi  les  hommes)  des  vipères  dont  la  langue  est  venimeuse,  et 
dont  le  reste  est  utile.  (I,  3o8.) 

Souvenez-vous....  de  la  poudre  de  vipère  et  de  la  manière  d'en  user.  (III, 
i56;  voyezin,  i55.) 

VIS-À-VIS  DE  : 

Il  y  avoit....  une  assemblée  dans  l'île  du  Palais,  vis-à-vis  du  cheval  de 
bronze.  (II,  iS5.) 

(Mohsieur  le  Prince)  fit  faire  un  long  retranchement  vis-àrvis  du  pont 
de  bateaux.  (II,  3i^.) 

On  se  hâta  de  &ire un  fort....  à  la  Bastide,  vis-i^is  de  Bourdeaux.  (II, 
199;  voyez  II,  390;  m,  *88,  etc.) 

VISAGE  : 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  (reçut)  une  monsquetade  qui,  lui  perçant 
le  visage  au-dessous  des  jreux,  etc.  (II,  409.) 

Les  défauts  de  l'esprit  augmentent  en  vieillissant,  comme  ceux  du 
pâa^.(I,  78.) 

(Richelieu)  connut  le  péril  où  il  étoit;  le  trouble  parut  sur  son  visage, 
(II,  ad.) 

VISER  : 

L'homme  est  conduit,  lorsqu^il  croit  se  conduire,  et  pendant  que  par 
son  esprit  il  vise  à  un  endroit,  son  cœur  l'achemine  insensiblement  à  un 
autre.  (I,  48,  variante  de  i665.) 

Texte  définitif  :  «  il  tend  h  im  but  ». 

VISIBLE  : 

L'attentat  étoit  trop  visible  pour  n'£*tre  pas  lacilc  à  vérifier,  (11»  iSg^) 
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VISITE  : 

Croyant....  atoir  satisfait  à  ses  obligations  par  quelques  complimentft  et 
par  quelques  visites^  il  (le  due  de  Guise)  s'en  alla.  (II,  4>9*)- 

VISITER  : 

Le  Parlement  et  les  jttrats....^ne  les  puUèrent  pas  (les  duce  de  BouiUon 
et  de  la  Rochefoucauldi  en  corps.  (II,  189.) 

n  fallut  que  des  Ouches  vûildt  le  Palais-Rojal.'(II,  «S?.) 

VISITEUR  : 

*I1  met  dans  son  mëmoire....  visiteur  de  vaisseaux.  (III,  io5.) 

Il  t^agit  d*iiiie  pétition  poor  obtenir  one  place.  ^ 

.    VIVACIliÉ  : 

La  vivacité  qui  augmente  en  TÎeiUÎMant  ne  Ta  pas  loin  de  la  folie. 
(I,  187;  Toyez  ibidem^  fin  de  la  note  4.) 
Un  esprit  brillant  a  de  k  viviuAté.  (I,  3s8.| 
Il  y  a  une  première  fleur  d*agrément  et  de  vivacité,., y  qui  passe.  (I,  344. 

VIVAIT,  Airre;  du  vivant  de  :     , 
N^en  dites  mot  à  âme  vivante,  (III,  aat .) 

(La  Reine)  avoit  considéré  (Bt.  de  Chavigny)  davantage  du  vivant  du 
CardinaL  (II,  47>*) 

VIVRES  : 

Croyant  que  des  gens  battus  qui  étoient  sans  munition  de  guerre  et 
sans  vivres  n^ntreprendroient  pas,  etc.  (H,  335  ;  voyez  II,  336.) 
M,  de  Turenne  ne  manqua  jamais  de  vivres.  (II,  4'^.) 

VOGUE  ; 

La  plupart  des  gens  ne  jugent  des  hommes  que  par  la  vogue  qu'ils  ont, 
on  par  leur  fortune.  (I,  11 4') 

VOIE,  au  propre  et  au  figuré  : 

J*ai  eu  rkonneur  de  leur  faire  réponse....  par  la  vote  de  Paris.  (III, 
40;  voyez  UI9  37.) 

Il  a  toujoturs  été  par  voie  et  parchemin.  (III,  aaS.)     ' 

(La  magnanimité)  est....  la  voie  la  plua  noble  pour  recevoir  des  louanges. 

(I,  148.) 

Rien  n'est  impossible  de  soi  :  il  y  a  des  voies  qui  conduisent  à  toutes 
choses,  et  si  nous  avions  assez  de  volonté,  nous  aurions  toujours  assez 
de  moyens.  (I,  4^9  variante  du  manuscrit.) 

Les  diverses  voies  qui  paroissent  ouvertes  aux*  jeunes  gens  pour  parvenir 
aux  grandeurs,  etc. ,  leur  sont  (aux  vîeiUea  gens)  fermées.  (I,  346«) 

(Mazarin  pouvoit)  se  servir  aune  voie  si  juste  et  si  honnête:  (II,  a  a  a.) 

Les  deux  partis. quittèrent  pour  un  temps  les  autres  voies  pour  se  servir 
seulement  de  celles  du  Palais.  (Il,  160.) 

LVnvie  de  se  venger....  et  de  se  rendre  nécessaire  au  Cardinal  (de  Ri- 
cheUeu)  la  portèrent  (la  comtesse  dé  Çarlille)  à  tenter  toutes  sortes  de 
voies  pour,  etc.  (II,  la;  vt>yez  II,  9$,  i4t,  aSft,  376.) 

(La  Reine  et  Monsieur  le  Prince)  oherdioient..*.  toutes  sortes  de  voies 
pour  effacer,  etc.  (II,  56;  voyez  II,  a34.) 

Les  affaires  de  la  Reine  prendroient  des  voies  de  douceur  et  d'accom- 
modement. (II,  33.) 

(Mme  de  Chevreuse)  savoit  assez  les  voies  les  plus  certaines  de  le  gou» 
verner  (M.  de  Châteauneuf.)  (II,  74.) 
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....  Afin  qa*oii  ne  pût  loi  reprocher  (à  Madame  la  Princesse)  d'aToir 
néglige  aucune  pwe  pour  obtenir  la  liberté  (de  son  mari).  (II,  9o8.) 

On  obtenoit....  par  cette  voie  tput  ce  que  la  cour  refusoit  (à  M.  le 
prince  de  Conti).  (Il,  189;  voyez  II,  i59.) 

(Le  Parlement)  essaya  d'abord  d'y  remédier  (aux  désordre*)  par.*., 
des  ifoies  respectueuses.  (Il,  99.) 

La  foiblesse  du  gouvernement  établîroH  leur  autorité  (l'autorité  de 
Monsieur  et  de  Monaieur  le  Prince)  par  des  voUs  plus  douces  et  plus  lé- 
gitimes. (II,  a4o.) 

(M.  de  Cbavigny)  aimoU  mieux  que  la  paix  se  rompît  que  de  la  Voir 
Ikire  par  d'autres  voies  que  la  sienne.  (II,  388  ;  voyea  II,  443*  4^S*) 

Nous  les  Terrons  (Condé  et  Turame)....  tons  deux  sauver  l'État,  tous 
deux  contribuer  à  le  détruire,  et  se  servir  des  mêmes  talents,  par  de^ 
voies  différentes.  (I,  3ao.) 

VOILÀ,  suivi  d'un  infinitif  c 

FoUà  écrire  en  viai  auteur»  que  de  commencer  par  parier  de  ses  ou- 
vrages, (m,  i3a.) 

VOILE,  YoiLKS,  au  figuré  : 

Qnelcrue  soin  que  l'on  prenne  de  couvrir  ses  jiassions  par  des  appa- 
rences de  piété  et  d*honneur,  elles  parotssent  toujours  au  travers  de  ces 
Poiles.  (I,  35.) 

VOIR,  absolument  ;  yon,  activement,  emplois  divers  ;  yoim  qui  ; 

r  AiBx  voim  ;  sb  Ton  : 

Les  fous  et  les  sottes  gens  ne  voient  que  par  leur  humeur.  (I,  187.) 
Tsriantc  do  minoierit  :  «  Le  tôt  ne  veit  jimtis  qne  par  l*hamear,  parce  qu'il  ne 

peat  pat  veir  par  l*e*prit.  » 

(Mme  de  Chevreuse)  me  prioit  instamment  de  ne  la  point  voir^  de 
peur  de  la  faire  connoitre.  (it,  34.) 

(La  Reine)  voulut....  que  je  visse  le  Cardinal.  (II,  6a  ;  voyez  II,  69,  etc.) 

Ils  fies  vieilles  gens)  ne  voient  plus  devant  eux  que  des  chagrins,  des 
maladies  et  de  l'abaissement;  tout  est  vu^  et  rien  ne  peut  avoir  pour  eux 
la  inice  de  la  nouveauté.  (I,  347.) 

Cet  état  de  l'amour  représente  le  penchant  de  l'tge,  où  on  commence 
a  voir  par  où  on  doit  finir.  (I,  3o3.) 

(Monsieur  le  Prince)  marcha....  pour  voir  le  dessein  des  ennemis.  (I, 
317;  voyeall,  338.) 

J'en  laisse  le  jugement  à  celui  qui  aura  pris  la  peine  de  voir  ce  discours. 
(H,  467.) 

(La  Reine)  ne  vojroU  plus  de  gazettes  dès  qu^elle  n'avoit  plus  à  craindre 
pour  moi.  (Il,  44a.) 

L'évéque  de  Beauvais....  vojoit,,,,  qu'elle  (la  Reine)  avoit  condamné.... 
la  conduite  du  Cardinal.  (II,  6a.) 

(Richelieu)  me  fit  voir  de  grandes  espérances.  (II,  4*  •) 

Quelles  personnes  auroient  commencé  de  s'aimer,  si  elles  iitoient  vues 
d*abord  comme  oà  se  voit  dans  la  suite  des  années  ?  Mais  quelles  personnes 
aussi  se  pourroient  séparer,  si  elles  se  revoyoient  comme  on  s^est  vu  la 
première  fois?  (I^  344.) 

VOISINAGE  : 

(Le  Parlement  et  le  peuple  vermient  Tannée)  du  Roi  demeurer  dans 
leur  voisinage,  (II,  345>) 

....  Si  ce  n'est  qu'il  aille  en  votre  voisinage,  (III,  170.) 

(L'armée  dn  Roi  était)  fortifiée....  du  voisinage  de  la  cour.  (II,  345.) 

La  RocnvoucAULD.  m,  a  29 


Digitized  by  VjOOQIC 


45o  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [YOl 

VOITURE  : 

*I1  arrireni  bien  des  choses  entre  ici  et  une  antre  voîtare,  (III,  91.) 

Us  antre  «nvoi;  woj9t  h  lote  '1 1  de  la  page  indiqiMe. 

VOIX  : 

n  n'y  a  pas  moins  dVloquence  dans  le  ton  de  la  rois,  dans  les  yeax^  et 
dans  Tatr  de  la  personne,  que  dans  le  choix  des  paroles.  (I,  i3s.) 
Tons  les  sentiments  ont  cbaculi  un  ton  de  pois^  (I,  i35.) 

VOLERIE  : 

Les  paieries  publiqtiM  sont  des  habiletés,  et....  prendre  des  proTinces 
injustement  s'appelle  fiiire  des  jconquétes.  (I,  )58.) 

VOLONTAIRE,  substantivement  : 

Plusieurs  jeunes  gens  de  qualité  étoient  pçiomtaires  dans  cette  oeeasion. 

Vous  serez  bien  étonné  de  saroir  que  je  suis  volontaire  depuis  six  se- 
maines. (III,  195-,  Toyez  II,  a3,  4ii  9^,  817,  356,  409.) 

VOLONTAIREMENT  : 

Je  n\...  ai  rien  oublié  volontairement .(Jl^  467*) 

Ceux  mêmes  qui  se  la  donnent  (la  mort)  volontairememi  ne  la  conqitent 
pas  pour  peu  de  chose.  (I,  an.) 

VOLONTÉ,  VOLONTE  : 

Nous  ayons  plus  de  force  que  de  volo^é,  (I,  4a0 

Nul  ne  mérite  d'être  loué  de  bonté,  s'il  n*a  pas  la  force  d'être  mé- 
chant :  toute  autre  bonté  n*est  le  plus  souyent  qu'une  paresse  ou  une  ink- 
puissance  de  la  volonté.  (I,  127.) 

Les  humeurs  du  corps  ont  un  cours  ordinaire  et  réglé,  qui  meut  et 
qui  tourne  imperceptiblement  notre  volonté',  (I,  i5a.) 

Leur  goût  (le  goût  des  yieilles  gens),  détrompé  des  désirs  inutiles,  se 
tourne  alors  yers  des  objets  muets  et  insensibles  :  les  bâtiments,  Tagri- 
culture,  Téconomie,  Tétude,  toutes  ces  choses  sont  soumises  à  leurs  «o- 
lontés.  (I,  347;  yoyez  I,  i5i.) 

VOULOIR,  emplois  divers  : 

On  donneroit  la  Guyenne  à  Monsieur  le  Prince,  avec  la  lieutenanoe 
générale  pour  celui  de  ses  amis  qu*ii  voudrait.  (II,  %4?,) 

*Quoi  qu'ils  (la  cour)  voulussent,,,^  Monsieur  le  Prince  ne  feroitla  paix 
que  quand  il  voudrait,  (III,  85  et  86.) 

Le  prince  de  Conti....  voulait  la  guerre.  (Il,  a58;  yoyez  II,  399.) 

*J'en  voudrais  bien  une  (négociation)  qui  nous  donnât  la  paix.  (ITT,  85.) 

Comment  peut-on  répondre  de  ce  qu  on  voudra  à  Tayenir,  puisque  Ton 
ne  sait  pas  précisément  ce  aue  Ton  veut  dans  le  temps  présent?  (I,  «49.) 

Comme  on  doit  garder  des  distances  pour  voir  les  objets,  il  en  faut 
garder  aussi  pour  la  société  :  chacun  a  son  point  de  vue,  a'où  il  veat 
être  regardé.  (l,  a86.) 

Je  voulais  être  en  colère  contre  yous.  (Ill,  147.) 

Il  m'arriya  d'aller  à  Beaumont,  où  on  voulait  que  toute  la  cabale  de 
Mme  de  Cheyreuse  eût  un  rendez-yous.  (Il,  443.) 

Le  bien  que  nous  ayons  reçu  de  quelqu'un  veut  que  noua  respections 
le  mal  qu'il  nous  fait.  (I,  laa.) 

La  Reine  lui  deyoit  vauloir  (à  Mazarin)  plus  de  mal  qu*à  moi  de  celui 
qu'il  me  procuroit.  (11,  4^5«)  ■ 
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VRAI,  AB  : 

Deux  sujets  de  même  nature  pcuTent  être  différeats,  et  même  opposés, 
comme  le  sont  Scipîon  et  Annibal...;  cependant,  parce  que  leurs  qua- 
lités sont  vraies^  elles  sabsistent  en  présence  Tune  de  Tantre.  (I,  379.) 

Quelque  difTérence  qui  puisse  être  entre  deux  smets,  ce  qui  est  pnd 
dans  Fun  n'efface  point  ce  qui  est  prai  dans  l'autre.  (Ibùlem,) 

T07»  tooM  1/  p.  a8o,  ligne  i,  et  passîm  dnu  le  reete  de  la  Rirunioir  x,  dm  P^rmi, 
d*oà  toattizéet  let  deux  phraset  qui  préeèdent. 

(Que  la  confiance)  soit  toujours  prûU  et  toujours  prudente.  (I,  196.) 

Si  les  hommes  ne  rouloient  exceller  que  par  leurs  propres  talents,... 
leur  goût  seroit  prai^  il  riendroit  d'eux,  et  non  pas  des  autres.  (I,  3i3.) 

U  n^jr  aura  rien  <pie  de  vrai  et  de  grand  dans  ud^  si  juste  dessein.  (I, 
3i5.) 

(Mazarin)  lui  débauchoit  (à  la  Reine)  insensiblement  ses  t^roiV  serviteurs. 

(ri,  455.) 

VaAi,  substantivement,  an  sens  neutre  : 

Le  prai^  dans  quelque  sujet  qa*il  se  trouTe,  ne  peut  être  «ffccé  par  au- 
cane  comparaison  d'un  autre  vrmL  (I,  279*) 

Quelque  défiance  que  nous  ayons  de  la  sincérité  de  ceux  qui  nous  par- 
lent, nous  croyons  toujours  qu'ils  «ous  disent  plus  prai  qu'aux  autres. 
(I,  «73.) 

VRAISEMBLABLEMENT  : 

Le  succès  d'un  si  périlleux  royage....  fit  prauemblahlenunt  approuTcr  & 
Monsieur  le  Prince  le  conseil  de  M.  de  Chayigny.  [II,  874.) 

Cette  affaire  n'eut  pas....  les  suites  que  praltemBlahUment  on  devoit  en 
attendre.  (H,  t44.) 

D'autres  ont  cru  plus  prauemhlMement  que,  etc.  (Il,  a4o.) 

Ce  Toyage  étoit....  plein  de  tant  de  difficultés,  qu'on  ne  pouroit  prai" 
semàiaUement  se  promettre  de  les  surmonter.  (U,  355.) 

VRAISEMBLANCE  : 

Ces  irrésolutions  donnoient....  de  la  praisemhUuîce  à  tons  let  divers 
bmits  qu'on  rouloit  semer.  (Il,  399.) 

VUE,  an  propre  et  au  figaré,  yubs;  dans  la  tuk  db,  que  : 

La  seule  nécessité  de  sauver  ma  pum  me  lait  désirer  d'aller  A  Paris, 
(m,  îii.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  (reçut)  une  mousqnetade  qui,  lui  perçant 
le  TÎsage  au-dessous  des  yeux,  lui  fit  perdre  à  Tinstant  la  pue,  (II,  410.) 

^Le  comte  d'Harcourt)  força  Nort  dans  son  quartier....  et  secourut  ainsi 
Coignac,  à  la  put  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  3i9;  rorez  II,  ia3.) 

Le  Coadjutenr  étoit  déjà  arriré  dans  la  grand  salle.  A  sa  pue^  tout  ce 
qui  tenoit  son  parti  mit  i'épée  à  la  main,  (u,  a85.) 

Cétoit  l'espérance  secrète  de  réussir  dans  les  pues  que  Fabert  lui  aroit 
données  (à  M.  de  Charigny).  (II,  374*) 

Le  Cardinal.. ••  Toulut  me  donner  d^antres  puês  en  la  place  de  celles  que 
j'aTois.  (II,  76;  Toye»  II,  a75.) 

Quand  il  s'agit  de  nous,  notre  goût  n'a  plus  cette  justesse  si  néces- 
saire;... ^il)  est  conduit  alors  par  la  pente  de  Famour-propre  et  de  l'bn- 
metur,  ^  nous  fournissent  des  Pues  noureUes.  (I,  3o6.) 

Je  lui  dis  (à  Bfiossens)  mes  pues.  (II,  o5.) 

Nos  qualités  sont  incertainea  et  coonitesa  et....  nos  puès  le  sont  Aussi. 
(I.  3ia:î 
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Ceux  qui  en  jugeoient  (de  cette  conduite)  alon  selon  les  wmes  ordi- 
naires remarqaoient  qne,  etc.  (II,  940.) 
SMaiarin)  ktoû  de  petites  riM#.  (II,  63.) 
Chalais)  fut  acousë....  d'afoir  propose  a  Monsienr  de  rompre  son  ma- 
riage, dmm  la  vue  ^épooser  la  Reine.  (II,  6;  ro/ez  H,  61,  87,  i45,  181» 
a43,  178,  aga,  3o»,  etc.) 

Dams  la  9ub  qu^aroit  le  Cardinal  iTarrèter  Monsieur  le  Prince,  il  toii- 
lut.  etc.  (II,  i54.) 

(Maaann  et  M.  de  Charigny)  dans  la  çue  f  tt*il  (Louis  XIHQ  poorroît 
guérir,  lui  aroient  proposé,  etc.  (II,  5i.) 


Y,  adrerbe  pronomiDal,  tenant  la  place  d'un  nom  de  diose,  comme 
équivalent  d'un  pronom  employé  sous  des^  formes  qui  ont  le  sens  du 
datîf  ou  précède  d'une  préposition  (tf,  dans^  en^  contre^  etc.)  : 

J'ai  tous  les  sujets  imaginables  d^étre  content  de  la  manière  qu^on  rit 
arec  moi,  et  il  ne  sy  peut  rien  ajouter.  (III,  4^*) 

On  proposa....  de  faire  rentrer  le  duc  de  Bellegarde  dans  la  charge  de 
grand  écuyer  par  des  droits  quil  r  aroit  conserrés.  (II,  77.) 

La  grâce  de  la  nouveauté  est  à  famour  ce  que  la  fleur  est  sur  les  fruits  : 
elle  y  donne  un  lustre  qui  sVfTace  aisément.  (I,  14S.) 

Les  actions  des  hommes  et  leurs  motifs  nous  paroissent  toujours  sons 
la  figure  et  avec  les  couleurs  qu*il  plaît  à  la  nature  et  à  la  fortune  dy 
donner.  (I,  3 16.) 

(Le  roi  d'Angleterre)  se  déclare  contre  la  France,  précisément  quand  il 
lui  est  utile  et  honnête  d*/  être  attaché.  (I,  339.) 

Le  coadjuteur  de  Paris,  qui  jusqu'alors  n'avoit  point  encore  para  dans 
les  affaires,...  Youloit  %^y  donner  part.  (II,  104.} 

Quoique  l'on  paroisse  éloigné  des  passions,  on  n'est  pas  moins  en  dan- 
ger de  sV  laisser  emporter  que  de  tomber  malade,  etc.  (I,  106.) 

Les  difficultés  d'une  telle  entreprise  n'étonnèrent  point  ceux  qui  j 
aroient  le  principal  intérêt.  (II,  8.) 

Je  ne  prétends  pas  détruire  par  ce  que  je  dis  la  confiance...:  je  pré- 
tends seulement  y  mettre  des  bornes.  (I,  ag6.) 

Ses  recommandations/  pouroient  aussi  peu  que  ses  ordres.  (II,  4S6.) 

J'ai  Toulu  en  écrire  quelques-uns  (des  érénements  de  ce  siècle),  pour 
les  rendre  plus  remarquables  aux  personnes  qui  roàdront  y  faure  ré- 
flexion. (I,  33 1.) 

Ces  nourelles  firent  h&ter  le  duc  de  Bouillon  et  le  duc  de  la  Roche- 
foucauld de  faire  leur  leTée,  malgré  les  empêchements  continuek  qu'iii 
y  renoontroient.  (II,  190.) 

Il  s'/  rencontrait  (à  ce  dessein)  de  grands  obstacles.  (II,  i5i.) 

Je  suis  peu  sensible  à  la  pitié,  et  je  Toudrois  ne  1*/  être  point  du  tout. 

(I,  9.) 

Le  meilleur  parti  que  le  lecteur  ait  à  prendre  est  de  se  mettre  d'abord 
dans  l'esprit  qu'il  n'y  a  aucune  de  ces  «  Maximes  »  qui  le  regarde  en  par» 
ticulier...;  après  cela,  je  lui  réponds  qu'il  sera  le  premier  à  y  souscrire. 
(I,  a8.) 

^Mme  de  Chevreuse)  a  presque  toujours  porté  malheur  aux  personnes 
qu'elle/  a  engagées  (engagées  dans  ses  desseins).  (II,  5.) 
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Beaucoup  de  gens  tentèrent  mutilement  cette  Toie....  Miosêent....  s*j 
opiniÂtra  le  plus  longtemps.  (II,  gS.) 

Monsieur  le  Prince  y  prit  (dans  cette  conjoncture)  les  intérêts  de  la 
cour.  (II,  144.) 

Le  Cardinal  se  surpassa  lui-même  en  cette  occasion  :  il  n>  agit  pas 
feulement  comme  un  ministre,  etc.  (II,  x56.) 

Les  plus  mnds  rois....  reulent  surpasser  les  autres  hommes  en  râ- 
leur, en  saToir,  en  galanterie,  et  dans  mille  autres  qualités  où  tout  le 
monde  a  droit  de  prétendre  ;  mais  ce  goût  d*/  surpasser  les  autres  peut 
être  faux  en  eux,  quand  il  Ta  trop  loin.  (I,  3i4>) 

....  Découvrir  le  foible  de  cet  artifice  et  des  moyens  qu'il  (Mazarin) 
tenoit  pour/  réussir.  ^11,  465.) 

Boisennier  tous  doit  Toir  bientôt  et  saToir  de  tous  particulièrement 
Tétat  de  mes  affaires  et  comme  j^  suis  serri.  (III,  383.) 

*M.  de  Brousselles....  et  deux  échevins  nouTeaux  s'étoient  démis  arant- 
hier  de  leurs  charges,  mais  ils  /  sont  rentrés  aujourd'hui.  (III,  g4.) 

Cette  action  se  fit  en  plein  jour....  Le  duc  de  Chatillon....  /  fut  tué. 
(U,  ia3;T07esII,  98.) 

Monsieur  le  Prince  connut  bientôt....  que  leur  crédit  (le  crédit  des 
Frondeurs)  y  pouTolt  balancer  le  sien  (au  Palais^.  (II,  160.) 

(Monsieur  le  Prince)  crut  en  dcToir  user  de  la  sorte....  pour  regagner 
dans  Topinion  du  monde  ce  qu'il  y  aToit  perdu.  (II,  i35.) 

n  y  a  d'autres  règles  à  suirre  pour  les  choses  qui  nous  ont  été  confiées  : 
plus  elles  sont  importantes  et  plus  la  prudence  et  la  fidélité  y  sont  né- 
cessaires. (I,  197.) 

Pour  ce  qui  est  de  Tordre  de  ces  a  Réflexions  »...,  il  étoit  difficile  d'/ 
en  obseirer.  (I,  3o.) 

On  peut  leur  parler  (à  ses  amis)  des  choses  qui  les  regardent,  mais.... 
on  r  doit  garder  beaucoup  de  mesure.  (I,  a85.) 

Les  honnêtes  gens  doirent  approuTer  sans  préTcntion  ce  qui  ttiérite 
d'être  approuTé,  suirre  ce  qui  mérite  d'être  suiri...;  mais  il  y  faut  une 
grande  proportion  et  une  grande  justesse.  (I,  3i3.) 

rMonsieur^  ne  Toulut  jamais....  consentir,  par  la  crainte....  d'un  combat 
qu  il  pouToit  Toir  des  fenêtres  de  Luxembourg,  et  parce  qu'on  lui  fit 
croire  aussi  que  l'artillerie  du  Roi  y  feroit  de  continuelles  décharges. 
(II,  4oa.) 

Ily  en  a  (des  gens)....  qui  sont  brares  à  coups  d'épée,  qui  ne  peuTent 
soufirir  les  coups  de  mousquet;  et  d'autres  / sont  assurés,  qui  craignent 
de  se  battre  à  coups  d'épée.  (I,  116,  Tariante  de  i665.) 

Y,  adverbe  pronominal,  tenant  la  place  d'un  nom  de  personne, 
comme  équivalent  d'un  pronom  précédé  d'une  préposition  : 

U  n'y  a  homme  au  monde  qui  soit  à  tous  si  Tériublement  que  j'y  suis, 
(m,  i38.) 

Le  pouToir  que  les  personnes  que  nous  aimons  ont  sur  nous  est  pres- 
se toujours  plus  grand  que  celui  que  nous  y  aTons  nous-mêmes.  (I,  aa8, 
et  m,  160  et  i63.) 

(Maxarin)  crut  que,  si  j*étois  fort  bien  STee  Monsieur  le  Prince,  je  ne 
manquerois  pas  de  Xy  serrir  (de  le  serrir  auprès  de  lui).  (II,  454.) 

*M.  de  la  Rochefoucauld  a  fort  regretté  M.  de  Nemours  ety^  a  fort 
perdu.  (Ili,  5a.) 

Y  aixiai»: 

(La  Reine)  m*assdra....  qu*il  y  ûUoU  de  son  honneur  que  je  fusse  oon- 
tent  d'elle.  (JD,  66.) 
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YEUX,  au  physique  et  au  moral  : 

Ajoutes  à  l'ardcla  OEo.  : 

(L*amou]>pTopre)  est  tembkble  à  nos  reux^  qui  décoQ^rent  tout  et 
•ont  areugles  seulement  pour  eux-n^émes.  (1,  144 ;  ^o/ez  I,  i3a.) 

Personne  ne  toU  des  mêmes  jeux  ce  qui  le  touche  et  ce  qui  ne  le 
touche  pas.  (I,  3o60 


ZÈLE  : 

Le  zèle  de  la  justice  commença  à  déTorer  ce  fidèle'  ami.  (Q,  45o.) 
(La)  désolation  (de  ces  pays  ne  faisait)  que  trop  toît  jusqœs  où  avoit 
pu  aller  la  fidélitë  de  leur  zU9.  (II,  4S9.) 
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SUBSTITUTlOlf,  GOMME  TSRUB  DB  COMPARAISON  AVEC  LB  TBXTB 
DEFINITIF  DB8  MAXtMES^  DU  MAlftJSCRIT  AUTOGRAPHE  DE  LI AN- 
COURT  A  CEI.DI  QUI  A  ÉTÉ  CVtt^  DANS  CE  LSXtçVE^  d'aPRÂS 
LES    NOTES   DE    M.    GILBERT. 

{^ojez  Vkn%  prélimmûre  ûh  tête  du  polmme,) 

N.  B.  Nous  indiqueront,  entre  crochets,  aux  endroits  qui  y  donnent  lieu,  quelques 
eorreetioBS  ou  «oéUcntioiis  sans  rapport  à  la  aobetitutioii  qui  iait  l'objet  de' ces 
pages  additionnelles. 

A  la  snite  des  additions,  suppressions  et  antfes  changements  qn*amène  le  remplace- 
ment d*un  manuscrit  par  un  autre,  nous  donnerons  une  suite  d'articles  et  d'exemples 
à  ajouter  an  Lexique  alphabétique,  qui,  presque  tous,  sont  fonnis  pw  l'autographe 
de  Lianeourt. 

Nous  n'arons  pas  besoin  d*aTertir  que  les  abrériations  ms.  L,  et  ms.  G,  signifient 
«  manuscrit  de  Lianeourt  »  et  «  manoserit  Gilbert  ». 

Préface,  —  De  la  langue  de  la  Rochefoucauld, 

Page  XXIII,  ligne  37,  après  leur  triomphe^  ajouter,  comme  exemples  de 
métaphore,  ces  Tariantes,  tirées  dn  ms.  L.,  l*une,  de  notre  maxime  ccxxx  : 
«  La  malignité  naturelle...,  éunt  comme  tenue  en  prison  par  U  honte, 
est  mise  en  liberté  par  l'exemple;  »  Tautie  (le  texte  définitif  n*en  a  point 
gardé  trace)  de  la  maxime  ccLir  :  a  Comme  il  est  sans  doute  que  le  Protée 
des  fables  n*a  jamais  été,  il  (rorgueil)  est  un  véritable  (Protée)  dans  la 
natifre  ». 

[liidem^  k  ia  suite  de  Taddition  précédente,  ajouter  cet  exemple  de 
comparaison,  qui  a  été  omis,  de  notre  texte  définitif  :  a  L'absence  diminue 
les  médiocres  passions,  et  augmente  les  grandes,  comme  le  vent  éteint 
les  bougies,  et  allume  le  feu  »  (maxime  cclxxti).] 

Page  xxT,  ligne  22,  avant  «  p.  i4i,  note  a  »  (cette  note  renvoie  à  Tédi- 
tion  de  i665),  ajouter  :  «  variante  du  ms.  L.,  pour  la  maxime  ccxxxni.  » 

Pages  XXV  (ligne  37)  ^  xxvi  (ligne  8).  ^  La  substitution  donne  lieu  de 
modifier  ainsi  ce  passage  : 

«  Disparaissent  aussi,  par  changement  de  rédaction,  les  adverbes  încoii- 
tifient{p,  is5,  note  i);  iniimement  (p.  ^7,  note  4)  :«....  pour  la  définbr 
iniimement  (la  modération)  a  ;  a  homme  véritMe  »,  au  sens  d'  a  homme 
véridiqu€  1»  (p.  $7, note  i)  ;  c  on  je  mécompte  »,  pour  dire  a  on  se  trompe  » 
(p.  95,  note  3);  «  s'abattent  et  se  démontent  »  devient  simplement  «  se 
laissent  abattre  »  (p.  40,  note  i);  dans  la  même  phrase  est  retranchée 
cette  expression  :  «  ils  se  donnaient  la  gêne  pour  le  paroître  (forts)  >  ;  celle- 
ci  (p.  119,  note  i)  :  «  ....  la  valeur  des  lioniincs  et  la  chasteté  des  femmes, 
dont  chacun  mène  tant  de  'bruit  »  ;   cette  autre   maxime  cxvi)  :  cr  il  vient 
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recevoir  d$t  conduites  »  ;  et,  dans  U  pbnte  tuiTante,  cet  locntioiit  un  peu 
surannées  :  c  La  coquetterie  est  le  fond  de  l'hnmeor  de  tontes  les  femmes; 
mais  toutes  h'm  oni  pas  V exercice^  parce  que  la  coquetterie  de  quelques- 
unes  est  arrêtée  et  enfermée  par  leur  tempérament  et  par  leur  raison  » 
(maxime  ccxu);  c  gens  dégoûtants  «  est  maintenu  (p.  93),  mais  ailleurs, 
aTec  des  noms  de  choses,  le  mot  est  ef&cé  (p.  69,  note  s  ;  p.  114, note  a  ); 
ménage  (maxime  ccxr),  leçon  du  manuscrit,  est  remplacé  par  ménaganont; 
«  Fusage  libre  de  toutes  leurs  fonctions  >,  sans  qu'il  y  ait,  ce  semble,  in- 
tention de  changer  la  pensée,  par  «  Tusage  libre  de  leur  reùson  s  (p.  117, 
note  3);  c  nous  ietuâtons  nos....  hommages  (aux Caroris)  »  (p.  $4,  note  i), 
par  «  nous  leur  refusons  nos  hommages  s  ;  plus  bas  (p.  69,  note  a),  est 
supprimée  une  locution  analogue  :  c  il  été  la  noirceur  aux  mavraîsea 
actions  de  sa  maîtresse  »,  de  même  que  celles-ci,  dans  la  même  phrase  : 
c  il  condamne  ses  condamnations  s  et  c  il....  en  sépare  le  crime  (des  mau- 
Taises  actions)  »  ;  a  avoir  accoutumé  d'élerer  »  fait  place  à  c  pouToir  exû- 
ter  »  ([}.  117,  note  a)  ;  mais,  en  un  autre  endroit,  le  mot  mceoutumeueee  de- 
meure dans  le  texte  définitif:  «  La  jeunesie  change  ses  goûts  par  Tardenr 
du  sang,  et  la  vieillesse  conserre  les  siens  par  Vaceoutmumce  {p.  77).  s 

Pages  xxTi  (ligne  16)  —  xxtii  (ligne  10).  —  La  substitution  amène  les 
changements  suivants  :  «  Un  tour  vieilli  est  modifié  par  snppreasion  de 
Tarticle  (p.  39,  note  4)  :  «  Peu  de  gens  connoissent  la  m<Mt;  on  la  souffie, 
non  par  la  résolution,  mais  par  la  stupi^dité  et  par  la  coutume  s  ;  la  n^ation 

non  pas  est  réduites  non est  élaguée  (p.  41,  note  4  ;  p.  69,  note  a),  ainsi 

qne  cette  tournure  :  «  Rien  n'est  impossible  de  soi  •  (p,  43,  note  1). 

«  Plus  d'une  de  ces  citations (vo/ezp.  45,  note  i  ;p.  69,  note  a); 

la  substitution  d'  «  être  assuré  de  »  à  «  avoir  une  certitude  de  » Dca 

prépositions  sont  changées  comme  les  changerait  un  lecteur  du  dix-neu- 
vième siècle  ;  $i  surle  cours  de  la  vie  »  (maxime  cxci),  leçon  du  manuscrit, 

en  :  «  dsuts  le  cours  de  la  vie  s;  la  leçon  du  manuscrit (p.  ra4, 

note  6)  ;  a  disgracié  </«  s  en  c  disgracié  avec  »  (maxime  coli)  ;  c  terne  de 
foiblesses retranchée. 

«  Dans  la  maxime  ocxv  »,  etc. 

Page  XXVII,  lignes  27  et  a8,  lire,  d'après  le  ms.  L.  :  c  La  timidité  des 
vices  et  leur  endormissement  s  (maxime  ocxxxvix). 

Introduction  grammaticale. 

Page  XI.V,  lignes  i5  et  16,  supprimer  les  mou  :  «  à  la  note  3  de  la  page 
indiquée  et  »,  et,  un  peu  après  :  «  du  manuscrit  et  ». 

Ibidem^  ligne  ai,  remplacer  les  mots  entre  parenthèses  par  ceox-ci  : 
«  dans  le  ms.  L.  il  y  a  également  U  ». 

Page  XLV1,  ligne  i ,  substituer  à  l'exemple  :  c  Ce  que  nous  prenons,  etc.  » 
celui-ci  :  c  II  iCy  a  point  d'amour  pure  et  exempte  du  mélange  de  nos  antres 
passions  que  c«//«qui  estcathée,  etc.  (Maxime  lxix,  variante  du  ms.L.)». 

Ibidem,  ligne  44,  lire  :  c  variante  du  ms.  L.  et  de  i665  », 

Page  L,  a|outer  cet  exemple  entre  les  lignes  40  et  41  :  «  Certes,  comme  il 
est  sans  doute  quq  le  Protée  des  fables  n'a  jamais  été,  il  (l'orgueil)  est  m 
véritable  dans  la  nature,  etc.  (Maxime  gcliv,  variante  du  ms.  L.) 

«  A  remarqaerp  dini  est  emploi  eUipd<|ae  de  l'adjectif,  romittion  d*«it,  qei  d*or^ 
diaaire,  dans  un  tel  toor,  remplace  le  nom  :  il  en  est  m»  wérisMe  (oa  véritable  ProCèe).  • 

Page  Lvii,  lignes  3, 43  et  43,  supprimer  les  mots  :  c  du  manuscrit  et  ». 

Page  Lviii,  ajouter,  après  la  hgne  i5,  ce  rentoi  à  l'exemple  ajouté 
lui-même  entre  les  lignes  40  et  41  de  la  page  l  :  c  Voyex  ci-dessus, 
)).  L,  une  omission  remarquable  d'en  »;  et  supprimer,  conune  ahsent 
du  ms,  L.,  l'exemple  des  lignes  18-10  et  ce  qui  êj  rapporte. 
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Page  LXXYin,  •opprimer  les  lignes  3i*34,  oomme  donnant  un  exemple 
qni  n*e8t  pas  au  ms.  L  ;  et,  à  la  suite,  les  lignes  35-37,  comme  critiquant^ 
oans  cet  exempW  à  retrancher,  on  tour  qu'on  pourait  s'étonner  de  ren- 
contrer chez  la  Rochefoucauld. 

Page  Lxxix,  ligne  6,  lire  :  «  rariante  du  ms.  L.  et  de  i665  s. 

Pftge  ULxxii,  ligne  7  d'en  bas,  lire  :  «  Tariante  de  i665  et  partiellement 
du  ms.  L.  >. 

Page  Lxxxni,  avant-dernier  exemple,  faire  la  même  addition. 

Page  Lxxxix,  supprimer,  Tellipse  n'étant  pas  dans  le  ms.  L.,  les  lignes  17 
et  18. 

Page  xcn,  supprimer,  comme  absentes  du  ms.  L.,  les  lignes  9  et  10. 

Page  XGTU,  supprimer  la  licne  16  d'en  bas. 

Page  xQix,  lignes  11  et  i  a  a*en  bas,  supprimer  les  mou  :  «  du  manu- 
scrit et  ». 

Page  01,  supprimer  le  second  exemple,  comme  donnant  une  Tariante 
qui  n  est  pas  aums.  L.,  et  modifier  en  conséquence  la  remarque  qqî  le  suit. 

Page  OT,  supprimer,  pour  la  même  raison,  le  second  exemple. 

Lexique  alphabétique» 

Page  3,  ligne  11.  lire  :  «  I,  48,  rariante  du  manuscrit  et  de  i665  »., 

IhSUm^  ligne  3  a'en  bas,  lire  :  c  variante  du  manuscrit,  qui  seulement  a 
ses  pour  /é#,  et  de  i665  ». 

Page  6,  ligne  ao,  supprimer  :  «  dans  le  manuscrit  et  ».  —  [Vo/ex  à 
Vlmitwiuction  ^ammaticale,  p.  lxxx,  note  i.] 

[ihUlem^  supprimer  la  ligne  43  :  «  Je  ne  bais  pas,  etc.  »  —  Voyez 
encore  p.  lxxx,  note  1 .] 

[/^linn,  conformément  à  la  même  note  de  la  page  lxxx,  transporter  à  a« 
p.  7,  dix  exemples  (5,  i a,  14-16, 19-33  de  cette  page)  d'infiniufs  après  à.] 

[Jh'uiem^  ligne  6  d^ea  bas,  porter  le  c  vo/ez,  etc.  »  à  la  suite  du  dernier 
exemple  de  Ta  page.] 

Page  10,  ligne  5  d'en  bas,  lire  :  a  I,  40,  variante  du  manuscrit  et 
de  166S  ». 

Page  II,  li^e  a3,  lire  :  a  I,  ia6,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Ï^age  19,  hgne  11,  lire  :  «  ses  objeu  ».] 
âge  i3,  ligne  3i,  lire  :  «  et  qui,  quand  il  lui  plait,  en  accorde  les 
mouvements  ».  —  Supprimer  la  dernière  ligne  de  cette  page. 

Page  i4,  ligne  34,  are  :  «  I,  48,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Ihidemy  ligne  dernière,  lire  :  «  I,  7$,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Page  i5,  Ugne44,  lire  :  c  Les  pensées  »,  etc. 

Page  18,  ligne  sa,  lire  :  «  variante  de  i665  et  partiellement  du  manuscrit». 

Page  a4,  ligne  4o,Jire  :  c  variante  de  i665  et  partiellement  du  manuscrit  ». 

Ibidem^  ligne  43»  supprimer  «  leçon  du  manuscrit,  etc.  ». 

Page  a5,  supprimer  le  premier  exemple  d'Apsacavoia,  avec  la  ligne  qui 
le  suit,  et  le  remplacer  par  la  maxime  occxxxvn  (I,  i63). 

Page  36,  ligne  dernière,  corriger  «  ia  décadence  »  en  «  leur  déca- 
dence ». 

[Page  3o,  AmaAr  :  supprimer  :  «  voyez  II,  is,  191,  »  et  placer  le  chifire 
3oi  après  394,  dans  la  parenthèse  de  l'exemple  suivant.] 

l^ige  3a,  ligne  4,  lire  :  «  I,  80,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Ihidem^  ligne  7,  lire  :  c  I,  ii5,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Psg«  40,  ligne  18,  corriger  «  du  biais  »  en  «  des  biais  ». 

Page  43,  supprimer  le  sS*  exemple  (I,  166). 

Page  48,  ligne  av.-dem.,  corriger  «  du  biais  »  en  c  des  biais  ». 

PM«  49f  ligne  S,  lire  :  «  I,  73,  variante  de  i665  et  partiellement  du 
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Page  60,  tnpprinier  le  10^  exemple  (1,  i34)  ;  cttr  il  y  a  Certes  dans  le 
■li.  £.,  et  non  (Test, 

Page  65,  ligne  5,  lire  :  a  quelques  autres  espèces,  etc.  ». 

Page  66,  ligne  36,  lire  :  cr  (I,  58,  variante  dn  maniuerit  et  de  t655.) 
Le  second  aussi  n'est  pas  dans  le  mannscrit  b. 

Page  70,  ligne  11,  lire  :  «  quelque  ehieane  qtt*on  remarque  daas  la  jus- 
tice, etc.  ». 

Page  7a,  lignes  8  et  9,  lire  :  a  ont  comme  les  statues  »,  et  <t  pour  en 
discerner  v. 

Page  74,  ligne  96,  lire  :  c  Certes,  comme  il  est  sans  donte  que  le  Pktitée 
des  fables  n*a  jamais  ëtë,  etc.  a. 

Page  77,  ligne  8,  retrancher,  après  Compebvdbx  :  c  contenir  en  soi  i> 
et  supprimer  le  premier  exemple  de  cet  article. 
»     Page  78,  ligne  34,  supprimer  «  se  conduire  ». 

Page  79,  supprimer  le  derûier  exemple  de  l'article  CovomBS. 

Page  60,  ligne  5,  lire  :  «  I,  i3i,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Page  83,  supprimer  le  second  exemple  de  l'Urtide  CoHsmvBa  ;  car  3  y 
a  «  ont  souvent  »  dans  le  ms.  L.,  et  non  c  consenrent  ». 

Pace  85,  ligne  4,  ajouter  après  c  qu'on  fait  mourir  »  :  a  {qu^on  exéeuie, 
dans  le  manuscrit)  ». 

Ibidem^  ligne  3i,  lire  :  a  assez  contents^  dans  le  manuscrit  et  dans  Védi- 
tion  de  i665  ». 

Page  88,  ligne  40»  lire  :  a  I,  11 5,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Page  93,  supprimer  le  second  exemple  de  Tarticle  Cbsa>cb. 

IPage  100,  ligne  27,  corriger  civ  en  orv.] 
^age  10 1,  ligne  4ii  lii^  '  a  I,  80,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Page   io5y  supprimer  le  dernier  exemple  de  cette  page  et  ce  qui  le 
suit. 

Page  107,  ligne  9,  lire  :  a  sont  cruels  et  inhumains  </*amour-propre  ». 

Page  iio,  supprimer  le  3*  exemple  de  cette  page  et  la  ligne  qui  le  suit. 

Page  116,  supprimer  le  5*  exemple  de  Tarticle  DsGoûna. 

Page  117,  supprimer  Tartide  Dûl. 

Page  X18»  ligne  5,  lire  :  a  I,  80,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Ihuiem^  [ligne  16,  corriger  DÉmstniB  en  DamBstmi,]  supprimer  l'avant- 
dernier  exemple  de  cette  page. 

Page  119,  ligne  17,  lire  :  a  I,  J^o^  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Page  139,  ligne  a3,  corriger  «  tout  le»  en  «  tous  les  »  et  lire,  à  la  suite 
de  l'exemple  :  a  I,  58,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Page  iSo,  supprimer  la  ligne  a8  :  c  Voyez,  au  5*  exemple,  etc.  ». 

Page  i33,  ligne  3i,  corriger  «  tout  le  »  en  a  tous  les  m  et  lire,  à  la 
suite  de  l'exemple  :  «  I,  58,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Page  i35,  lignes  7  et  8  dVn  bas,  éupprimer  l'exemple  qui  commence 
par  «  C'est  elle  (rhumilitë),  etc.  ». 

Page  i36,  ligne  34,  corriger  «  du  biais  »  en  «  des  biais  ». 

Page  137,  ligne  9,  lire  :  «  I,  m,  variante  de  i665  et  partiellement  du 
manuscrit  ». 

Ibidem^  supprimer  le  dernier  exemple  de  l'article  Doima. 

Page  t4t,  ligne  34*  lire  :  «  I,  I35,  variante  de  i665  et  partiellement  du 
manuscrit»,  et  supprimer,  à  la  ligne  survante  :  «  Voyez....  manuscrit  ». 

Page  i4a,  ligne  ^1,  lire  :  a  I,  i34,  variante  de  i665  et  partiellement 
du  manuscrit  ». 

Ibidem^  ligne  37,  lire  :  «  I,  58,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Page  144,  ligne  as,  lire  :  a  I,  37,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

S*ag«  ï49i  1»«°«  >9,  effacer  «  199  ».] 
âge  t5o,  ligné  3;  supprimer  «  du  manuscrit  et  »  ;  lire,  à  la  ligne  sui- 
vante :  «  dans  le  manuscrit  et  dans  les  autres  éditions.  » 
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Btg«  i5i,  lignes  4t-43,  lire  :  c  II  n'est  sorte  d'ëloge  qu*on  ne  lui  donne 
(à  la  prudence)....  Dieu  seul,  qui  tient  tous  les  cœurs  des  hommes  entr» 
ses  mains,  et  qui,  <|uand  il  lui  plaît,  en  accorde  les  mourements,  etc.  ». 

Page  iSa,  supprimer  le  4*  «t  le  6*  exemple  de  cette  page  [et  substituer 
au  4*  1^  texte  définitif  de  la  maxime  occxxxi  (I.  162).] 

Ptige  1 55 ,  lignes  3-4i  li'^  *•  ^  **il  »'&  1^  force. ...  de  pouToir  être  méchant. . . . 
de  Tice....  des  rices  et  leur  endormissement». 

Ibidem^  \\%ne  i3,  lire  :  «  I,  36,  rariante  de  i665  >.  Ajouter  à  la  suite  : 
«  Quelque  coin^  dans  le  manuscrit.  » 

Ibuiem^  ligne  19,  lire  :  <  I,  48,  Tariante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Ibidem f  ligne  27,  lire  :  a  L*enfance  nous  suit  dans  tous  les  temps  de  la 
rie.  (I,  lis,  Tartantedu  manuscrit.)»,  et,  à  la  ligne  98  :  c  Texte  définitif: 
La  folie  nous  suit,  etc.  ». 

Page  i57,  au  has,  lire  :  « ....  donne  une  étendue  à  ses  défauts....  qui 
les  rend  énormes.  (I,  ég,  variante  du  manuscrit  et  de  i665.)  ». 

Page  x6i,  ligne  aT.-dem.,  lire  :  «  ....dans  le  manuscrit  et  dans  Tédi- 
tion  de  i665.  » 

Page  x63,  ligne  s3,  lire  :  «  I,  ii5,'Tariante  dix  manuscrit  et  de  i665». 

Page  169,  lignes  18  et  19,  lire  :  «  ....  donne  une  étendue  à  ses  dé- 
fauU....  (1, 60,  Tariante  du  manuscrit  et  de  i665.)  »,  et  supprimer  la  ligne 
3i  :  «  Dans  le  manuscrit,  etc.  ». 

Page  170,  supprimer  le  second  exemple  de  l'article  Ethb. 

Page  179,  ligne  9,  lire  :  «  I,  gS,  Tariante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

B'age  180,  ligne  a5,  lire  :  a  Voyez  ci-après,  p.  sio,  etc.  »] 
âge  i8a,  supprimer  le  6*  exemple  (£,  i55).de  cette  page. 

Ibidem^  ligne  4s,  supprimer  «  dans  le  manuscrit  :  il  se  fait  ». 

Page  i83,  ligne  47^  supprimer  :  «  du  manuscrit  et  ». 

Page  i84v  supprimer  le  dernier  exemple  de  cette  page. 

Page  189,  ligne  8,  lire  :  «  I,  iSa,  variante  de  i665  et  partiellement  du 
manuscrit  ». 

Page  191,  ligne  36,  supprimer  :  a  du  manuscrit  et  ». 

Ibidem^  supprimer  le  dernier  exemple  de  Tarticle  FiAXima. 

Page  193,  ligne  a6,  lire  :  a  le  fond  de  l'humeur  ». 

Page  198,  ligne  37,  ajouter,  après  et  qu^on  fait  mourir  »,  comme 
page  85  :  «  {qu^on  exécute^  dans  le  manuscrit)  ». 

Page  aoi,  lignes  3o  et  3i,  corriger  «  pas  »  en  «  point  »  et  «  le  vou- 
loir »  en  ff  pouvoir  le  ». 

Page  aos,  ligne  a4,  lire  :  «  I,  40,  variante  de  i665  et  partiellement  du 
manuscrit  ». 

Page  9o3,  lignes   30-a3,  lire  :  cr  La  générosité  c'est pour  aller 

promptement  à  une  grande  réputation.  » 

Page  3o5,  supprimer  le  8*  exemple  (I,  i8a)  de  cette  page. 

IbuUm^  ligne  36,  lire  :  «  (Manuscrit  et  III,  i56.)  ». 

[Page  308,  ligne  i3,  ajouter,  après  «  voyez  la  note  3  de  la  page  indi- 
quée »,  «  et  ei-dessus,  p.  xxv,  note  c.  ». 

ibidem^  ligne  33,  lire  :  a  I,  i34,  variante  de  i665  et  partiellement  du 
manuscrit  ». 

Page  331,  changer  dans  le  dernier  exemple  «  sous  »  en  «  sur  »  et 
a  avouer  néanmoins  »  en  «  pourtant  avouer  ». 

Pages  338-339,  lire  :  «  ....  dans  leurs  plus  hautes  élévations  est  une  am- 
bition de  paroltre  plus  grands  que  les  choses  qui  les  élèvent.  » 

Page  343,  ligne  7,  lire  :  a  Variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Page  95o,  ligne  3,  lire  :  «  I,  348,  note  3  ».  Que  après  marque  est  la 
leçon  du  ms.  L.  aussi  hien  que  du  ms.  G. 

Ibidem,  ligne  38,  lire  :  «  I,  43,  variante  du  manuscrit  et  de  c665  ». 

ibidem^  ligne  3i,  lire  :  «  I,  58,  variante  du  manuscrit  et  de  lOG^  ». 
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Pace  sSa,  ligiMt  16^17,  lire  :  «  ....quand  «IIm  Qeê  acdons)  font  plna 
grandet  que  nos  deaseina.  (I,  ç 5,  Tariante  du  mannacrit  et  de  i665,  et  lïl, 
i57.)  a;  supprimer  la  ligne  qu  mit. 

[Page  a53,  ligne  ao,  oomger  «  de  qualité  »  en  c  de  moyenne  no- 
blesse >.] 

Page  aS6  :  après  le  premier  exemple  de  Taitiele  HisAGaiSHTy  ajouter  : 
«  Ménage,  dans  le  ma.  L.  a 

Page  a 57,  dernier  exemple,  corriger  c  la  honte  a  en  «  et  la  honte  »  et 
«  font  a  en  «  fait  s  (texte  du  ms.  L.). 

Page  958,  lignes  aS  et  a4,  corriger  c  qu'on  fait  mourir  a  en  a  qu'on 
exécute  a  et  ajouter  «  ces  froideurs  et  a  derant  «  ces  mépris  a  (texte  du 
ms.  L.). 

Page  aSû,  ligne  5,  corriger  c  ou  bien  a  en  «r  et  a  (texte  du  ms.  L.). 

Ibidem^  lignes  ca*i3,  supprimer  «  I,  89,  Tariante  du  manuscrit,  et  a. 

B'age  167,  ligne  6,  ajouter  :  «  Vo/ea  ci-de|sus,  p.  xxth.  a] 
âge  a68,  ligne  34,  supprimer  :  c  Variante  du  numuscrit,  etc.  ». 

Page  960,  licnes  sa-aB,  lire  :  «  ....  qui  se  rante  d'être  toujours  sen- 
aible,  est  dans  la  moindre  occasion  étouffée  par  l'intérêt,  a 

Page  370,  ligne  16,  supprimer  i^as  ou;  et  le  dernier  exemple  de  Tar- 
ticle  Nb. 

Page  a83,  ligne  i5,  lire  :  «  Dans  le  manuscrit  et  dans  Tédition  de 
i665,  etc.  s. 

Page  a88,  ligne  a4,  lire  :  c  I,  i3i,  Tariante  de  i665  et  partiellement 
du  manuscrit  a. 

[Page  289,  ligne  36,  corriger  a  ligne  la  a  en  «  ligne  i3  a.] 

Ihiaem^  ligne  39,  lire  :  « ....  dans  Te  manuscrit  et  «mus l'édition  de  i665.  a 

Page  993,  ligne  36,  lire  :  c  I,  80,  Tariante  du  numnscrit  et  de  i665  a. 

Page  3oo,  ligne  11,  corriger  «  que  l'on  »  en  «  qu'on  a  et  «  les  parties  ■ 
en  «  la  justice  ». 

Ubtdem^  ligne  45,  lire  :  «  ....  des  exemples  de  ne....  pas  ou  aa.... 
»omi,  al 

Page  jo5,  supprimer  la  ligne  17  :  a  Voyex,  etc.  ». 

IPage  3o7,  ligne  ai,  lire  :  c  ....de  la  perfection  et  de  la  beauté,  a] 
*age  3o8,  lignes  4oi4i,  lire  :«....  tout  seul  tous  les  personnages....  (I, 
*47*)  >  \  supprimer  la  ligne  qui  suit. 

Uiidem,  ligne  44,  changer  xt  en  xir.] 

[Page  3 II,  ligne  46,  ajouter  :  «  To/ex  I,  34,  note  3.  »] 

Page  3 14,  supprimer  U  ligne  la  :  a  Variante  du  manuscrit,  etc.  a. 

Page  317,  ligne  dernière,  corriger  c  du  deToir  »  en  c  des  deToirs  ». 

Page  3a 4,  ligne  9,  lire  :  «  l,  lao,  Tariante  de  i665  et  partiellement  du 
manuscrit  ». 

Page  3a6,  Kgne  8,  corriger  a  nos  défauts  »  en  a  tous  nos  défauU  ». 

/^iStfoi,  ligne  la,  lire  :  «  I,  116,  yariantedu  manuacrit  et  de  i665  ». 

IlhUiêm^  ligne  3a,  corriger  c  son  absolution  a  en  «  son  abolition  a.] 
'âge  3a7,   ligne   7,  lire  :   a  ....    ses  plus   ardentea  poursuites  et  ses 
plus,  etc.  a. 

Page  3a8,  ligne  34,  lire  :  c  I,  i3i,  Tariante  du  manuscrit  et  de 
i665  ». 

Page  334,  lignes  46-47,  lire  :  a  ....  mais  les  maux  présenU  triomphent 
d'elle  ». 

Page  338,  lignes  S-6,  lire  :  a  ....  des  femmes,  c'est....  dont  elles  aug« 
mentent  le  leur  a. 

Page  341,  lignes  ai-aa,  supprimer  :  <  I,  190,  Tariante  du  manu-^^ 
scrit,  et  ». 

Page  343,  ligne  3,  lire  :  a  I,  80,  Tariante  de  i665  et  partiellement  du 
manuscrit  a. 
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Page  341  f  ligne  33,  lire  :  a  I,  80,  Tariante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Page  345,  Ugne  6,  lire  :  «  I,  117,  rariante  dn  manuscrit  et  de  i665  ». 

Page  347,  ligne  4,  lire  :  «  I,  39,  Tariante  de  t665  et  partiellement  du 
manuscrit  s. 

Page  348,  ligne  4o,  lire  :  «  I,  61,  Tariante  de  i665  et  partiellement  du 
manuscrit». 

Page  349,  supprimer  le  9*  exemple  de  cette  page  et  les  deux  lignes 
cpii  le  suiTcnt. 

Ubulem^  ajouter  au  dernier  exemple  de  Qub  :  a  (III,  xi4-)  ».] 

|Page  35o,  ligne  39,  corriger  3i4  en  114.] 

Page  353,  supprimer  Tarticle  fUconTSB. 

Page  357,  ligne  8,  lire  :  «  I,  i3i,  Tariante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

ibidem^  ligne  14,  lire  :  «  I,  1 3 4,  Tariante  de  166S  et  partiellement  du 
manuscrit  ». 

Page  364,  siipprimer  la  ligne  la  :  a  Variante  du  manuscrit,  etc.  ». 

Page  373,  ligne  i4,  lire  :  «  I,  i34,  Tariante  de  i665  et  partiellement 
dn  manuscrit». 

Page  374,  ligne  16,  lire  :  c  Ifanusorit  et  III,  149.  » 

Page  37 S,  ligne  46,  ajouter,  après  a  réunit  »  :  a  (rêmuê^  dans  le  manu- 
scrit) ». 

Pages  378-379,  supprimer  sa  aaxouavBa,  et  le  second  exemple  de  l'ar- 
ticle RiTouaaBa. 

Page  38o,  ligne  39,  lire  :  «  I,  96,  Tariante  du  manuscrit  et  de 
i665  ». 

Page  383,  ligne  19,  lire  :  c  I,  49«  Tariante  dn  manuscrit  et  de 
i665  ». 

Page  390,  ligne  94,  lire  :  c  I,  961,  Tariante  de  i665  et  partiellement 
du  manuscrit  ». 

Page  393,  ligne  34«  lî^  •  «  I|  70,  Tariante  de  i665  et  partiellement 
du  manuscrit  ». 

Page  395,  ligne  38,  lire  :  «  I,  4t«  Tariante  du  manuscrit  et  de 
i665  ». 

Page  404,  lignes  39-41»  lire  :  «  ....  (ses  objets)....  mais....  il  change 
*éut  et  la  nature  des  choses  SQuJainement  ». 

Page  409,  ligne  3o,  lire  :  «  I,  lao,  Tariante  du  manuscrit  et  de 
i665   ». 

Page   410,  ligne   18,  lire  :    a  I,  39;  compares  le  manuscrit  et  III, 

149  »,  ctc* 

Page  4i3,  ligne  6,  lire  :  c  I,  37-,  Tariante  de  i665  et  partiellement  du 
manuscrit  ». 

Ibidem,  supprimer  la  ligne  so  :  «  Variante  du  manuscrit,  etc.  » 

Page  439,  supprimer  «  au  lieu  que  »,  après  Tahdis  qub,  et  le  premier 
exemple  de  cet  article. 

Page  43o,  ligne  19,  lire  :  «  I,  74,  Tariante  de  i665  et  partiellement  du 
manuscrit  ». 

Page  43a,  lignes  26-37,  corriger  a  des  »  en  «  de  »  et  lire  :  a  I,  7$, 
Tariante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Ibidem^  ligne  41,  lire  :  «  I,  66,  Tariante  de  i665  et  partiellement  do 
manuscrit  ». 

Ibidem^  ligne  43,  corriger  a  le  moins  »  en  «  moins  »  et  lire  :  al,  i3i, 
Tariante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Page  434,  lignes  33-33,  lire  :  a  I,  x35,  Tariante  de  i665  et  partielle- 
ment du  numuscrit  ». 

Ibidem^  ligne  36,  lire,  à  la  suite  du  4*  exemple  de  Trataillsa  :  «  Dans  le 
ms.  L.,  auui  ehangeanie  et  ineonmte  ». 

Page  438,  ligne  36,  lire  :  «  I,  116,  Tariante  do  manuscrit  et  de  i665  ». 
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Page  44* f  iupprimer  lef  lignes  4*7  •  «  Variante  da  mannicrit,  etc.  ». 

Page  444»  lignes  4-5,  corriger  a  homme  »  en  «  gens  »  ;  supprimera  soo- 
rent  s  ;  et  lire  :  a  ....  ambition  qu'ils  ont  de  rendre  leur  témoignage  consi- 
dérable D. 

Page  44^*  ligne  4o,  lire  :  a  I,  ^y  rariante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Ibidem^  ligne% 43-44,  lire  :  c  ....s'il  n*a  la  force  et  la  hardieise  de  pon- 
Toir  être  méchant....  de  vice,  ou  plutôt  la  timidité  des  riees  et  leur  en- 
dormissement ». 

Page  447»  ligue  4&i  lifv  :  ^  If  4^1  variante  du  .manuscrit  et  de  i6tô  ». 

P*ge  449»  supprimer  les  lignes  s5  et  a6  :  a  Variante  du  manuscrit, 
etc.  ». 

Articles  et  exemples  additionnels. 

Noos  reuToyons  à  nos  ehiffires  des  Maximes  pour  les  mots  qui  ne  sont  qne  dns 
les  Ttrientes  da  ms.  L.,  et  anx  pages  da  tome  1  poor  ceux  qui  sont  à  b  fois  daas  es 
manaserit  et  daas  eelai  de  M.  Gabert  et  qa*oa  iTait  n^Ugé  de  relever.  Les  qndqM» 
exemples  mis  entre  crochets  ne  sont  pas  des  additions  tirées  dn  ms.  L.,  mais  ré- 
parent des  omissions. 

AMOUR,  au  féminin  : 

Il  n^7  a  point  à*amour  pure  et  exempte  du  mélange  de  nos  autres  pas- 
sions que  celle,  etc.  (Maxime  lxix,  Tanante  du  ms.  L.) 

APPAUVRIR,  au  figuré  : 

Il  (l*amour-propre)  se  laisse  dépouiller  et  appauvrir  sans  sVn  apereeroir. 
(I,  196,  rariante  des  mss.  L.  et  G.  et  de  i665.) 

APPELER  : 

Nous  appelons  toute  notre  indulgence  pour  la  forcer  à  justifier  la  goerre 
quelles  nous  ont  faite.  (Maxime  lxxxtiu,  variante  du  ms.  L.) 

Ellee^  à  saroir  les  maaTaiaes  qualités  d*aac  personne  qni,  de  contnîre,  noas  ert 
devenue  DiTorable. 

ARRÊTER  : 

La  coquetterie  de  quelques-unes  (des  femmes)  est  arrêtée  et  enfennée 
par  leur  tempérament  et  par  leur  raison.  (Maxime  coxu,  Turiante  da 
ms.  L.) 

COIN,  au  figuré  : 

Quelque  industrie  que  l'on  ait  à  cacher  ses  passions...,  il  /  en  a  ton- 
jours  quelque  coin  qui  se  montre.  (Maxime  xii,  rariante  du  ms.  L.) 

COMMETTRE,  confier  : 

Nous  récusons  tous  les  jours  des  juges  pour  les  plus  petits  intérêts  et 
nous  commettons  notre  gloire  et  notre  réputation....  aux  hommes,  qui 
nous  sont  tous  contraires  ou  par  leur  jalousie  ou  par,  etc.  (Maxime  ccuE^tn, 
rariante  du  ms.  L.) 

CONDAMNATION  : 

n  condamne  ses  condamnations^  (I,  70,  rariante  des  mss.  L.  et  G.  et  de 
x665.) 
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CONDUIRE,  sm  gonduibs  : 

L'bomme  «jf  conduit^  lon^'il  croit  u  conduire*  (I,  48,  Tanaate  des  niM 
L*  et  G.  et  de  i6650 

CONDUITE,  au  pluriel  : 

Il  rient  recevoir  des  conduites  (dei  directioqi)  et  aoumettre  aea  senti- 
menta.  (Maxime  cxn,  yariante  du  ma.  L.) 

CONSOMMER,  consumer  ; 

Le  temps,  qui  consomme  tout,  Ta/ant  consommée  (raffliction)....  (Maxime 
Goxxxiii,  ranante  du  ma.  L.) 

[DESÇU  DB  (Au),  à  rinsu  de  :  , 

Mme  de  Longue  ville  ménageoit  secrètement  et  nu  deseu  de  la  cour.... 
le  mariage  du  duc  de  Richelieu  et  de  Mme  de  Pons.  (II,  161,  note  3, 
Tariante  de  la  première  rédaction.) 

Yoyes.  les  LêKigmêt  de  Corneille  et  de  Racine  J\ 

ENFERMER,  au  figuré  : 

La  coquetterie  de  quelques-unes  (des  femmes^  est  arrêtée  et  enfermée 
par  leur  tempérament  et  par  leur  raison.  (Maxime  ccxlt,  rariante  du 
ms.  L.) 

EXERCICE  ; 

La  coquetterie  est  le  fond  de  ThuDieur  de  tontes  les  femmes  ;  mais 
toutes  n*en  ont  pas  V exercice,  (Maxime  coxli,  rariante  du  ms.  L.) 

INCERTITUDE  : 

La  jalousie  ne  subsiste  que  dans  les  doutes...;  V  incertitude  est  sa  matière. 
(I,  43,  variante  des  mss.  L.  et  G.  et  de  i665.) 

JOUR  : 

Quoique  toutes  les  passions  se  dussent  cacher,  elles  ne  •  craignent  pas 
néanmoins  le your.  (I,  41,  variante  des  mss.  L.  et  G.  et  de  i665.) 

MANQUE  : 

La  foiblesse  du  cœur....  n*est  autre  chose  qu*....  un  manque  de  principe 
de  rie.  (Maxime  xlfv,  variante  du  ms.  L.) 

MÉNAGE  : 

Il  y  a  encore  (à  la  guerre)  un  autre  ménage  plus  général.  (Maxime  gcxt, 
rariante  du  ms.  L.) 

Cette  phrase  est  précédée  du  verbe  réfléchi  se  ménager  (TOjes  tome  I,  p.  ii6), 
et  il  tenible  que  l'autear  donac  wa  tubstaotiC  le  teas  insolite,  et  qai  peut  étonner,  de 
«  ménagement,  action  de  te  ménager.  »  Il  s'emploie  dans  raooepdon  é^épargne 
(▼ojex  Littré,  5*,  fin),  mais  non,  absolument,  dans  celle  d'  c  épargne  de  soi-même, 
de  sa  vie.  » 

MIRACULEUX,  busb  : 

....Cette vertu  (cette  puissance)  miraculeuse  de  Tamonr-propre.  (I,  70, 
variante  des  mss.  L.  et  G.  et  de  i665.) 

NOIRCEUR,  au  figuré  : 

Il  ôte  la  noirceur  aux  mauvaises  actions  de  sa  maîtresse.  (I,  70,  rariante 
des  mw.  L.  et  G.  et  de  i665.) 
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ÔTER: 

Nous  leur  ^tfit#  noi  propret  hommages  faux  faTorÎB).  (I,  $4,  Tariante 
de»  m».  L.  et  G.  et  de  i665;  royez  Tarticle  précédent.) 

[PARACHEVER  : 

Pour  mon  bâtiment,  il  }0  faat  paraekepsr^  (III,  »85.)  ] 

[PARTESIENT,  départ  : 

Le  partemsni  de  Saint-Germain  du  prince  de  Conti....  (II,  483»  édition 
de  i66s  *,  dans  les  suirantes,  «  le  départ  ».)  ] 

PLÉNITUDE,  au  figuré  : 

LtLplémiudê  de  ses  lumières  (des  lumières  de  Fesprît).   (I,  73,  Tariante 
des  mss.  L.  et  G.  et  de  i665.) 

PRATIQUER  (Sb)  : 

(La   sincéritél  qui  se  pratique  d'ordinaire  n'est  qu^une  fine  dissimula- 
tion. (1, 56,  ranante  des  mss.  L.  et  G.  et  de  i665.) 

PRINCIPE  : 

...•  Un  manque  de  prmcipe  de  ne.  (Maxime  xur,  variante  dums«  L.) 

PRODUIRE: 

Je  ne  sais  si  cette  maxime,  que  chacun  produit  son  semblable,  est  véri- 
table dans  la  pfa/sique.  (1, 35,  rariante  des  mss.  L.  et  G.) 

PROPORTION  : 

Une  certaine  prooorti&n  des  biens  et  des  maux.  (I,  5a,  variante  des  mis. 
L.  et  G.  et  de  i665.) 

[QUELQUE....  QUE  : 

Ajouter  eomnM  exemple  de  quél^M  mif  eorrectement  au  plorld  : 
Quelques  grands  aranuges  que  la  nature  donne....  (I,  5a.}] 

SATISFACTION  : 

....  Le  calme  de  notre  humeur  adoucie  par  la  sutisfmetian  de  Fesprit. 
(Maxime  xm,  Tariante  du  ms.  L.) 

SUBSISTER  : 

La  jalousie  nt  subsiste  que  dans  les  doutes.  (I,  43,  Tariante  des  mss.  L. 
et  G.  et  de  i665.) 

SUR: 

(Les  TÎces)  nous  attendent  sur  le  cours  ordinaire  de  la  ne.  (Maxime  oxct , 
Tariante  du  ms.  L.) 

VISIBLE  : 

La  rage  on  l'a  mis  un  pisible  oubli  ou  une  infidélité  déeouTerte.  (Maxisse 
LxxxTin,  Tariante  dums.  L.) 
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